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CHOIK DE PIECES 


THÉÂTRE LYRIQUE JAPONAIS? 


transcrites, (raduites et annotees 


par le Lieutenant-Colonel RENONDEAU, 
Allach® militaire à l'Ambassade. de. Franre as Japon, 


IV. = TSURUKAME (ос GEKKYUDEN). 


Cette piece est un ihügei-nü, un nó de souhaits heareox, Au début de 
in nouvelle année l'empereur de Chine donne une fêre à ses courtisans qui 
chantent ses louanges et lui souhaitent иле longue vie ; Le souveram fait dan- 
ser des personnages representant là grue et la tortue, symboles de longévité ; 
i| daigne. prendre part lur-meme à En danse. 1 ne faut pas ebercher autre 
chose бап» се пб qu'une description poétique de la fêre et des. lieux oi elle 
est donnée. et des voeux pour une existence longue et heureuse à l'adresse 
du souverain, La danse en est un element important. cèla va sans dire. 

L'exécution de ce nest considérée comme facile par les diverses écoles, 
qui toutes le comprennent dans leur répertoire sous le nom. de Tsurukame, 
sauf celle de Kita qui l'intitule Gekkydden, » le Pavillon dela Lune». L'action 
est censée se passer, en effet, dans wa pavillon du Palais Impérial, nommé 
ainsi. d'après un palais céleste du bouddhisme: Dans ce dernier habitaient 
trente épouses de dieux. leunyo X ж ou tenir K XA. quinze habillées de 
blanc et quinze de noir (00 dé bleu). Le céi&bre moine Genshm (Б (ou 
Eshin i£ 29) dans ses « Définitions et commentaires. concernant les Trois 
Mondes » Sankai grehil = 9: 36 QE (v. Kagekivo, infra, p. 57, n. 1) ajoute que 
quand la lune crolt, c'est qu'un tennin blane remplace un tennin bleu. quise са- 
che, et c'est l'inverse qui se passe quand elle décron. Ontrouve aur début du kiri 
dece má une allusion aux manches des robes blanches du Palais de la Lune. 

Nous avons traduit le texte de l'école de Kwanze; jes autres écoles ne 
présentent que quelques différences minimes que nous avons signalées. 


= 


(t) Ct, BEFEO,. XXVI, 257-358 











TSURUKAME 4$ ff 


ou 


GEKKYOUDEN В Ж EN. 


PERSONNAGES- 


Shile : l'Émpereur. 
Waki: ши ministre. 


Тиге Grue et Tortue (personnages muetsY. 


L'actión se passe en Chine. au premier mors. 


TSURUKAME $6 f$ ou GEKKYUDEN Rz e 





SHITE. 
Sithi. Sore seiyó no haru ni.nareba 
Shiki no sechie no kote hajime. 
hiti. 
Furümon nile jitsu getsu no 
Hikarr wo tenshi no eiran nite 
SHITE. 


Hyakkwan keishd njitary made 
Sóde wo tsurane (^ kubisu wo tsutde 





(1) Dans Ies autres écoles, c'ext le wonki qui chante ces deux vers: De mèma los vors 
qui dans la sulte, jusqu'à l'ule: niwa na Wage wu....», sont attribués par Kz. au 
chœur. 

(7) Au licu de:-»sode wa tsürane », Ki. а! «йғаһа жо narabe s, eaux toits 
alignés », et Ki; «eri wo. narabe +, ë lout cols alignés h. 


СВОЕ FT  TORTUE 
ou 


LE PAVILLON: DE LA LUNE. 


Devant les uigsiciens est posé un duis. 

Les musiciens commencent à jouer; entrent le Mile, lê waki, les deus wati- 
qure. Le shite portè une robe bles clair recouverte d'un ample mantenu vert brodé 
de phénix, et un large. pantalon de sie. raide bleu marine send de. pliénis bleu et 
or;il est caiff£ d'une culotte noire ornée de trois ailes rondes dt maintente par 
deux cordons noués sous le menton. Le waki porté un costume analogue, plus ins b> 
bre. La Groe porte mosque de femme, ample jupe blanc rosd, ornée de pins et de 
pruniers; sur ln tête une couronne d'or surmontée d'une grue,. la Tortue a égale- 
ment un masque de femme el une couronne d'of supportant une. toftue ; jope blin- 
che, ample et raide, manteau vert à doublure violette. 

Le shite sasso sous le dais. ke wuki ei ses deux fsure s'assolenr 4 sn gauche. 


SHITE. 
Lorsque le printemps de soleil et d'azur est venu, 
La cérémonie de lg saison i!) commence. 
CHŒUR, 
À la porte d'Eternelle Jeunesse où l'Empereur 
Contemple la lumière du soleil et de la lune (*) 
SUITE. 


i Tous, jusqu'aux courtisans et aux ministres, 
Les manches se touchant. ei en files pressées; 





(1) L'année s'ouvrait avac [e printemps dant là premier mois commençait à une date 
comprise unire Le 20 janvier et le 19 février d'aujourd'hui, [était d'usage à la Cour da 
commencer chaque saison nouvelle par une fete à laquelle les dignitaires et las cour- 
tisana étaient invites par l'Empereur: cette cérémonie s'appelait zechir mu. 

(On trouve dans (в Wakan reci ahd là potme suivant > 

jé E Mt H 46 K E 
A € | it AA ü 

a Au palais de Longue Vie las. printemps et les autamnes se euccédent ñombreux ; 

Devant la porte d'Eternelle Jeunesse Le soleil et Ia lune retardent lour cours: a 

Autrament dit, danv co palai& et devant cétte porte on vit irés vieux ; c'est une 
manière dé souhaiter une longue vieillesse au Souverain. Ici. l'Émperaur est vanu uu 
seuil de la porte Furà pour y coütetaplar lé 30leif et [a jung dont le cours est ralenti 
de sorte qua la marche du temps est retardée. 


— ñ — 


H. 


Sono kazu ichi oku hyaku yo ma 


SUITE, 


Hai wo susumuru mánko no koc 


h. 


[chi dà mi hai (!) suru sono oto wi 


SHITE. 


Ten ni lubikite 


Ju 

Ohitatashi. 

Uta. Niwa no isago wa kingin ne (bis) 
Tama wo tsuranete shikitae no 
loe no nishiki ya ; ruri no toboso, 
Shako no yuki-geta, mend ma hashi, 
lke no migiwa Ho tsuru kame wa 
Hirai san mo yoso пагаги. 
Kimi no megumi zo arigataki f brs). 


Waki. 


iKotoba.) lka ni, sómon mósuheki koto na. sorau (2). Mainen no karei (* 
üo gotoku t&uru kame wo mawaserare (*). sono nochi Gekkvüden nite. buga- 
ku wo 50 seraryó-zuri nite sórau (*). 


(^) Ki. er Kg. remplacent « hai s Т pat = tale WË les deux termes ont ici le mëmë 
enz de salut respectueux s. 

(з) Но, Kamp, Ы.: «отып фе гац в (un peu mine emphatique). 

(ie Karel SD: oun heureux exemple », est. supprimé par. Kmp; et Ki. 

i^) Hà, ei Ki: «téurükame ni mawaserure à, a faite danser la Crreue et la Tortue 5. 
Kmp : «4 l'surukame mi mai wo mawáserare », « faire datser une danse par la Grue et 
la Tortues. 

rh) Kg. ; s bugüaku Wo sà surare sorae », méme sens. 





CHŒUR. 


Sont assemblés en foule innombrable. 


SHITE- 


Des milliers de demeures. s ouvrent pour rendre. hommage au Souverain ; 


LEUR. 


Montant d'une seule voix, leur salir resp=etteux 


SAITE: 


Retenrit iusqu'au ciek, 


CHŒUR. 


Formidable. 

Le sable du jardin est d'or ei d'acgent (his), 

Parsemé de pierres précieuses, tel. un lit 

De brocarts amoncelés, Les porres sont de lapis, 

Les poutres de nacre, les ponts d'agate. 

Au bord de l'étang se promènent gruss et tortues 

La montagae du Horai n'est pas plus merveilleuse (*). 
Pour 5a bienvelllance f], que le souverain som loué! 


(Deux enfants (Kugulu, Peprésentant l'un une grue et l'autre une tortue. 
arrivent sur lë pont ët s'arrêtent au premier pin, 


Waki. 


Que $a Majesté daigne m'entendre 1 Qu'Elle veuille bien, comme chaque 
année, suivant unc heureuse coutume. (aire executer la danse dela Grue et de 
la Tortue, piis qu'au pavillon de la Lune Elle ordonne un concert de danse ! 


= ———n a — 


(Le Horal-zan était uno Montagne fabuiquse, habitée par des sénain ganas on 
fées des mantagass); elle s'élevait dans ute He inaccessible, pays de toutes splendeurs; 
de tionheur et de jeunesse éternelle. | 

(ќу La bienveillance que je xuuverain témoigne а зев courtisans en le» admettant 
dans son jardin privé. 


KS EE 


SHITE, 
(Койпба.) Tomokaku mo hakarai sôrae (1). 


H. 
Kame wa man-nen no yowai wo he 
Tsuru mo chiyo wo ya kasanuran. 


Uta. Chiyo no tameshi no kazukazu ni (hrs) 
Nani wò hikamashi hime-komatsu po 
Midori no kame mo mat asobebs 
Tanchó nó tsuru mo issen nen dò 
Yowar wo kimi m sazuke tatematsuri 
Teishó.nr sank moshikereha 
kum (5) mo gvokan no amüri ni үй 
Bugaku wo &ó shite mai tamau (P). 


Kiri. Gekksüden no hakue no-famoto 
Gekkvüden no hakue no bimóoto no 
Iroiro taenaru hana eo sode 
Aki wá shigure no-momip no ha sode 





(!) Ке, est soul 4 donner cette réponse. 
EP HO. RL, Rg. remplacent » kimi » pare mikado a, Karpa dit; « kimi mo etauba mi 
irase lamai s, « 5a Majesté. souziant d'Ame s 

(n Но, : à bugaku no hikyoku wa amoshiro уйн. т que Ia dazuse secrete a de charme! si 
Hikyakg # ith signihe uns dante et l'air qui l'accompagne) que l'un n'enseigne 
qu'à quelques privilégiés. 


—?— 


SAITE. 


le m'en remetá à votis. 


CHŒUR. 


La tortue vit dix mille ans 
Et la grue mille générations. 


Le wakr et ses deus Hure reculent jusqu'au. wakrgu. Les koga hi qui sant suf 
le- pani enirént en scene el vant encadrer le ais de l'Empereur, puis 11$ же mettent 
danser jusqu'à la fin de la pièce. 


Selon la coutume: millénaire fidèlement observée 
Qu'arracherons-nous ? De petits pis ()! 

La Tortue, verte comme les pins, joue et danse 

Pendant que la Grue sacrée couronnée de rouge 

Incite le souverain à vivre mille ай». 

Elles entrent daas li Jardin pour présenter leurs huamages 
A Sax Majesté qui, remplie d'uise, 

Daigne chanter et danser. 


(Pendant quelques instants le chueur. s'interrampt, l'Empereur s'avance hors du 
ні ет danse, nccompagné par les instruments.) 


^u Pavillon de Ia Lung les manches des robes blaaches | ЛЕ? 
Les manches semblables à des ailes semzes de mille fleurs exquises, 


Les manches aux Feuilles vermeilles des ératles sous l'uverse. d'automne, 


> — sr 


(ile premier joar du Rat da premier mats, les Japonais avaient cumtaine de faire 
uno parite de campague ; ils taisant uu ropas at сапцамен й Тігет й-епх інгі 
atrachor de jeunes pins. [là pensaient que les vertu du piu. eren particulièr celle de 
vivero longtemps, размен binal Mü pin dans lèur propre corpa: (cotta: coniume parait 
remonter axirémemeut nin la parila de campagne s'appèlalt mer au hi ne mobi, 
l'amusement du jour du Rat, ài. encore kamal biki; r Гасан Ше) тігер өзе Тез jeunes 

103 ©, 
' Un аң о Че Mibu no l'adamime E ZE UR ZZ Aus lu Shgr-zhu tHe i ж | partie 
dü printemps] est ГЕ ШЕТТЕ 
Ne ue lib sut 
Nahe n] kümarsu te 
Wakari seba 
Cha gn tainesha m 
Nani wa Като 

« Si, fe jr du Kat. dans ja campagne ol ay a pay dé petits pion, pour suivre la 
coutume millénaire, ipi arracherons-2 nons >, | 

On trouvera ВЕКЕ; XAVI pegot titl dant l'étude sur Yorobürhi, un ғдеі йе 
Tachibana oo Arrsura sur [e mëng vijet. 


— Ш — 


Fuyu wa sae yuku yuki no tamato wo 
Hiru-gaesu karomo ma usu murasaki no 
Kumo nò debito no bugaku nu koegoe ni 
Greishó ui ni kvoku wo nasehba 

Saaka sómoku kokudo vutaka mi 

Chiyo yorozuy t0 mai tumaeba g% 
Kwannin kayochd mikoshi wo hayame 
Kimi no vowai mo Chüseiden ni (loi) 
Kwangyva паги koso med@takerc. 





(F) Au lèu de > *mariamaeba é, Ho, dit: s yorokabl nmaeba +, Ктр, гж тат 
tatematlvuri r. Kg. «іжші іптшеһа ғ, toutes expressions iui eomporteut l'idée d'un 
souhait heureux, | 


Les manches éclainntes de la nee d'hiver. | 

Les manches oandoent, De. là Cour magnifique comme un nuage manve (*) 
Les haute dignitaires danseat et chantent: 

(Is danseatle pas de Geisho—ui PI. | 

Aux montagnes et aux rivières, AUX prairies el aux forêts, an pays tout 


entier, 
l'rospérité éternelle l Tol cést le souhait qu'exprime- l'Émperenr en daumant 
| danser, 


Pins les fonctionnaires pressent.les pòrtëurs et le palanquin, 
Four de longues années au. pülais de Langue Vie (his) 
Sa Majesté s'en retourne : la joie est dans nos cceurs : 





(n La Cour était; comparée aux ішірез, et par metonvimie no disait: Kauinai +, 
« le séjour des (ou dans les) nuages +. ag simplemont : è kumo è = les nuages a, pour 
désigner fa Cour. | uu | 

Gila danse dite geiahó-ai W xx 34 ZE (littéralement: [upes arc-en-ciel erro- 
be: de plumes) aurait ¿tò appriee d'une mamiére surnatirelle par un. empereur de 
Chine et Fujiwara Sadatoshi т Wo ri Ñ. umbassadeur [aponais auprès des T'ang. 
l'aurait rapportée an lapon- 


V: = YORO. 


Tous les pays ont leur fontaine de Jouvence: Yóró est la Jouvence Japo- 
naise. [| ne s'agit pas ici d'une nymphe transformée en source merveilleuse. 
Yérd a le sens de » nourrir, soutenir la vieillesse v. Váró no taki est donc = la 
cascade qui soutient Li vteillésse ». LT 

Là légende japonaise touchant cette cascade remonte trés [oin et elle est 
mentionnée dans quelques-uns des plus anciens livres japonais. Voici coment 
Ia raconte le Shoku Nihonki : 

« L'impératriee Genshó s'avangant jusqu'au seuil du palais déclara: « Au 
mois dé novembre de cette année, je me suis rendue aut palais de Fuwa, dans 
la province de Mino, et lë m Y suis arrête quelques jours. Ayant vu la belle 
source de la montagne de Tado(!] dans ie district de TOK, fy lam mua 
visage ei mes mains: ma peau devint lisse ; de plus, on du qu'en y lavant les 
places malades du corps, il n'en est point qui ne soient guéries. Moa corps 
ena éprouvé l'efficacité: En outre, quand les gens ein hoivent, Les cheveux 
hlancs redevieanent noirs. (eeux donti les cheveux tombent iles voient) repoaus- 
sar, Aux avqugles lg vue revient, toutes les maladies sont guéries... ». Et apres - 
avoir rappelé que longtemps auparavant pareil fait extraordinaitre s'était produit 
en Chine. elle conclot amsi : wJ'acconde ume amnistie et j'ordonne que la 
troisième annee de Reiki gk Ê sı la premiere de l'ere de Yóro @ Е.» 

(Cette ere nouvelle s'ouvrir bn 717 et dura 7 années. 

Le Netame no ki E д. i 4) donne sur |a maniere dont la source. es 
apparue fes détails que voici: 

u Jadis. an temps dë: Vimpératrice Genshd, il étau dans Ін province de 
Mino un pauvre homme qui aval. un vieux. pere. IL coupait du bois. dans la 
montagme pour faire vivre son pere. Ce dernier aimait beaucoup le sake, Un 
jour que le fiis était allò chercher du bots dans Ia montagne, iÏ glissa sur une 
roche vauverté dé mousse épaisse. et 10mba, De cette. roche sorti une eau 
dont (a couleur ressemblait à celle du. sake, 11 en prit, y &oütà ; c'était un 
merveilleux sake, Chaque jour i en pasa pour en donner à son père. La 
souveraine avant entendu raconter cela; se rendit à cet endroll au neuvième 
mois de Ja tnoisième minée dé Vére de Reiki. Ele sentit yue les dieux du ciel 
et de la terre avaient èté émus par ce sentiment de preté filiale et avaient fait 
connaire à tous eer (exemple de) vertu; Elle fit de l'homme le gouverneur 
ile la province de Mino ét appela l'endroit d'où sortait le sake : la cascade de 
Yarê. En autre, au onzicme mpis de coute année, elle changea Le nom de Vere 
en celui de Yóró..» 





(1) Voir infras p« 17. V. 3. | 
an Livre d'enseignement тога! par ünecdates gt recits. du A Ichiyo Kaneyoshi Ген 


ЖЖ (1403-1481), 





— 15 — 


Telle est la legende. qui fait le fond du né. Kwanze Seam) qui écrivit (ou 
se borna À arranger), La pièce, dit le Sarugaku danger, traita le sujet de la 
maniere suivante : |e jeune büelieron a découvert dans la montagne une source 
dont l'eau l'a soulagé en un instant de sa fatigue ; en bon fils il s'est empressé 
de-rapporter de cette eau à ses. vieux. parents qui ont retrouvé leurs. forces; 
Ce Fut miraculeux ayant été raconté à l'empereur Yüryaku (l'auteur prend la 
liberté de reporter (е fait à une époque bien antérieure à l'impératrice 
Gensho), le Souverain a envoye en hate un messager pour voir la source et 
c'est à l'arrivée de cë dernier près de lu cascade que commence l'action. 
Dans là première: partie, le vieux père (shiste) et sòn fils. (ure) précisent au 
messager impérial (шаКі) les. circonstances. dams. lesquelles. Je bücheron a 
trouve la source ef ils célebrent les vertus de ceme eau magique; le vieillard 
cappello que déjà en Chine: semblable phénomène a čr observé ; le messager 
se réjouit et pensant que l'empereur va irouver dins cette eau Je secret d'un 
long regne. I] se dispose à porter A son maltre cette bonne nouvelle lorsque. 
le vieillard et son fils s'étant éloignés, un nouveau personnage apparait. dans 
une lumuüecre mystérieuse, Eun réalité, à l'instunt où ee personnage est annoncé, 
la piece. s'interrompt el pendant. [ent "acie be shite va prendre une nouvelle 
personnalité. Dans la deusième parie le shite est en effer une divinités dieu 
de la montagne ou _Kwannon, on-ne san, dontle rôle semble n'avoir qu'un lien 
isser ténu avec ce ipi précède, C'est yue ceng ne sè propose pus seulement 
de célébrer la découverte d'une source d'étermelle jeunesse, ou de glorilier 
un exemple de piété filiale en. montrant comment il. été récompense par les 
dieux. Depuis le shrdai du début jusqu'uux dernieres lignes du krri, ce nô est 
un hommage reniu an Souveraln, à su manière de gouverner, et ôn y entènd 
répéter à chaque moment des souhaits de longue et heureue vie, Aussi dans 
(а deuxième partie, li cascade de Yoró esr bien aubliée ercetie finde la piece 
n'est guère autre chose qu'an poème landant chante alternativement par le 
dhile et pir le chœur. Autrement dit, ce aid n'est pas seulement un kami>nd, 
mettant en scène là découverte (iune eni merveilleuse etla manifestation. du 
dieu qui donne â cette source un pouvoir magique, mais c'est aussi un 
ihügen-nó, un. nó desouhaits heureux. 

Les personnages sont dessinés avec plus où moins de relief, Le messager 
impérial. toit rempli d'orgueil en raison dé sa mission. we manque pas d'une 
naivete assez amusante. Le vieux bücheron est, |ui aussi, un personnage assez 
net ; son fils à un role secondaire. Quant ai dieu de la montagne, son сатас- 
tère reste imprécis et il est en scène pour louer le Souverain, lui promettre 
un long regne, et aussi pour danser. 

La succession des diverses lormes parlées et chantées.en fait un nd d'une 
composition classique. Pendant lintermede [a scene est üccupée par un ac- 
teur comique qui viest raconter à son tour l'histoire de [a découverte. de là 
cascade merveilleuse telle que la rapporte le n lui-même dans la première 
partie. Son discours, d'un débit un peu monotone, n'apprend rien aux 


—: [4A = 


spectateurs qui ae l'écoutent guere. I| est censé étre venu, lui. aussi, jusqu'a [a 
source ; i| boit l'eau magique etse sent de suite rajeuni, puis il s'enva tout 
heureux. En somme sa seule raison d'étre est de në pas laisser li scène vide 
avant lA reprise du an. 

Des citations de poèmes connus vu d'ouvrages antérieurs, dés Allusions à 
des légendes oud de vieilles coutumes rem plissent cette piece et rendent 
nécessaires au lecteur étranger d'aujourd'hui un grand nombre d'explications 
Чи отом intnles au spectateur japonais d'ilv asis cents ans. Ces passages 
sur les quels um peu de clarté doit d'abord être projetée si nous voulons en saisir 
le sens. constituaient autant d'attraits pour le public d'autrefois, 

Toutes les écoles posstdent vörð dans leur répertoire, C'est le texte do 
Kwanze que nous avons suivi, en signalunt [es quelques variantes que présan- 
tent les nutres écoles. 


YORO 3st £ 


PERSONNAGES. 
Waki i un messager de l'Empereur. 
Mae-jite : nn vielllard. 
Tsure : le fiis du vieillard. 
Nocçhi-jile : une divimite. 


L'action se passe dans la province de Mino, en éte 


YORO жж 


n АКТ, 


Shidai. Kaze no shizuka ni nara n0 lu no (his) 
Narasanu eda zo nodokeki, 


(Koloba.) Somosoma, kore: wa Yaryaku һелл ni teukac tatematsuru 
shinka nari. Sate mo Nóshü Motosu no kóri ni fushigi maru. i2umi idekuru 
yoshi wo-sómon su. [sagi mite mairete no senjr ni (!) makase; radaima Nóshü 
Motosu no kóri e t0 Wasi Sarai (7), 


Michiyuki, Osamaru ya 
Kuni tomi. tami mo yataka mite rbis) 
Yama ni michiaru, seki ao to no 
Akitsushima-ne ya! Ama-zakaru 
Hina no sakar ni na wo kikishi 
Mino no nakamichi hodo пакы | 
Yórú no taki ni tsuki ni kéri (bis) (M. 


(U Empa Kita Wags Limi no senjr ni wo меті mita maire to ha ‘hokojo ni»; (meme 
зеп: | 

12) Kg. tadaima Nósliü ui Беко Ieukamgisuri sordn s. « qn Ce moment je descends 
(de la capitale) vers ila province de) Nosh >», 

(2) Kinp. ajoure an texte ctedessus 2 4 ші Войп-ну Козһй Моғаги ho kóri ni маке 
‘Grau Kono tokoro nire Vaki-gawa no iwafte wi tatunyô-zuriu тите аган >, à Comme l'ai 
fait diligence, те VOICI Arrivé dans le district de Motos oa Nêşkû: Tei il faut que jé 
m'enquiére de ca qu'on raconte sur cette cascade s, 377 








LE SOUTIEN DE LA VIEILLESSE, 





PREMIÈRE PARTIE. 


Introduction ustrumentalo; Le waki et lus ilius (parfois quatre) waki-zure an 
пеп en scene, Ces deux derniers se rangent ile profil sur le côté gauche pendant 
que de wakrsavauce au milieu de in scéne, 

Le wakrest coife du elispeau noir de forme haute qui est -celur. des minisires 
(аа ла “ән СҚ ВЕ В М 7 ll porte une turque de soie brochée (afsuita In dz 
un Jorge et ride pantilon (денс! Ж [] iet patr dessus, un ample batir de chasse 
(karigu DF Je! aus larges manches, maintemy & la taille par une. étroite ceinture 
Lait au Bi df) dont l'extrémité. retombe: par. devunt. Ses rare sont vétui dé 
manière aralògue. 

WAKI 


Dans le vent calme, du thëne fhis) 

Les branches silencieuses sont rranquilles (V. 

Ür çà: jesus un vassal de l'empereur Yürvaku (9). Donc, il a été rap- 
porté à Sa Majesté que dans le distiiet de Motosu, em. Noshü ['. une source 
merveilleuse est. apparue. J'ai recu l'ordre impérial d'aller vite u voir et. ea 
се moment, je me hate vers le district de Motosu; eu Noshü. 

Le pays est vraiment bien gauverné ; | 

ll esi prospère, le peuple vit dans l'abondance fhée. 

De tous cátés des chemins. Des barriéres les portes 

Sont ouvertes ; tel est l'Akttsushima (4. 

En Mino, au nom céléhre dans les campagnes Ies plus reculées, 

Par la route du Milieu (*), sans retard, 

A là cascade de Yáró je suis arrivé (bis). 





(!) Allusion ae calme quai règne dans l'empire: 

(t empesene VOryaku HE B régna de $? û 479; blen avant l'imparatrieo Свһаһб 
Jt ЈЕ duut le régnt 15-7241 vit, d'après la légende, l'apparimon de la fontaine de 
Vor, 

("\ La province ae. Mina 33 dE ou. Noshü IR 9M, region autour de Сі. Моон Ж 

| Chait mg district dë catte province. La cascade ile Yoru est ашёе k environ íz km. 
dé Tarui. Lc somma! qu'on appelle. malirtenant Tado $ JE se trouve notablément aa 
Sud de Того, а ріш бо зо т. | 

(M Akitunhima X š Ë, RE P: BD, Pita Libellute. D'après la légenie, l'empureur 
Jean. PHASE k la forme de la contre qu'il voy&it (évidemment il në s'agissait pat 
du Japon tout eutier d'aujouril'hui, mais de la région assez restreinte qu'il connaissait), 
l'aurait comparée À une libellule qui te mord la queue: Lo t^ empereur iu Japon. 


l'empereur kóan, établissaut sa capitale à Миға * bátit són palais qu'il appeia Aki- 


Isushima: Le nom d'Akitwushima est devenu en poésie synonyme de Japon, 
(^r La. fameuse route. du Naka-sondo rfr dli 3B. qui conduit de Tokyo à Kyoto par 
Omiya, Shiojiri, Ochiai, Ora et Kusátsu. | 
ф 


za ums 


SHITE, ISURE. 
Isen Toshi wo heshi 
Mino no o. yama no matsukage пі 
Nao sumu mizu no midori kana ! 
TSURE. 


Kayor naretaru oi nà saka 


FUTARI: 


Yuku kota (!} yasuki kokoro kana. 


SHITE. 


Sashi. Kojin neburi hayaku samete, 
Yume wa musoji no hana ni sugi (3). 


|*) Au lieu de « Yuku koto s, on trouve dans le thima-gakari : « noboru mo », « je 
pravis (la pente) à. 

(2) Le shiíma-gakari ajoute ce troisióme мета: а isshó nao orosoka ni shite », « la vie 
est indifférente s, el c'est le shife seul qui continue. | 
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Il se rend аш wakiga, sef Hure ie plaçant àsa droite. 

Entre le ehile, precede du shite-qure. Le shite s'areéte ag premier pin, le trure 
au troisième. | | 

Le ¢hile a un masque de vieillard (kajó |x W ou koushipa d tF BI; et ses che- 
veur blancs soni noués èn chignon d'homme àgé (jazamt f] 5$); ii porte une tuni- 
que de sole (atsu-ita Af Her recouverte de la blouse de travail dite mipusgoromo 
7k 3&5 il tient un baton. | 

Le ture est un Jeune homme, il. est véru d'un norhime Sf =} Ej, veste de soie 
qué recowvre un mifu-goramo.; il porte deux seaux. 


SHITE ët. Tsung. 
A l'ombre du vieux pin 
De la montagne de Mino i!) 
Que l'eau limpide est verte ! 
Tsure. 


Sur la pente maintenant familière de la vieillesse 


Surre ef Tsune. 
C'est d'un pas tranquille que je marche. 
Le Iure s'avance au contre da Jû scène; le white qui l'a suivi de loin s'est arráté 
à l'entráé de la scèng, | 
SHITE. 


Mes vieux amis s'endormant dans {a mort sant depuis longtemps hors da 
| rève de cene vie. | | 
Mon rêve (à mot) dure depuis soixante années. 










4!) Ràminiscence d'un lanka ido Fujiwara no Tomoia ТЕ gu ҢІ Ж dats lo Zoku 
жем QR UE IR ЗЕ Саши ao buh ouvrage compilé en 1951 = | 
{Ка narislii 
Mino no o yama nú 
Iwane matšu 
Hituri tuure nakl 
Toshi wa henuran 
* Comment sur le racher de là. montagne de. Mino, lé pin à-t-il piki viva seul, sans 
compagnon À» | 
Cette montagne appéeléa aussi lé Nankyüsan ІН = Ш, est situéa au 5.-E, de Tarui 
dans la district de Fuwa; 40m nam revient dans maintes poósies. 
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Fran, 
Kokoro wa bóten no tsuki nr usobuki, 
Mi wa hankyà no shiimo ni tadavoi, 
Hakutó no vuki wa tsumnredomo 
©} wo yashinan taki-gawang _ 
Mizu va kokoro wo kiyomuran t"). 


(sape-ula,) Okuyama nó 
Mi-tani ni shita no tàmeshi ka yà 
Nagare wo kumu fo yo mo quer (624). 


(age-uta.) Cliósei no іе тозо = (bis) 
Oi seni kado wa aru naru ni, 
Kore mo toshi furu vama-zum! ne 
Chiyo ño tamashi wo matsukaze no 
Iwai no mizu wa kusuri nite 





(t) Hà. : « sumasuran в (méme tens), 


L3 — 


Surre el Tsune 
(assis gu milieu de Ja scène), 


Pendant que la lune [uit sur ma cabons de rosedux, mon caur chante dos 
poesies. 

Et je me promène sur la passerelle couverte de givre (1). 

Sur та tèté blanche là neige s'est amoncelie, 

Mais l'eau de la cascade qui soutient lu vieillesse 

Purilie mon cœur, 

Au cœur dé la montagne | 

En bas de la vallée profonde (jadis on puisait à volont3) (3) ; 

De même, si Je puise dans ce courant, iÏ ne tarira pas. 

C'est bien dans la maison de Longue Vie 

Que se trouve la Porte où l'on ne vieillit pas (^). 

Mes jours s'écoulent, ex attendant (que je réalise) l'exemple 

Des mille années du vieux génie de lä montagne. 

L'eau de [a source qui sort du rocher sous le pin millénaire (1) 


(1) Dans le Sea (i che = ME mE un paime délieat de Wen Ting-vun im SE Sr 
(qui vivait vers 847), intivudé TA UI! 47 « Départ matinal pour la niintague de Chang e, 
commence par ces deux vers dont l'auteur du ad sest souvenu :; | 


ORE 
A. 3b 4 HS dl 

* Le cog chaste, La lune brille sur le toit dé roseaux de l'auberge. 

Un hninme est passé sur le pont couvert de givre +. 

Le voyageur est parti au petit Jour qu'annoace lé chant du cod, pendant que |a 
lune brilla encore, Traversait un ponceau Ll aperçoit, sous lé givre qui couvre les 
plauches. les traces noires des pas d'uu voyageur plus matinal que lui. — 

(fY Cô vers cf celui qui précède sont obscurs. Des commentateurs lapanais y voient 
une allusion A la wauree mervuilleuse qur ye trouve x ung rrentaiue de kilometres au 
Nani de Ман-уана, dana le Henin, Cotte souret Hail une autre fontaine de Jouvenes. 
D'après la légende, elle était. alimentie par là rosse qui tombait de grands chrysan- 
thèmes, d'òdi son nom de Kikusui 3] JK. Baire de van eau assnrait peur le moins une 
vie de roh Bo ans: Les plua favarisés allaient jusqu'à 120 òu fyo anè. 

() Allusion a an palais ot 3 une porte de la Coor de Chine: Choseiden RER 
èr Faròmon À Æ P]. Voir ci-dessus, Trurakame, p. 5, n. 3. | | 

(H Emprant au taaka suivant, compose раг Екуо haishi Ң ШЕШ. qui vivail à 
la. fin du X° siBele (co lanka se trouve dans lo Sadicshe@ № ІҢ №: on le réttouve 
dans le Wakow mei shay: 


Matsukage ni 
[wai mo miza wo 
Musubi agete 
Маи пай toshl to 
Omoikertu Кана 
в Гай ро š ja amatto qui sort du roche? sous le pim et [al eru ijue cene ainis 
n'avait pas il été. v | 
Autrement dit, j'ai goats ine grande fraicheur qui m'a fair oublier la chaleur de l'été. 
Le pate etleore ich une source qui ya Irouvmt dans ie Jardin de cetur villa appelée 
Rokajó Kawara eo iu > ЕЕ ін M G) WC que Le ministro Tora іы avail Êi l construire 
dans les Taubanrgs SE. de Күбі. | 


| 
ї 
ї 
| 


Oi wo nobetaru kokoro koso 
Nao yukusue mo hisashikere (bis), 


WART: 
(Kotoba.\ Ша пі, kore nacu rójin пі tazunebeki koto ao дгар. 
SHITE. 
(Kotoba.) Konata no koto nite sérau ka? Nanigoto nie s6rau zo? 
Waki. 
© kot wa kiki ovabitaru oyako no mono ka? 
SHITE. 
San-zórau. Kore koso oyako no mong nite sorae. 
WAKI. 
Kore wa mikado yori no chokushi (!) nité aru zo to ya. 
ӛніте (2). 
Angata-ya kumoi haruka ni misonawasu 
Waga à kini no tnikotonor: wo 
Ivashiki mi 1 shite ima uketamawart koto mo anigatasa yo- 
Kore koso oyako no tami nite sorae ! 
WAKL 


Saié mo kono Motosu no kóri ni fushigi naru izum; idekuru yoshi wo sümon 
su. Isogi nite maire to no senji m maákase (^), kore made chokushi wo kudasa- 
ruru nari. Mazu mazu Yórü tà nazuke sümeshy rware wo kuwashiku mósube- 


shi (9). 





(t) Rgt e Kore wa tókon ni tukaematsuni chokushi », « un messager aû service da 
l'empereur 3, 

(3) Kmp. remplace : à Arigalaya...., tami hite 4Orae s, par ces seuls moti: « Mani to 
chokushi nite Roza sorau lo уа! ne Comment ! mous dités que vous ètes an inessdger de 
l'empereur Le À quoi le waki répond : « Nakanaka по Кош s, à Parfaitement +. Pais Je 
waki continue comme dans Kz.: « Sate mò kono Motosu-.. u 

U) KE: e senji wo aketamavari », meme sens. 

(8) Кар. et Kg. remplacent « mósubeshis, «ib fautime] dire», par: e шіні 
$ótzé, * « dites », 


A prolongé ma vieillesse 
Et mon avenir ést immense. 


WAKI 
(qui s'est avancé vers la shite), 


Cà, il faut que ie demande quelque chose à ce vieillard. 


SHITE. 


Est-ce de moi que vous parlez ? De quoi s'agit-il ? 


Waki. 


Vous deux, étes-vous ce pere et ce fils dont on a entendu parler ? 


SHITE, 


Parfaitement. Nous sommes bien ce père et ce fils. 


WAKI, 


Eh hien ! moi, je suis un messager envoyé par l'empereur ! 


SHITE. 


Quelle chose extraordinaire !. Des nues lointaimes de 5a Cour 

Notre souveramn daigne jeter ses regards sur nous; 

Pauvres gens, et nous recévons són auguste parole, & merveille ! 
Car, pire et fils, nous sommes ses sujets ! 


WAKI. 


Eh lien. dance ! da éré rapporté à [empereur yue dans ce district. de 
Motosu une source merveilleuse est. anparue.. l'ai recu. l'ordre impérial de 
venir voir en häte et je suis venu lusqu'ict en. messager de Sa Majesté. 
Tout d'abord, dites-moi ea détail pour quelles raisons on l'a nommée: Yóró. 


= = 


SHITE. 


San-2ó au, Kore ni sórau wa kono jô ga ko nite sórau ga, asa-yd wa Yama 
mmm takigi wo tori, warera wo hagokumi sôrau tokoro m, aru toki sanro no 
tsukare ni ya, kono mizu wo nant to naku musubite numeba, yo:no tsune 
narazu, kokoro mo suzushiku, tsukare mo tasukari. 


Tsun&. 
Sanagara senka no kusuri no mizu ma 
Kaku ya t0 omoishiráre tsutsu, 
Yagate icj1 ni kumi hakokbi 
Chichi haha ni kore wo ataureha 


SHITE. 


Nomu kokoro yori, itsushika ni yagate (!) of wo mo wasure mzu no 


TURE. 
ÁÀsa-i no toko mo oki ukarazu. 


Furant, 
Yoru no nezame mo sabishikarade 
lsamu kokoro wa mashi-mizu no 
Taezu mo oi wo yashinau y,.e-ni 
Yórà no taki to- mósiu nan 


W AKI, 


Ge ni, ge ni, kikeba arigatàya ! 
Sate. sate, ima no kasuri no mizu 
Kono laki-gawu no uchi nite mo 
Toriwaki zusho no aru yaran, 


SHITE. 


Goran sórae : komo takitsubo (5) no sukoshi konata no twama yori idekuru 
mizu no Izumi nari. 


(1) Но. Ав Iron de : © Vagate «, dit: e iam, M Fi plus précis pour exprimer la 
voudzineté du phënoamëne, 

(=) Krip. dit, au lieu de ; «talitsubo, tukigawa s, sla civière formes par Ja cascade. 2 
et plus lou zu Heu de : « idekuni... e, &tc., id donne: « datara miza wa kurun aari è, 
« [eau qui sort cat in élixir à. | 


= 
al 
— а, — 


SUITE. 

Soit t Celui que voici est le fils du vieux que je suis. Matin e&t soir, i allai 
dan li montagne chercher du bois à brüler pour nous faire vivre; alors, un 
jour. bien las dé marcher dans les sentiers de là montagne, i] puisa pur hasard 
de cette eau. dans sa main. er but: elle émit extraordinaire! Som esprit tut 
rafraichi, de sa fatigue il fur soulagé. 


TSURE. 


Vraiment, l'eau merveilleuse des génies des montagnes 
N'est-elle pas quelque chose de semblable? m'imaginai-je. 
Sans retard j'en puise pour en. emporter à là maison, 

Où j'en offre k mon père et À ma mère. 


SUITE. 


Гу gote à peine et, tout d'un coup, j'oublie ma vieillesse. 


Теги. 


ll quitte sans regret sa couche au matin. 


SHITE; Sint. 
En m'ëveillani la nuit. je ne me sems pas triste ; 
Mon eeeur est vaillant, car par cette eau pure 
Sans cesse ma vieillesse sera soutenue. 
Pour ces raisons je l'ai nommée la cascade de Yóro, 
(Le lure se retire vers les choristes. ] 


Waki, 
En vérité, un vérité, cene histoire èst merveilleuse ! 
Cà ! (pour puiser) de cette eau magique. 
Quelque part dans cetie rivière 
li doit y avoir uh endroit spécial ? 
SHITE: 
Vover: de ce côté, près do bassin ou tombe là cascade, la source sort 
d'une fente entre les rochers. 
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WAEL 


Sate wa, kore ka to tachiyori mireba, 
Ge ui isagrvoki yama no 1 no 


Surre ('). 


Sòko sumiwataru sazare-ishi no 
[wan to narite Коке по тизи. 


WAKI. 
Chiyo m yachiyo no tameshi wo mo 


SHITE. 


Manoatari naru kusurt no miza. 


Want. 
Makoto ni oi wo 
SAIE. 
Yashinau nari. 
и. 


Of wa dani yashinawabaibrs) 
Mashite sakari no him no тілі 
Kusuri ta naraba isu made mo 

Lu \йтуб ma tsukimajrki 

lzumi zo medetakarikeru. 

Ge m ya, tàmamizu no 

Minakami sumeru mryo zo. tote 
Nagare no sue no warera made 
Yutaka ni sumeru ureshisa yo (bis) 1 





(*J Jusqu'á la rentrée du chiar, le texte est le méme daas toutes les écoles, mais 
les attribotions des répliques soit au shile, soit au waki varient, ee qui est d'ailleurs 
sank importance ici. 
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WAKI. 


Сі ! Si l'on s'approche et qu'on regarde, 
De cette fontaine de montagne, si pure. 


SUITE. 


Dont le fond clair de gravier 
Semble un rocher couvert de mousse (1), 


Wakil. 


L'eau magique offre d'une vie sans fin 


SHITE. 
Un exemple a nos yeux. 

WAKI, 
C'est Ја vérité, elle soutient 

SHITE. 
La vieillesse (^). 

CHŒUR: 


Puisqu'elle soutient même un vieillard, 

A plus forte raison pour un homme ai printemps de la vie (?), 
Elle ést in remede. Elle ne tarira pas, et comme elle. 

La vie du souverain sera éternelle. 

Félicitons-nous ! 

En vérité, certe onde est pure 

De sa source jusqu'à san embouchure 

Et depuis le souverain jusqu'au dernier de nous, 

Chacun vit dans la prospérité. Réjouissons-nous / bit) ! 








(ty L'auteur place ici la fin du célèbre tanka di Kakinzhü, dont on a fait avec une 
trés légère variante l'hymne пацова! : 
| O-gimi wa 
Chiyo ni yachi no ni 
Sarare whi no 

Iwao to farite 

Koke no mutu madè 
«Que notre souverain vive millo ana, huit mille ans, jusqu'à ce que le gravior ide- 
vienno un rocher cuuvert de mousse ! a 
(=) Done elle mérile san oom. 
(4) L'empereur. 


Кигі. Ge ni ya, tazunete mo 
Yomogi ga shima no tdki vo ni 
Ima no tameshi mo iKu-kusuri 
Mizu mata mizu wi yomo tsukipi. 


SHITE. 


Sashi. Sore yuku kawa no nagare wa taezu shite a 
Shika ino moto no nizu ni wa агаи. 


Jı: 
Nagare (!) ni ukabu utakata wa 
Katsu kie katsu musunde 
Hisashiku sumeru iro to ka ya. 
SHITE: 


Kuto ni ge ni kore wa tameshi mo natsu-yama no 


Ji. 


Shita yuku mizu no kusur to. nama 
Kizui wo tare ka narai misti 


(Sage-ila.) Iza ya, mizu wo musuban ! 
Lea za, mizu wo musuban ! 





n к Nagaré Ж N courant ë, 28 remplacé dans le thini pakari pata yo lumi 5, qui 
est, au contraire, l'endroit, 93 l'eau raste crime |aprat avoir passé uns ue (uch 
lon par exemple). 


— 20 — 
En vérité, si l'on y réfléchit, 
Dans le monde lointain de l'he de l'Ariémise (1. 
Des exemples comme celui-ci abondent. C'esr un élixir de vie 
Qui ae tarira jamars. 

SUITE. 
De cette rivière l'onde court sans cesse 
Er l'eau n'est jemais la même (1 

CHŒUR. 
L'écume qui lotte sur le courant, 
S'effacant et se reformant tour 3 tour. 
Reste, dit-on, d'une couleur toujours pure. 


SHITE: 


Ei surtout, c'est ceci, en vérité, qui esl sans exemple: 


CHEW: 


Une eau courant au pied d'unft montagne desenanr un élixir ! 
Qui a vu de tels miracles ? 

Allons ! guisons de l'eau] 

Allons, allons | puisons de l'eau ! 





(1) Yomogl uoshima, Ile de TArtémise [yomagii arlémise commune y. Génüraiement 
өп la désigne inuk lè nom dü Нога» 2 gr Ë hú, yomogi, et AE rai, akaga. ansérine 
blancho, chenopodium album région. fübuleuse où l'un. vit une éternelle jeunesse. 


Voir fupra, p. 2, Ms Le | ап „ 
2% Еп 1413, Kam no Chomel ME 8] ecrivalt ceci dans cette. courte relation 


intitulée Hajoki Jj duc. 


d Yuku hawa no magare wa taezu chito shiki imo moto mo mizy Mi urari- Todomi ni 
ukabu utakata wa kabu hie katsu müsubite hisashika todomaru koto- naghi.» 

ale cours de la rivicre qui passe uo s'arréte jamais, mats Lean n'est [amais la même, 
L'écume qui flotte «ur cet endroit plus profond oü le courant-se ralentit s'elfacant et 
xe reformaüt tour 3 tour ne demeure pas longtemps.» 


La reproduction de ce passage est done 3 peu pré littéralé. 


wg HL 


(agesula.) Motaj no chikuy wa (bts) 
Kage ya midori wo kasanuran. 
Sono hoka magaki no tekikwa wa 
Rin-yé no aki wo kumu nari ya. 
Shin no shichi ken ga tanoshimi 
Ryühakurin ga moteasobi 
Tada kono mizu ni nokoren. 
Kume ya kume, mi kusuri wo 
Kimi no tame mi Sasagen.. 
Kyokusui ni ukabu ómu wa 
Ishi ni sawarite osoku to mo 
Te ni mazi torite yo mo sugara 
Narete tsuki wo kumau yo ya 





= = 


Comme dans la jarre de sake (!) des feuilles de bambou (bis), 
Le reflet fonce encore le vert de l'eau, 

Les fleurs des roseaux de là haie 

Font penser aux feuilles de l'automne. 

Les plaisirs des sept sages de Chine (*), 

Les divertissements de Ryühakurin (5). 

Voilà ce qui est resté dans cette елі. 

Puisons donc, puisons ce noble élixir 

Pour l'offrir au souverain. 

Les coupes qui flottent sur la rivière Serpentine (*), 
Gënées pàr les pierres, peuvent étre retardees : 
Mais nous les prendrons en main. et toute là nuit 
Nous puiserons la lune, 





[гү Pao Kiu-yi El JE Bl (772-846) composa un poème qui figure dans la compilation 
dite Poche werthi £3 IK ZE НЕ (on le retrouve dans le Wakan rdei pha) et dont le 
premier vers est їе suivant > 

de oi fr Е 

< Lë vin, après avoir passé le printemps, est & point, a 

àMotai na легі», lirtéralemeat ales baorda de Ia атте е, sigmifio* le vin aouvenau dés 
qu'il e«t bin à boire. « Chikuyó s. litteralement: 4 les (euilles de bambou, a lusigaifica- 
Gun de vin (dans ]e sans géüéral de boisson alcoolique): on meutait des feuilles de 
bambou dans le sake pour Гесізігеіт. 

Damus le nó, l'auteur évoque ce rüci €à passant, mais il en emprunte les mots et nam 
le sens. Les personnages sp pochen qur la fontaine et ila y$ voient (е ceert dés bam- 
bous voisins dont le veri fonce encore | karanaran | le vert de l'eau, 

(t) Ces sept sages, fuyant le monde, 99 réunissaient dans un bois de bambous 
pour y jouer du luth, composés des poèmes et boire. [ls vivaient au III" siècle, et 


vappelaient ; 

Ж Ж chin. Ki Kank jap. Keiko 

G F Yuan Tsi Gauseki 
£ H Yuan Hien Tren kan 
Co F Hiang Bien Кона 
Zi R Lisou Ling Ryürei 
£; Wang Jong Ojü 
Ш Œ Chan Tao Sante 


(2) C'est le sage Lieou Ling, dont il est dit dans le Po che wen-tii. EJ Ec XK Ж. 
préface du 14 ED YE. « hommage an merite du vins, qu'il aimait le vin et se plaisait à 
chanter les vertus, [D] Таппай а теі point qu'il avait, parait-il. exprimé le désir 
d'ètre toujours suivi par un (ossoyeur prèt à l'énterrer, s'il mourait ivre, 

. [H Le 3* jour du ge mois avait leu à la cour вв festin qu'on appelait kyokutui qo 

Ш ЖҰ, Les poétes s'asseyaient sur les horda d'un ruisseau serpentant à travers 
p janlin; en amont du riisteau dee coupes de pake dtaient posdes &ur l'eau qui les 
emportait ; les poétes devnical composer dés podines shr tin sujet donnëé, Ils avaient 
alurs le droit d'arréter une coupe 24 passage et d'en boire le sake: s'ils n'avaient pas 
terminé teur poème, ils pronaient d'abord une coupe, mais de pouvaient boire qu'une 
fois leur poëme achevé: si, au contraire, les coupes étaient retardées par les pierres, les 
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Narete tsuki wo kumau vo 
Rongi. — Yama] по oku no mizu nite wa 
Izure no hito ka vashinatshi ? 
SHITE. 
Héso gà kiku ms mizu 
Shitadaru (!) tsuyi no vashinai m 
Sentuku wo ukeshi you 
Shichi hyaku si wa [uru koto mò 
Kusuri no mizu to kiki ming wa 
Ji, 
Ge aj ya, kusuri to kiku nn mz 
Sono vashinai no uyu no ma ni , 
SHITE. 


Chi tose Wo furi ya ame tuchi nmo 


Ji. 


Hirakeshi tane по kusaki made 





poires habiles tes attendaient avec patience, C'ent l'empereur Keno ШІ ле (455-487) 
qui institué ce diverlissement à «a cour, rmitant mae coutame- eliimmse fert ancienme: 
(Voir à ce sujet p, zu du f XXV. du ВЕРЕС one note accampagnant un compte 
rendu par M. Demiéville.) 

Kwan io Masanori Жш du tk primi ces MIL ides postes: dane lé rdef suivant 
CWakan réel hil bugs le titre 7 Ж i x ale courant qui serpeute emporte 


les шары b: 
sida 
% E F % É 
a Si; gôndos par des plerres; elles tardent a venir, on les attend le cœur angoisse i 
5), empaortées par. lè couraft, elles passent trop vite, la main jes arréte. x. 
Le mot « ómn s d roprement: « perroquet », signifie ici les coupes, Il extinis 
pour e ömugai s $ ia , le coquillage appelé nautile, doat |a forme rappelle сее 
d'une coupe renversée et, рагай, celle d'un perroquet. 
(*) Les autres écoles écrivent généralement : eskitataru e, plus usuel. 








Qui, nous pusserons la [une t!) ! 
Cette eai qur eaulall au bouts се sentier de montagnei*). 
Quellis personne a-t-elle nourrie ? 

STE, 
Нбзо (9), stant pourri de Ja rose, 
Qui s'egoutte des chrysanthemes, 
[ít ayant nisi regu les vertus des génie des montagnes, 
A véeu plus de sept cenis ans 
‘Grace A cel élixit: voilà ee qu'an dit: 

CIWEUR, 

Én vérité, c'est un. élixir que là rosée des chrysanthémes. 
Durant l'instant qu'elle nourtit. 

SMITE. 


C'est mille années que vivent Le ciel et la terre (*) ; 


CHŒUR. 


Les graines s'ouvrent el deviennent des plantes et ides arbres, 





(1) En remplissant pos voupes dans le ruisseau où 1а lune se reflète, il nous sem 
bléra que mous puisons La lune. | 
(t) 1l s'agit de la source merveilleuse de Chine (voir p. зт, п» 2). f | 
(7! Hiro 52 Ш (Peng Tsou) est on personnage légendaire qui aurait vécu plus 
de épi cents ans, sous la dynastie: dus Chang. | faisait sa  nourrifure des chrysan- 
tlémes et de choses plus extraordinaires encore, telle la poudre de часта, ete,, 
ер желді ainsi assaré ime loggévité remarqualile tout. eu gardant le visage dua Jeune 
homme de i7 ani. 2 қ | 
(9 Un fanko de Souei Ss PE, dans 1e Kokinihd (partie de l'automne dit: 
| | Nurete hisu 
Yamaji no kiku no 
Tsuyn no ma ni 
Itiuka chirosg8 wo 
Ware wa he ni ken. 
«Dans l'instant que, mouillées par la fumée des ehrysauthdmes, Fra seatek dk 
monlagne, (mes munehes) ort séché, sana m'eu “percevoir, mille années ant pasid. s 
Co sentier dé montagne ext eelui qui condit à Ig demeure (с génie (sengt) el 
vivent trés vivus., Un moment très court дайа leur mondè [par exemple celui qui 
suifit pour que sèche in vétemant mouillé par fa rosea) équivaut à uno période trés 
longue dans la nôtre. 
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SHITE. 


Hana saki mi naru kotowari 


Ji. 


Sono oriori lo ii nagara 


SHITE. 


Tada kore uro no megumi nite 


Ji. 
Yashinai ete wa 
Haná no fubo taru ame tsuyu no 
Okina mo yashinawarete 
Kono inizu n! nare-goroma no 
Sode hijite musubu te no 
Kage sae miyuru yama no i mo 
Ge ai mo kusuri To omou yori 
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Les fleurs s'épanouissent, les [ruits mürissent ; 


Crœun, 


Parce que c'est la saison, dira-t-on, mats 


SHITE. 
C'est seulement par les bienfaits de la pluie et de a rosée, 


CHŒUR. 
Mères nourricières 
Des fleurs, lx pluie et la rosée (1) 
Soutiennent aussi le vieillard. 
À cette eau il est accoutume, De son vérement (?1 
Il mouille In manche (alors que) sa main puise l'eau 
Et se reflète dans cette source de montagne (2). 
En vérité, c'est ua reméde, pensé-t-il, 


(1) Dans le Wakan róer-1hit (partie da "E E collection de poémes intitulée 
La pluie), sous le titre Senka hurusame Ql 3 F Hi. e pluie da printemps à lè dè- 
meure des sennín x, un lit ce poème dd à Ki no Hasso = Lir ж connu encore sous 
le nom de Ki no nagon к a È (IXe E 
i 14 H B Œ % 


š ZS FH я $ Е Ë 

« Elle. est |a mére naurriciére des fleurs, 

Elle arrose les simples du souverain comme colles de ses aujets. » 

(t) Réminiscence de ce poéme du Kokinrhd (partie du printemps) par Ki oo Tri- 
rayuii # H Z (le compiluteur du. Kokínshu, fin du IX" siècle et première moitié du 
X* siécle): 

Sode hijite 
Musubishi mizü na 
Koreru wo 
Haru tasa Куб no 
Kaze ya tokuran. 

à L'eau dont ma manche s'était trempée en puisant l'eau s'est prise en glace, mais le 
veni d'aujourd'hui, premier jour du printemps, la fera fondre. > 

Le aen du po$me estsans doute celui-ci: l'été dernier, en puisant de l'eau, j' ja 
mouillé ma manche que bientôt le froid de l'hiver à gulée, mais voici le printemps 
qui vo Vite faire fóndre la glace. La Tülle des jours estal rapide que ie vals retrouver 
mà manché móniillés. 

(7) Dans |a préface du Kokiashi que le compilateur de-ce reeiueil, KI oo Tsurayuki, 
écrivit en 32, il ext fait allusion à deux poèmes dont Tsuravuki dit qu'«ils sont bien 
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От по sugata mo wakamizu tò 
Miru koso ureshi kart kere. 
(Kotoha.) Ge ni, srigatàki Kuüsuri no miz! lsogi kaerite waga kimi ni 
simon sen kose ureshikere. 
SHITE: 
(Kotoba,) Okina mo kakaru on magumi hiroki mi kage wa tótomeba 
WAKI 
Ghokushi mo kasanete kanrii shite 
Kakaru kidokt oi Jus kota va tô 
ji 


Uia. limo aencha, fushigi ya na! (bis) 
Ten yori hikari kagavakiie 
Taki no hibiki mo hoe sumite 
Ongaku kikoe hana furinu 
Kore tada koto to omowarezu f£ bis) (*). 
Naka iri 





comme les parents des elants * (Kons fol ala wa utano chichi-haha nu yú nile zo). 
L'un d'eux est le (fameux à Naniwaeu ni ,-...» dont ón frouvera un commentare dan. 
Yorabüshi ( BEFEO., XXVI, 301, 5. 2); l'autre eit eelui-ei : 
Agaka vara 
Kage sae mtyura 
Yama a5 1 no 
Ásuku wa hito wo 
Wars omowanaku ni. 
s Le pults de la imontagne est si peu profond qu'il reflète mème l'image di tont 
Ásaka; mais mol, je na pense pas aux gens 4| peu: profondément ! » 
Се рөйтше saurait été composé per une arme F Ze, autrement dit ane servante ay 
palais impéríal. Cas servantes étaient choisies généralement parmi les filles des gou- 
vergeurs de district (kóri). qui étaient bellos, ou jui étaient rémarqu&es pour dears 
talents en poésie ou en musique, Culte-fh était la Alle d'ui gouverneur de [a province de 
Michinaku a BL. Le pére ayant accusllli assez froidement lc prince Katrurzgi М qui 
faisait un vayage dans lo Nord, la fille Je consola en fai adressant le опко б déssus. 
(I) Kg. ajoute, pour terminer. là premiere partie, les. vers siivants qu'il fait. elxnter 
par Ja waki > 
«Мі хата на Паһ «ой midori katashikute hisi 
Koto ui kariüé wo makura vori 
Ongaku kikow hzoaturite 
Hoko konzuru, Fushigi va ual (hisi. û 
* Da cel nrárller de fortune (bin 
Fait d'une cuuche- da feuilles: vertes de la müdinana 
Yewtends en concert. Des Hours voltigent 
Et smbaumeal l'air. Quelle chore merveilleuse f (bis) » 


Et du vieillard la silhouette rajeunit. 
C'est un spectacle qui réjouit comme celui dela premiere eau de l'année). 
WAKI, 


Quelle: merveille, vraiment, que cet elixir! Je me réjouis de rentrer èn 
hâte pour faire mon rapport à notre souverain. 


SUITE. 
Moi, vieillard, pour une telle grâce, je vénère sa respectable image. 
WAKI. 


Et moy aussi, messager imperil, Je verse des lurmes d'émornon. 
« D2 quel muraele suis-je témoin I » 
Cua. 
Ya-i-il s'écrier, mais b prodige !. (his) 
Une lumière merveilleuse descend du ciel, 
Le bruit dela cascade s'éclaircit, 
On entend de la musique, des fleurs voltigent, 
On sent qu'une chose extraordinaire (s& prépare), 


Leshite s'éloigne er-disparaft dans la coulisse, où lo irure le rejomp, 


Jl -— —— ——————"— 


"ya Comme celui de la première eau dé |'алпёе ® esi ane traduction Шат lourde 
sans doute peur teudre l'allisisa légére ameinee par [e jeu de mot aur s waka-mizas, Le 
premiat luur dg l'urés, 1e тайге dy la maisin «e read. dèr vou lever aw puits Qu à la 
riviete ei. Apres v avoir jeté una pincée бетт. 11 рите Пе Гази Паля ов seau neuf orné 
de cette corde de paille de mz appelée shime-nawa. Cette premiere eau do l'année 
assure 3 ceux qui en boivent bonheur et santé. 


— — 


NOCHI-JITÉ. 


Arigataya osamaru mryo a0 nárar tole 
Sanka sómoku odavaka ni, 

Go jitsu no kaze ya. jū jitsu no 

Ame ga shita-teru hi no hikari 
Kumori wa araji, Tama-mizu no 
Kuzuri no izumi Wa yo mo tsukij. 
Ата, arigata no kizui ya nal 


Ji, 
Kore totemo chikay wa onaji nofi no mizu. 
Tsuki, senu miyo wó mamoru naru, 
SHITE. 


Ware wa kono ¥ama saniin fo miva-t 
h. 
Mata wa Yóryü Kwananon Bosaisu. 
SHITE. 
Kami toji 


и. 
Hotoke ton 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Le nochi-jite entre et s'arrête pres du shile-buthira. Son masque est celui d'un 
homme jeune (masque dit kantan atoko Hi W 8j ou awa oloko 3Ë H) ; de $a 
coiffure noire plate, qui se relève & l'arriére en. demi-lune (suki-kammari Е ÛD 
s'échappe une fongue chevelure (kuro-tare BY ЗЕ) maintenue par un étroit ban- 
deau ( hachi-maki Bk 41) qui ceint le íronz; Il porte un habit de chasse (kari-giau 
fF 3€ | en brocart d'or et l'ample pantalon de soie raide appelé oguchr X D. 


Моспі-ИТ%Е, 


Félicitans-nous 1! Le pays est bien gouverné : 

Par les montagnes et sur les rivières, dans les prairies et dans les foréts, 
tout est calme ; 

Tous les cinq jours du vent, er tous les dix jours 

De la pluie (1). La lumiere du soleil qui éclaire la terre 

Ne se vollera pas (7). La source 

De l'élixir qu'est cette onde de cristal ne se tarira pas- 

Ò heuréux augure ! 


CHŒUR. 
Aprés tout, cette au tout comme le serment (du Buddha) 
Conservera le regne qui ne s'éteindra pas. 
SUITE, 
le suis le dieu de cette montagne (*) 
CHŒUR. 
Ou encore là Kwannon des saules. 
SHITE. 
D'un dieu shintoiste 
CHŒUR, 
A une divinité bouddhique, 





(^ Dicton [aponais. 

(W) Le soleil, c'est-à-dire le souverain: 

(YY Le taxtese traduirait littéralement : ж је suis la demeure do dieu de cette mon- 
tagne s; ce qui eit, en faih la méme chose, car la divinité étalt souvent eonfondue avec 
ss demeure; cétte impréciion n'est d'ailleurs pas particulière au shintolsme et les 
religions primitives abondent ën exemples de confusions du mème ordre. 





Waka, 
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SUITE. 
Tada kore suiha no hedate nite, 
ji. 
Shüjó sardo по hóben nü koe 
SHITE. 
Mine no arashi ya 
Tani no mizu oto 1610 to 
Ji. 
Hydshi wo sorocte ongaku no hibiki 


Takitsu kokoro wo sumashi Isutsu 
Sho tea raikyo no yógà kana. 


SHITE. 
Matsukage ni chiyo wo utsuserü midori kanê 


At, 


Samo isagiyoki yama no d no mizu 
Yuma no i no mi£u 
Yama no ino 
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Suri, 


La différence n'est que celle de l'eau à la vague. 


CHŒUR, 


Ces bruits qui rappellent aux étres vivants li voie du salut. (*) : 


SHITE. 
Les tempstes sur les sommets, | 
Le grondement dè l'eau dins les vallées, 
CHŒUR. 


S'harmonisent et font cateñdre un concert 
Qui calme les cœurs agités, cependant 
Que les images dés divmités apparaissent et disparaissent. 


SHITE 
(se mettant à danser). 


A l'ombre des pins la verdure millénaire se reflète, 


Chacun. 


Sans la moindre sauillure la source de-là montagne, 
La source de Ja montagae,. 
La source 





(!) «Saldo aa hóben » simile proprement: «les artifices de salut»- « Hüben.s (upava) 
est un moyen, un artifice, o^ rencontre fréquemient l'expression » zenavo huben e 
Жол P ÜH (upaya haugalya), wie diauisitinn habile, uu artifice, à propos des 
movent employés par le fiuddha pour aider les étres arriérés à [are leur salut. 
Au VINE atèsta des bouddhistes; — 1e plus cólélire parmi eux fut Kobo Daisht, le fon-- 
datsur de lu secte Shingüsn —, teatéreut d'intorporer en Quelque sorte ja shintolsme | 
au bouddhisme en faisant passer los kami dane le panthéon bouddhique. Cette 
reconnaissance des divinités shinroliques- était assurémeut un « hóban » hardi ët habile. 
L& résultr furdo Kyobu Shinto, qui uë disparut qu'à La restauration du 1868. Dans le 
passagg qui пои осоре, le vest qui voullle sur [2s hauteurs, l'èau qui gronde dans les 
vallées sont. des pbánoménes qu'un ahintolsle prend pour dos masifestatious de diver- 
ses divinités: pour un dex bouddbistes dont nous venons de parler, ce sont des 
moyens de frapper l'imagination des hommes, du ies faire pouser ішк Каті е раг а А 
leur salut. 


Eu 


SHITE. 


Mizu tótà to shite nami yüvü tari 
Osamaru miyo no kimi wa fune, 


Ji. 


Kimi wa fune, shin wa mizu, 

Mizu yoku fune wo ukabe ukabete 

Shia yoku kimi wo augu miyo tote 

Ikuhisashisa mo tsukiseji ya tsukiseji. 

Kimi ni hikarura tama-mizu по 

Kami sumu Iokt wa shimo mo nigoranu takisu no mizu nu 
Uki tatsu nami no kaesugaesu mo 

Yoki miyo nare ya (bis). 

Banzai no michi m kaerinan (bis). 
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SHITE. 


Verse une onde abondante el paisible. 
Le souveraia d'un peuple bien güuverné est comme une barque (1), 





Cuœun. 


Le souverain est une barque, ses sujets sont l'eau ; 

L'eau porte aisément la barque. 

Lorsque les sujets régardent avec amour leur souverain, 

De ce dernier le règne ne s'éteint pas ! 

Lorsque d'un courant de cristal 

La source es! pure, l'eau de la vallée n'est pas trouble. 

Aussi régulièremeut que les vagues s'élèvent et retombent 

Que le règne soit heureux (Oit) | 

L'âge d'or reviendra et parle chemin. de Longue Vie je m'en retournerai 
( bis ). 





(!\ Cette phrase er lesauivaales sant tirées de l'ibuvre de Siun K'ing 30 WS чи. 
Sian iet, jap. Janabi H] bi. oul seu an IS aiécle avant notre ère; [I modifa la 
doctrine de Conlucius et son influence sur là mentalite chinome fut considérable et 
durable, Dans la phrase: « Lorsque d'un courant de cristal |a source | kami) est pure, 
eau de lo vali¢e n'est pas trouble», 1 faut naturellement éntéendré : lorsque їе sou- 
veraln est juste, bon, habile, lé peuple esr loyal et vit en paix. 





Ү1, -- KAGEKIYO., 


Si l'on veut ranger le ng de Kagekive dans lune des classifications en 
usage, c'est dansla catégorie des genzaí-mon», ou nà de « choses actuelles m, 
qu'il convient de le placer. En effet, l'auteur n'y faitapparaltre ni divinité, ni 
esprit, ni falles, ai démons ; il aous montre une situation simple et pathétique 
à la. fois dont il a emprunté les éléments à l'histoire, une histoire vieille 
de 250 ans à cette: époque et que la légende avait déjà dà retoucher. Une fiile 
a été abandonnée toute Jeune parson père, guerrier que la inauvaise Гог- 
tuae de son clan conduit ea exi; se meltant plis їлгї а ва recherclie, elle ne 
retrouve qu'un vieillard aveugle et misérable qui refuse Vaide que lur appar- 
te за lille; i) veut mourir dans la: solitude er. le dénuement auxquels il 
condamne ses derniers jours, moins sans doute pour épargner à sa fille one 
vie triste uprès d'in vieillard infirme et morose que dans un esprit d'orgueil 
farouche. 

Àu reste, voici, avec plus de détails, la substance ile ce në. 

Kagekiyo était um guerrier fameux du clin des Tama; ses exploits se 
plicent à uge époque qui précede Immédiatement là chute. définitive de son 
parti sous les coups des Minamoto. En 1184. les ‘Taira sont battus 4 Ichi-no~ 
tani; l'année suivante, ils le sont de nouveau â Yashima et finalement leur 
defaite dans la bataille navale de Dan-no-ara rume leur putssance à jamais. 

Kagekivo a pris part aces combats ç il leur n survéeg. Les Minamoto l'ont 
condamné à l'exil dans le Sad de Kyüshü. Les années ont passe : le guerrier 
fameux est devenu un vieillard aveuzle, débile, qui vit d'aumónes dáns une 
pauvre hutte. 

Jadis, iL a eu d'une courtisane une fille, Hitomaru, qu'il а abandonnée À 
Kamakura. Cette fille a grandi ; on lai adit en quel endroit lointain son père 
a été exile, Elle veut aller le voir; et dans ce hut elle entreprend, accom- 
pagnée- d'un suivant, le long voyage qui duit la mener de Kamakura А Miyazaki, 
presqu'a l'extrémité Sud du Japon. Elle vient d'arriver dans le voisinage de 
la cabane qu'habite Kagekiyo, sans savoir qu'elle est si près de san père. 
C'est ici que commence le nd. 

Reclus dans sa hutte ob i] se Jamente sur la tristesse et la misère dé se 
vielllesse, l'aveugle a entendu les paroles echangées entre Hitomaru et 
son compagnon з il devine ainsi que 54 fille est lâ. Mat le samurai plein 
d'orgueil à honte de sa déchéance, qu'il voudrait cacher à tous, et surtout à 
sa fille : quel chagrin, du reste, n'éprouverait-elle pas en retrouvant un pére 
si misérable # Aussi l'éloigne-t-il sans dévoiler son nom. 
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Hitamaru et son-salvant vont donc. continuer Leur route lorsqu'un paysan 
qui comot le vieux guerrier les ramène vers |a hutte er Kagekiyo se voi 
obligé ie sp nommer. Mais lorsque Hitamaru [ui demande de raconter ses 
hauts faits. du temps jadis, Kupeliyo n'y consent qu'à eerte condition: ное 
fois le récit achevé, elle le quittera et. reprendra le chemin de Komokura. [1 
rappelle done ses exploits à іа bataille de Yashima, et ce passage pourrait 
ètre le prétexte d'une danse; mins, trop vieux, trap Ínihle, aveugle, Ksgekiyo, 
accroil pr au seni de sa hutte, de peut qu'esquisser dé ses gestes tremblants 
son ‘combat singulier arec Mihonoya, Alors vient l'heure de la séperation 
qut <a simpliené rend tes porgnuntes « Adieu; Je reste », dit-il. et elle rw Je 
pars и, et Hitomuiru i'élugne lentement. Laven gle. touchant son обете vn 
sine d' adieu, ln sultd shond quelques pus, purs I s'irróte et se ele ]e visage 
de sü manche dares um geste de douleur. 

Au point de. vue de Ig composition, le début de In jpuéce suit la. regle gené— 
fale i shfdad, uanorp, miehivakti-uta s'enchainent normalement, mis dc shie 
apparazissani se présente dans un mhe yae le chour complète par un. ufa. 
Mais, à partir de cc moment jusque vers [u fin dr no, l'auteur. develupre en 
une succession do passages chantés ou parles une suite de dialogues Папа 
lesquels nous ne trouvons plus trace de l'ordonnance conventionnelle qu'u 
exposée Peri dans son étude si complète sur les pg. Nous y relevons méme 
un to quis est alfranchi completement des cégles ordinaires caraetérisant cette 
forme de chant (Aware gens, ete... 

Par contre, lu fin: est d'un classique pur, avée son long kuse cou pé pur uno 
exclamation dù shile, et son Kiri. 

Nous avons dit plus haut que ce 46 ne comporte pas de véritable danse. La 
distribution des roles mérite également quelques remarques. Rien a dire sur 
le rile de Kagekivo, figure centrale de la piece, e1 qui est naturellement le 
shite. Le personnage le plus important après lui est sans contredit sa fille Hi- 
tomaru, mais elle est une actrice à part, éémme dans d'autres pièces où un 
enlant est chargé d'un rile qui le range immédiatement. apres le shite. Elle 
est appelée simplement lu. hime: nom. dans lequel il ne faur voir qu'une 
appellation elegante pour + jeune fille » ; (quelques commentateurs toutelois 
lui attribuent, maiè à tort. le gie de furen f le ròle de swaki, secondaire ici, 
est donné au paysan, et le suivant joue le rile effacé qui convient à un tomo; 

Cete liberté que l'auteur a. prise avec les regles de composition el iussi 
avec l'attribution des rôles. fair prévoir l'évolution du nā vers lic théàtre. 

Remarquons que, comme dans la phipartdes ng, l'impermanence des ehoses, 
la fragilité de notre vie, nous som rappelées 4. plusieurs reprises ; &'est encore 
le bouddhisme Ч ші д inspiré à Каре cette idée tnuchnnte de ln priere des 
vivants sur le sort des défunts : 

22.24 Quand je n'y serai plus, 
Pourmon dime danneta priére afin que J aveugle 
Dana [és ténèbres sòit guidé par sa lumière. 


=a Al = 


Seami Motokiyo. quia écrit, ou arrangé ce nô, n'a pas abuse ici de ces 
jours de force auxquels il excelluit et qui consistent a u accrocher» un mot 
d'une phrase inachevée à une autre phrase qui, par le mème artilice, rebondit 
sur une troisième. Om verra cependant que le «chant de la route», le 
michtvuki-uta, présente un exemple remarquable de.ce jeu, mais c'est à peu 
près le seul. Les emprunts a des poésies connues sont également en nombre 
restreint. Enfin l'auteur n'a pas non plus introduit dans sa pièce de ces 
digressions 5i fréquentes dans les nó et qui, en les jugeant suivant notre got 
d'aujourd'hui, ne réussissent en général qu'à alourdir Le texte. 

En un mot, le nd de Kagekiyo présente un mérite littéraire indiscutable. 11 
est toujours en faveur dans les théitres de nà, Toutes les écoles le compren- 
nent dans leur répertoire, y compris celle de Komparu qui peut-étre no l'a 
adopté que longtemps aprés les autres. Cette dernière est d'ailleurs la seule 
qui présente de sensibles différences de rédaction dans certains passages 
parlés, Nous avons suivi le texte бе Kwanze etsignalé les principales va- 
riantes des autres écoles. 

Cette étude était terminée lorsque nous est parvenu l'ouvrage de M:Arthur 
Waley: The Nó plays of Japan, contenant une traduction de Kagekryo, 
Nous signalons ci-après plusieurs passages que mous jnterprétons d'une 
maniere différente ou nous paraissant plus voisine du texte japonais. 


Shite : 
Hime : 
Tomo: 
Waki: 


KAGEKIYO 4 i. 


— — 


PERSONNAGES, 


Kagekivo Shichibyde le Mauvais. 
Hitomaru, fille du precedent. 
suivant de là hime. 


un paysan. 


L'action sp passe dans |a province de Hvüga (Sud de Kvüsha) à une épo- 
que de l'année non déterminée. 


со ЖЕ >< 


 KAGEKIYO A P. 


Hime. Tomo: 


Shidai, Kienu jayori mo kaze aareha (1514) 
Tsuyu go mi jka ni narinuran ? 


Hime, 


Kore wa Kamakura Kamagae ga yatsu wi 
Hitomaru tà mósu.onna nie sórau. 

Sate mo waga chichi Akushichibyoe Kagekiyo wa 
Heike no mikata: taru ni yori 

Genji m nikumare 

Hvüga no kuni Miyazaki to ka ya ni nagasarete 
Toshitsuki wo okuri tamau пап. 

Imada narawanu michi sugara 

Mono-uki koto mo tabi no narat, 

Mata chichi yue to kokorozuyoku. 


— — 


KAGEKIYO, 


_ —ÓY- ` 


Un peu eu arrière du centre de Day scóne est dressée une harte fórmée Ja quatre 
montants qui supportent un toit de paille; elle ènt entourée d'un voile viele. 

Sur un air de Mile entrent là. héme et son. suivant. La Aine porte un Kara-arí 
ІҢ BR, long vêtement de brocart oü dominent le rouge et l'or påle; son masque 
(ko-omote jv fif) est celui d'une jeune femme. Le suivant ett vètu. sobrement d'un 
tide Se RH, vetement de cérémonie des «птпғай, vette sses courte ef pantalon de 
l4 méme couleur neutre dont il foule en marchant les longues jambes teatanantes. 


MME; SUIVANT. 


Elli n'est pas éteinte, espérons-nouss sa vie éphémère comme la rosée (his), 
Mais si le vent souffle, qu'adviendra-1-) (!) ? 


HIME: 


Je suis une femme qu'on appelle Hitomaru 

Dans le quartier de Kamegae à Kamakura (^). 

Or, mon père, Kagekiyo Shichibyôe le Mauvais (7) 

Parce qu'il était du parti des Tara, 

A été hal par les Minamoto 

Et exilé à Miyazaki, ervit-on, dans le pays de Hyaga, 

Où ses annees s'éconlent- 

Au long de cette route qui ne m'est pus familière, 

Les ennuis (ne manquent pas), mais c'est le lot du voyageur. 
Et aussi, puisque c'est pour mon pere, je suis forte. 





(1) La fille de Kagekivo espere bien Qué san père ait encore vivant et qu'elle pourra 
le voir, mus la vie. de l'homme est qusst incertaine que celle de Ix rosée qu'un coup 
de vent fait disparalire en au instant. [| faut: donc qu'ella se hôte, comme si elle se 
proposait d'aller voir la pode dams lò tèmps que lé vent n'à pàs encore commencé de 
souflur, Lettre concision qu'alfectent en géniral los. shidai en reni. «ouvent la 
traduction laborieuse- M. Walev a rendu. evlui-ci de maniere plus élégante peut- 
étre, ма ен Зена beaucoup du lerte: 

& Late déwdrons are our lives that only wait 

Till the wind blows, the wind of morning blows». 

Cele comparamon de. l'homme avec. |a rosée. est fréquente: Nous lg. retrouverüns 
dans ce méme "nd, sous une forme un. peu differenre (voir p. 69, n. 2). 

(2) Le vrai nom est Kame-gá-yatsu ila Vallée de la Tortue; que Vauteur a arrondi en 
Kame-ga-e-ga-valsw 1B 5? iT Dr e 

(?) Shichibyee le Mauvais, Ce. anrnom lui avail ét&. domne pour avoir tuè un boure 
appelé Oji no Dainichi, 

| t 


—n 


Евталі. 


sage-ula. Omoine no namida katashiku, 
Kusa no makura.tsuyü wo soete 
lto-shigek: tamoty kana. 


age-ula. Sagami wo kuni wo tachi-idete (fis) 
Tare ni yukue wo Tütómi 
Ge ni tóki e ni tabibune no ` 
Mikawa ni watasu Yarsuhashi no 
Kumo na miyako itsu ka sate 
Karine no vume ni narete min (his). 


Tomo, 


(Kolobu,) YGyd (') ө ogi s6rau hodo ni. kore wa haya Hyüga no kuni Miya- 
zaki t0 ka va ni on (5uki nite sórau. 
Koto nite chichi mron yukue wo on tazune- aró-zuru nite sÓfüus 


qu Emp. upprme «yoyós, ut akore wa hayir, el remplace: »kokn» stets; par: 


akoto atarie « par ici», differences minimes, Le livrer de ki. ne contient pas ce passage 
du loma. | | | 
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Hime. Savant: 


Les larmes de mes veilles mouillent ma manche étendue 
Sur mon oréiller d'herbes, s'aioutant à la rosée : 
Elle en-est toute trempée, 


Quittant le pays de Sagami (bis) (1), 

A qui demander notre route vers la province de la Baie Lointaine ? 

— Baie très lointaine en vérité, où doit voguer notre barque de voyageurs. 
Le pays des Trois Rivières que l'an traverse aux Huit-Poats, 

La capitale oë brille [a cour: 4n jour donc, 

Habituée aux réves de се voyage (Y), je la verrai. 


SUIVANT 


Enfin, comme elle-a [ai] diligence, la voilà déjà arrwée à ce Miyazaki, 
dans le pays de Hyüga. 
ils adresse à la. hime.) lei, HI faus vous enquérir dy Heu est allé votre père. 


(La Aime et le suivant se portent vers la droite de la scéne; on entend un 
murmure à l'intérieur de la hutte.) 





(1) En quittaut la province de Sagan, l'une: des premieres. provinces. qu'elle tra- 
verse esf celle dé Totem ж i. littéralement: Baie lorntame, fókr e, ainsi que le 
lait remarquer le teorsieme vers. Ko autre le premier Hà de Tolomi termine la question : 
0 Taro ni vukue wa to 2 = 4 A qui demander l& chemin A: 

Шаға éré possible dè reodro [ntelligible Ia traduction de eel agc-ala qu'an tradui- 
dant les noms propres Qu'il Contiéut el Qui ingrquent los étapes. iucceéssives de. la 
voyageuse: C'était le seo) moyen de faire estrevoir au lecteur étranger, eu le priant de 
préciser au besoin ses connaissances geographiques, les images que l'auditeur japo- 
Hán décauvré èg écoutanr Je chant. Mais le lecteur apprétiera-t-il au móme point que 
l'amateur japonais dead cette profusion ile mote » reportes » d'ane phrase suf. uae 
autre, cette carcade d'a appels de mote»? Verra-i-il aveé le méme plaisir le fleuve 
*appelers la barque. qui = appellas û son laur, gràce à Un. autre jeu de mots, les 
Trois Hivièrés, qui aménent le mom du bourg des Huit-Poats ? Er par quel artifice 
arriver i donner, autrement que par uua explication, une [dès du dernier jou d'esprit, 
le plus subti] dé tous, peut-etre: Yalsuhashi, était.calébre par son reseau de canaux, 
son lacis (kmnmode! de bras ile rivières, d'oi l'onchaimemeunt « Yotsuhashi oo kame (de) 
bee oe Une phrase &inlerrompt sur un mot tronqué : клип foje osi ure Terminaison 

attendue: Fan len de de permet’ one phrase nouvelle de partir et, cette fois, de: 
sé développer eamplébemeit. 

Py Plus exactement: jes rèves des nuits qu'elle passe dais les gites de sa. route, 
Après avoir vu dans ses rèves la capitale. eumme tant d'autres. elioses, fa. hime y 
passera el la costar placa enfin. De plis sun отау est comme une suite de reves 
pour elle qui i'à jamai quitte son pays. le ne partage pai l'interprétation de M. Waley 
«How long, o City of the Clouds, Shall. we, inured to travel, see you in out" dremáa.» 


42061 


SHITE. 
Shómon hitori tojite nengetsu wo okuri. 
Mizukara seakwd wo mizareba 
Toki no utsuru wa mo wakimaezu. 
Ansan FL ON TITS ni Itazura pi nemur, 
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SHITE. 


Reelus derriére moa portail de pins ('), je passe les mois et les ans. 
Comme je ae vois plus la lumiere du jour, 

Je ne distingue méme pas la succession des heures. 

Dans mon sombre ermitage, oisif, je sommeille, 





(tie Shomun bitori tojite ». Danse злото [Htèralèmeënt : portail de picx) dI Taut voir 
un rideau de pios qui masquair la попе ае kagekiyo: Pour en éclairer [e sens, aujour- 
d'hui un peu obscur еп japonais, (ea commentateurs des q5 ont. cité de nombreuses 
poésies chinoises qui la renferment. C'est ainsr qu'une poésié de Téhang T4 
{début du IX" steele), qui vê Irouve dáns le recueil des San-"i che = WW FF compile 
par Teheou Pi TJ %, commence aitsi s 


mu 
ê Fi a) W UE 
x Solitaire vous vieillissez en regardant los deux pies, 
Uwe barnére de pink ferme (de chemin vers] les deux falaises. x 


Un Autre exemple se présente dans ces deux vers de Sie Ling-yua ЯН WE WE т^ 
siècle), extralia de l'anthologie dite Wen sisan SX ZB 613% volumes due A Sing 


Tong м Жы: 
# ЖШ ЕЮ 
ERA BM 
s F'escalnde [x ralniso, ma miranr dans la piorré lisse comma un micorr z 
Ecartaat les feuilles, je pznetre sous le ridea de pins» = 
Lans lé poème intitule B | XE Liag yuan Паге, т Та слати ае «іц Ling yuan waijue 
l'on trouva daus be recueil des aeuyres de Pa Kit Ef BE ES ПХ dtola cl) ehe 
weu hi Ey К ХА. jap: Hakuthi bunshi, serie AA Aë. Fiere ap, lo passage 


suivant ountiont doux fais l'expression : 
ly xx — D de и ü 
БЖЖ 7. 4 HB 
ЕНЕДІ HI 
W R o H BE W W 
k PJ W) MR Ba Ú) W 
NI 8 g5 xou x 


Une «unentine du Palais 2 été exilés aa. [ardin du Ling yuan à la suite des calom—- 
ales de pompagars [alouses, Le piste exprime sa solitude at tzt regrets: Les six vers 
сиех ci-destus dirent 

(Le Palate an milion ded montagnei, uye Cis forme, pe pe rouvrira plus Гатин, 

Jusqu'a la mort on oe l'ou [era plus sortir. 

Sons. le portique des pins Jusqu'à Fauroré ella se desde dù elait da hung, 

Dans: [eteme ugus tomy jes thuyas. cour fe jour, le-vent se plaint ericlomant. 

Derrière (e portail des pins &t l'enceinte des thuyas sa réclusion eat profonde : 

Ecautant la chant des eigales et. des. hirondélles, dilè regrette la fuite du ветра. à 


Ss Abee 


Koromo kandan ni ataezareba 
Hadae wa. gyókotsu to otaroetari. 


Ji. 
Tote mo ya wa 
Somuku to naraba sumi. ni koso chte ) 
Somubeki «ode no asamashi ya ! 
Yatsure hatetaru arisáma wo 
Ware dani ushi t0 0mou mi wo 
Tare koso arite awaremi no 
Uki wo tüburau voshi mo nashi ( bis) 


Him. 
Fushigi va! Kore naru kusa no 1o furite 
Tare sumubeku.mo miezarü ni 
Koe mezuraka ni kikayuru wa 
Moshi kotsujiki no arika ka to 
Хо: Ба т tóku mietaru zo уа. 


SH TE. 


( Kotoba.) Aki kinu to me ni wa savaka ni mienedomo, kaze no. ütozure 
izuchi 10 mo. 





Mon vêtement par le froid et le chaud resté le mème. 

Mon corps asé n'est plus qu'un squelette, 

Le vaile vinlet est enlevé. e! Kagekivo apparaft, accroupi dand aa hune. M est 
vêtu d'une tunique de sore blanche (аһа-Па H RE) et d'un pantalon de méme 
étotfe, iux plis larges er raides (dguehe Kc EI le tout recouvert d'un migu-sòroamo 
7K ZE sorie ile blouse très ample, croisée er serrée par une ceinture; iD est. coiffé 
du thamon bôchi 2D FY 9H -Ғ. large honnet bouddhique dont le zouvre-nuque en- 
veloppe les epaules ; son masque eët celui d'un vieillard aveugle. 

Le chœur continue de parler pour lu. 


CHŒUR. 
Après tout, puisqu'au monde je renongals, c'est en noir (his) (!) 
езе j'aurais dò teindre mes manches. Quelle misere ! 
Epuisë au dernier point, 
Je suis las ile mor-meme:. 
ll n'y à aucune raison pour que quelqu'un vienne 
Me consoler dans mon affliction. 


Viu 
(sur lè côté de lâ scène, regardant la-cabane), 
C'est étrange, cette hutie est sj vierlle 
Que personne ne semble l'habiter, 
Pourtant, cette voix extraordinaire que l'on entend . . . 
N'est-ce pas la demeure d'un mendiant? — Ce disant, 
Elle s'écarte de 1à hutte (*). 


SHITE. 


Bien que mes yeux ne voient pas $i l'automne est venu, de tots thés Je 
vent m'en apporte Ia nouvelle (7). 





(11 J'aurais dò prendre l'habit du moine. 

(*) « NòLiba» donne Leo hun jew de motes al =~ =< tú зона, s cammo elle 
Vécarie | а nokiba imo tóku siietaru ». 4 le larmisr ilu isit apparait loin «, auteeument 
dit; elige s'est écartée de la hung. Remarquons que Jusqu'au moment oü 16 suivant 
mitervient, |e pére et la fille snivent chacun leurs pensóes sansqu'il v ait dialogue. 

(3) Та phrase prononcées pay lé ahifé est ung réminiscunce d'une poesia du Kokin- 
thi E 5 1K (section de l'automne), écrite far Fujiwara Toshiyuki HE t Sx fr: 

Aki kinu to 
Me ni wa sayaka ni 
Мена ини 
Kare oo ote ni zn 
Udorokarenuru 
4 lien que mes yeux ne voient pas sj l'antrmoec esr venu, 
Le brut du vent (l'automne! ià surpris. # 


=. 


Hime: 
Shirano mayo) no hakanasa wo 
Shibashi vasurau vado mo nasli. 

SHITE. 


(Kotoba.) Ge ni, sangai wa tokoro nashi, tada ikkd nomi, Tare to ka 
sashite koto towan, mata izuchi to ka kotaubeki. 


Tomy.. 
(Kotoba,j Ika ni, kona warava (!) no uchi e mono юман. 

SHITÉ.. 

Samo, ika naru mono zo (2) * 
Томо. 

Nagasare-bity no yukue ya shirite aru > 
SHTTE [š], 

Nagasare-bito nrtorite. mn, myúji wo. ba nani t móshi šsëran zo 


Томо, 


Heike no sabural Akushichibyoe Kageliva vo moshi s rau, 





(U Kmp. an dieu dà * warzya », mul « lori e, mème 

(5j biz 2 Nanigoto 102 & Hn&me sam y. un 

Cr Emp. fait dire au shife : 4 Nagaszrelitó io 
= Quel et dine le mom de co proverit 2a 


SENS. 


myóji wo ha Laré to-mosh) sóran 40.2 ж 


Hime. 
Incertitude d'errer sur des chemins imconnus . .. 
Pour ee reposer un instant, aacug abri. . . 
SHITE 
En vérité, dans les trois mondes; i| n'est aucun lieu de repos (y: il ava 
que le néant, H n'est donc personne que [un puisse interroger, personne qui 
puisse répondre. 
SUIVANT. 
Holà! je voudrais parler au maltre de cette chaumière. 


SHITE. 
Qu'y a-il donc? 





SUIVANT... 


Savez-vous où habite le praserit ? 


SHITE. 
Vous parlez d'un proscrit, mais quel est done le nom dé celai que Vous 
cherchez ? 
SUIVANT. 


On l'appelle Kagekivo Shichibyde le Mauvais. c'est un samurai des Taira. 





(Ur: Le bouddhisme consulte ques |es eres vivants Congtituggt меге animé, 
fotcken m Е Ш] (l'uuivurs: materie]. &tant le klicke Ё n Ш. Dans cot napvars 
animé |a» etres sonb réparüs en [rois бесінің, faakal —-: D irlokval, à savoir: dla 
région lu desir, vakkai K JR (kamadhatu) : fbs dires y connaissent e désire physiques 
qui aceablant qaur. Jos humaine; eusaile «ient la région da la forme, rhikika: fh, ЖЬ 
,füpadhatal. ad ев елга ou plat jihésiques n'ont plus dotés: сонное 8 үгесі- 
itate. olle tr divise en plusieurs dogrés auccessils que distinguenat ilex diats Je por- 
feetion de ріне ен plus parfaits; euñu dans ѓа dernière regions la région wae forme, 
та Ка MER fe farapadhatu); les êtres mont plus de forme: la pensoe seule 
өшіненік, пгілді?е à la: comrenplatinm, Qanlle qué soit la région où dr se Trouveat; 
Jes étret doivent renalire рое се qu'enfin ilr aiont atterat la perfect m, jusqu'à ce 

wile enirent duns le niredna- C'est ce que dir le okkekvo GE H $2- — 2 Yg E 
Ж è K È à Dana les troia régions, aucun repos elles rexeeqihlenr & unè maisun еп 
боз», рше Чо! Kagezive repro lei la peembefe partie. |l ajame” a tails (kh 
шеші a, oil mv à que lc čani e; et comme II u'v a qua а pénnt Un Y а регине que 
l'ou puisse lnterroger au qui puisse répontre. 
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SHITE, 


Geni say no lito wa ba. uketamawari: vyobite wo $Graedoma, moto yorr 
móimaku sareha miruü koto nashi. | 
Samo asamashiki ou arisama uketamawari 
^üzoro nt aware wo moyosu nari; 
Kuwashiki koto wo ba yoso nite on taznne sôrae, 


Тома, 


(Koloha.) Sate wa kono atari nits wa goza nage mi sdrau. Kore yori oku 
e 0 ide atte tazune müsare sórae (lh: 


SHITE, 


(Kotoba.) Fushigi ya na! Tadaima no mono wo ika naru mono zo to zoajite 
sõraeba; kono mõmöku nara mono na ko nite sórau wa ika ni ? Ware hito-tose 
Owari qo kuni Atsuta nite ëlo to Ai nare hitori no ko wo móke, Nyoshi nareba 
nani no yo n tatsubeki zo to: omoi, Kamakura Kamegaé gu yatsu no chó ni 
azuke okishi ga. 

Nürenu oyako wo kanashimi, 
Chichi m mukatte kotoba wo kawasiu. 


Ji. 


Koe wo ba kikedo omokage wo 
Ming momoku zo kanashiki ! 
Nanora de sugishi кокого kosa 
Nakunaka öya nö kizuna nare (бэ). 


Тм, 


(Kafoba.) Ika ni! Kono atari ni satobito no watari sórgu ka? 


Waki. 


Satohito to wa nani no fo VO tite sdrau zu > 





A kan, za kiita VOM óoku 8 à ule alle on fazune Afs fut uie aüraü e, mème sena 
sver une légère nuance de formalisme du plis iil convient què vous demandier etc, a, 


— ff) — 


SHITE: 


En vérité, son hom esr vean jusqu'À mui, mais aveugle depuis longtemps. je 
пе l'ai pas vu, 

J'ai entendu dire. queson état est si misérable 

Que malgré moi j'ai pibe de lui. 

Pour en savoir plus long, cherchez ailleurs. 


SUIVANT (à la lume). 
Ainsi И пе semble pas se trouver parici- I vous faut aller plus lun ei 
demander. 
(La hime ‘et son suivant s'éloignent vers le pont.) 


Sure. 

C'est singalier! Je me demande qui est cette personne. venue à. l'instant : 
serutt-elle l'enfant de cet aveugle que je suis? Une année, d'une femme de 
plaisir que je fréquentais à Atsuta (!), dans le pays d'Owari, j'ai eu un 
enfant, Comme c'était une fille, jé me demandais à quor elle pourrait bwa 
étre utile, aussi l'ai-je confiée au clief du quartier de Kamagae, à Kamakura. 

Afflizée dene pouvoir s'habituer à ses parents d'adoption, 

Elle est venue vers sòn père pour s'entretenir avec lui: 


CHŒUR. 


Entendre sa voix et ne pas voir ses traits ! 

O tristesse de l'aveugle | 

Pour l'avoir laissée passer sans que je me nomme, 
I| m'a fallu: vraiment l'amour d'un père (2), 


SUIVANT 
(se tournant. vers le rideau d'entrée. 
Hola ! y a-z-il par icr quelqu'un du pays ? 
WAKI 
(arrivant zur lë pont), 


Un homme du pays. dites=vous ? Que désirez-vous à 





(!) Ашумен un làubourg de Nagova. 

(DI au in hime voit son père dans un Tel état de deduemaent el de. üéchéxnce, áu 
lien d'une jore, elle ressentira un nouveau chagrin. C'est pour jit tpargner cette dous 
lour que Kagekiyu ne s'evt pas vomaué et h'a jursée s^ elorgner, 


Том). 


Nagasarebito no yukue ya go zonji sárau ? 


WAKI (*). 


Nagasarebito ni torite mo. ika yó naru hito wo ón Iazuné sórau zo ? 


Tomo. 
Heike no sahurai Akushichibyóe Kagekiyo wo tizuüe mdshi здгаџ, 


Мїлк: (©). 
Tadaia konats e on ide sórau yamakage ni warava no sórau ni 
hito wa sórawazartkera ka ? 
‘Tomo. 


Som waáraya ni wa mómoku-naru kotsujiki koso sóraitsure. 


Wang (4). 


Nó 1 Sonn inómóku пати Ко Козо он ее sürau Kagekiyo sorau yo ! 
Aras fushigi va! Kageliyo nu koto wo mishite sóraeba areni mashinasi ðn 
koto no zo shüsha na keshiki mie tamate sûran wa nanî Io позаг on kota 
mte sárgu zo à | 





(Kar o Ki: « Nagasardbiii поунае уа shirnmesarete xórau ? û (Ame sens). 

GY Kmp. er Ri ;» Nagasatebito ua Zoll we lia (are to moshi soca zo 2 4 (variante 
déjà dunes ta=ilessusi, 

Di Kan,  Wnkt, — Konata con iei 3órau уйш ige mo Juri по nchi mi hira: wa «oras 
wázarlkeru ka? 

Tomo. — Taehiyori taunete sofeeba momoku naiu КОНИ... 

Waki: --- Danî ине Lotte sur le versant de la montagne Шой vous venez, n'y аншы. 
il pas quetqu'un Ë 

Tomo, =Â Quand auus avoas dewandà em passant, V) y avail en ee uua (mendiant 
avéugla.... 

LA Dans ee passage du waki, Кипр. supprime zw marn kotsujiki » = meüdisut s, » Ara 
fushigi sa *! ext remplacé parz << Ya lé. «Тоц! а | 

A partir dei © Ary бі», Te-Texte devient; « Are (d goa sóran ow kara по go rakarai 
Mite SO gu a, ^la peryonao 4". eat. là-bas verse des larmes s, et ie fomo prend. [a 
parole comma ault: a Nani Wo ka tsunami mósubeli * Kore wy Kagekiyo mo sok шө 
Wite on iri &Orau а, chichi-zé wo. dazune mnosare sóraed^mo, am at haku söran hodo 
nn lhikrawase mósareto tamswari гае а. « (Qu'ai-je & vous caclies چ‎ A 
is tlle de agekiyo; elle esi. venue Pour vmir-so0 père, mais comme elle ne l'a pas 
тейсәтіге. ауеліп болейе 14 présenter. s = 














— — 


SUIVANT. 


Connaissez-vous ]à demeure du proscrit? 
WAKI 
Vous parlez d'un proserit, us quel ést celui que vous demandez à 
SUIVANT, 
C'est Kagekiyo Shichibyoe le Mauvais; un sumurat des Taira; 
Want. 
Sur le versant ile la montagne d'où vous venez, n'y avait-il pas un homme 
dins une hutte de chaume? 
SUIVANT, 


Dans cette huie se mrouvait en effer un mendiant aveugle. 


Waki. 


Eli bien): ce mendiant aveuglé est justement ce Kagekiyo que vous deman- 
dez. Tiens. comme c'est singulier = quand on parle de Kagekivo, à personne 
qui est là montre uim nir alllige... Qu'z-t-elle donc ? 


کو 


Томо. 


Go fushin mottome nite sdrau. Nani wo ka tsutsumi moshi $oraubeki ? Kore 
wa Kagekiyo no sokujo nite watari sôrau ga, ima ichido chichi-go ni go 
taimen. aritaki voshi Gserare sraite, kore made harubaru on Беко mite sórau. 
Tote mo по koto ni shikarubeki và nmi üserarete, Kagekiyo ni hikiawase 
mósarete tamawari sórae. 


Waki O). 


Gongo dûdan ! Sate wa Kageliyo no go sokujo nite goza sórau ka? Mazu 
on kokora wo shizumete kikoshimesare sórae, Kagekiyo wa ryógan shi mashi- 
mashite, senkata nasa ni kami oroshi, Hyüga no kótó t0 na wo tsukt tamai. 
Inoehi wo ba ryojin wo tunomi, warera goloki mono mo awaremi wo motte 
shimmyó wo om fsugi sórau ga, mukashi ni hikikaetaru on armama wo haji 
wibsarete, on nagori-naki to suirvé môshite sôrau. Soregashi tadmma on tomo 
móshi, Kagekiyo to yobi müsubeshi ; waga na narabu kotaubeshi, Sono taki go 
taimen atte mukashi ima no ón monogatari sórae. Konata e watarl sórae. 

Nó, nà | Kagekiyo no watari sórau ka? Akushichibyós Kagekivo mo. watari 
sarau Ша? 


SHITE. 


Kashimashi, kashimashi! Sanaki dani; kokyo no mono tote tazunesht wo 
kono shipi nareha mi wo hapite omnora de kagsu kanashisa! Senko no Inrui 
tamotu wo kudashi, 


(1) Le waki débute ainsi dana Kmp- ia ана aorau ! Mazumazu КіІкліін me- 
sare sOrac, 5até mo kegekiyo wà ryozan.:. 

Y Ah! j'ai Ei pour elle D'abord, Жент; Eh bien! kagekiyo avant perdu. fes 
‚Меца чем. 

Ай Пен Ae sm ізгі өйте, gA o kmp donne i a minkar tami tòrni hotu ni s 
el continue алая е шикан ui bikikaeturu cogata wo haji müsarete shiranu yizhi wo 
TO (je sÓralliuraH s, 4 par honta de «og ét ab aufourd' hul, At diffèrent (dé sa condition 
d'autrépoisj, H a. du dire qu'il he là connaissait pras. à 

Kt, fait dire: « mukashi ni likikaetaru od arisama wa haji mosarete sa wa taki vehi 
Gseraretart 10: suiryo moshite sorau », « e'est par honte etc., qu'il a dit que ca n'était pas 
іші, je suppose =. 


_ 03 "<= 


SUIVANT. 


Vous avez raison ile vous étonner. Qu'ai-je à vous cacher ? Cette personne 
est la lille de Kagekiyo. Dssirant, dit-slle, rencontrer soa pere une fois, de 
bien loin elle a fait ce voyage jusqu'ici. Puisqu'il en est ainsi, dites à Kagekiyo 
ce qu'il faut (!) et veuillez la Iui. présenter. 


WAEL. 


C'est incroyable ! Ainsi elle est la fille de Kagekivo ! (S'idressantà là Aime.) 
Reprenez d'abord votre calme et veuillez m écouter: Kagekiyo ayant. perdu 
les deux veux, ne pouvant plus rien l'aime, s'est. rase I tte et s'est (nil appeler 
le këtë de Hyüga (*), Sa vie, c'est l'aumóne des voyageurs et la charité des 
gens comme nous qui |a soutiennent. C'est par honte de sòn état présent, si 
différent de sa condition d'autrefois. qu'il cache son nom. je suppose. le vals 
vous accompagner ; j'appellerai za Kagekivolu Si c'est fi son nom, il répondra. 
Alürs, présentéz-vous er parlez d'autrefois et de maintenunt, Venez par ici. 

(Ln émet lo suivant ant repris leurs. places sur ln droite de la scène, le paysan 
frappe à la porte de la butte.) 


Holà t holà ! étes-vous là, Kagekiyo? Est-ce vous, Kagekivo Shichibydée 
le Mauvais ? 
SHITE. 
Chut! doucement! méme si je ne suis pas Kagekivo ! Des yens qui se 
disent de mon pays sünt venus s'enquérir de moi. Mais daas une telle situm- 


on j'ai honte dé moi-même, et, sans me nommer, j'ai eq la douleur de les 
renvoyer. Par mille sillons. des larmes de deuleur ont fripé mes manches. 





(1) e Shikarubeki yò uj oserarete », «dites ce qu'il faut. pòur Qu'il contente à 
r ecevair aa fille »- | 

ІЗІ Қаша 5) Ж Alt un grade dani éértaines catégories de l[onctimnaiies, par 
exemple-à [a cour de Justice (Kirokulo pt $k Mj) ue Grenier des dmpots en nature 
(Nagadono B MÈ). su. Grenier des douziemes |ftitsubunsho 3$ Aë Mr) de ces impôts, 
an, bureau du Ñirhia (sorte də saumure; uhúin ou КОМО по микика. WF m: opt dé 
pondail du Doeizeashiki, Adminivtratioa de la tabio imparis, ег», еі Tun frowvait 
encore ce grade dans la. hiórarchto des bonzes el des aveogles. Ghad tes derari an 
distinguait quatro таби» prineipaus, № savoir, en commençant par te plus levà: 
kengvi Е Pr. bellu Hi a. kil 3) m el zat ME uf Chaque gradu àu I mHSTTIT 
én un grand пешіне de lisses M: Wiley а айий; а tha heggar uf Hvügus z c'est 
peur-étre in ped lointain comme sans, Si lou oe veut pad gander le mot koi dans 
uno fraductión, et puisque le mot est emplavé ici dans un sens ironiqué, On pourrait 
dire quelque chose comme : le prince des aveugles de Hyüga. 


а= 


Banji wa minn 
yume no uchi no adashi mi nat] to uchisamete, ima wa kono yoni naki mono 
la omorkittaru kotsujiki wo Akushichibyóe nando to уоһа wa: konat ga 
kotuibeki ka ? | 
Sono ue Wapa na wa kono kum п 


li. 


Hyüga to wa hi ni mukau (bis) 
Mukaitaru na: wo ha vobi timawsade 
Chikara nak suteshiazusa yumi. 
Mukashi ni kaeru onoga mna no 
Akushin wa okosaji to 

Omoedomo mali haratachi va. 


SHITE: 


Tokoro ni simi парага, 


| 
| Ji. 


Go fuchi aru katagata ni 
Nikuniare mósu mono naraba 
Hitoe ni mekur ni 

Tsue wo ushináu m nitarubeshi, 
Katawa naru mi bo kuse to <hite 
Hara ashiku voshi naki iigoto 
Tada yurushi owashimase. 


SHITE. 
Me koso kurakereda. 
Jr. 
Me kosô kurakeredomu 


Hito no omowaku 
(су Боп по uchi nt shiru mono wo, 


lout n'est que réves, 
et du rêve (de la gloire passée) je m'éveille pour trouver ce moi méprisable; 
Gommeut répondrais-je (шапа ол appelle du nom. de Kagekiyo Shichibvôe 
le Maavass an mendiaat qui a résolu de n'être plus rien en ve monde? ` 
De plus. dans mon nom, « Hyüga » me va (!). 


CHŒUR. 





Comme il va i се pays-ensoleilé (his), 

Ne m'appelez pas par lé nom qui m'a convenu jadis, 

Et que Va rejert coinme mon dre de catalpa (2) aprés la défaite. 
Blen que pe désire ne pas réveiller 

La méchanceté que rappelait mon nom d'autrefois, 

De nouveau je m'emporte. 


SITE. 


Mais si, alors que je demeure ic: 


CHŒUR. 


Je me Tais hair de ceux 

Qui me donnent ma pirince. 

Je ressemblerai à un aveugle 

Qui perd son bâton. 

C'est la mauvarse habitude des firmes 
D'aveir un caractere irascible. Pardoiner 
Ces querelles sars raisons, 


SHITE. 


Mes yeux se sont obseurcis. . .. 


Сни, 
Mes veux se sont obseurcis, 
Mais Une seule parole 
Ме Fair comprendre la pensée des hommes. 





(11е тоат në veut plus qu'ou l'appello Kagekiyo, ear. c'est le nòm qu'il par 
tait à l'époque ile x3 gluire aujourd' lul eifaece, Le auram sbe «Hsuga ма Кото, «12 каго 
de Hy&ga №, est le «dul. qui lui eonvienüo maintanaut. De pilüs, Hvüga ost un num qui. 
s'upplique avec- justesse qu.pays ensoleillé ad. il a Id exilé.car ce mol qui wécrit avac 
les deux czraewres H er fal pout se traduire: faire face an soleil; ensoleillé. | 

(Er Are yumi LTE Ej are dé catalpa. Lo cataljra était an bors ña choix pour faire 
lee ares, asst ‘expression s are je caralpa » est-olle devonua clatsique; 





Yama wa matsukaze + 

Suwa yaki yo! 

Miwa hana no 

Затиги ушле по ашка yol 
Sae mata ura wa araiso mi 
Yosuru nami imo kikoyuru wa 
Yüshio mo sasu yaran. 

sasiga mi ware mo Heike nari 
Monogatari hajimete 

On aagusam Wu mann, 


эште (+). 


(Kotüla; ) ka ni moshi sórau. TadaimaÁ wa IN kokoro mikakaru kotó 
D Strate. tanrvu (2) Wú màslhite <órau sọ men ard-zuru nite sórau, 


ili Lo dialogue paris qui suit présente dans Kmp quelques differences. Voici la 
texte de kan, | | 

Waki. — Gougo dodan ! Kounichi wa mlte-no hola no go kigen nife orau mono wo, 

Shite Sino how mite torau. Зик Коо на kakaru kot no soraite araara 
in moshite aórau, ila gomen Arü-zaru nite sora. | | 

Waki: — [tsi] m ün kûlî mite sOrau lodo hi kurushikgrarzu ага. Май aaizen 
Kamakura vori Lo ó«erare sóraite lito uo lazünc inosarete xorau. Al moanrele тан ka ` 

Shita: — ]éa.  5ayo no momo wa danpitré-Tazane mosazuü sürau. 

Waki — Masashiku Kagekiyo no go sokujo tó Ose yoraite on tazünc inüsate xárzü 
wa ika w? 

Shite. — lzen mo mos goluka, soregathi wa дапауо пі ku wo moranu mono aite 
«атам. Маші tote «ayór di wa uberamawari Ota yo ? 

Waki.— Ara! Ptsuwari ya sórau !* Kore made on. Tomo wóshile sóran. Kore kuro 
clichis«gü nite dn Ifi sürac I | 

Hime. — Xo" Mizukatà.... 





Wake — (lest urovablet comme Kol luneur eat déraisonialle ujui hai 

Shite; — Cest vrai. Avant quelque sonei aa couur, Jal parlé avoc rudesae:; il faul 
ië vous në pardónnsiéz ` 

Waki — Gomme west емге Мінішіе, wala u'a pas d'importaoce. Мапиенайт. || 
y a quelques [ustants, ute peryonne qui ve dit de Kamakura est venue pour vous voir 
L'aver-vous rencontré ? 

Shite. — Nàün. cette persuudc-la west certainement pás venue ici, 

Waki, — Eh hier! corte personne qui est venie (сіне var, sé disant précisbment 
Bila de Kagekiva? 

Shiw. — homme je vous Par déja dit, ju wai il. garcon ii fille. Comment done 
üvsr-voux éutaudn diré ?& coníraie ? f 

Wal. — Ah! c'est un mensonge ! Jusqu iec le lai accompagnés. Voici votre pére 1 

Hime = Eh hien! Ce mn-mäme, 


(D Kl. zs Reino tanrya wa mõiste sou e, a Uu te vif à mon ordinatre-. 


== Dr — 


(Me dit-on que) dans la montagne. (souffle) lé vent des pins, 
Ah! {ce-serai la neige! 

Quels regrets en m'éveillant de ines ràves 

De gloire non épanouie- i!) ! 

Et puis, quand j'entends les vagues 

Qui viennent battre ta grève, 

Je sais que le flux du soir monte. 

Tout de màme (*), je suis un (vrai) Taira, 

Et je commencerai par vous conter une histoire 

Pour vous distraire: 


SHITE 
(sortant de ka hutte devant laquelle it s'assied), 


Permaettez-moi d'abord im mot: tout à l'heure. avant un souci au сөзі, |е іне 
suis montré vif : il laut me pardonner. 





(11 а Мішу bona =, œ Les Reurs qu'un me vail pas v, us, comme rei, Ta gloire qu'ou me 
мон рая а (parce qu'elle н'а рая ро агара). 
i*) Quelque miserablé iue je «ais deveni. 





= 68 = 


Waki 


( Kotüba.) lya, iva! [su mo no kolo ne sdéray hodo mt kurushikeragy 
Sprong, Matz water yori izen pi Ravekiyo wo tazune modshitary hito wa naku 
sôrau Ка, 


SHEDE. 


Iva, iva 1 On lazune yori hoka ni tazunetaru hito wa paku sórau. 


WAKI 


Aref suwarî wo dse ebrii ya (^) *. Masashü Kagelivo nn ко sokuj bu 
aserüre soraité an tigane Sorat hi mone wo hum lote амт Тузи зотли zo? 
Amari ni on itawashiss ni kere made on tomo müóshite eórau; 

Isotde-chichi-za m go taimen sòrte. 


Ilie, 


"Kotoba, ji NA! Mizukara kosa kore made mairite sürge. 
Urameshi ya! Harubáru no michi su jara | 
Ame kaze fsuyu shimi wo shinosite mairitam kokoro-zashi о 
ltazura ni nari, ürsmesh; ха! 
Sate Wa oya nu on fihi mo 
Ko ni yorikern ka ya? Nasake ua va! 


SHITE, 


Ima made wa isuteumi Кайши чо omorshi ni 
Arawarekeru ka ? Tsuyu no mino 
Oki-dokoro wa ya, hazukashi ya! 

On ші wa hana ino sugata nite 

Oyiko t6 nanori tamau naraha, 


П 


d Kit Ата, kokorozuyo na kota wa Офе ябғап уа!» s AN T vans dires dés choses 
erueltes = | | 


Waki. 


Mais bien sûr! Comme c'est votre habitude, cela n'a pas d'importance, 
Dites-uiQi, avant nous, n'est-Il venu personne s'enquérit de Kagekiyo ? 


SHIYE. 


Non ! non! En dehors de vous. personne n'est venn, 


WAKI, 


Eh là t vali un mensonge! Une personne ss présentée, quise dit juste- 
ment [a fille de Kagekiyu : pourquoi done lui avez-vous. caché qui vous étes 5 
J'ai eu pitié d'elle ét je l'ai accompagnée jusqu'ici 

(Mose tourne vers la Ainte 

Venez vite vers votre pere, 


ЩТ 
|s'avuncant et venant Laucher la manche de kon pren 


El bien! c'est imor-ménme qui suis venue шило. 

Comme je vous en veux ! Duran un long voyage, 

Én bravant la pluie et le vent, [à rosée et les frimas, j'ai poursuivi mòn hut, 
Mais c'est en vain. Comme je vous en veux! 

Ainsi donc, la bonté paternelle 

Ghoisit-elle-entre les enfants (1 2 Vous n'avez pas de cœur] 


SHITE. 


Ce que jusqu'à maintenant jé peasais cacher 

Est-il dévoilé ? Pour moi, de ne savoir 

Pas plus que la rosée, où reposer €), quelle humiliation ! 
Or, vous, l'image de la fleur, 

Vous vous diriez ma fille ' 


(1 Und traduction. plus sarrée eu La suivantes в La bosit paátermolle dépend-elle 
donc des enfants? |vartest-ejla done suivant les. enfants ? ) a. M. Wales s'éloigne du 
texte: w Am | not worth vour love à ж 

G) HN a'a plus, four se reposer, qu pa abri incertain, de mème que Ja fragile ree 
пе sail si elle trouvera was. feuille ou une Meur pour ве poser. dod l в appels du 
mola Менге Ни Ісін. 
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Koto ni waga na mo arawarubeshi to 
Omoikiri tsutsu sugosu nari. 
Ware wo urami to omouna ya ('). 


Ji. 


(sage-ula.) Aware, ge ni inishie wa 
Utoki hito wó mo toekashi tate 
Urami soshiru ; sono mukui ni. 
Masashiki ko ni dani mo 
Towaraji to omou, kanushisa yo ! 


(age-uta.) lehi mòn nó [unë no uchi ni (bis) 
Kata wo narabe, hiza wo kumi mite. 
Tokoro seku sumu tsuk? ло 
Kagekiyo wa tare yori mo 
Gozabune ni nakute kanaumaji; 
lehi rut sono ige 
Buryaku samazama oj ükeredo 
Na wo tonkaji no fune ni nose 
Shürü hedate nakarishi wa 
Samo urayamaretarishi mi no 
Kirin mo oi nureba 
Doba ni otoru ga gotoks nari. 


WAT, 
(Kotoha.) — Ara, itiwashi ya ! Mazu kó watári огде, (као (5, Ragekivo ni 
moshi sóraq. On musume-gó no go shomoó qa sóran. 
SUITE. 


(Aoioba.) Матео nite sGrau gp a? 


= 


( Ki. et Kg. : 4 Omolliri fsutsu suposa 
; Ware wn urimi ga ANNA Fo. в 
a N'ayez pas de ha in&pour moi, qui avà:s résolu de vivre tans dévoiler mou- nom.» 
^. meme : euchi-sugosu», renforçant lé зеня de "эи ози» 
a Hó, Kmp., Ki. commencent seulementà «Малік КІШ ай A 3 — | 
(3j Supprimé par Ki. CP. supprime »onmusume-gos, 


= T] = 


C'est bien pour cela que j'avais résolu 
De ne pas dévoiler mon пот, 
N'en concevez pas Пе haine pour moi. 


(носии, 


Hélas ! en vérité, autrefois, 

Si des indifféreats me négligesient, 

Je leur gardais rancune. Retour do sort: 
le désire éviter la visie 

De ma propre fille. Quelle tristesse |... 





Dans les hanques du clan (bis) (*).. 

Épaule contre épaule, genon contré genou, 

Se pressent (les guerriers). Rayonnan de gloire (*1. 
Kasekiyo, plus qu'aucun autre, 

Dans ta barque impériale, est indispensable. 
Au-dessous de Iu les guerriers 

Sont nombreux er fameux, 

Mais grande est sa tenominee que la barque en voguant (porte au. loin. 
De son maltre la faveur est constante, 

Par tous i} est envie... 

Hélas! le kirin Û) lui-même, quand ıl est vieux, 
Ne vaut pas ume harrdelle. 


Waki. 


Ah! pauvre ilille)! Venez donc par ict. Ecoutez. Kagekivo: votre fille désire 
quelque chose. 


SHITE. 


Qu'ést-ce donc ? 





(154 pensée tû por au Temps ad, dmmiurar ile. granile eepatation, il accompagnait. 
son chef sur mer, 

(ler encore nous trouvons une série de mors a reportés & a Suma » est aussi bien fe 
mol yaldo a tokoro seku yumu », œ pressés (les uos contre [es autrei! jl» demeurent.» 
que le mot initial do + come tsuki wo, etal la lune claire lrans tacho, brillante) », 
autrement dit re rayonnautile gloité », En autre, etie deriiére Agure- a er employée 
el prioni an raison «du nom da Kagekiyo, parce qu'elle fart entendre en. passant, el 
қапа өл räicher 1e sens & l'idée générale dü passage, Jes mors-- «dsukl no kage ж, 
ü clair de lino b 

(2) Animal fabulous; Aujourd'hui : girafe. . 





Want (lj, 

Yashima nite Kagekiyo na go kdmy6 no yO ga kikoshimesaretaki voshi 

Oserare sOrau, Soto on monogatari alte kikase iósare sÓrae; 
SHITE. 

Kore wá nani to varan hiawana shomoó nile sOraedodo, kore made haruharu 
kiaritaru. kokorozashi amari ni fubin ni зогац hodo ni katatte kikase sorauhe- 
shi. Kono monogalari sugi sórawaba, kano mona wo yuügate furusatà e 
kaeshite tamawari sórae: 


Waki. 


Кохогое moshi sdran (2 On managatari sugi sOrwaba yagate kaeshi 
maosó-zurü nite sorau. 


SHITE. 


(Katari.) lde. sonò koro ba Juei san gen san Bwatsu gejun no katu 
narishi ni, Heke wa fune, Genji wa kuga, eyð jia wo kaigan ni hatte, tagai 
ni Shóbu wo kessen to hòssu. 

Noto no kami Noritsune no tamau yà : 
Kyonen Harimu no Muroyama 
Bitchü no Mizashima Hyodorigoe пі аго made 


 — — ee ÓÁÓÁÓ M 


(Ui ken, ` + Yashima iite go komyó wo yo Kamakura e wa iroiro li kikoe *órau. 
On monogatari are to no koto uite Kûra x, 

û Dang. Kamakura òn entend raconter de mille inagiéres vag hauts faits a Yashima:. 
Elle désire que vous les (lui) racoatiez; » | | 

(7) Le reste de la réponse est supprimé dant Ki. 


E 


МАК. 


Elle désire. dit-elle, entendre le récit des hauts faits de Kagekiyo à Ya- 
shima 1"). Racantez-lui votre histoire, 


Sui. 
Voilà un singulier d5sir (pour une jeune lille). Pourtant, par pitié pour elle, 
qui.a voulu venir de si loin jusqu'ici, je ferai ce récit. Quand 3| sera terminé, 
sans larder. renvoyez-la ü son pays natal. 


WAKI. 
C'est entendu. Quand votrs récit sera terminé, «ans tarder, je la renverrai.. 


SITE. 


hip nen! eeu alors en l'anace troisieme de juei, dans la dernière décade 
du tro;sieme mois. Les Tara ent sur mer, los Minamolo sur terre, les 
deux armées déployéss le long du rivage, toutes deux résolues N en finir, 
Nuritiume (3), gouverneur de Not, dit: 
« L'aq passè, à Muroyama dans Harma, 
À Mizuslima dans Bitchü et jusqu'au Hvodorigoe 0), 


iU Yashnna ext une petite ile au Nord de Тасппияр | зішкокіһ Les Taira, après. 
avoir été battus par les Minamoto, s étaient. retirés de aouvedqu ef fortifies к Таха. 
"Yoshirgune fut envoyb par son frero Yoritomo pour n Y attaquer; après nn combat 
coafus, les Taira w'embarqnorent èt prirent lá ауе 12% mois de l'an 2 de genryaka: 

2 Ж, voit au l'année 11851, Hl» deraisni étre andantis lé mors suivant & la hatallle 
ви de Dan-ap-ura, en Magaté C'est par erreur que, plus has, l'auteur di an place 
la bataille de Таоа ен. Ган de uet; wb lou compte les annees suivant vette 
derulère ӛте, Сешеп Ган 4 qu'ell a eu Шеп. 

i) Хөгіншіс devait trouver la шон à Dat-nsoeura. Vovant gon chat wuitou. T 
voulut ubarder Yoshitsane poar le Tuer, mais HÚ n y réussit pas; alors, emporgnant on 
adversaire de chaque maim id eniralaa ies deux gucrriers avec lus dans Les flot 

(Les Taira avaient di sê retirer lans Кок. да пери do (i84, 1l se mirent en 
campagne et, abordant en Seltuu, v'érabiirent à Tehi-no-tanl, Tout prés ef à l'Ouest de 
Suma (Queu de Kobe | Lua Minmammto vinrent v aitaquer leur positiów qui était 
comprise eutre li mer et des mmonlignes abrupies, um appareneg lafranchissables, 
Pendant que la bataille dtait angagee, anna que les Minamols pussent obtenir. la 
décision, Yoshitiuan apüra uh modyement tournadt avec uie troupe de cavaliers qui 
descendit ies pentes a pie du Hyodori-goe tomba par sarprise sur Jes Tara er es mit 
en déroute. Qu prouvera dans le Halletin de l'Ecole Franguite d'ExiremgstUirient, 
tome XIT, u* $, Га tradaction qu'a faite Noo! leri Mwa long passage du бетргі zeigt 
ki EAE ME SE 12, décrivant la bataille d'Ichi-no-tanl. Le miméro de janviet 1927 du 
Kaikôiha kir f FF et E, Ж hevre du Cercle militaire, de Tokyo! contleat uae 
étude sur lacmome hataille par le Commandant Konishi Ay PR; elle ext accompagnés 
de eroquis clairs: | | 


lehi do imo mikata n0 rr nzketsurlii koto 

Hitoe ni Yoshitsune ga hakarigate imijiki ni yotte mari, 

lka ni mò shite Kurg wo nian | 
hakarigoto koso aramuahoshikere to motamacba; Kagekivo kokoro nj, oan 
yO: Hogwan nareba tote ont kami nite mo araba kasa, inochi wo sutebá 
yasukari nan to omoi, Nuritsune- mi stigo no soma kol, Кира ñi agareba, 
Geni no fsuwamono 

Amasumap tote kakemukau. 

Ji. 

Kagekiyo kore wo mite (hd): 

Monomoneshii ya ! to. yühi каре її 

Uchimono hiramekaite 

Kitte kakareba koraezu shite 

Ha mustari tsuwamono wa 

Shihó e hatto zo nige ni keru. 

Nogasa]i | 10 


SITE, 


Samoushi ya katagata vol 


Ji. 


Samoushi va katagata yo t 

Gempei tagar ni miri me mo hazükssli ! 
Ісін aim wo tomen koto wa zn no gchimono 
Koyaki ni katkonde :- 

Nanigashi wa Heike no satural 
Akushichihyóe Kagekivo ta 

Nanori kake nanori kale, 

Tedori m sen tote ote yuku. 
Mihonoya-ga kitarikeru : 

Kabuto n1 slilkoro wa 

Torthazuali} torihazushi- 

Ni san do mge nobitaredomo 

mou kataki nareba. noxasaji to 

Tobi kakari, kabuto wo ottori : 


aH E | 


Pàs une seule fnis nous n'uvons eu l'avantage. 

Ceci est uniquement dà à l'excellenee des stratasemes de Yoshitsune.. 

M faut, de toute lacon, pour battre ce Karo, 

Trouver un plan. Er Kagekiyo pensa: « [la beau dire [е Agen (UX, 
iH n'est ni dieu ni diable. En ne regardant pasà si vie, il doit ètre Facile 
de le Байте». Prenant congé une dernière fois de Noritsune, il débar- 
que. Alors les guerriers de Genji 

Accourent vers lui en juram &a mort. 


CHEUR. 


En les voyant, Kagekiyo s'écrie (bis) : 

« Quels presamptueux E» et aux ravons di soleil couchant 
Il brandit son sabre, 

Dès qu'il «& mer à tuiller, sans pouvoir résister, 

Ses adversaires devant sa lame 

S'enfuient de tous cotées. 

o Is pe in'échapperont pus ! 


Sail TE, 
Quels làches vous étes tous ! 
CHŒUR. 


Quels lâches vous étes tous | 

Aux yeux des Taira comme des Minamuto, quelle honte T » 

En arréter un es! chose aisee. pense-t-il, 

Et, mettant son sabre sous son bras : 

n je suis Kagektyo Shichibyóe le Mauvais. 

Samurai des Taira! » Ainsi se qomme-t-il, 

Et il s'élance pour en saisir un. 

Mihonoya était vem : 

Kagekiyo veiut prendre le couvre-nuque de som easque. 

Qui glisse, glisse de sus doigts. 

Deux ou trois lors Mihonoya s'enfuit; pourtant, | 
Puisque c'est l'adversaire qu'il a choi, il ee He laissera pas échapper. 
[| bandit, empargne le casque : 

Eiya ! et comme il le tire (à lui); 





(3 Hfógwan ou Aingwan H E pce dire désignait inp. haute fünction: [uilictalre. 
Kurê A. HE fut l'un. dex. noms de Yoshiteine. d'uü cette appellation qui Iul fur eau 
ramment appliquée : le Mdgwan Kuri. 











(Kiri.) 
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Eiya lto hiku hodo ni 

Shikoro wa Kirete konata ni tomareba 
Nushi wa saki e nrgenobinu 

Haruka ni liedate iachikaeri, 

Sari nite ma aam osoroshi ya! 

Ude no tsuyoki ! to ikereha 

Kagekiyo wa : Mihonova қа 

Kuhi no hone koso tsuyokere ! to 
Waraite sa-u ni noki m keru 


Mukasiu wasurenu nionoyatari 
(horóe hateëte kokora sar 
Mularekers zo ya hazukashi va | 
Капо yo wa tote mo iku hodu ao 
Inochi no tsurasa She chikashi. 
Hava tachikaeri ; naki sto wo 
Toburai tamae, mómoku no 
Kuraki tokoro to tomoshili 
Ashiki miclilashi vo tanomubieshi.. 
Saraba vo tomar. Yuku zo to no 
Тай luta-koe wo kiki nokosu 
Kore zo oyako no katami naru ghis), 


шш шк 
-= її == 


Lé couvre-nuque se déchire et reste dans sa mati. 
Son maître s'est enfui plus Ini, 

|| prend de (а distance, puis se retournant: 
«Tout de méme, elle est terrible, 

La force de tas bras! 6 s"écrie-t-il. 

A (quoi Kagekiyo z « Ce sont les ox de ton cou, 
Міһопоуа, qui sont durs | » 

Et en rat, iss ëloigaent l'un de l'autre, 


Cette histoire évoque mon pisse: 

(Le corps) en décrépitude, l'esprit [ui-méme 
Obscurer. quelle honte | 

Ce monde. apres tour, пе me causera plus longtemps 
De souffrances : mi fin est proche. 

Hàte-toj de l'en vetuurner. Quand je a'v serai pls. 
Pour mon Ame donne ta priere pour que l'aveusle 
Dans les ténèbres son guidé par sa lumiere. 

Fi dans Jes chemins difficiles trouve tn secours (1) 

n Adieu, je reste v, dit-il, et ello z & Je pars. йі 

Ces seals mots dits d'une seule. voix, 

Tel est le dermer sonventr que Le père et Li fille зе sont laisse f Nis). 


(Lo bime s'éloigne lantéement. Son pere [a suit un instant, pure-s aeree ; id se voile 
la face de sa manche dans un geste de douleur.) 





[M ba prière des vivants est uñ flambeau qui guidera l'aveugle défunt dams lex 
tenébres dé l'au-delà, 











VH. — IZUTSU. 


L'apparitios d'un esprit, l'esprit d'une femme qui revient prier sur la tombe 
de celui qu'elle x aimé, l'évocation du souvenir de leur amour, lont le sujet 
d'Iqulsu. Cette piece est par conséquent un vürej=nô, un nô de mànes, 

Un honze, qui s'en va de pèlerinage en pélerinage, entre en passant an 
temple d'isonokami, non foin de Nara. 1 désire simplement s'v reposer avant 
de repréndre sà route vers le temple de Hatzüse. sa prochaine "ape, quand 
une femme apparait, portant des offrundes qu'elle va poser pres d'une tonbe. 
Le bonze la questionne : elle vient, dit-elle, prièr pour celui qui a été enterré 
(а, уа fort longtemps: Ariwara Narihira ; elle ne peut s'empécher de rap- 
peler certains détails de Іа vie de ce Narilura: comment il épousa la fille de 
Ki mo Aritsune, comment il ]a trompa et aussi comment Hl lüi reint. lemon- 
tant à de plus lointains souvenirs, elle raconte que les deux époux s'étaient 
conus tout jeunes et que leur amour était ae de leur cumaraderie. d'enfants. 
Entralnée pir le rappel de tout ce passé. elle tint! par devoiler so persouna- 
lité : elle tart la femme de Narihira et elle est revenue prier pour lui, Cette 
révélation faite an bonze, elle disparait.. 

La nuit est venue. Le bonze fatigaé s'endori. Pendant son somme la fam- 
me ie Narilura lur apparait de nouveau: elle a revétu. un costume qye pir- 
Lait sen époux, et elle danse. Puis là cloche du. templo time: Ju rive s'éva- 
fout été bonté sé réveille au jour qui se lève. 

Qui etat donc ee Narihira $ L'histoire nous a conservé áu sujet de cc petit- 
fils Wempereur. de ses intrigues politiques et amoureuses, des deralls assez 
précis, Mais c'est surtout au recueil de ses aventures galantes, les Mr maoni- 
galari (2. 2. 44.22, quo Narihira doit 3a célébrité, Ces contes, dont on ne 
connalt ni l'autevr nr la date; semblent avoir eu pour basc une autobiographie 
de Narihira dont l'original aurait disparu. Cliagug d'eux. est court et. contient 
un on dung poemes eachásses dans une prose dont Ia concision rend souvent 
l'intellisence malaisée, ce qui explique le trés grand nombre d'éditions pa- 
pulaires de cei ouvrage, Gees en langue moderne ef paraphrasees avec 
plus ou mins de fantaisie. | 
O Mne paw dite question ie raconter ici, duns ses détails, [histoire de Nari- 
bira. dont toutes les complications n'intéresseraent pas directement le lecteur 
d'izutsu. ou de nous laisser entraiaer par les aventuresdu héros iles Jse mono- 
viluri ag-delà de l'horizon de ce nô. Bornons-nóus à. l'essenpel 

Au début du IX* siecle, l'ahdication ile deus empereurs it passer successi 
vement trais freres sur le tróne ; osse nommient Heijo. zB di equi régna 
de Jo k fogh: Saga ME f 1810-523) et. Junna. 74 $i (524-8331, SousT' eme 
pereur Sagir, son fils Taükadake 2% Vf reçut pour ses enfants le nom et le titre 
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d'Ariwara ason [f FU S Es. mais quand Junta fut devenu empereur à son 
tour. Abo fig ff. fils de Heio, obtint que cette mesure fût annulée, puis rèta- 


blieen faveur de sa propre descendance. C'est ainsi que Narihira 3 2B, son 
Se As, porta Je nom d'Atiwara (!). 


in Kwan iî 


= 12 FS а 
Heite Siga Juana 


| CINE 


Aba Nimmyo: Takadake 


| | 


Narihira Монок! 


E 
J Kore lito Karerala 
| Seiwa) 


Үй 


Fajiwara >. 
no Fusutsugu % 
E m w 


Мено: үа Nagayoshi 
ep, Nimmya t. èp. Elle du Saga 1. 





Aki ko Taka) ko 


Mire ia Seiwa L 


(Les tableaux cridessus soni abrégés ei ne conriennenr. que les noms mentionnés 
Чапа сене расе.) 








Narihira eut pour femme la fille de Ki no Aritsune $i 2) # Wr. Or la 
sœur de Ki по Aritsune avait été épousee par l'empereur Montoku 2x (& 
(851-858) et lui avait donné son fils ating, Koretaka 4f. F. dont le souverain 
aurait voulu faire son héritier. Mais d'une autre femme, Aki КӨЛІ Т, Ше de 
ce Fujiwara no Yushifusa ê i EK jj avec qui ullait commencer la puissance 
des Fujiwara, l'empereur eut un autre fils, Korehito 4£ (=. Yoshifusa voulut 
que la succession éventuelle du trône echit ason petit-tils; pour allier plus 
solidement sa propre famille à la famille imperiale. Yashifusa projeta ea outre 
de marier Korehito à sa mece Takai ko Fp -F- De là naquit la rivalité entre 
les partisans de Koretaka et ceux de Korehito, Narthira, cousin du premier 
par sa femme, зе Баки аш слё de son beau-pere Aritsune contre les Fujiwara. 
Ces derniers furent vainqueurs, mais du: moins Narihira-réussa-il à mettre 
obstacle au mariage projeté entre Korchito et. Takai ko : 1 séduisit cete der- 
тёге. Сес n'émpécha d'ailleurs pas Takai ko, devenue plus tard dame de la 
cour. et [e prince devenu l'empereur Seiwa df d$ (859-576), de se lieretd'a- 
voir un fils qui [ut l'empereur Yózei RR 1 ( 877-884). 

Narihira, éloigné quelque temps de la capitale à Ia suite de cette défaite 
militaire et de.ce succés amoureux, y revint et reçut des charges assez impor- 
intes. I1 fut uia to kami B gg, « grand écuyer ». et plus tard deymt u-Kkon-e 
no chujo x3 ЗЕ Mi Б, «licuténant-général de la garde de droite » ; à la ña 
de sa vie il étai yon no kamu Ñ , vicu-gouvernéur des provinces de 
Sagami et de Musashi. I mourut à 56 ans, en. 880. ayant vécu une vie agitée 
dont l'amour, et aussi les lettres, semblent avoir été les distractions, simon les 
occupations principales. 


Revenons d Биш. Сейе qui fat là. femme de. Narihira raconte. d'abord 
au bonze le mariage de Narihira avec la fille de Ki ao Aritsune et ses inliidé- 
lités, puis s'añimant graduellement, élle lui fait un autre récit, celurde l'enfance 
des deux époux. l| est vraiment nécessaire d'etre, comme les Japonais, 
familiarisé avec les Ise monogalari, pour bien comprendre la: premiere partie 
de cette histoire et Saisir son lien avec la seconde. Je donnerai donc le texte 
de l'Ise monogatari et sa traduction (!) : 


u Le texts ше пона ois ant (C4 er dans ler natos, accempagnaut la traduction, 
eit colul du Shinshaku Tre monogatari Ai PR fe 35 39 FE par Arima Ti 1. publie 
en 1520 par la шшізон Үйкеніз Af в ғ. 


n 


.a- 


» Mukashi, inaka wataraishikeru hito no kodomo, ino moto ni dete asobikeru 
wo, Olona ni nari a kereba, atoko mo onna mo hayikawashite artkeredo. otok 
wa : Копо onnà wo koso eme to omou, onna mo: kono otüko wo to omoi 
Gutsu, oya no awasuru koto mo kikade nan arikeru. Sate kono tonari по otoka 
no mole vori kaka nan : 


Tsutsu izutsu 
lzuisu mi kakeshi 
Maro ga take 
Oi ni kerashi па 
Ài mizaru ma ni 1!) 
Kaeshi: 


Kurabe koshi 
Furiwakegami no 

Kata suginu 
Kimi narazu shite 
Tare ka aguheki 1?) 


kaku ii lite, tsui ni hoi no goroku ai ni keri. Sate toshigoro fury hodo ni, anna 
Oya nakonarite tayori nakunary mama fi, morotomo ni ju kainakute aran va 
wa tote, Kawachi no kani Takayasu no kāri ni iki kayou tokoro ide ki ni keri. 
Sarikeredo kono mato no oana ashi to omoeru keshili mo nakute, idasln tatete 
yarikereba. atoko koto: kokoro arite kakaru ni уа arin to отин utagaite, 
senza; no naka ai kakure ite Kawachi e nuru kan nite mireba, kono ona tower 
keshó shite uchi-nayamete. 


Kaze [ukeba 
Oki tsu shiranam| 

Taisuta vama 
Yowa ni ya kimi ga 
Hitori koynramu 


to yomikern wo kikite, kagiri anku kanashi to omote, Kawachie шо osa-ósa 
kayowazu nari ni keri v. 


 .... eee‏ دک 


(19 Vatiaute: © Susi ai keragh) na к 
p [mo [ou ` Mimi) mier ms we 
[*). Variante ; à nazubeki a. 
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a fadis: certaines gons qul vivaient à la campagne avaient des enfants qui 
jouaient ensemble prés d'un puits. Devenus grands; le. garcon comme fa fille 
se seatirent embarrassés vis-a-vis l'un de l'autre. Le garçon pensati «C'est 
cette fille que je veux ( pour lemme ) » la fille z « Cè serà ce garçon... #, et ils 
ng eonsentaient pas à (d'autres) arrangements de mariage fats par les parents. 

Lé garcon envová ceci ; 

Margelle du puns rond, 

Margelle où je m adossais : 

Ma tailly id’enfant 

Doit ètre devenie celle Fun homme 
Depuis què nous ne ngas sommes vus (1). 


Elle répondit : | 
u Mes longs cheveux partagës par le milieu, 
(Que je camparais avec les vôtres, 

Ont dépassé mes épaules. 

Si ce n'est vous, 

Qui les relevera (7) 3 


et bien d'autres poemes encore furent échangés. | 
А la Gin, (les deux Jeunes gens) s'epouserent comme ils l'avaient désiré, Des 
années passèrent. La femme perdit ses parents et l'appui. qu'ils leur donnaient. 
à Nous ne pouvons passer ensemble les juurs days l'oisiveté », dit l'homme qui 
trouva i pays de Kawachi, dans le district de Takayasu. un endroit op 
aller (^), eril y alla. Cependant sa femme le laissait aller sims montrer dé 
mauvaise humeur, de sorte qu'il se demanda si elle n'avait раз іш cœur dés 
pensées pour un autre. Ilse cacha dans le jardin еп faisant semblant d'aller en 
Kawachi et regarda. La femme, après s'être parée. chanti en regardant la 
campagne : 
| Quand le vent souffle, 

Les vagues blanches du large 

S'élevent, erar moni Tatsuta 

En pleine nuit mon seigneur 

Doit passer seul. 


Entendaat ce. chant, l'homme touché au-delà de toute. limite, n'alla plus 
que farementen Kawachi. » 





(Variante? à Margella og jaduasais 
Matzille (d'eufauti 
le dois t'avoir dépisiée 
Depuis que je nii vu moi anie. + 
(t) Variante Té Qui Tes сагезљега 7 = 
() Pour travailier et aussi parte- qual ¥ trouve une femme, car la phrase {vivento 
avat dif Iuutéralement "e sn ferma d'avant + le laissait aller,... 
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Nous aurons l'occasion, au cours de la traduction du nó, de. citer et de 
traduire parmi les Joe monogatari d'mtres contes auxquels l'auteur du nda 
lait des emprunts. 

Nous venons de parler d'auteur : comme pour la plupart des n5, on se trouve 
en face d'indications différentes laissées dans les quelques documents qui 
ont eué des noms : Miyamasu & HT dans le Meiwu Kuiset-hon НИ Я ТЕ 
A de Kwanze Motoakira f U F&F. Seam fH BJ Nj d'après le Nébon 
sikusha chitbun SG A ES SC A. (es vraisemblable que tous deux oni 
travaillé à ce na. dant l'original n'était sans doute ai de l'un ni de l'autre; mais 
Il n'a pas ét possible jusqu'ici de débrouiller la part de chacun dans l'œuvre 

telle que nous la connaissons aujourd'hui. 


Ruisu montre une ordonnance classique dans la Succession de ses formes 
chantées et parlées. Toutes les écoles le jouent. Les textes de. Kwanze et de 
Hóshó sont presque adentiques. Les écoles du shimo-gsatriri présentent dauns 
les passages parlés quelques variantes sans grande im portimce.. 


IZUTSU 3 19. 


PERSONNAGES. 


Waki: un hanze vayareur, 
Mae-jite: une femme des environs. 


Noghi-pile : la fille de Ki ao Aritsune. 


L'action se pisse qu neuvième mois, au. temple d'Ariwüra en Yamato. 


IZUTSU FE 1⁄4. 


WAKI. 


(Kelobu.) Kore wa sho koku ikken posò mile sûran. Ware kono Hodo wa 
Nantoshichi dà ni mairite sórau, mátá kore yori Hatsuse ni mairabaya to zon]i 
ағаш (7). Kore naru tera wo hito. ni. tazunete sóraeba. Ariwara-dera 10 ka ya 
müshi sórau hodo m, tachiyori ikkeg sebaya t» omoi sórau. 


Sushi. Sute wa kona Ariwara-dera wa 
вте Narihira Ki no Aritsune ло sokujo 
[ufu sumi tamaishi (2) Isonokàmi narubeshi. 
« Kaze lukeba oki tsi shiranami Tatsuta yama »to eiji ken mo 
Kono tokoro nite no koto narubeshi 


(г Le. téxte ci-dessus ext celui du kami-gakari, Les écolos du thintü-gakari ont ca- 
Inici, qui est le méme dans les trois écoles, à part quelques differences lnsignifiantes š; 

* Kore жа ін Іш T to mie удган... Маге kone hindi wa Manto ni süraite rai- 
buted reisha pokeri wake ogani megurile oral. Mata: Kire үлгі Hatsuse mode 10 ko- 
Кота яди а | 

* Je auis un. bonzé vovageur, Cette lois je suis à Nauto, faisant un pèlerinage à 
lous ien temples célebres par jours vertus, sans en ишет aucun. Puis, d'ici, j'ai 
l'iaténtion d'aller visiter Hatsuse. » 

(^ Kap. : » Sumi tamaitatu » ; Ki.* » sumaikeru » (mime sensi. 


JZUTSU. 





Les musiciens ayant pris leurs places dans Le [ond] GU kara, un cndre de ois très 
simple est posé prés.du bord antérieur de Ін сіңе. A l'un dés montants est attachée 
une touffe de suragien ¢pis. Les spectareurs imagineront que c'est lh ont une 
tombe, tantôt im piits- E 

Les musiciens |owent (une [Iüte, deux limbourins à maini: 

Entre le waki, I| parte un bonnet brun (égérement pointu que serre an bandeau 
noué derrière [à tète et «que termine іші large: couvre-nuque enveloppant les épaules 
(sumbachi 9 M F1, un vètement de soie d'une seule teinte (muji moshii nte 
m d 35 =|) FH) recouvert du méçusorume A À, manteau croisé, largement 
ouvert sur [a poltrine et serré à а ше раг опе teinture de sale damassée (prt 
koyhi-ohi dex F MË qp. Chapelet et éventail. 


WARI 


Je suis un bonze qui parcourt toutes les provinces. Cette lois je suis venu 
aux sept temples de Nanto (*), et d'ici je pense me rendre ij Hatsuse. J'ai de- 
mandé le nom. de ee temple-ciz c'est, à ve. qu'on. dit, le temple d'Ariwara, 
alors je vais v jeter un coup d'œil en passant, 

(И aperçoit le puits.) 


Eh bien! ce temple d'Ariwara doit ètre à Isonokami (3). 

Oà jadis Narihira et Ja fille de Ki no Ariisune 

Vécurent unis. 

á Quand souffle le vent, les vagues blanches du large s'élèvent, et au 
mont Tatsuta (7): 4m £ 

C'est ici que сез vers ont dd etre composes, 





[NY Nanto М fÜ , la capitate du Sud, num pris par Nara. quand la càpiliie eut été 
transférée à Kyoto en 704; Ley sept temples dont IL est question sont te Todmji WE K 
Эў, (в. Кошки B gg Sp. le Gankoji T t F. le Duianiji к & F. le Yakushiji өн 
(ul B, le Sardaijl РІШ PE BE 3£ | La Gonkoli et le ai n'existent 
plus anjoued'hai- | | 

Hase JD i. que Con prenoacg ici Напкизе. est une localité à une quinzaine de 
Kilamétres au 5.-5.-Е. 4е Nara; Flo est célétra par von témple, Hasedera (écrit aussi 
R 72 F ï l'un des 33 lioux lès provinces de Oust ú Saikoku aan ju san sho ñ, 
il&diés à Kwaunmen. 

(£j fsomikami, à l'Est de Tanla-ichi, quise trouve aur Ie chemin entre hara et Hase. 
Actuzllemant i] € [rouve um templo | aliiatolqua : autrefois on y тотай vn temple 
bouddhique, Ivongkamiders, ou Ariwara ‚деа, mas toute trace cn à disparu, 

(32) Тара estate petite везне située aur es bords de la rivicére Yamato, entre 
La Hóryüji ex la ehalue do iontagaes qui séparat lés deux provinces de Yamato et 
dë Kawachi. Ella est eélébre par ses &ratilés et «on nam revienl vruvent eu poesie, 
Ox a vi: папа Та préface, Je [алка (dont Із premiére partie ем citéa itil extrait 
des Ire monogatari: € Taimiia yama + ime uns oharniéce émtre les deux parties du 
paene, а Гай ж ёа! la mat final də La presmieére parties et « Táfsula vamas commencaut 
la seconde. 


Uta. Mukashi-gatari no ato toeba 
Sono Narihira-no tomo to seshi 
Ki no Áritsune no tsune naki yo 
Imose wo kakete toburawan (his), 


SHITE. 


Shidai, Akatsuki goto no aka no. mizu (bis) 
Tsukt mo kakoro va sumasuraa (!). 


Sarahi, За naki dani mono no sabishiki aki no yo no 
Hitome mare naru furu-tera no 
Niwa no matsukaze fuke sugite 
Tsuki mo katabuku nokiba no kusa 
Wasurete sugishi imishie wa 
Shinobu-gao nite itsu made ka 
Мази koto nakute (5) nagaraen ? 
Ge ni nanigoto: mo emoide- no 
Hito ni wa nokoru yo по пака kana! 


Sage-uta, — Tada itsu to naku hito suji ni 
Tánomu hotake no mi Le nó io 
Michibiki tàmae nori n3 koe. 


Age-uta. Mayoi wo mo 
Terasase man on chika (his) 


(I) Kis se kivamuran e (méme seas! 
(3) Kir. écrit au eontraire: » arite », ce qui. tramorme le ssns:'« jusques a quand 
pourrai-je continuer de vivre dans l'attente * 5, 


3.70 = 


Je viens visiter ce qui reste de ce conte de jadis, 

Narihira et celle dont il lit sa compagne, 

(La fille de) Ki no Aritsune, ont quitté ce monde éphémère: 

l'our les époux jë vais prier (bis), 

ze rond su wakiza. | 

Entre le shite: masque dé jeune femme (waka-anna 3$ Te, longue robe brochée 
(kara=ori BE RR. d'oc et de couleurs vives laissant voir us col blanc; elle tient en 
mains une petite branche et un chapelel bonddhique. Quelquefors elle porte un 
petit seau. à eau d'offrande. 


Suri. 


L'eau d'offrande (') qu'à chaque пигоге 
Je puise d'un cœur pur, reflète de li lune une image sans tache. 


Déjà par elles-mêmes les nuits d'automne sont mélancoliques, 

Mais quand, dans le jardin du vieux temple abandonné 

L'heure «avance, que le vent vient de passer dans les pins. 

Et que, (contemplant) lalune qui s'incline vers les herbes du bord du toit, 
Mon visage pensif réve à un passé oublié de tous, jé me demande 
Jusques à quand. n'ayant (plus! rien à attendre, 

Je pourrai continuer de vivre. | 

Comme en vérité les moindres souvenirs 

Sont vivaces en cé monde ! 


En toi seul, toujours, aveugiement 
J'ai confiance, û filteru par auguste main du Buddha (*). 
Conduis-moi : voilà (ma: priére ! 


le serment divin (9) 
Daigae éclairer les ésares (Lis). 





(oc Aka VAM f o MN. Eu zum argha sigaifia une olfcamde (іш (езрейін- 
&usement à an hôte pour le recevoir : cette ofrande peut ètre simplement de lean. 
Arghya a le même seus d'eau offerte a l'hote qu& l'on requil.. Aka, ou aka no тїп, 
dérive de Li et désigne l'eau oferte aux morts, ean 3 laquelle ош ajoute généralement 
de l'uncens et das (purs. Core définitio se totrouve dana nomhre de sütras, aicti le 
Dainiehikyà-iho Ж H 1€ iE O Mahavalrocana-cyvutra) dit an Iere ii: Ў {и ж. ik 
EN FF 396. Z 72K í l'eau dite ake est le Veal dans Taquolle se (convent de l'encens: 
et des fleurs »- 

GG Ce fil que tient 1a maim du Buddha condat je» hommes, qni le suivent aprés 
leur mart, droit h |a Terre роге йо ДЕ YAuisawuéca UOnest, 00 nn Inis eñlréx, ili 
sont sûrs de ae plus rëtrygrader au сопре ides vies futures. 

fa} Le serment (alt par li Buddha de sauver tous Ves arres, H guide las dyads vo ra 
l'Ouest, vers la dida. 


= (0 = 


Ge ni mo to miete апаке по 

Yukue wa.mshi no yama naredo. 
Nagame wa yomo no aki pu sora. 
Matsu nò koe nomi kikoyuredomo 
Arashi wa tžuka to mo 

Sadame naki vo no vume-gokoro 
Nani no àto-ni ka sametemashi (bis) ? 


WAKI 


(Notoba.) (') Ware kono tera ni yasura; kokoro wo. sumasu orifushi ito 
namame keru nyoshô niwa no ital wo musubi age, hanamizu to shi, kore nara 
tSuka nr ekó. no keshiki mie tamau wa ika natu hito nile mashimasu zo ? 


SHITE. 


( Kolbba.) (*) Kore wa kono atari ni sumw mono narix Kono tera-no hong- 
wan Ariwara no Narihira wa yo ni na wo tomeshi hito ari, Sareba sono ato 





IT) Kaiji tia Ware kono tera ni tubil-i Mite Ya mo "ugara kyo netubutéd shi kukoro 
wn &mnasa -orifashi ni ita ninnamcokera nyoshó ichi oii Кап атат, kore natu itai wo 
Клава ака по mizu to shi, hana wa tamuke, kó wo tiki. onajikr isuka ni ekp ia 
kethiki mie (man wa. .. Kono xatobite nita mishunaseu ka *» 

= Preaadl ca temple pour Elle Bu сәнге de In varaga, ulê la nuit j'ai lu des 
тома salute el répétà [à nami i Amida шт purifier op Cut, alors une [emma d'as 
céhürme esiorcalant eat ariivèe ‚ЕЦ n puisé de l'eau аса puits et [^a prise commè 
sau d'éffrande ; elle a ueri de: етее, БА dé l'encens et semble sür vette mène 
!»mbe dire lés prières pour Jas dalinti. Etes-vous ume femme de ce villiga ? p, 

le texte de Kita est pou dilléreut s « Ware kon tera nl tabi-i shite kokor wa 
timam orifushi ni, nyosho ichi nia kitari tamai, kore наға (га wo musubi,haua wa 
hivome, ko wo taki are naru isaka ab eko wa nashi tamau koto, Arnhim nl kozo abrasa: 

* Prénant ee temple pour gre aw cour de mon voyage, Ге. рута ‘mon ceur 
quand ute femme est venue; ella ü puisé de l'eau à се puits, elle a lavo des fleurs, brûlé 
de l'encens et elle dit loa pritres des dufiats sur cette tombe, Voilà gul est irange: r 

Сён Пе Kongü est presque identique au précèdent | 

(*] Kmp. : « Sanezórau. kore wa kano atari ni эши (rna Gite xürau, Mata kono 
fèra no hongwan Ariwara do Naribira to yaran mo kote maru wika no kage varan a, 

+ Quii- je sls une femme qui habité par iet, Maintenant, cele fombo doit dire 
velle de celui qu'on appelair Ariwara no Narihizg, le fondateur de ve temple w. 

I kg. Woni pas la Première de ces doux phrases. [a seconde rii à peu prés la 
même que ci-dessus, avec. cete particularité que ces deux écoles (ainsi que Ho.) 
remplacent: Luka, la tomber, par Kurtay w les Torbes à (qui puissant eur la 
tombe), 
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De fair, si l'on regarde la lune à l'aurore, | 

C'est vers la montagne de l'Ouest qu'on la vod disparaitre, 
Pourtant c'est partout que resplendil le tel d'automne {bis {Ye 
Le bruissement des pins seul se fait entendre. 

Et pourtant [a tempête de partout peut surgit. 

Du réve de cette vie incertaine 

Par quel bruit serai-]e réveillée (his) 3 
(Elle pose sa branche à terre. s'agenouille et joint les mains pour prier. 


Want. 


le me reposars dans ce temple; je purifiáts топ itir quand unc femme 
d'un charme énsorcelant à pris de l'eau au puits du jardin pour arroser les 
fleurs de cette tombe près de laquelle elle semble prier pour un défunt (2). 
(M s'uteésse à la: femme qui s'est relevée. 


Qui done êtes-vous ? 
SUITE 


Vhabite par ict. Du fondateur de ce Jemple, Narthira d‘Ariwara, le monde 
a retenu le mom. (fameux). Eh bien | cete tombe doit diré ce qui reste de lut, 


m: a‏ س 


{ii ta lune à l'aurore invité no regards à la spiere vèra POuest, cupoewdañt on 
peut regarder. dana n'importe qelle direction le ciel 'autoame - partout il ést splen- 
dide: De mime: c est tori la Terre jnre de Ouest aue lo Buddha son сайин, 10214 
sz Lot s'applique â lotis led Atron, au qu'ils sorente 

[aj Eko ËH DJ, l'une des сіз formes Qe prióres dont parie Vasuiliandlu; dans on 
Amifu yut-tdhropeadeta. (est cómpalir ax maux Ше CA qui vuuffreut pi désirer Los. 
eanser gi терт sur eux ses propres тер ев. Wont l'ecceplion veaurantg du ior, 
l'expressina à prière (od Weryice) pòmp lej morit s peul étre (мимастесе comme 
&quivaieute: | | 

Nambutsu Ж |. Наили), dans [e textu ile Koi parti. prend, suivant les 
16cles, des definiunt diferentes. Pour la plupart dés sectes. c'est méditer tur le 
Buddha ei ses sorties. Pour Howe Ж PL fondateur deu secte Jédir, répétant Chan 
(ao X SI. cest seulemeut répeter Ie nom do fuddha 


— ye — 


no shirushi mo kore naro tsuka no kage saran; warawa mo kuwashiku wa 
shirazu sóraedomo hana mizu wo lamuke on ato wo toburai mairase sórau (7), 
Waki. 


Ge ni ge ni, Narihira no on koto wa (8) yo ni na wo tameshi hito nari, sa~ 


rinagara uma wa haruka ni (7) róki yo no mukashi-gatári mo ato naru wo shika 
mo nyoshó no on mi to shite () kayé nj tohurai tamau koto sono Ariwara во 
Narihira ni ikasama Yue ara on mi yaran. 

SHITE. 

Yue aru mi ka to lowase tamau (?). Sono Arihira wa sori toki dän mo mu- 
kashi otoko to iwareshi mi no mashite yt ima wa töki yò ni yue mo yukari mo 
arubekarazu, 

Waki. 
Mottoma Өзе wa sarii koto naredamo: 
Koko wa mukashi no kyüseki nite 
SHITE. 


Nushi koso tōku Narihira no 


WAKL 


Ato wit nokorite sasuga ni imada 


SHITE 


Kikoe wa kuchini yo-gatari wo 


Waki. 


Katareha ima mo 


rs 


OA Hö, ta hana mizu wo tamake kaya nï oko mish) 10/30 *, « je lut apporte des 
leurs ei de l'eau en oifrande ei j¢ diay comme vous l'avez vu, de. priéres pour. [ui a. 
(2) Kmp. intercala < à matsudai (nade we b jamant», 
Ur ku. a Kg. écrivent: a amari nie, [cila fan a, 
(H Ki; er Kg. supprement : « ia mu. Ae yhité >. 
(zl Ка. 5 ï Yüë aru mit Ka lo lai lun wa ñañi tûle ose aru yaran Z», à Vous 
digues me demander si quolque lien ma falluche & Bai ? Que vouler«vous dire?» 





Je ne le sais pas de fagon très précise, mais je viens lui apporter dus fleurs 
et de l'eau en offrande, et prier pour lui, 
WAKI, 
En vérité, en vérité, de Narihira le monde a retem le nom (fameux), mais 
aujourd'hui ce n'est plus (là) qu'une légende d'un passe {гёз lointain. Alors, 


pour que vous, une femme, priiez de la sorte, c'esi sans doute qu'à ce Nari- 
lira d'Ariwara. quelque lien. vous rattache ? 
SHITE. 

Vous daigaéz me demander sï quelque lien me rattache (â lui). Au temps 
mine [o0 vivart) cer Arihira, on l'appelait a Phomme d'autrefois » (1). à plus 
fore raison mainlenant, apres fant d'années, ne puis-je avoir de lien avec іш» 

Waki, 
Vous avez dit juste, cependant 
Voici des vestiges d'autrefois: 

SHITE 


Narihira sem est Allé bien loin.. 
W AKI. 
Mais sa tracé reste ' 
SHITE: 
Cette histoire est tombée en poussière ! 


WAKI. 


Quand on la raconte, méme aujourd hui. 


I 


(!Y Tous les cantes des Iac manega lari commencent pare Wie kashi », 5» judit №, et 
beaucoup Meare tax par * mukazhk, olaka a. * jadis, un hommes ., *. 5i, par 
wn jeu de mal, on Ur: o ma kashi elakos, on uen effet jo sens « d'homme d'autrefeis à. 


(Коба. | 


Kuri. 
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SHITE: 


Makashi otoko na 


h: 


Ха bakari wa 
Anwara-dera mo ato [urite ( bis) 
Martsu meo oitaru tsuka mno kusa 


Kore kosa sore yo maki ate no 
Mito mura susuki no ho nvixuru wá 
Itsu nà nagori naruran 

Kusa búábë ta shite 

Tsuyu shinshin to furu-tsuka no 
Makoto naru kana inishie no 

Ato natsukashiki keshiki kana (bis) 


Wakt (!). 


Nao nao, Narihira ao on Koto Kuwashiku on monogatari sórae ! 


Ji, 


Mukashi Ariwara no chap ` ` 
Toshi hete koko ni lsonokami 
Епті ін shi sato mo hana no haru 
Tsuki no aki tote stm temaish; ni 


(^) Kmp. ei kr, oppent cette pbrase du waki 
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STE. 


De « l'homme d'autrefins » 


CHŒUR: 


Le nom seul demeure. 

Dans le temple d'Ariwara qui tombe en-ruines plis) 

Le pin vieillit, l'herbe (envakin Ia tombe antique. 
Ele mantre ta tombes 

Voyez cës restes < 

Ges touffes de susukí () qui ont pousse leurs epis, 

De quelle époque sont-elles jes vestiges? 

Des herbes folles 

Une rosée abondante s'égoutte sur Ia vieille tombe. 

En vérité c'est an spectacle ` 

(Qui me rappelle) un passé tres cher, 


W AKI. 


Encore, èncoré, racontexz=noi des détails sur Narilira ! 


UICE URB. 


Jadis le général d'Armwara 
Véeut des années ici, à Isonokami. 
Dans се vieux village de Fura (h èn chantant les fleurs au 


printemps 
Et la June à l'automne: 





(IL Sankt, тешіапа japonica si plante qui na pousse que dans Les lieux incultes, 
a anil Oates 8 

®) lsoudkami~jiagd s'appelle aussi Furu-jiija du pom du village ile Furi fi f. 
qui se тиме иц [нгш au Nord du temple. L'auteur еп ее роце donner ici une 
опе вісне а сез зоя а Галін аА зао э, абе vieux village v, etaussiz « ce village 
de Furi n. 

Le temple shintétque dont nous venons fe parler шай confie à la gardé de La fx- 
mille Mononobe $ fb. « L'un de cos Mononóbe, appelé Namimatau (ou. Nam mats | 
H H 4 qui s'acquittait la ya chargé dana co temple un peu: perdu dans la campagne, 
fut promu, lé 7 ñu 1** mois de Ninna (7 WIL (88; & ип rang de cour supérieur. À 
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SUITE. 


Sushi Sono koro wit Ki no Aritsuae ga musume to chigiri 
Imose mo kokoro asakarazarishi ni | 


li. 


Mata Kawachi no kuni Takayasu no sato ni 
Sliru hitoarite fura michi ni 
Shinobite kayoi maishi ni 


SUITE, 


« Kaze tukeba oki tsw shiraaami Tatsutayama 


li. 


Yowa ni ya kimi ga hitori yuluran » t 
Ubotsuka-nami nó yoru nò michi 
Yukue wo omou kakoro togete 

Yoso no chrgirt wa karegare nari. 


SUITE. 


Ge ni nasake shirn wakata na 


и: 


Aware wa nobeshi mo kolowari nari. 


Kuse Mukashi konn kuni ni 
Sumu hito no arikeru ga 
"Yado wo narahete Kado ao mae 


сене ocemeron, Fara ao Imamichi 4i f À eomposs le pote dé congratulation 
suivant, quë (ou trouve dans le Koktinshu cgatzu qó bu): | 
Mi po bikir 
Yabu shi-wakaneba 
honekani 
Furi ul ahi anto ni 
e Hana to sakikeri 
» Comme Ws rayons du. sofer] luixaut eu tous Weder. elle 
| | ! | are miima rur lès fnurrés, іі Ê 
fe T tpanonies dada ce viens village ЧТ ж. ur lés:fourrés, tes fleurs 
Гани designe a poètic ans bien fes fleurs + | 
колке | | ч (ques gloire, de чипа сое: « les 
Heng zg tanl quvertés » peut daateadre ;« la dads ав жашча бз 
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SUITE. 

À cette époque il fit à la fille de Ki no Aritsuné le serment du (mariage); 
L'amour des deux époux fut profond. 

Chœur. 
Or, dans le pays de Kawachi, au village de Takayasu (2) 
ll connaissait une autre femme ; deux chemins 
En cachette il [réqueata. 
»Cuand le veat soufile, Les vagues blanches du large s'élèvent, 


(mum, 


Et mon seigneur, ea pleine nuit, seul, doit passer le mont Tatsuta! » 
La pensée qui sur les chemins, dans la nuit incertaine, 
Le suivait anxieusement, 1 été exaucée : 
Les serments faits À l'autre:se sont fanes. 
SHITE. 


Eu vérité, en montrant de In tendresse dans son росте, 
CHŒUR. 

Elle eut raison, 

Jadis en ee pays 


Habitaient deux familles 
Dont les demeures étuent voisinës ; 56 rencontrant 





(il Takayasn, localité à ume quinrtine ile hiloinétres à l'E.-5:-E. Ф Озава: А vol 
d'ülseau il v a à peu prés 33 kilometres entre lronokami.et Takayasu Le voyageur 
ilevait. pes avant d'arrivarà. Takayasu, passer dans 19 vinsinage du moat Tattuta ; on 
«зін ат Ja sens des vers composés par la jeune femme délaissée. 


я 
ж 


Rongi. 


a = 


Izutsu oF yorite опа: Коа по 
Tomodachi kataraite 

Taga: m Kage wo mizukagami 
(mote wo narabe sade wo kake 
Kokoro no mizu mo soko hinaku 
Utsuri tsuki hi mo kasanarite 
Otonashiku hajigawashiku 

Tagai ni ima wa nari oi keri. 
Sono nochi kano mame otoko 
Kotoha no tsuyu no tamazusa no 
Kokoro no hana mo iro. sotte 


SHITE 


« Tsutsu izutsu izutsy ni kakeshi maro ga take 


Jt. 


Ch ni kerashi na imo mizaru ma ni v to 
Yomite okurikeru hodo ni 

Sono toti onna mo: « Kurabe kosh 
Furiwakegami mo kata suginu. 

Kimi naraze shite tare ka agubek) ? x tú 
Tagai mi yomishi yue nare ya 

Tsutsu izutsu-00 onna tò mo 

Kikoeshi wa Aritsune ga 

Musume no furuki na narubeshi. 


Ge ni yà furi ni shi monogatari 
Кісеһа таепаги йгізата по 
Ayashi ya, nanort owashimase ! 


SHITE. 


Макото wa ware wa kor-gorama 
Ki no Aritsune ga musume to mo 
Iza shiranami nó Tatsuta yama 
Yowa ni magirete kitaritari, 


== 


Près du puits devant leurs portes, leurs enfants aux cheveux flottants 
Jouaient aux promesses de mariage. 

115 зе regardaient l'un l’autre dans le miroir de l'eau. 

Leurs visages rapprochés, leurs manches étendues sur [а margelle, 
Leurs cœurs purs comme l'eau (du puits). 

Le temps passant, 

Les enfants grandirent, et alors ils ressentirent 

Quelque embarras vis-à-vis l'un de l'autre. 

Plus tard le garçon, loyal. 

Composa cette lettre de promesse. 

En y mettant sa plus tendre affection: 


SHITE. 


a Margelle du puits rond, margelle où је m'adossais : ma taillé (d'entant) 


CHŒUR. 


Doit étre devenue celle d'un homme dépris que je n'ai vu mon ame.» 
X l'envoi de ce poeme | 
La jeune Alle (répondit): « Mes longs elieveux partagés par le milieu 
Que je eomparais avec les votes ont dépasse mes épaules. 
Si ce n'est vous, qui les relévera *4 (5 

Est-ce parce qu'ils ont échangé ces poemes ? 

(Mais) ce nom de la « flemme du bord du puns» 

Dont on a eateudu parler doit avair été 

Le nom de jeunesse de la fille d'Aritsune 12). 


En vérité, écouter cé vieux conte 
Est chose charmante. 
Comme c'est étrange ! Veuillez vous nommer ! 


SHITE: 


A dire le voa, je suis peut-être la fille 
De Ki no Aritsune, qui nima. 

Parle mont Tatsuta, 

A la faveur de la nuit; je 3uis venue. 





(t) Unë jenne fille laissait jusqu'à ses Rançailles кез chevaus butter sur sen épau- 
les, vo contentant de (ès rrieter de chaque cótë par pg raie méidiaite. Au moment de 


&& mariet, elle celevait lex cheveux qui pendaient le loag du ses joues et Тез пошап еп 
arriere, 


(Fy Ona vu dans la préface que jes Ire monogafari ne 1a nomment pas dans ce conte. 
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Ji: 


Fushigi ya! Sate wa Tatsuta yama 
Iro ni zo [Zura Momijiba no 


SUITE. 


Kino Aritsune ga miusume to mo 





ii: 


| < 
Mata wa izutsu nó onna tó mo 


SHITE. 
Hazukash) nagata ware nari to 
и, 
lu ya shimenawa no nagaki yo wo 
Chigirishi toshi wa tsutsu izulsu 


lzutsu no kage m kakurekeri (bis). 
| Naka-tri.! 


WAKI. 


Uta. Fuke yuku ya. 
Aciwara-dera no gor no tsukl (bis) 
Mukashi wo kaiesu koromode ni 
Yume machi soete kari makura (') 
Коке no mushiro ni fushi ni keri (bii) 


(t) Shimo-gakari : û tab makarg * (mémo2 sens? 
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CHŒUR, 
C'est incroyable | Ainsi qu'au mònt Tatsuta, 
Le rouge aux feulllés d'érable, apparait. 
SHITE. 
La lille de Ki no Aritsune 


Син, 


Ou encore la femme du bord du puits. . . 


SHITE. 


J'avoue que c'est mot. 


CHŒUR. 
D'une longue union 
C'est à dix ans que nous ffmes le serment (!) ! 
Et derriere le puits elle a disparu. 
iLe chile s'en va. Le woki demeure] 





DEUXIÈME PARTIE. 
WAKL 


ll se fant tres tard. 

Le clair de lune baigne le temple d'Ariwara. 

Mon vétement mis à l'envers pour évoquer le passé (2), 
J'attends le réve sur mon oreiller dé fortune, 

Etendu sur ime couche de mousse. 





() lei un jeu de mote sir le mot ә ініні >, Шап сез шой: < sutsú ¿znlyus.s. û, H 
y a contraction. el &ouidure ide * tsulsu-i *, à puits road e, et e izulsii e, © margelle dy 
puits s- Cette fois le mol » t«utsu », considéré tomme terminan} la plirase « ehigiri shi 
toxhi wa tautsu », est prix dans «on (ees vieux sent doa dix »; «C'est dix dns que nous 
nous sommes prom:s d'etre unis ». Remaárquonts que «teutsu » s eu aussi » abusiversent », 
dit te dictionnaire Jika E B$. le sens de dix-nenf. Owada, dans ses commentaices 
(Fókyoku. hyórthako). lui donne, on ne voil pourquoi, le sens de » vingt s. И semble 
naturel dé prendre + tentene avec sa signification: primitive dé adix »: v les deux at- 
fants avaient eet dge quand, au bord du puits, ils jouaient aux promesses de mariage x. 

(7) On pensait autrefois qu'un bon garen de revoir eu rève un èlre disparu con 
sistait à *'eadormir éd mettant «son. vélement à l'envers- 
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NOCHI-IITE, 


" Ada nari to na ni koso tatere sakurabana 
Toshi ti mare naru hito mo machikeri. a 
Kayé ni yomishi mo ware nareba 

Hilo matsu Oana to mo iwareshi nari, 
Ware tsutsu izutsu. no mukashi yori 
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Мосн!-ИТЕ. 


(entre lentemèn! par lé pont. Masque de jeune lemme, couronne, ample robe 
(chôken Æ #1 violette, somptueuse, avec des manches immenses). 


« Éphémères sont les fleurs du cerisier, chacun lé sait: 

Elles ont pourtant attendu celui qui ne vient que ғагетет (1), 0 
C'est moi qui aï camposé cë poème, mE 
Aussi. m'a-t-on appelée « la femme qui attend ». 

Apres le temps (des rencontres) au bord du puits 





(1 L'auteur iàsére ici; intégralement, ua lanka des fre inonogalari. Le coute qui le 
‘fonferme est jo sinvant : 


Торого otozure zarikeru hita no aakura nó sakari nl mi ni kitarikereha, ТЕСТТЕР 


Айд want to 
Na ai koro talere 

Sikura-bana 
l'oshi ml mare nu 
Hita ma marhikeri 

Karshi: 

kvo kozuba 
Asu wa yuks to ga 

Far omit 
Кісен wa arita mö 
Hana, to mjaraih) yo 


â Jadis, un homme qui n'était pas venu depuis longtemps vint voir la floraison dus 
cerisiers: (alors) I'liilesse:: 
l'our lour incoostance 
Elles sont celébres, 
Let fours Jun center j 
Elles dut poartant atteodiü 
Celui qui ne vient que rarement. 


(L'homme rápondit - 


Ši jë ne ёла рах aujourd'hui, 
Demain d'est como neige 
Qu'élles tomberment sans dote, 
Màms sii vetta neige! ne fundait pas, 
Qui dote y verralt des leurs ? = 


Autrement dil: $i j& ao әмегіз раз ішіпаті ың, 1) ата ғар lard demaiu : ees feurs 
qui changent sj vite seraient tombées camme de la neige, ellon cœur gui vare aussi 
vite qu'éles, ne wrail sans doute plas je mème En iupra que cette neige кои 
encore visible, qui done y recounalteait les Hews d'aujourd'hui Ep qui done reean- 
naitram rón car ? 
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Mayumi tsukiyumi toshi wo hete 
Ima wa naki yo ni Naribira no 


Toutes sortes d'années on passé |}: 
Maintenant je suis morte. Du Nariliira disparu 





(4) Mayumi, tsuki-yumi. On employali pour faire jes ares iren із: өтем 
ME, le catalpa; mayumi Hi. ine sorte de füsain [evonymus europdrus r (tu ki D], espèce 
d'orme de Sibérie (varitlé de gelkowas, etc; Apuza- yami é&voquamt l'idée ia tendre, de 
tirer, ëtc., est devenu le makuia-kotoba dè kika, Mure etde bien d'autres molt: 

Dans les kagura uta $} W Wk du Shalsha 44 38 AE. oo trouve cect: 

Үштпі ім ініні 
Shina uaki nuo wo 

Atusi vumi 
Mayumi аза үшті) 
Shina koso arurashi 


« Parler. d'un: Are 
N'est pas en montrér la sorte, 
Mair dire = wn Ar dorun, 
De mayumis, da (anki, 
C'est én dire la sorto. в 
Dans les һе monegalari, nous retrou vons ces mots dans le postage suivants 
Mukashi, ntako káta-inaka ui sumikern otoko miyA-zukaeshi ni tota. wakare oshimitée 
yubikeru mama ni, mi tose kozsrikerela, machiwabitarikeru ui, mara itoneugoro ni 
ilkeru hito ni, kovoi wa awan TO chigiritarikeru ni, kama сооко kitarikeri Kone to ake 
tache to tatnkikeredo; akede, uta we nan ходе idashitarikeru : 
Aratama ñr 
Toshi (no mitoré wo 
| Machiwabite 
Тайа koya keso 
Nij mahuta surg- 
io î sdashitarikerebà 
Aguea-yumi 
Mavumi, tsuki-yumi 
Tóoshi wo hete 
Waga keshi ga goto 
Uruwashi miss vo 
ta jite inan to shikereba, onna ; 
Azüra-yumi 
Hikedo hikanedo 
Mukashi von 
Kaukora wa kiini nt 
Yori ni shi mono wo 
io iikeredo, otoko шеп ni kert. Onna iokanashihute chirl ni tachite oi yukeda, e-o1 
tenkade, shimizw fo aru pokoro ni fushi ni kerl, Soko oan iwa шї уой (inn cht 


س س“ 


(*) Pour: « yubi м, a doigt, 
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Кашин по nóshi mi üj furete 
Hazukashi (!) ya mukashi otoko ni utsuri mai 





white kakilsuskekeru . 
Aiomowade 
Karemuru lito wo 
Tadomekane 
Waga mi wa ima za 
Kie-harenumarii 


to. kakite- itazura hi oan ul keri. 


* dandis dams une campagne reentés. habitait un homme qui dut se rendre à la Cour 
pour sun servire. Sur une séparation pleine de regrets il partit. Trois années ayant passé 
sans qu'il revinr, (1a femme), Jesse d'aran dre, promit 3 an homme qui |ui fatsalt ane 
Cour prestante de lo recevojt un cerinin aair. Ur. le premier homme revini ce soir Ia. 
ll frappa à La porté pour qu'on fui ouvrit, mais sant ouvrir elle fi entendre ce chant: 


Trois Années durant 
D'avoir attenilu 
l'étais lasse : 
Ce n'est Que ee sol 
Que je me fais uu nouvel areillgr. 
[I répaadit : 
Aims qu'áu cours 
Det années, qui ont far 
Comme (a Hoche, 
J'ai ронғ іші, 
Sois bonne | pour Tul. 
et i] ae disposait 4 partir lorsque La femme dän ; 
Quol qu'il en soit, depuis toujours ma ccursappuvalt sur vous. 
Maus l'homme s'en cotonraa. La femme, désolée, só mit a šu poureuite. mais saue: 
pouvoir [e rejoridre. Elle a"étendli prés d'une soiree ` sar un rocher voisin alle &cri- 


wit cee: avec le sang qu'elle fit jaillit dz sin doigt : 


Sans partager mon amour, 
I) west dloigns, 
Celui que j& n'ai pe retenir, 
Aussi, moi, maiubegant, 
le disparais, 
el elle moarut .s 

Dans le deuxième tanka dece conte: 4314 -Yumi, mayan, isuki-yumi {шаш lé 
rôle de qmalileatifa de a fotht », « année », ei lui appliquent le sans de s divers », d'üü : 
* Jiverses 4nnéés s, Ен шеше temps l'idée ie Yumi, juséparable е сее йе Йесін; 
évoque l'idée de vitesse. d'ol = « des années qui ont [ul comme |a ficher. 

Dans le tropiidme lanka > Saini hikedo. hikanado a, littéralement * s que 
Ion Gre on nen Tse d'agua k 8 pas d'aulre жала Чие: а ші шо ао nima в, 
«quor qu'il eu soit ж. « de toute maniére ». 

Iri, dans le texte du HÀ, я mavmi, isuki-pimi e n-ajonten gudre av pens: tout au 
plas rappellent-ils l'idée de diversité et voilh |ieut-àire uno bien longue notet propos 
d'une cheville. | 

( Shimo-gakari* « nat&ükasm Үй ИЕ в: 
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Vai revétu le nàshii (!), dernier souvenir de lui. 
Un peu confuse, | a: pris la forme de » l'homme d'autrefois » pour danser, 





(W) Nahi RL Æ, vètément que portaient les personnes Пе haut rang ea dehors. des 
córémoniss | sorte de longue robe dnt les devants se croisàient depuis le cou jwi- 


qü'aux pieds. 


Waka. 


= 408 — 


Ji. 
Yuki wo megurasu hana nò sode. 


(Jo no mai.) 


SHITE. 
Koka ni kite 
Mukashi zo 4!) kaesu Arrwara no 
Ji, 
Тега-і пі Sumeru tsuki zo sayakeki 
Tsuki zo sayakeki. 
SHITE. 


« Tsuki ya aranu | 
Haru ya mukashi» to nagameshi mo 
Iran no koro xO ya | Tsutsu izutsu 


— w ........... 


U) Kmp- et Ki- : «e mukashi wo a. Kg. : « mukashi al e. 


— 100 — 


CHŒUR. 


Ex les fleurs de mes manches semblent tourbillos de neige (1). 
(Elle danse.) 


SHITE- 
En venant ici, 
Je fais revenir le passe. 

(CHŒUR. 


Dans le puits du templo d'Ariwara la lune se reflète brillante: 
Elle se reflete brillante. 


SurTE- 


n La lune? Ce n'esi pas elle (*) ! 
Le printemps ? D'autrefois. . . » Quand dune 
A-t-on chanté ce poème ? » Puits rond, mar gelle du puits, 





LÈ) Los Moura Ulugches, dontsout semées Tes [anguen manches qua la danse fait un- 
dover, donnent l'illusios de tourbillons do neige. 

Elle danse uni jo na mai Fyre, danse lente at gracieuse, Un ate de danse s'appelle 
piieisement Kwaizeln no kroku E Gp ith + la volgo qui tourbillonne + 

(chun tanka der Ilse manogalari à 416 reproduit èu partie. 

Voici dle conte dans lequel jest икесе с >> 

Mukaghi, higasht ne бо nl ékisai no. mica owashimashikeru, Nishi no tar Qi anma 
hito arikeri, Sarà we hi ni wa arade, yuki taburau hito kokorozashi fikakarikeru «0» 
mutsuki no tóka hakári si, hoka ei. Kakure mi ker, Mridokom wa kikedo bito mi yuki 
kayeuheki tnkoro ni mno arázarikerebu; pao nehi tê amii їшї пан апке. Майа по 
СБ mütsuki ni ume no hann= zakari ni, kaza wo Gmo| (dete, kano nishi ia tai mi kite. 
tachite mi, ite mi, шге Коро 1 nirabeku mo arasu- Uchiuakita abara natu ші |М; 
tenk) oo kutabuku made fuveritë, koro wo koite vameru : 

Tsuki ya aramu 
Haru ya пш ал та 
Hara naraña, 
Waga mi hittsu wa 
Malo ne^ mi ni abite 
to yoimite yo 30 hndhosn d: akürà ni cakumaku kaerr ni ker. 

u jadis dune Lo Goja dü l'Est résidait l'impérarrice douairière. Dani un pavillon de 
Quest (de càtta résidence] habitat unm [certaine] personne: Зан sque ee für d'abord 
précisément par amour, un homme lui Mt des visites assidue. Vers le IÓ du premier 
molt. lh femme diparut: I apprit où alla etait, mals coome eGindt we eudrolt ai l'os 
nà pouvait aller, il n'es émit que plus fridte- Le premier mois de annie suivante, 
quand les ргаптоге euriresi, homme ie sonvenant de. l'année passèc retourna à ce 
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H. 
Tsutsu izutsu 
Izutsu ni kakeshi 
SHITE. 
Maro ga take 
It. 
Oi ni keraslii na. 
SHITE. 
Oi ni keru zo va ! 
Ji. 


Sanagara mi meshi mukashi otoko no 

Kabur; ndshi wa оппа to mo miezu 

Otoko narikeri. Narihira no omokage 
SHITE. 


Mireba natsukashi ya ! 





pavillon de l'Ouest. Dahout, assis, il regardait; mais il avait beau regarder, rion na 
ressemblait plus à l'année passée, L'homme, eu pleurant, s'étendit sur |& plancher ruile 
jusqu'à cœ que la lune baisslt «uz |'horizun. Peusant avec amour à l'année pr ed Gees 
il composa ced vers: 
_ dadune ? Ce n'est parelle t 
lo printempy ? (le n'est pas 
Le printemps de jadis! 
Mai seul 
la n'ai pus change, 


Puis, quand le juur commença à poindre, l'home en pléurant s'en retourna; a 

Ln pératrice douairière дөлі jl esd question: іі өзі Моника WAA SO H da l'am: 
agb ad Nimmyo С HJ) (834-850), iroisidme fl, dle l'empereur зара. Ellé était sœur de 
Fujiwara Voshitusa JB ЖН Ж (voir ci: dessus, les tableaux génzalogiques). Ошан 
» le personne da. Pavillon de l'Ouest, c'était sa nièce Takai Lo Ë F dune Natihira 
voulait empecher le mariage avec le prince Korehita: 
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(НЕГ. 
Puits rond, margelle du puits 
Où Je m'adossais : 

SHITE. 
Ma tulle (d'enfant) 

CHŒUR. 


(Avec les années) doit étre devenue taille d'homme- - я 


SUITE, 


Qui, les années sont. venues ! 


Caen. 


Quand où voyait ainsi de « l'homme d'autrefois » 
La robe et la couronné (1), ce méfait pas une femme 
Mais un homme. Ala vue de l'ombre de Narihira, 


SHITE 
(s'approchant du puits voit s'y relleter cette ómhrei. 


Que de souvenirs aimés | 





(w) Kaburi nósMi, plus ordinalrement kammuri aórhi SE WE XX. designe 1e costume 
compòrtant la robe; dite nóshi У: р; Тот, п. 1) el là courüüne. par opposition 
l'ebásht nishí Py WI -F- WE 3&. le nnht accompagné du haup chapeau dit eboshi. 
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Ji. 


Ware nagara naisukashi ya! 

Bófu hakurë) na sugata wa 
Shibomeru hang na wo naule 

Nioi nokorite Ariwara no 

Tera no kane mo honobono to 
Akureba furu-iera.no 

Matsukaze ya bashüba no 

Yume mo yaburete same пі keri, 
Yume wa yaburete. ake at ker) (44, 


(1) Ко ajoute сесі я Моли ря поза aj ter) soite karakurenal wo deg ge am. 
Akenaba tazukasht, ima moshite kaeru. Yamaji ni yuku Ha to опоеВа Капо ша по 
traki mo mka Sa 10 0moëba, kono ma oo (uk) go kageraü ("ugalz t6 nari ut keri + 

à lz jardin est empaurpré da reet des érables rouges que la lung éclaire. La 
clarté do jour маіали [à génsráit : elle. proud cuugeé er s'en va. Par Ле chemin do là 
mirutagoa ella semble partir. Ls lune qui passe entre les. feuilles semble disparaitre. 
Comme la Tune qui d'est tachés, ви гше Ген ӛтайбиіс, | 
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CHŒUR. 


Je.ne puis-m'en défendre: que de souvenirs aimés ! 
L'ombre d'une femme more 
N'ü (mème) plus la couleur d'une fleur fanée, 
(Seul) demeure sòn parfum (!). Au temple d'Ariwara 
La cloche sonne à l'aube qui point. 
Comme dans le vieux jardin 
Le vent des pins déchire les feuilles du bananier. 
Le rêve s'est rompu, c'est le réveil. 
Le réve s'est rompu. le jour est venu. 
(La femme s'dlolgne lentement par le pont.) 





(Vy En se penchant au-dessus du puits, elle a vu so télleter la roheetla couronne de 
Naribira at elle ne peut se défendre d'ane vive émotion: Mais ea réalité, s'est sa propre 
image qu» lura reavoyée l'eau, l'image d'ues (emme marié, Un reflet leroe comme une 
Maur (anèc, L'autour vest servi ici d'une phrase de Щщ préface du Kokinthi dans la- 
qualle Ki no Tsurayuki £ WE cuue les vers que composait Ariwara: « Ariwara 
по Хатна wa sano kokoro Amarité поа tarazu, shibomaru hana no 1t0. nakute atot 
nikare ga gotoahi s. « Chez Ariwara uo Narihira [es woe sont Trop nombreuses pour 
lës mots ; [ses poemes.sont| comme dey Heurs fantes qui ú ont pas de coulesret qui 
ont gardé que le parfum ss 


^ 


vii, — FUTO. 


La famille dite Uda Genji ** 2» iB JG. autrement dit la. famille des Mina- 
moto qiti descendait de l'empereur Uda, eut un seion qui, dii nom de son fief 
dans la province. d'Ümi Jp 1L. s'appsla Sasaki E É Ac. Lorsque, vers 1129, 
Minamoto Yoritomo $ Y rassembla des troupes pour combanre les- Гана. 
plusieurs Sasaki зе rangerent sous ses ordres, et parmi eux Sasaki no Suburà 
Moritsuna 4 (£ Jk € = RD ЯН. 

En 1484, Norivori @ ME. Írsre de Yoritomo. battit à lehino-taniles Талга 
qui se retirérent daas leur position de Yashima sur la cûte ide Shikoku- H con- 
попа ѕа route vers l'Ouest et lorsque lee Taira. quittant de nonveuu Yashimn, 
vinrent s'établir dans lie (aujourd'hui presqu'ile) de Kojima (au $-0, Ока 
vama), Nariyari se porta vers ce point. Malheureusement pour lui, i! étant dé 
pourvu. de bateaux et, arrivé devant je bras de mer qui le séparait de Кота, 
il ne savait comimént attaquer ses adversaires dans leur le, C'est alors que 
Moritsuna, apprenant um soir d'un jeune pécheur l'existence d'un gué peu 
connu que des cavaliers. pouvaient. utiliser, résolut de passer l'eau le lende- 
main et d'entralaer à sà suite toutes les troupes qu'il aurait ainsi la gloire de 
conduire à l'attaque. Mais pour cela Moritsada devait erre seul jusqu'au der- 
mer moment connaitre le secret: il tua dong le pacheur ef jet son corps 
à lamer. 

Cette histoire; ainsi que le récit de le bataille de Kojima, $e trouvent dans 
plusieurs ouvrages : Le Heike monosatar: E FE 49 ER + VAzuma kagami № 
me. е Seisuiki we WE BE, le Nagato-lon & PI Æ, le Sasuki uikki f f Ж 
Я PE. etc. qui présentent peu de différences. Voici ee que dit le Heike 
minoyatari ('): 

(Résumé : les Genji, au nombre de 30.000 cavaliers, sous le commandement 
de Noshiyari, partis le 12-du 9* mois de 1184, étaient arrivés à Muro en Ha- 
rima. Les Heike avaient quitté. Yàshima sur 500 barques et étaient Vénus à 
Kojima). 

(Tradvetion), «Quand ils apprirent qua les Heike étaient. arrivés à Kojima en 
Rizen, les Genji quittérent Mura e alléceat prendre position à Fujito, & Nishikawa- 
jiri dans |a province de Biren, Lee deux armées Taira ot Minameto pritent ainsi 





(1) Co passage forme La fin du chapiire Fujito no koto № )3 0)  ,свариге qui 
at l'avant-dornier du volume A. Le Meike monogators aete traduit en аппа par 
Mi Sadler | Tranzactions of the Asiatic Society of Japan, val. XLIX. parti et val, 
XLV], part (T). La traduehaa que mous donnons iei пе ditfére de ln sieane que par 
quelques détails dus sans doute & dex différences dans 24. recensiansz le texte que 
Hau AN? suivi êl celui de Péditinn de la moitoe Sansetaba = H: üt i réump lá 1925 V; 
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position, séparées seulement par un bras de mer ayant 2, 500 mères de large. Les Genji 
зе seninient pleins d'ardeur, mais n'ayant pas de barques, ils étaient [impuissants 
et restérent plusieurs jours dans l'inaction. Le 35 du méme amis, à l'heure dit 
Dragon i! j, du eMé des Heike, des guecriers ardentis partirent A lu rame dans de petites 
barques vers les Genji ; levant en l'air leurs éventails, ils les provoquérent: à Venez 

done раг ell. Pendant que les guerriers des Genji se consultient sur le parti 4 

prendre, le soir du a5 Saxakt no. Saburà Morisuna, d'Omi, consulta um habitant de 

Да сёле : ib lui domna. un. Aitatare (3), un Aowade (), un sayamaki blame 04), өс., 

pour amadouer el lui demanda Su ехізнін dans cette mer un endroit ou l'on put 

passer 3 cheval, L'homme-repondit = a I| y а зит cette chte bien des gens, mais ranes 

sont ceux qui peuvent vous guider, lieaucoup ne savent pas , moi je connais bien le 

chemin йү e un endro comme on gue. Au début de la: lune 4l est à l'Est; à la fin 

de la Tune ikesi à l'Ouest: Au gut dont jë vous parle, la mer doit être large d'un 

millier de metres et on peut misément traverser à cheval.» La-dessus Sasaki dit: 
à Eh bien 1 allons, essayons de traverser Le Tous deux se déshubillerent et se miren! 

à passer le susdit endroit qui ressemtlan au gu& d'une rivière. Eo effet, il n'était pas 

très prolond. Pèr endrous l'ezuntreignam les. genoux, lg: ceinture, les épaules, il y 

avait mé des places où elle mouillait les cheveux de leurs tempes; en traversant 

à la nage le& endroits profands, ils mtelgnirent les endroits oü ils avaient pied. 

L'homme dit: ú Plus au Sud le gue est encore moms profond, loutelois comme 

l'esinemi *àus guette, les pointes de ses fleches toutes prétes, vous me. devriez pas, 
nu comme vous êtes, aller plus avant. Qu'il vous plaise de vous en retourner ! » 

Sasaki pensant que l'homme avait raison yum tevint, mais ке sachant trop quelle 
confiance il pouvaiy avoir es ce manant, de plue craignant quil ne bavardát ou qu'il 
püt guider quelqu'un, I| se dit 4 Je sera! seul à savoir, oui dà ! wet, le tuant d'un 
coup de pointe, il lui trancha la tåre et joiu le cadavre. 

Le lendemain 26, à l'heure du Dragon, les plus ardents des guerriers des Heike 
s'embarquérent de nouveau «ur de petites harques, et vinrent en levant leurs déventuils 
provoquer les Genji: « Venez donc ici!» Mais maintenant Sasaki no Saburd Marit- 
suna, d'Omi, connait lë chemin. Sur tin чате вы semis serré de. points blancs il 
revér une armure écaritte; il prend un cheval gris pommelé, lui met. une «elle aux 
arcades dorées ef monte ü cheval, Avec sept cavaliers de sa suite il entre dans l'eau 
et s¢ met A mraverser, Le commandant ea chel, Mikawa no kami Noriyori, toyani 
cela, s'écrie: a Qu'on l'arréte! s. ei Doi oo Jimi Sanéhira, pressant son cheval de la 
cravache et.dos erriers, se mel 4 sa pourswite el le rejoignant: «Holà | Sasaki dono] 
Quel demon de folie vous pousse? Vous. n'avez pas la permission dy général: Acrétez- 
vous I» Mais Sasaki fait lo sourde oreille et continue de traverser. Doi no dirò, ne pouvant 
l'arrêter, continue à sa suite et traverse Еп certains endroits l'eau monté jusqu'aux 
ars, jusqu'à [a miartingale, jusqu'au ventre; à d'autres elle passe par-dessus le siège 





(WY Entre zero heures du malins 

(3) Үнететі qui se portait sous l'armars ; les davadis tombant deo s'engagenient 
dans là cantare do Makama. ji 

(*y Vétement de voie aed, 

(VjSahre dont la palgués et lè (nurreag &aiont garuis dexoie hlaselie. 
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de lü selle ; ils font passer les places profondes à là nage èt arrivent Ià où les chevaux 
peuvent marcher. Le général en chef voyant cela ; 4 Sasaki nousa joués! Ce n'est pas 
profond | Traversez vite, iraversez! #, ordonne-t-il, et san armée, plus де зо ооо 
cavaliers. entre tout entière dans la mer et la traverse, Les Heike voyant cela, pous- 
sant leurs barques à la mer, alignent leurs flèches, tirent sans arrêt;les flèches volent, 
mais les guerriers des Genji, šans s'en soucier, inclinent les -couvre-aiques de leurs 
casques, harponnent les barques ennemies avec leurs crocs et leurs faux de guerre, 
jes attirent et combattent en poussant de grandes clameurs. Toute Ip journée ils se 
batüirent et quand ta nuit tomba, Jes barques des Heike avaient pris le large. Les 
Genji abordérent à Kojima et firent reprendre souffle aux hommes et aus chevaux. 

Lorsque le jour vint, les Helke se retirérent à la rame à Yashima en Sanuki. Mal- 
gré lour ardeur, les Genji n'ayant pasde bateaux ne purent continuer leur attaque. 
Depuis les temps anciens des troupes onrsouvent passé à cheval des gues de rivières, 
mais la traversée de la mer à cheval (dans [Inde ou en Chine j'ignore si cela-a ete 
fait) a ê un événement extraordinairement rare,.aussi Kojima. en Bizen fut donné g 
Sasaki et le fait fut cité à l'ordre par Kamakura dono.» 


Le meurtre du pécheur est placé dans le Heike monogatar le 25 du neu- 
viéme mois en l'an 3 de juci ЖОЖ Agama hagami donne comme date le 7 
du 129 mois et le Rufubon Hetke monogatari w W AFPR t FE le 15 du 
3* mois. Quant à la largeur du détroit, les divers ouvrages précités la font 
varier de 4 3 5 chó jusqu'à 25 (autrement ilit entre 4 A500 metres et 2.500), 
Ces détails sont de peu d'importance ici. 

Telles sont les données historiques qui ont servi de base au ad de. Fujito, 
Voici comment elles y ont êté utilisées. 

Moritsuaa, quia regu l'lle de Kojima en récompense de son exploit, fait 
son entrée dans.son domaine. ll invite ceux qui auraient quelque sujet de 
plainte å faire. entendre leurs doléances. La vieille mére du pécheur disparu 
sait qui a tué sun fils; elle se presente devant Moritsuna er exbale sa douleur, 
sa haine. Le guerrier est touché par la peine de là pauvre femme; il donne 
des ordres pour que l'an adoucisse ses vieux jours; gt il va faire dire 
beaucoup de prières pour l'àme do malheureux qu'il a si mal récompensé. 

La mère s'éloigne. recondume- par un serviteur dont lerôle secondaire 
(què ne reproduisent pas les livres de nó) se réduit à quelques mots dé con- 
:solation à la. pauvre vieille ét à ka court dialogue avec le waki pendant le 
temps nécessaire am shife pour changer de personnalité. 

Au début de la seconde partie. des prières s'élèvent de tous còtés pour 
assurer le repos de |'hme du pécheur. Or, voici que ce dernier revient sur le 
rivage et apparalt À Moritsuna. ll lui reproche son. erime et va lui crier sa 
haine, mais les nombreuses prieres dites pour |ui sont efficaces - son salut-est 
désormais assuré ; 11 est devenu buddha. 

L'apparition de l'ombre du pécheur clnsse ce nd parmi les nó de mânes 
(virei-nó dg B HE). LA pensée quia guidé l'auteur (ou les auteurs; Miyamasu 
$ М d'après le Meiva kairer hon BA Sg IE k, Seami [E RU Ff suivant 





le Nóhon sakusha chühun BE 2k (E 3 AE 2X) fait de ce nó une piece édifiante, 
w Les crimes que les hommes. entrainés par la loi du karma, commettent dans 
leur brutalité sont des conséquences de leurs vies antérieures : il ne faut dunc 
pas hair le prochain ә, dit la vieille mère en pleurant son fils. La secande 
partie tout entière développe cette idée que In puissance des prières du рго- 
chain peut conduire un être jusqu'au nirväqa. Nous sommes donc ici dans un 
nà qui est essentiellement d'inspiration bouddlique. | 

La pièce offre nne construction régulière. Les écoles de Kwanze et de 
Hôshô présentent des textes presque identiques. Celles de Komparu, kita ct 
Kongé emploient des textes quine different que tres peu les uns des autres, 
mais qui s'éloignent quelquefois de celui du kami-pukari. Nous avoms si- 
gnalé ces particularités. 

Le théâtre moderne a repris là légende; un drame intitulé Fujito a. ete 
écrit par Mie Yae Nogami et traduit en 1926 par Muriel. Muschümp 
(Mme Bovd-Bowman) e! A. Otaki, Mais. le souffle bouddhique qui ins- 
pirait le nó a disparu du drame moderne dont la fin en particulier est traitée 
d'une manière toute différente: après que son crime lui a té reproché par 
la mère du pécheur; le guerrier reprend ses armes et repart pour la guerre, 
peut-ètre pour expier son crime par sa mort sur le champ de bataille. 





k 
„ * 
E ра 
n ш Шш, 
H 
Ï ï 
“> 
B 
g H 
l 
ын 
ши Г № 





FUJITO ë P 





PERSONNAGES. 


if partic. 
Mae-jile: la mere d'un pécheur. 
Waki — :Sasakr no Saburó Moritsuna. 


Tsure 7 à suivants de Moritsuns. 


y partitë, 
Nachi-jite : l'esprit du pécheur. 


Waki ‘comme ci-dessus. 


L’actinn se passe au 3" mois, à Kojima en Bizen. 





FUJTO mk F3 (1), 


Shnlai. Haruno minato nò yukusue va (bis) 
Fuito no watari naruran. 


(Kotohe.) Kore wa Sasaki po Saburó Moritsuna. nite s6rau. Sato mo kondo 
Fujito no senjin wo tsukamatsorishi (*) go onshó mi Kojma (^) wo tamawatte 
sórau. Konnichi wa hi mo voku sórau. (*) hodo nmi. tadaima nyübu tsukamatsuri 
sórau. 


Michi-vakir, Akususu no 
Nami shizuka náru shima meguri (bis) 
Matsu fuku kaze mo nodoka nite 
Ge ot harumekeru (*) asaborake. 


(O Kita z Ж. 

(FJ Shimo-gakari ^. à tukamalsuritaru = (mème seas), 

(Y) Toutes les autres écoles ont : * Brzen ua Kojims a, 

(91 !1d.; a Konnichi kichi michi nite sórag » Im. a). 

VM Ki-« Kg.- » tokrmekeru asaborake +, « c'est l'aurore fun jour qui promet d'ètre 
splendide s. 





FUJITO. 


— Qd 


PREMIÈRE PANTIE. 

Introduction de flüte er de tumbaurins Entent le waki et y Hure, Le waki 
porte, sur une longue tunique (atiu-ito B MB), un vàtement de cérémonie (hiratare 
if F) noir semé de gtues et de tortues quii se détachent en blanc ; il est coiffé 
d'un chapeau noir de forme haute [marhi-uchi ebüshi vA -F- T fy MI F) que 
serre au front ume bandelette blanche (shíro haehimaki ÉS BE Œ) dont les extré- 
mités retombent par derrière, Sabre court, Leena, 

Ses trure sont plus amplement habillés : par dessus [а tunique courte dite Howe me 
Bt zbOB.uncuhó 3E RA d'un blew neurre. Sabre court. L'un d'eux porte le salire 
long du waki. 

Tous quatre viennent se ranger au centre de. la scéne, de prol, se faisant, fare 
doux à deux. 


Wazi 
iaccompagné par les ture. 


Voici la fin du printemps (bis): 
Le temps des-glvemes :- ceci doit étre Fujiro (!]. 
Les lure s'agenouillent, le weaki lai face à la salle et dit : 


Je suis Sasaki no Saburô Moritsuns. En récompense d'avoir pris [а tète 
des troupes l'autre bus au (passage de) Fujito, Kojima m'a été donné. Au- 
jourd'hui, par un jour favorable (9), je vais [aire mòn entrée dans mon domaine. 


Sur les rives du Japon 

Les vagues sont calmes ; de l'Île j'ai fail le tour (bis). 
Le vent qui souffle des pins est doux ("). 

Le lever du jour a vraiment un air printanier. 


(Ty Le deusiéme vert du didagi cnatieni cea dent ieni superposés ; i| à eucore 
eelui-ci; * ca doit ètre lo passage de Fujita». 
(2) ll Caut antònilre par LA due co jour-sst un jour propice au polit da waê augural. 
(7) Dans le Zoku-gorhat-sha $8 f£ frr 3 JR Ti O $. chapitre des. (éticitarions) 
un Lanka de Taonefusa Bf. Bj montre la mème expression : 
Кіші жа уи na 
Shiruahl to zo mira 
Sumiyosbi ao 
Maisn fuku Елге то 
Nodoka паті кегі. 


« Du réguc heureux de notre Sogverain 
On voit bien le signe; 

Le vent qui souffle 
Les pins de Sumiyóshi 

Est doux: в 


Fune mà michtaru ura-zuta; UV 
Fujito m hayaku uki ai keri (his). 
(Koloba.) thant! Tare ka aru? 


Tsung. 


On mae m sórau. 


WAEL 


Mina mina. soshó.aranzuru mono wa makari-ide yo-to- móshi sórae- 


ТИКЕ, 


Kashikomatte s6ran.. 


Ilka ni! Mina mins, tâshika ni kiki sôrae ! Kono ura no 00 nushi Sasaki dono 
no go nyübu nite arir zo. Nanigoto mo soshó aran mono wa makari-idete móshi 
sürde LE). | 





(1) Shimo-gahnti : « lung mo: orara ui izurg. hi no Ü, + la barque, sous um soleil 
brillant...» Kad 
(2) кг. єзї seul a donner dans sou livret los quatre passages parlée qui précèdent et 
qui contiennent le ole du lure, En outre. les: écoles di 1himo- gakari font préceder 
le shite іне par la eathi anivant: | ` 
Көне fima no 0 nashi no o trüki Do mosu wa makoto ka? 
Mina luto ao katami qi wa nuthi ni vou yo 3o wajsukashiki Козо. 
5oünü rágofri to mo mitu mono wo 
Kore-wa sashimo ni omeigó wa 
Ushinat Tamaishi hito aareha 
5emetc wa marriie mi maifasen. 


= Oo dit que le seignour de cette lle est ürrivé, exi-ce vrai? 

Toujours, à la vue du dermer souvenir d'un dispatu, os L'imagine ètre 
A furore aupres de lui. et c'est ilous au cœur, 

Voir mème ce dernier umvenir-la. .. i ig 

Puisque c'est cel homme qui m'a (ait perdre mou enfant ai 

Tout de-méme Viral ai muins le АХ ñ 
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Labarque passant de baie en baie par des routes fréquentées (!) 
| Est arrivée rapidement à Fujito (his). 
Halk! y a-t-il quelqu'un ? 
L'un dés liuré répond : 
Us Tsay. 


Me vorci devant vous, 


Waki. 


А tous ceux qui peuvent avoir des sujets de plainte, dis-leur de com- 
paraltre ! 


UN Tsung. 
J'obéis. 
Le waki và ıı wikim. Deux fsure se placent à sa droite. Le troisième fait face 
au pont. 


Hola vous taus; écoutez bien | De Sasaki dono. seigneur dé cette cite, 
voici l'entrée dans ses domaines, Que ceux qui auraient quelque sojet de 
plainte s'avanceni ! | 

Il va s'asseoir aussi à la droite du waki- Les instruments jouent. Le xhile entre 
lentement. C'est une femme déjà vieille imásque dit ihakü-mi gH A); ses longs 
cheveux retenus par un simple cordon sont pendants; elle est vêtue d'une ample 
robe de Һтосатт (Хаға-огі Қыз petits dessins d'or ei d'argent sur un fond mar- 
ron sombre. S'arrérant à l'entrée de la scène, elle chantes = 





(1) Le nombre des router, leur tranquillité, l'activité qui ty déployait, étaient autaüt 
de signés de la prospérité du pays, de l'excellence du gruvernement, (CF, le nô de 
Yérd, michryuki- » Le pays est vraiment bien gouverné..,, de tous cólés des chemins 
existent, des barrières les portes soul ouvertes. 2) Le mémo, sous ün régne heureux, 
les barques se succédaient en grand nombre sur lex routes de [g mer; « fune o michi 
Aru.... BR 
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SHITE. 


зегі. Он по паті. | | 
Koete Fujito no akekure ni 
Mukashi no baru no kaerekashi (1). 


Waki. 


Fushigi ya na (*) ! Kore naru onna no soshó arige ni soregashi wo mite sa- 
mezame to naku wa hamgoto aru zo ? 


SHITE. 


Ama no karu mo ni sumu mushi no warekara to 
Ne wo koso nakame vo wo ba ge ni 
Nani ka uramin. Motovori mo 





iU Shimo-gàkari * s akeküre wa weli W haju mial 

Ту Sh. g. " Fushigi va nal Are wo tireba roja icht niü (Kg. arè ngru rojo wo mi- 
reba) makoto ni sosho arigao nite Moritsuna Wo nite namida wa шағам Ұз tia ari 
mono zo ? * « Ej regardant là-bas, ['apercois) une vieille Qui a vraiment l'air d'avoir 
à se plaindre ; es me regardant elle verse des larmes, qui est-elle dane *» 





SHITE. 
Si, fránchissant le cours de ma vieillesse, 
Le printemps de jadis 
Pouvait revenir dans les matins et les soirs de Fujito ! 
De la main droite elle se voile Jes yeux. 


WAKI 
(la regardant y. 


C'est étrange, Cette femme qui a l'air de vouloir se plaindre, pleure 
amèrement en me regardant ; qu'est-ce donc ? 


SHITE. 


(Le corps brisé), telle une caprelle des goċmons que fauchent 
| les pécheurs (!), 

le ne ferai que pleurer (sur moi) ; le prochain, en. vérite, 

Je ne le hairai point, (cur) certainement 


i! Dans le Kokiasha Z & B (koi na bu е ON E, chapitre dé l'amour: Egure le 
poème suivant de Fujiware ho Naoi ku ü uw: 
Ama no aped 
Mo ni suma mushi no 
| Warekara to 
Ма жо Коку давате 
Ya wa ba uramiji: 
« (Briséé) telle la caprelle qul habite lè goëmon fauché par los pécheurs, je ne dois 
que pleurer «t n» pas bar ion prochain, + 
Le poéme a àt& insáré intégralement dans lé ná- L'issecte du goémón, c'est le ware- 
kara. la caprelle. ине sorte. de madte de mar. C'est un ecrustacé au carpa tres mine, 
long da zà y centimètres, ovet des pattes lerminges par de fins crochets. Que vieni 
faire cet insecto dans-ce (anka ? 1l semble que la silhouetic cassée du іа vieille mère 
mt fait penser an corps dé la mante de mer dont la carapace lormée d uno 
demi-duuzainé d'anneaux semblé brisée: Ең анИТе, « warekara » se prète à an jeu dé 
mot - eei aussi a ware kara s, á de mol-méme s, 
On voit аррағайге се < warekara r dans d'autre& poémes: unn lè Şê” conte dés 
Fre monogatari HE $% Mn Së ont: 
Mukashi hito гети ти omni suru otoko. tsurgenaki hito no moto DE. 
Кот кайаш 
Мпа но karu mo til 
Үшөги vha 
Warekara mi wa mo 
Kudakitsuru kana. 
4 ladis un homme qui aimait secrétemnnt uno personne udressa &&cy 3 celle qui étail 
sant рї ` 
Las d'aimer je me зая гіа, telle la caprelle qui habite le goémón. faueheé par les 
péclieurs. # | 
Autrement dii, un home aimait uneteèmma d'un amour secret, mais sans espoir 
par col amour son canr fur hrisá. 
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Ingwa nà meguru ogorama по 
Yatake no hito no tsumi-toga wa 
Mina muku zo to ij. nagara (^), 

Waga ko nagara mo amari ge ni 

Toga Ino Tameshi mo nami no soko ni 
Shizume tamaishi on nasakena sa T 
Mósu ni t&ukete bin nakeredomo (2) 
On mae ni mairite sórau nari, 


“әкі. 
Nani to, wagākowonamini shizameshi urami to Wa, sara ni kokoroezu (55, 


SHITE. 


(Katoba.) (% Sale. nó, waga bowa mami np shizume tamaishi kota wa 
қаған. 
Wakl. 


Aal Oto takashi, nani 10. nani 1 


SUITE. 
Nô | Nào mo hito wa shirapi (5) to. nó (9) ! 
Nakanaka ni sumo arisama wo arawashite 
Ato wo mo торигл matt wa vo ni 
Iki nokoritarü liaha ga mi wo mo (7) 
Toi nagusaOnete tabi tamawaba 
Sukoshi wa (^) arami mo harubeki ni. 


1!) 5h. g. : « to amebdomo s, « pensest-an, pourtant... » 

(9) Sh. y: а (Каго haha ka ui mo omoi no rami Wambua m bin nakeredomo », « il 
DE convient guère que je vous dise Ia haive qui est renta. [a pensée de mà vieillessa, 
à món s4 ip*re qui vis éméore s. 

(1) Kmp- Kisa rama t0gá mo aski ko wo wami... kokóoraeénu 25 to 30, même set 
que Kz, sauf cette addition : ton fils » mnocent x1. Kg. * à 30mo ора по tamoshi: ma 
aki ko wa nami ui... hakoróeni kot wu mosu тон Кана», (Tu. j. 

(4 55. g. ` e Fujita au on michi shirahe móshite ushinaware mairaseshi wá masashi- 
kt waga KO miré sürau monü wi, à mais eelut que vous avez fait périr aprés qu'il taus 
tul montré le-chamin à Füjíto c ëtall man propre fiis », 

(5y $h.g. = я амаи ma) 

LN ihimo-gakari totercale ici ce iu] suit = a kokororuyo ne ün. koto ya Ï Waga 
ko wa ushimai famalshi koto yo nj. wa kakure no Daki moro ws- nani shi ni kakushi 
anrai m e Quelle conffance art lavina t Toot lemnló sait quà vex ayez fait party 
mon enfant, pourquoi le cacher ? s. | 

7) Kis, Kx. t9 haha va kó wo mo toi ^ *.*" ад тойго ер &ed enfann A 

It) Toutes [es autra« écoles борай : ж ИКОНЫ по =. 
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Leshommesenirainés parlarévolution de laroue du kxemai ! (huis); 
Tous, sant des sanctions (du passé). (*), dit-oa. Pourtant 
Mon lil* — pardon si j'ose parler бе lui (3) — était vraiment 
Innocent : par un crime sans exemple au fond des flots 
Vnus l'avez précipite! Quelle eruauté est là vótre ! 
Bien qu'il ne me siee puere de vous dire pareille chose; 
Je suit venue devant yous. 
Eile sagenouille face on wake 
WAKI. 
Quoi? tu le plains que fon His ap au précipité dans Jes ots ? Je ne cóm- 


prends pas du tout. 
SHITE- 


Mais enfin! C'est vous qui avez noyé mon fils! 


Wat. 


Oh | tu iiis tiop de brar! Doucement, doucement! 


SHITE: 
Comment: Et vous pensez que personne ne fe sain sans douret 
Su dévoilaorclarement ce quia érè Mir, 
Vous priez pour son dime, et puis | 
Sid li тете demeurée seule dans Ja vye 
Vous daignez accorder quelques consotations, 
La haine s'uffublira-un peu. 





И karma > тезі qu'une traduction approximiátive, fautà d'une meilleure, pour 
&ingwa s, cautes et dielt. | 

(t) Des sanctiona pour les fautes Commises dans les view anterioures. 

(a Жака Ко пата > , lirtéralement « bien тай бе &oil. mon filys: Par humilitz 
elle s'excuse dg parler ie quelqu'un des Siem. 





— 128 — 


(Sage ufa.) Itu made tote ka shinobu yama 
Shinobu kainaki yo no hito no 
Atsukaigusa mo shigeki mono wo 
Nant to kakushi tamauran ? 


(Age uta.) Sumi hatenu | 
Kono уо wa kari no yado naru wo (!) (bes) 
Oyako tore nani yaran ? 
Maboroshi ni umare kite 
Wakarureha kanashimi no 
Omoi wa yoyo wo hiku 
Kizuna to natte kurushimi no 
Umi ni shizume tamaishi wo 
Semete wa lowase Tamae ya ! 
Ato toburawase tamae ya! 


WAKI, 


(Kotoba.) Gongo dódan! Kakaru fubin naru koto koso sórawane. та ма 
üáni wa ka tsutsübeki t£ 2 Sono toki no arisama katatte kikase sóraubeshi (*), 
Chikau yotte kiki sórae. Sate mo, kyonen san gwatsu ni |ü go michi no yo ni 
irite ura no otoko wo ichi nin ehikazuke (^) : kono umj woó uma nite watasubeki 
akoro ya aru èto tazunesh) 01, kano morió mósu y ; san-zoórau. Kawase no 
y naru.tokoro no sórau (?). Tsuki-gashira ni. wa sach o ari, tsuki no sue ni 
wa nishi ni aru to másu (7). Sunawachi (^) Hachiman Daibosatsu nn on tuge 


(lj Kgs £ € Bini ni + [mème sens). 

(4) Hé, supprime « ima wa... tiuliumubekt p, 

le sbimo-gakari remplice a gongo düdan. tauteumabtkis par: « kono we en 
nan] wo ka kakusülcki *, # À présent qua cacherais-je >a | 

U) Sh. ge: « kikasubeshi » [m. 3.1. 

(à Sh. g.: aulieu de s chikazuke », « j'engagéal à s'approehor a* x katarzi в, © je 
m'anténdis avec =. 

|^ Kmp Kg: * koko nj kawa ûû sé wo yd paru tokoro m (Emp Kis Kei) 


sites 8 lita lûrî sora э, * ЇЇ муз ei qu'un passage qui ressemble à un иё dè 
riviere s. 


m Sh: g: a nishi al sorau lo mien г, 
[s Sugawaehi... tà omo] à est omia par le shimo-gakari. 


— 139 — 


Jusqu'à'quand. pensez-vous dissimuler (t)? 
Sur cette terre bù feindre est inutile. 
Pourquoi cacher 

Ce dont tout le monde parle? 


Ce monde passager 
Est uie demeure provisoire (Dis): 
L'affection entré parents. et enfants, qu'est-ce à dire > 
Nous naissons dans l'illusion, 
De la douleur de la séparation 
Le souvenir est. de vic en vie, 
Une chalne cruelle. 
Pour celui que vous avez jeté dans la mer des souffrances. 
Au moins, veuillez prier ! 
Pour son âme veuillez prier | 
(Elle se enche lst vens dans un geste de douleut.) 


WAKI. 


Les mots s'arrétent dans ma gorge ! Ries n'est aussi pitoyable. Que cache- 
rais-je maintenant? Je vais le conter ce qui s'est passé alors. Approche-toi 
er écoute. Eh bien! le 25 mars de l'an dernier. à la nuit tombée, j'ai engagé 
un homme de cette côte à Venir à moi. n Y al un endroit où l'on puisse 
passer cette mer à cheval è w. lui demandai-je. Cet homme dit: n Oui, il 
existe. un endroit semblable à un gué; Au début de Ii lume il est à l'Est et à 
la fin de là lune il est à l'Ouest nı, Је pensar que c'était là une révélation de 





it) Le mote Fama + pA lautre raith étre que de terminer par un jou de morts la 
phrase <à (pau made tote. ka. abianbu k, gt de faire. préluler par » shinoba gama z la 
phrase suivante « aliinobite. kainaki... à ep rappelant ug. fanka de |'Ire moacgatari 
(A cule}: | | 
Shinobu vama 
3hinobite kayay 
Michi mu: gana 
Hita We kokoro në 
Ükn me mirubelu. 


‘Comme au mont Shirali, 

Clie n'existe-r-il 

Dec chemins déroulés, 

Qui de iau cœur 

Me permettrarent devoir Le fond! à 

Lea mont ? Shinabhu 9» n'à pas fel d'autre raison d'étré que d amener le mot e Shing- 

buté x, ll exité ane haüteur do cé wrm Паня 1а province da Kawachl (districl de-Kita 
Kawachi village de Koka Я mf, dieu dit Okasatial Au N.-E. de Fukushinva se (тёге 
nussi un momi Shinobu | 


ú 
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to omoi, ié nà ko маша ni mo fukaku kákushi, kano mono to tada ni nin yo 
ni magire shinobi ide, kono umi no asami wo mi-okite (*) kaerishi ga, Morit- 
suna kokoro пі (5 отоп V6; lya, iva! Gerd wa suji naki (7) mono nite. mata 
mo va hito ni kataran to omoi ('). fubin ni wa zonjshikadomo (9, tonte 
hikiyose futakatana sashi, sono mama umi ni shizumete kaerishi gü, sate wa 
nanji ga ko nits arikeru yo na (") ! Yoshi, voslit, Gantgoto mo zenze no koto (7) 
ıo omoi; imà Wa urami wo hare sócae. 


SHITE- 
[Коювал Sate; пб, мава Ко wo (*) shizume tamaishi zaisho ("} wa tori- 


waki i") izuku no hodo nite sórau zo ? 


WAKI. 
Are ai mietara ukisu no iwa no sukoshi konata nó mizu no fukami ni shigai wü 
(ukaku kakushishi nari. 
SHITE. 
Sate wa hito nó móshishi mo (!!) 
Sukoshi mo tagawazarikeri. 
Ano hotari zo (55) to vanum! по 





(!) Ho. remplace < kona umi... ün okite » par ` œ asam. np tary wo yokku mu kiwa- 
met », a je reconnus avec soin |a profondeur m et le sh. g. par 5 a mami wi yokku 
shiri sumsshite ». (m, $1. 

i3) Sh. g- : « kit №, » fermement », Sti lien dẹ а. Какого ві в, 

iiy Au nèn alà s soji naki monos, * un. ге dana riisoOnnement, qui s'u pas plus 
de jugement qu'un enfant, à qui on ве раш рач яе Hera, le ah, g- iit: à doko të mù 
пакі тона» |зеае analogue, 

(V) Sh. g. e hit al kalaraware (Kg. * *katarawasarete в) katara koto moya arubeks to 
omol ғ, © ün le fera patior, etalots-.. ue bavardeca-t-i] pas, pensai-jé v. 

(3 Le'sh. g: supprime « fubin gi wa zonpishikadomo » er ajouté ; * kaqa otoks Wr x, 
4 ij'empoiguai! cet homme. s, sous-entendo dams Ка. е) Нә. mE 

(^ Lo sh. ge remplace * nanji ga... уо па е рагі є ^он móñú uo haha mite arikeru 
ka э. a tg ща sa mère | = 

C) Ki. et Kg. remplacent » kolo ы-і сһәзе &, par € mukul №: à sanctión a. plus 
précis. Kap. et Kg. mettent rs umut s, el Ki- «omni sórae s. Au Iteu da reporter lim- 
peratif à la fin de ia phrase. Ce (rois totes continuant pat: + ato wo mo тойга! 
мата ва № ша vo ni tacho-zuru £3» », que Kz; et Ho, ptacent a la fin.de là pre- 
Hitre partie (v. plus Idin l 

(9 116) Intercale ::* nmi mi s, * dans la mr s. 

Q Sh. g.: e tokoro s, au lieu da « taithos [mie #1. 

(iri Kmp amel « Toriwaki » et continue, comme Ki., par; я {лге no lodo уатан sy, 
(m.5.) ; Kg. : « izuKa mo hodo yaran «m.s li / 

(3) Sh-g. : «móthishi ni tokore wa sukoshi mi» «« » Linis. l. 

is) 5h g.: « ka e, ai Tiu de a dan, a vij Sesta doublé song: e TO 10 x. а Шот », er 
d pinami a, « vagues du soirs 


— — 


Hachiman Daibasatsu |'i, et je là cacha: soigaeusementaux gens de ma suite. 
Seul avec cet homme, nots cachant à la faveur de [a mit, j'allai reconnaltre 
le gué et nous rentrámes. Mais moi, Moritsuna, je pensais ; » Cà ,, - , ce manant 
es! un simple d'esprit, et puts - . . ne jasera-t-il pas 3» Aussi, malgré [a 
pitié que je me sentais (pour lui), je l' empoignai ех Гашта а тоз је le percai 
de deux coups de sabre. Saas plus, je le jetai àla mer et m'en retournai. 
Alors, ïl était donc ton (ils? Allons. allons, pense que c'est là la sanction 
d'une vie antérieure. et maintenant aparse ta haine. 


SHITE: 
Eh bien! montrez-mor avant toat l'endrait oü vous avezjeté mon fils ala mer, 
(Tous regardent au Lin} 
WAKI. 
C'est un peu en deca du rocher que Гоп voit là-bas sur le bade de sable, 
dans l'eau profonde, que j'ai fait disparalire le cadavre: 


SHITE. 
Eh bien! de ce qu'on a raconté 
Ceci ne diffère en rien: 
C'est hién par là, ü=t-on dit. 





(MM L'empereur On RK MM, 15° empereur du lapon (221-310) fut. honore a. partir 
du VINS stèle sous tè tom de Hachiman Daijingu A. Sp Jw È comme dieu do la 
guerre et fut pris comme palron par lès Minamoto. Bien qme Hachiman soit un dica du 
shignolsme, son culle s'est fürteniant imprégae de booddhisme et c'est pourquoi mons 


Veatèndona appeler içi: Hachiman Dathosatsu А F #H# BE, le bodhisatwa, 


Hachiman. 
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WAKI 
Yoru no kote nite. arishi hodo ni 
Hito wa shiraji to omoishi ni (bis) 
‘SHITE. 
Yagate kakure wa naki ato wo 


Waki. 
Fukaku kakusu to ompedomo 


SHITE: 


Кор mon wo idezu 


Ji. 


Akujisen ri wo yukedomó — — 
Ko wo ha wasurenu ova nàru m 


Ushinaware mairasesh) 
Ko wii sumo nani no mukui zò? 


Ge ni ya hito no oya no 

Kokoro wa yami ni aranedomo 

Ko wo omotu michi ni mayou to wa 
ima kaso omoi shiraretare. 
Motoyort mo sadame naki 

Yo no katowari wa manoutart : 
Ráshá lu) nö sakai nareba, 
Wakaki wo saki-datete 


=> 133. = 


Wari 


Comme Ja nuit était tombée sur les vagues du soir, 
Vai pense que personne ne saurait (bis) 


SHITE (se relevant). 
Ce qui hientóta été. dévoilé, 


WARN 


Bien que je erusse avoir cache profondementce mort 


SHITE. 
(L'écho des) bonnes actions ne va pas au-delà du portail, 


CHŒUR. 


(Celui des) mauvaises s'entend à mille lieues 11). 
Мете à mille lieues de lui je n'oublie pas mon enfant. 
(Kile s'agenouille de nouveau, cachant son visage de ses mains.) 


L'enfant que vous m'avez fait perdre, 
Quel châtiment avait-il donc mérité ? 


En vérité : » le coeur iles parents. 

N'est pas dans les ténèbres, et pourtant 

Dans leur affection pour leurs enfants ils s'égarent (*). » 
C'est maintenant que j'ai compris ce poème). 

Certes, de l'incertitude 

De la vie j'ai une preuve devant les. yeux : 

Ni pour la vieillesse ni pour la Jeunesse le terme n'est fixé. 
La vieille cigogne dont le petit est parti avant elle (7), 


(Ij Ce proverbe devonu énüraut em japonais ext tris ancien et vient du chinois. En 
йе, on le trouve déjà dans ee recueil d'anecdutas concernant les hommes celebres 
des 5 dynasties et de ia fin des Tang. intiulé Pei meag sa yen dE 25 HT H er quit- 
erivit Sauen Kouang-hien Jf. 35 ME vers lo milieu du. Xf siecle: 

Af Wr ULT] 
m Mir T H 

Die WHitó no aya.... michi ni mayou » sat la reproduction intégrale d'un (апке de 
Fujiwara no Kanesuke Ж Mi cita dans le Gosen. waka-shü ЗЕН ЖАБ. sasi lú 
dernier vers qui este madiinurn hana y. 

IT) La cigogné ost coniu par son amour pour ses petits. Depos que ia. vieitio 
mére a perdu som fiis, elle vit daas nne sorte de Torpeur, comme іл сігдепе qui, immi- 
bile sar use patre, semble dormir de longues heures. 


Tsurenaku nokóru oi-zuru no 
Neburi no uchi nare. ya. 

Yume tû zo omou oya to ko no 
Hatáchi.amari no toshi nami 
Karisome ni tachi hanareshi wo mo 
Маса п отне Ti 

Mata itsu dó-yo m aubeki ? 


SHITE. 
Yo ni sumeba 
Uki fushi shigeki kawa-take по 


и. 


Tsue hashira to mo tanomitsuru 
Amano kono yo wo sarinureba 
Ima wanani nj ka 

inochi no tsuyu wo kaketemashi ? 
Arigal mo araha Козо | 

Tote mò no uki mi naru maona wo 
Май Ко to onap michi mi 

Nashite tabase tamae to 

Hitome mo shirazu [ushi marabi : 


Waga ko kaesase tamae ya | to 
Lhisutsu naki arisama wo 
Miru koso aware narikere. 


WAKL 


(Koloba.) (') Ara ! Fubia va sóriü. Ima wa uramite ma kainaki koto nite aru 
20. Kano mono no ato wo. mo toburai, matu saishi Wo mo yo m tuchô-zuru 


(^) Daas l'ufar-bon dé Ho , le wakî s'arréte aprés :à tare ka aro v. Kmp. lui fait dire 
simplement la phrase 2 е maru, «айа ya ni kaeri sórae ». Ki- de memo, avec cette adij- 
tion: [en s'adressaut à ua serviteur) a ltojo wa shitaku e okuri süras w. « recanduix cotte 
vieille femme.cher slle s. L'utat-bon de Kg. supprime entierement la koloba dii warki, 

Au théütre, un. kváged arrivé depuis quelques instants dans [a galerie répond à 
l'appel:« tare Ка ага?» erl'action se poursuit de la maniére. suivante [usqu'à [a 
deuxième partie, (Le texté ei-aprés m'a été obligeamment communique par M. Kameda 
Masanosuke qui en @ pris copie chez M. Fujie Mataki, héritier de l'école [rami.] 

Wari- Ika ni! Tare ka aru? 

Кусел. Оп тае ni sórau- 

Wakt, Rójo wo shitaku e kaeshi sëtze, 

KvyoGrs. Mazu o tachi узге. Makoto Hi sonata án mósaáruru tokoro WA yanu kita 


Et quia été laissée sans pitié (ici-bas) 

Vit dans le sommeil. 

C'est dans uo rêve que la mère et le fils 

Ont passé ensemble ces vingt et quelques annees. 

La moindre séparation 

Semblait longue. 

Maintenant, dans quel monde nòus tencontrérons-nous ? 


SHITE, 
Dans cette vie 
Les chagrins abondent..Comme sur une cande de bambou de 
rivière 
CHŒUR. 
Aux nocuds rapprochés, je m'appuynis 
Sur ce pécheur; puisqu'il à quitte ce monde, 
A qui maintenant => 
Gonfierai-]e la fragilité- de ma vie ? 
Si du moins J'avais une raison d'étre icr-bas.... 
Je suis bien lasse de mai-méme. 
Par le méme chemin que mon fils disparu 
Qu'il vous plaise de me faire passer! 
Ce disant, sans souci des regards, élle se roule à terre ; 
(Elle esi venus jusqu'aux pleda du werke et tombe. i 
» Veuillez me rendre mon enfant Ï v 
De la voir ainsi; comme опе démente, 
C'est grande ріне, 
(Le shite se relève.) 
Waki. 
Ah ! ceci est bien triste ! Mais la haine est maintemant inutile. Nous pre- 
rons pour l'àme de cet homme, et puis nous nous occuperons de sa femme et 





maredomo, sari nagara nanigolo mo тепке ng yakusoku to omouba tram mo nal- Mata 

kano moun no ata о пеп Ого ni on tomaral nasaryori, saishi wo ba meshi-idasarete 

go luchi aro-zuru ta Wo kote 14, katajikenai to omoute ahitaku ë ú kaerl yare vaa. 
lta ij nagara shizuka ni haha wo okutur tachi-modori?. 

Sate mu, falê Mû, awarê naru koto wo mi moshite sorau-« 

Tadaima so rojo wa Sasaki no Sahurü te ui kake gal seraretatu onoko по айд ае 
iürau ga, urami no ue по nagekl nareba oya no fui mile wa dorishigoku Trukamaraari- 
taru ta zonzutu- Warera mo rakuruiTsukamatsntte sorau. Saredomo mina luto: no "nos 
wa vunmitori no kakugo wa kayo ni koso goza arubcki mono nare, Daikai no naka пие 
mo kitoku nari asami wo vshie móxe hodo. ni Yorokabi wa kagiri goza nakeredoma, 
moshi mala tagen itaseba $ono kal aaki to z6onzerate, Fubin nagara gal shi mósare. 
Kon tabi Fujito no seu]in wa tenka na likoe ie io oboe kore ni qugitary koty wa go- 
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nite aru zo. Mazu waga ya ni kaeti srac. Ikani! Tare ka aru? Amari ni ka- 
no mono fubin ni sôrau hodo m, samazama no toburai wo nashi, mata ima no 
haha wo mo vo ni Iachó-zuru mte aru zo. Sono yoshi méshitsuke sGrae. 





(Naka-iri) 





и Waku sárau: Magy are & mairi, rüju wa shitaku ni kaeshitaru dóci móshi agehaya ta. 
dXonfutu.- f 

| Waki no. mae ni yuki«| 

lka ni moahi age &orau- Tadaima no roja wo shitaku e okure müyhite súrau, 

Waki. Nasi to, poja wo kaeshitaru to movu ka ? 

Kvücrs, Nakanaka okure moshite sorau. Makoto ni kayo no aware naru koto ма қола 
anumaji: Sarl uagara rojo no kaerusa. ni voregashi ao misur wa kanó muno no ato wo 
nengora ni à tahurai Basaryoru, sono uë аита yd khoaloma wo mo meshilasaryozuru 
t» móshile gozareba, katajikenagatte kasanete namida wo nagaite kaette sórau 

Wair Kakar fobia naro koto Козо sürawane: Yomitor no natal nite Ha Wu Коа ні 
Agen tame ni kano mono wo gai shite ara zo 10 Vo. Sari nagara Amar fubin naru kato 
nite ara aida, kann mono no ato wo kwangenko ni tomurórurn aida, kwangeu ho va- 
kuaha wa mure қоғам, math isthichl nicht vu aida üraura no ami wo uia age Катаки 
sasaha kindan to aifure sors. | | 

Krooen, Kashikomatte sGrau- (Nanoriza ni tachi). 

Minamisa uketamawari 4ürae- Kano tabi tanen hilo qo te ni kakari munashu nari- 
tarn mono wo fubin ni oboshimesare t«uizau uo lame kwangeako wo mote 0 tütrurai 
ыы sóraw aida, . kwangeu no vakosha aükorárzu masirare саған, тіз КСЫ iehl 
nd aida wa arma wo ami wo mo age kataku sessho Kindan (o tie [dasarete абтац 
aida, kamaete sano bug Kokoroe »orao kokoroe sorae. | | 

(Waki no mae wi yuki.) 

Alfure moshite s6ray- 
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de ses enfants: Allons; remre chez 101. Holä! quelqu'un {1}! Comme cel 
homme est bien à plaindre. fous dirons pour lui routes sortes de prières : de 
plus, nous nous oceuperons de sa mère que voici, 

Fais connaitre mon ordre. 





—— tF F a 


[IY Voici. іа бо de (a scène telle qu'on la jane au: théatre: 

Want, Hola! quelqu'un 1 

Krocizs. Me voici devant vous. 

Wakt: Benvoie cette viellle femme chea elle, 

Kvocey. Maintenant, Jever-rous. En vérité, ee ye Vous aves ШИ ез! bien vrai, pour- 
Unt je:erois que: toute chose ext ane conséguenee d'une vie anterieure, aussi ú ne 
doit pas Y avoir de haine. Et puis, le seigneur (ora priar-avec sorn pour votre fils, ed 
quant à 34 femme etd ses enfaots, iL 16s. fara ventr poot qu'ils aient. dé quoi vivre. 
Soyez récounaissante (pintr tout cela) ei renrrez chez vous. 

(Tüut 42 parlant 11 recondutt Та vieille femme, puts l revient. ! 

Qui, vui, ce qua je viens de voir est bien Triste. 

Cette vieille esi La more de l'homme que Sasakt no Saburo adu& de sà propre din; 
quà sa haine s'ajoute sa douleur maternelle, je penta que ces! bien naturel. Nous 
aussi, ous avons verse dus larmes: Pourtant tout le moade dil que c'est di là коме 
que les guerriers doivent étre prèts à agir. Dans La mer l'homme s indiqué excellam- 
mente haut-fond, amssi la joie da seigneur etait extreme, mai 5 l'homme avait 
divulgué le seeret, taut esa) n aurait егу à rian. Malgre sa putre pour juj, lo sergneur 
l'a mié. En prenant ja tète ies trüupes à. Fujitu. sou renom a alteimt lès mitics du 
monde ct ila porté at pliis hait'la gloire de a maison. Enfin, jë vais Aljer là-bas 
pour. readré eompte de là mairiére dont Ра! гевуоуе la vieille femme ther alke- 

(va vers lu wakil | 

Puis-je m'adresser A vmis ?Jovieos de reavover la vialle cher elle 

Wiki Ош? Ти dis que to as renvové із waille ? 

Kyüces. Oui. je l'ai renvavéee. En vénié, rion n'est plié pitoyable. Quoi qu'il ex 
spit.en reconduisam! Ta vieille, vore ea que je lai at dit: que l'on prierait avec soim 
pour l'homme. quede plus l'on ferait venir sa [типе et ses enfants, aussi olle esl 
partie en pleurant dé recunngissanee- 

Wani. C'est vrai qu'il west rien de pius pitoyable, Par habitude de guerrier j'ai 
tat cet homme pout laisser won nom à La postérité, Néanmains c'est dno chose tris 
iriste, austi j‘ordimneral uo service des junris én musique power cet homme, Avertis 
let musiciens, De plis, audance que pendant due semaine іш filets seront leves wur 
toutes les plagos et qu la peche aera interdite strictement. 

КтйЕз. l'obéis: 

(Uvani ananriga etl proclama cee: | 

Vous tous, Ecoutez. làr pitié pour un homme mort de la mam de celui qui lem- 
plovait ef pour son salut, le seigneur ordonna un service.des morts en musique dune 
que-tous les musiciens s'assemblent De plus, le sergmeur erdoune que pendant unc 
semaine iex files seront leves et que la pèche «era striviement interdite. Que ceci «ой 
bien compris! 

[H revient vers le waki 

l'ai fait l'annonce. 

ПІ жеп ха.) 
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Waki. 


Samazama ni 

Toburau nori na koe tatete (bis) 
Ñami ni uk ne no voru to naku 
Hiru tó mó wakanu toburai no 
Hannya no fune no onozukara 
Sonà tomozuna Wo toku nori no 
Kokoro wo shizume koe wo age 
Essai ujô (') setsugai sangai fuda ekushu, 


(U Los zuires écoles font lire: « jssel uzei à. 





DEUXIÈME PARTIE. 


Waki 


(au wakiza, se lève et regarde au loin. Les (sure l'imitent.) 


De toutes parts 
S'élèvent les prieres des morts ( bis.) 
Flonant sur les vagues, sans repos la nuit 
Comme le jour, 
La barque de la sagesse (!) 
Lève l'ancre (bis). 
Les cœurs s'apaisent et dés Voix s'élèvent : 
Méme celui qui aura tué tous les êtres vivants des trois mondes 
në tombera pasen en {ег (©). 
Tous se sant agenouillés dans urg attitude recueillie; Les instruments jouent ton- 
suement. Le rideau se léve et le nochi-fite arrive par le pont. Il porte le masque 
Jit yase-ofoko $8. 3l, aux traits amaigns, Tunique grise à rayures [novhime St 3l 
B) er manteau de paille ceignant les reins [korhí minn JA SE) qu'emploient les pá- 
cheurs (ou encore tunique de travail dile misu-gorome % ZZ), Longue chevelure 
noire qui retombe tout autour di la (dte, cachant en partie [е visage. lÏ s'appuie 
sur ume саппе. | 





(') Hannya Ca Hi (prajüa) exr la-sazesse, l'une des six. vertus fondamentales [roka 
haramilzu Á H DS. paramita), C'est price 4 cèt: vertus quo lei êtres peuvent 
franchir la. mer de la. naissance et ide [a mort ВОЙ mo gri Hk AE fe samsara) pour 
aborder à l'autre. rive: le. nirvana. Par sagesse il faut entendre la connaissance des 
choses, de leurs causes mp de leurs effete « Hannya wo funes, èla barque de la 
sagesse à, èst la borque daus luquellé ou passe la mor de [а vie et de la mort. 

(4; Sentence ilu Dai Nanava-gys K At Pi E (Mahapraiñaparamitáa жаса! Севим 
cakustius 2B OR n'est traduit ici par « enfer» que faute d'uo terme plus précis; Une 
peur etre question de damnarion éternelle en bouddhisme: 

Etymologiquement, « akushu » est l'eudróit vers lequel] se dirgent | A ) les étres en 
raison de leurs mauvaises actions | #3 RP 1. « Voie mauvaise в etait unetraduetion sass 
doute plus exacte, maji moms. expressive, Or les roji momie comprennent six 
atadea i rokudó 7x 3I, sadgati) qut soat- 1" l'enfer jigoku M8, 1E. naraka ; 2^ le monde 
des esprits affamés, gaki f AL. pretaloka, ou pitrvisaya; 3? le munde ies hétes; chékus- 
hà & 4E. tirvagyonigata: 47 le monde des asura, sura E (3 3^ le monde des humáius. 
ningen IB]. manusvaloka: 60 le monde céleste. fenjo X LL. devaloka: (Quand oo 
parte des trois akutha, i| s'agit des trois premiers Че ces mondes, quand un parie des 
quatre akaurhu, c'est qu'ac v ajoute le monde des avara; on dit également : les cinq 
акизћи; оа cotond alors far là l'ensemble des six stades ci-dessus dans lesquels le mon- 
de des asura elle ciel pe comptènt que pòur up qkurhu, Ly sentence citée [e] veut dire 
que, grâce à là prière, colai qui aurait commià ce crime de (uer tous Jes èrrei vivants 
né rétrograderatt pas dame une vie postérieure, | 


NocHI-HTE ('). 


Ushi ya 1 Omoi ideji. 

Wasuren to omou kokoro koso 

Wasurenu yori wa omor nare. 

Saru file mo mi wa ada ‘nami 22) no ssdame naku ta mo 
Toga ni Yorube no mizi ni koso 

Nigaet kokoro по tsumi araha 

Omok: nakarikeru kairo go shirube (7) 

Omaha sanzu no sebumi (^) nari. 


WAKI.. 


Fushigi và na! Haya akegata no suijó vori (9) 
Keshitaru hito mo mietaru wa 





ft) Dans le shimosgakari, le quchisjile commence alas ` 
Utakata po 
Aware ni kieshi suyu ûû mi no 
^am ni aokori no. kokoro narurzn. | 
Suten hata ni karete wa ambn nò hara wa shiratu, 
Kajgėisi haon ni bhitdnde wa chou no chimata hobó tari. 
ШЫ ха... 

« Mavic. éphemeére cumme la rosée, s'est elfacée. miserablement daus l'écume, A 
quol mon mot veut-il encore s'attacher ? Lorsqu'on ot dans ies brumes ido la mer et 
dans l'agitation) des vagues, on ne connaii pas les (lues du] printemps de ve monde. 
Lorsque |a lune s'est enfoncée dans 1es flots, les carrefours du chüa soutobscurs. »—— 

« Notre vie pt la. roxée sos! éphéméres s: la comparaisnt e$t classique en japonais 
(*- pli haut : iaoehi nô auyu , v. ausat Je ahidai au. détur de Kagekiyo, Le. chu 
est la période qui s'écoule eutre la mort et la renaissance, od eücore là région of 
rool los Aires, pendaat cette période (el. Yoroboski, BEFED, XXVI, $07, n. i). Le début 
Ме ee passage est cluir: «lécume des vagues s'est effacée sur moi, je suis mort : pour- 
quoi chercher à m'attacher 2 quolque chose sur terre, au lieu deme détacher de tout 
suivant In doi bouddbique ? » Les deux derniers vers forment presque certainement up 
eogon gekko (stance chinmise dey vers de 5 syllabes}, mais je n'em ai pas retrouvé 
l'origine- Dans un langage figuré, ils valent dire ceci = a agité par la haine, jé me puis 
conualtre la joie ; mno intelligence obscurcio par la passion, je һе үйі» pas le chemin 
par lequel je sortirai du глн. ж | | | 

(4) Dans Je ah g., le verses: 

a Saru uite mo mi wa adanami no lachikaers. š 

Comme dans Le kami-gakari, š adanami s donne lieu à un jeu de mots : «iml wá ada 
ай... Pa 5 4 cie ct vaine в. Or, v adanami a signifie» perite vague »: s adanami io 
faclikaeri s, š le va-et-sient des polites vagues ». image sans utilité au sens general. 
AR bh, Е: : Bu litu de « ahirube sn e guide bis seliumi $, € con dage Si 

(M Sh: g: tat lieu do « sebumi s* » kawase +, 2 guó a. 

[^ Sh. g-: au ТІГІ “г. haya акбай. mietar:t Wie, le iex porte SE hayu yükage 
manif yorr araware izuru hitokage wa », « l'ombre qui apparait sur les flats all roir s: 
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NoCHi-JiTE. 


O tristesse ! Je tácherai de ne plus penser à cela ! 

(Mais) quand on se dit : J'oublierai Î 

Le souvenir s'avive plus qu'ea se disant: Te n'oublieral pas (!). 
incertain est le terme dé toute vie, tans doute, 

Mais ce n'est que pour un crime 

Capable de ternir l'eau divine (*) 

Que j'aurais dà subir ua sévère châtiment. 

En servant de guide dans ce gué fatal, 

Je pensequeje sondais la riviere de Sanzu (7). 


Waki. 


Voici qui est bizarre ! 
Sur les eaux de la. prime auróre 





(*y Dans là Gosrhüi-iha dg К tê trouve le Manka suivant qul s 616 frausposá 

dem eg od: 
Wasurezu іо 
litsuru uchi oi 
Waaureken. 
Wasuren:TO Koso 
lu békarikere- 

& Pendant que je disais - «je noublierai pas a, j'ai oubli C'ast; « j'oubliatal » quo 
l'aurais «là dire. a 

La sentence qui Üzure dans Fujiln s& rotruuve mol püur mot dans Ava no Trugumi 
et voiti Ia traduetion qu'en. a donnée Peri (BEFEO., XII, : 

4 L'effort mème de moo cœur pour l'oublier 

Esr d'un amour pins grand que célui qui n'oublie pas s 

(3) Owada (Yokyoku hyôshakn, vol. 6, p. $15) explique le sans dé « yorabe по 
mizu b traduit ici par e gan divine e en citant le Sháchitho HH HP H (curvrage en za 
volumes qui explique les. diffleultés des. vieux poémes| Le passage qu'il cite wat le 
suivant: « Yorube ao migu = edit d'une eau. placée dana une jarre dass ug. temple 
shistótque- [1 arrive quo las dieux nous visitent (Yuri), Quand ui dieu dalgne a pas- 
nêr a (tachivorit dans l'eau de cette |zrre, si. l'on hoit de. cette. eau divine ¿(kami 
тілі а үйге se revele, {i tagi donc d'une inspiration divine. 

(*) La riviére Sanzu [Sanru no kawa = $E Jijia rivière dés trols chemins) езі 
ane riviere que passent les humains qui, aprés lir mort, rétrogradent dam l'enfer 
(goku), chez les alfamés lgakıl mı parmi les bótes [chikushó)! et qui suivent les- 
akud m jh uu kurku Ai RE conduisant duns ces lieux. Cf, Mupre, p. tgo ie zaina 
que le nó d'Eguehi : « uruiwa sanzu batsman no akushu gi da shite +, «ou blen na 
tombe dans Lei mauvais séniigrs des trois voies ef des huit difficultés s (trad. Peri). 
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Kano mája mo ya mivuran to 
Kii no omoi wo nashikereba 


SHITE, 
(Koloba.) — On toburai wa arigatakeredomo,; urami wa tsukinu móshü wo 
mósan i!) tame ni kitaritari. 
WAKI: 
Nani 10, urami Wo vüzuki na (*) 
Sono vo ni kaern uradgami ao 
SHITE. 


(Kolpba,) — Fujito no watari (3) oshie yo to. no ose mà ото iwa nami 
no kawase no yo naru asami mo tri Wo 


WAKE 
Oshieshi mama mi watarishikatia 
SATTE: 
Yumiva nú ón na wo aguro comi ka 
Want, 


Mukashi yori imaniitara made 
Uma nite umi wo watasu koto 


SUITE. 


Kitai po tameshi narcha tote 


WAEN 


Kono shima:wo go on m tamnwaürg hodo ma 





(1154; go 7 * harasan Fame mi) arawaretari &. e Dout satisfair& тз rancume, j'ai 
apparu x. 


(2) lim do moti : « urami Wir iu «,3 dinss3 haine », et vüruki nn *; alu reviens 
par eette aui йе інде x. 


(33 Sh, в. 7 ^ wataue sim. V.A 
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Apparalt un homme étrange : 
C'est ce mort que je vois ! Ah ! 
J'en suis saisi. 
SHITE. 
Je vous rends gràce pour vos prieres, pourrant ma rancune ne s'apaise pas 
ei c'est pour vous dire ma haine profonde que je suis vem. 
WAKI. 
Comment ! C'est pour me dire tn haine 
Que dans ce monde tu reviens ? 
SHITE. 


« Enseigne-moile passngé de Funto te; avez-vous dit. De votre ordre 
j'ai senti tout le poids: lourd comme ce rocher, et j'ai indiqué te haut-fond 
pareil iun gué. 


Waki, 


Comme tu m'as enseigné, l'ai traversé. 
SHITE. 

Aussi non seulement vorre gloire militare à grandi, 
WAKI. 


Mais comme depuis les temps jadis jusqu'à maintenant, 
Traverser la mer à cheval 


SHITE. 
A été chose extraordinaire; 


Waki. 


Cette ile m'a été donnée en récompense: 
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Sur. 


On yorokobi mo ware yue nareba 


WART, 
Ika naru on wo mo 
SHITE. 
Tabubeki ni 
|: 


QOmomohoka ni ichi mei wo 
Mesareshi koto wa 

Uma тие uim wo watasa yori mo 
Kore zo kitai no tameéshi naru.. 
Saru nite-mu wasuregnta yà | 
Are naru ukisu no iwa no uë ni 
Ware wo tsurete yuku. mizu (') по 
Köri no gotoku naru vaiba (f) wo nuite 
Mune nó. atari wo sashi tóshi 
‘Sashi t6sarureba kimo jamashii mo 
Kie-kie tà naru tokoro wo 

Sono mama um: ni oshi irerarete 
Chi biro no soko ni shizumisli ni 


STE, 
Onfushi Inku зно т 


Ji: 
Orifushi biku shió mi 
Hikarete yuku nami ne 
Ukinu shiuming umoregi no 
lwa no hozama mi nagare kakatte 


(!) 55. g. * * mik nami. 
[11 6. E.: 4 katana s im. A.N. 


SHITE.. 


Vous me devez cette joie! 


Waki, 


N'importe quelle récompense 


SUITE. 


Vous était due. 


СЕТА. 


Se voir arracher la vic 
Contre toute attente, 
Voilà qui est, plus que traverser la mer à cheval, 
Chose extraordinaire, 
Aussi bien il m'est difficile d'oublier. 
Sur la roche de ce banc de sable 
I| m'a emmené, 
Et, trant sa lame (Iuisante) comme la glace, 
Il m'a trasspereé la poitrine. 
Exant transpercé, et sur le point 
De m'évanouir, 
Ja: été poussé dans la mer, 
Noyé dans la mer sans fond, 
Le shiie 3. mimé cene scéne ; aux derniers mots il $e Jusse tomber. Puit il se re- 
lève et s'éloigne sur le pont ; il s'arrête au premier pin qu'il rencontre. 


SHITE. 


Par le lot qui descendait à ce moment 


Cuckun, 


Par lè ot qui descendait à ce moment 
J'ai été emporté. 
J'ai été le bois fossile qui tantôt Nottait, tantôt s'enfonçait, 
Et qui, dérivant entre des rochers, s'est accroché. 
n 
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Fujito no minasoko по 
Akuryü no suiim to. natte 
Urami wo nasan to omoishi m 


Omowazaru ni оп taburai nó 

Mi nori nd mi fine nr nori wo ete 
Sunawach) guzei no 

Fune ni ukaeba minarezao 

Sashi hikite yuku hoda ni 

Shop no umi wo watarite 

Negai no mama (1) ni yasuyasu 10 
Капо kishi ai atari itarite (huis 
Jóbutsu tokudatsu no tm to marin 
lóbutsu no mi 10 zo паг пу Кеги. 





(!) Les autres écoles onL: « no golóku ni » (m. 3. ). 
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Des fonds de Finito 
En me farsant le mauvais génie, 
J'ai pensé me venger, 
Le shile revient à pas pressés vrs lo wakî et live ss canni comme pour le frap- 
per, puis s'éloigne, 


Mais vos prieres inattendues 
N'ont permis de monter dans la barque sainte. 
Dès lors dans la barque du salut (!) 
Je vogue, piquant 
La perche que je pousse, 
Je traverse la mer de la vie et de la mort; 
Comme il a éte demandé (pour mot), sans effort 
J'ai atteint cette rive 
Et, délivré, mon étre devient buddha, 
Our, mon étre est devenu buddha. 
Îl laiss? tombar sa chare 


(7) «бөгей аз fune AA ME ME +. Gugei ext le serment fait par le Buddha de sauver 
tous les dires. e Guze: no funa » ost la. barque du salut qui permet de paier ta. mer 
de fa vie ef de ja mort. Cf. ruora, p. 139, n. t. | 





NOTES D'ARCHEOLOGIE INDOCHINDISE © 


Par Henri PARMENTIER 


Chef du Service archeolegique de l'Ecole Fraagatte d Fxtróme-(rient. 


VIII. — MODIFICATIONS SUBIES PAR LE BAYON AU COURS DE 
SON EXECUTION. 


Cet article п été écrit au. début. de. 1925, et, au moment of il paralt (début de 
1927), une nouvelle interprétation. du sens des inscriptions fondamentales poùr 
l'histoire artistique du. Cambodge et, à sa suite, ane répartition différente des 
monuments dans fe temps, ont vu le jour. La premiére répartition est celle qui a 
été rappelée dáns le tome précédent du Bulletin (XXVI, t) par NM H. Marchal au 
début de son article sur l'architecture de Nik Pán. l'ai eu. le. plaisie d'aider l'hypo- 
thèse secondé à sa naissance Elle. s'est confirmée depuis, deux fois au moins, par li 
découverté d'inscriptionsen réemploi dans des édifices qui, dans le système ancien, 
eussent dó ire antérieurs aux regnes qu'elles mentionnent, ll m'eüt été faclle 
de tenir compte ici de l'hypothèse derniere; De. fait, elle détruit. telle difficulté que 
je signale: Observations relevées 4 pied d'œuvre sur les monuments èt système 
báti à distance sur.|a seule lecture des textes gravés venant se. confirmer de façon 
étonnanie, i] m'à paru, au contraire, utile de ne pas changer une ligne de cet article, 


Les premieres études archéologiques un peu poussées sur le groupe de mo- 
numeats khmers de la période classique dont le Bayon peut servir de type, 
semblent permettre de les rattacher au bouddhisme; beaucoup, en effet, ont 
été decorés de sujets bonddhiques et en particulier de fréquentes représenta— 
tions de Lokeevara (*), On les trouve en particulier dans les bas-reliefs aux 
galeries extérieures de Валу Chmar, à Vat Nokor, sur les. sculptures 
cachées par lê mur orné dela Terrasse des Éléphants à Añkor Thom. surles 
portes de l'enceinte (7) et dans nombre d'édifices de la méme ville, si 
notre hypothése concernant la suppression des bras supérieurs sur l'image 
placée debout dans tant de frontons est exacte (*). C'est aussi le cas 
de la plupart des autres monuments similaires d'Añkor, grands temples ou 
édifices isolés, et le Fait s'accuse duns le curieux ensemble de Nik Pin, 
si l'on renonce à l'ingénieuse hypothése de M. G. Codes (5, pour y voir 
ane fondation consacrée à Lokecvara (7). 


(1) C£, BEFEO., XXIII, 367-100 ; XXIV. 125-145. 

(9 L. Fisorr, Lokegwara en Indochine, dana Etudes aslaliques, |, 227-250. 

(1) Porte de la Victoire, fronton O. 

(Y) Cf, Val Nokor, BEPEO,, XVI, iv, 34. 

(^ Cf. BEFEO,, XH, n, (Bi. | | 

(0) Cf. L. Fior at. V. Gotoukew, Symbolisme de Ndk Pan, BEFEO., XXII, q01-4a5. 


тт 


L'observation s'applique ainsi ala presque totalité des monuments de сеце 
forme d'art 

Un anui: s'y oppose, le Bayon ; il semhle, d'apres la fameuse inscription de 
Sdók Kk Thom (Cie. K. 235), avoir été consacré par Yagovarman au culte du 
Devarája, représenté par un liga ('). Lé monument aurait donc été сіғайе. 
Contradiction qui ne laisse pas d'éire embarrassante (*1. 

11 semble que l'étude serrée de l'édifice fournisse des arguments pour 
une solution plus satisfaisante de cette difficulté, el nous nous decjdons 
à distraire de la grande publication que nous voulons consacrer an jour à la 
mise en valeur des études graphiques du Bayon laissées par Commaille, les 
quelques lignes nécessaires, Nous éviterons ainsi des retards indérerminés 
e! nous pourrons peut-être aider À dissiper la gêne créée par ипе telle 
anomalie dans ces délicates recherches. l résulte en effet des modifications 
apportées en cours d'exécution dans le Bayon, et qu'un architecte peut suivre 
pas à. pas, que l'édifice actuel diffère de l'édifice prévu: d'autre part. de 
nombreuses substitutions y furent effectuées dans les éléments religieux du 
décor : paur la plupart, elles portent sur la suppression d'images bouddhiques 
au leur remplacement par des figurations givaites. Nows allons passer en 
revue ces deux ordres de faits ét montrer comment ils peuvent s'expliquer 
architecturalement (7). 

Tout d'abord, et avant même d'envisager ces modifications dans l'exécu- 
tion, une observation d'ordre general s'impose, Le monument dans son état 
présent produit une bizarre impression d'entassement et de resserrement ; les 
tours s'accumulent les unes contre les autres, les édifices se serrent sans libres 
circulations ; les cours mémes, quand elles ont gardé leurs dispositions primi- 
tives. comme les coureties I1 en. équerre, sont des puits sans air et sans lu- 
mière. Los porches sont serrés à se toucher, les deux édifices de fond [50 
et 51| (') se collent contre les galeries 11, les deux bibliothèques IH [53 et 


iU CL. Le Bayou d'Angkor Thom, Aas-reliefs, mission H. Duroun ef Ch. Canpeanx, 
I!” partie, p. 36. 

(ey ЕНа а 2018 ete étudiée par M, Finot (Jaseriplioas d'Adkor, BEFEC)., XXV, 20901. 
qui ne peut 13 réxandre qu'en supposant l'inscription de Sdok Kak Thom méniongéte 
pur ly partie gênante, 1ystéme toujours ug peu inquiétant, 

(*).Un trouvera dans le BEFFO., XXI, (12-7125, un. historique des travaux de déga- 
gement, utile à consulter à l'occasion. 

(ну Css numéres se rapportent вы plan schématique du Bayon м. Vi. Ge plan esi ta 
réduction du plas donné par M.. H. Dufour dans la publication signalée. Les cadres 
pointillés das numéros indiquent: rond, qu'il s'agit d'une lour; carré, d'une croisée 
de voütes-toits. Nous avons tenu à conserver le dessin tel qu'ilapparalt dans lu planche 
en question pour vy permerira un report plus aisé: les dègagements ont amené cependant 
certaines connaissances nouvelles dans es dispositions du plan, Les variantes princi- 
pales porteraient mar les bibliothèques IIl, bién plus serrées dans les angles, sur la 
&oh-fxislénce des basins 72 6l 73, sur le resserrement de 51 et kï, et sur lb plan 
méme de 23. 


"m 
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54| contre les galeries LL; les tours Il intérieures sur les faces E. е1 О, [39- 
38, 42-43, etc.| adhèrent presque l'une à l'autre. par leurs 64s S.-et N. ; la 
tour IH E. [52| est maladroitement accolée au pavillon HI E. | 55], et, pour loger 
son porche O., on fut obligé d'en hisser les piliers sur le perron dela tour H 
E. |22| (!). Si l'oa examine extérieurement chaque construction, on voit 
qu'elle a subi le même effort de contraction. qu'on a cherché à lui faire tenir [е 
moins de place possible. Le groupe des entrées [15-12] du sanctuaire central 
est une série d'édilices pour. ainsi dire incrusiés les uns dans les autres ; la 
tour orientale |15] est soudée а Ја acf [14], alors que les trois autres tours 
d'axe | 18-20| sant libres ; mais celles-ci elles-méimes sont amputées du ves- 
tibule postérieur. 

La composition horizontale ne reprend une certaine ampleur que dans les 
galeries ët les pavillons LIT qui sont dévorants pour l'ensemble ; les propor- 
tions de la terrasse d'accès [71] semblent démesurées pour un édifice si res- 
serré. Cel accessoire gigantesque, hors d'échelle avec le reste, a l'étendue mé- 
me des galeries 11 et tient à lui seul pres du tiers de la longueur du monument. 

Tout cela donne l'impression nette d'un désaccord entre les éléments divers 
de ln composition, du resserrement en un гої! espace dès constructions 
d'ua plan immense. Ce caractère n'est pas pròpre au Bayon; òn le retrouvé: 
dans tous les édifices importants de cet art: Ta Prohm, Bantiy Кас, le 
Práh Khan d'Afkor et suriout l'ensemble. considérable de Вамау Chmar. 
(1 пон» faudra arriver aux gratids monuments de la lin de la puissance khmére, 
Añkor Vat au milieu du XO? sidele et Bea MAIR, que ses caractères architec- 
taniques-semblent monirer comme le dernier de tous; pour voir les plans. re- 
prendre de l'équilibre et un balancement harmonieux s'établir entre les gale- 
ries horizontales et les hâtiments en hauteur, 

Ce n'est pas le liéu de. chercher en. détail la. raison du. resserrement des 
édifices: nous indiquerons d'un mot. |'hypothise qui nous paraît l'expliquer. 
Pour nous, ces formidables entassements de pierre sont la traduction. en 
matériaux permanents, mais rares et coüteux, de monuments bwo plus 
considérables encore, en matériaux légers, dont les bas-reliefs du Bayon 
méme nous conservent lant de souvenirs et qui persistérent à.cóté des. tours 
de briques, des édifices de pierre sans galeries ou à galeries timides et non 
voitées des premiers types. Mais en présence des dilfieult's. d'approvision- 
semeni et de taille d'une matière plus rare et d'un travail plus pénible, 
les rois constructeurs ont réduit les monuments à tous les. éléments. essentiels 
de ces plans complexes ea réduisant au minimum Jes éléments accessorres 
elen particulier les interminables galeries, si faciles à édifier en bois et en 
couvertures légères, sy coûteuses en. piliers énormes, en. longues architraves 
et en lourdes voütes de gres. Bien. que déjà Torr rédunes. les. galeries. [H1 


(') C'est par. erreur. qu'ils ont êtè descendus : je les ai encore wus jaciinés, mais 
en place. 


Se 


olfriraient encore dans uoe certaine mesure l'impression de ces immenses 
portiques de bois ; la terrasse démesurée, qui ne présente. aucune. difficulté 
nouvelle, garderait seule les vraies proportions courantes des ensembles. 
légers, où les parties voisines. de terre étaient déja édifiées en matériaux 
durahles. 

Le méme resserrement imposé par les mémes diffieultés expliquerait toutes 
les bizarreries de cet art, comme [Is raideur. déconcertante: des. escaliers à 
cbté de la douceur de ceux de l'art khmer primitif, la complication des éléments 
dans le mème präsätét la manière dont ils se masquent]es uns les autres. Ainsi 
se comprendrait encore la hardiesse des architectes, qui semblent le plus sou- 
vent avoir marché sans plan étudié d'avance. Ils pouvaient espérer ne rencon- 
trer aucune difficulté de détail en réduisaat seulement des plans déjà éprouvés, 
au lieu que des embarras nouveaux durent surgit à tout instant dans ce 
changement de muticre et cette constriction ; ils Les ont résolus chaque fois 
au petit bonheur. 

Cette composition du Bayon, déjà peu franche à l'origine, n& nous est pas 
parvenue telle qu'elle fut conçue et des modifications importantes appa- 
raissent de la périphérieaa centre: Le changement le plus marquant est dans 
les cours IIl; il est de deux dates fort éloienées l'une de l'autre. 

Depuis que Commaille l'a dégagé des hlocs et des terres qui l'encom- 
hraient, le sol de ces cours apparait sous un aspect différent en divers points. 
Les cours en général sont dallèes en grès, sauf [a partie orientale de celle du 
Sud devantlagalerie 25-24 el les angles S.-O. et N.-O., qui sont seulement 
recouverts de [atérite én partie arrachée ou décomposée. Dams les autres sec- 
tions, le dállage n'a pas été parementé et les dalles offrent une surface irrégu- 
lière. Entre chacune des tours extérieures des galeries Il et la porte cores- 
pondante directement axée sur Celle-ci dans la galerie Ill, s'étend une bande 
de sol couverte enlatérite el enfermée entre deux larges. cordons dé grès, d'un 
appareil perpendiculaire à la bande et nettement diiférent de celui des dallages. 
lis edferment des blocs de Intérite dont uae part fut arrachée, et ces bandes, 
qui semblent des passages d'acces des portes des galeries Hl aux entrées des 
galeries Ll, sont a cette heure souvent en contre-bas du sol des petites cours 
environnantes. D'autre part, les cordons de grès dominent le sol de ces cours 
de quelques centimètres et présentent en haut une surface régulièrement polie 
(pl. 1,8). Elle apparalt comme wun lit de maconnerie et cette IMpression est 
confirmée par la présence de quelques moulures à l'extérieur des pseudo- 
passages E. de laface S, [24-58] et E.-E.-S. de la face E. [23-55] (pl. 1, A). 
Ces restes de moulures dessinent un plan rectangulaire avec une avancée plus 
étroite vers les tours IT, tandis qu'un canal de communication tres apparent les 
sépare du mur postérieur de la galerie HI (pl. VI, en haut). 

De plus, devant les portes de ce mur. que M. H. Dufour el. Commaille oat 
Irouv&es murées et qui depuis ont été rouvertes — à tort, à mon sens, — se 
voient une ou deux marches. Pour passer de la galerie à ces pseudo-passages, 
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aujourd hui parlois en contre-bas, il fallait done jadis s'élever d'une hauteur 
appréciable (pl. IL. AY. 

À droite et à gauche du. pavillon lll E, [55], se trouvent deux vestibiles 
bizarres en partie ruinés, qui n'existent que là et qui se rattachentsi mal au 
plan du pavillon qu'on &st tenté au. premier abord d'y voir des additions pos- 
térieures. Comme aux autres portes, il faut monter pour passer de la galerie 
dans ces vestibules, puis à l'intérieur de ceux-ci on trouve une nouvelle mar- 
che pour franchir ce qui paral être [a porte de sortie du vestibule sur ta cour 
(voir pl. ll; A), Cette porte présente sur ses montants le profil et les décors 
de perroqueis habituels et ces détails montrent qu'elle est du même temps que 
les autres constructions. 

Si lòn cherche la trace de vestibules analogues le long du mur Ill 
auprès de chacune des portes de la galerie lM, on constate à cole de 
chacune d'elles. presque sans exception. із série d'entailles verticales peu 
profondes qui correspond au raccord en angle d'un mur khmèr avec un autre 
et lé creux où se serait engagé le boul d'un linteau. La corniche du mur III 
est toujours interrompue dans l'ocenpañon du mur présumé (pl. 1, c). Enfin 
une part de ce mur subsiste, avec sa corniche un peu plus basse que celle du 
mur de la galerie WI, sur la face N. du vestibule aifventice N. du pavillon TIT 
E. [55] (pl. Il. 8). | 

De cés différentes indications, i] résulte nettement que 16 salles avec umn 
vestibule à chaque bout, l'un accolé aux. galeries HI, l'autre légèrement séparé 
des galeries ll. divisaient les cours HT en seize courettes minuscules. Encore 
celles d'axe étaient-elles oceupées dàas leur plus grande partie à chaque bout 
parle bras d'axe du pavillaa HI et 1e perron de la tour d'axe des galeries 11 
et à l'Est en plis par là tour lll E. [52]. tandis que les deux courettes d'angle 
S.-E. et N.-E. étaient presqu'entiérement remplies par les deux bibliotheques 
II [55.et $4]. relevées au-dessus des voütes de ces salles par un énorme 
süübassement, dispusitian qui paraissait anormale et que l'existence de ces 
passages couverts explique. Elle rend compte également du rejet, qui sem- 
blan si maladroit, de ces bibliotheques dans les coins, et qui serre l'une au 
Sud [53] contre les galeries Ш au point que les soubassements se touchent, 
l'aatre [54] contre le pavillon N.-E. [69], le long duquel i! ne reste plus à 
l'Ouest qu'une étroite faille. Elle explique la. rudeur folle des escaliers. qui 
dépasse tout ce que les Khmers de l'époque classique ont fait d'absurde en ce 
genre. 

Tout ceci pourrait passer pour uae hypothèse seulement plausible. Par 
bonheur: il reste me preuve matérielle de l'existence de: ces salles. Devant 
le porche S. de la tour d'angle Il [24] a subsisté, em haut des assises qui lui 
constituent un perron, le bas de l'encadrement de la porte N. de la salle-passage 
24-58. On voit encore les moulures du cadre inférieur de Ia baie et la saillie 
des pilastres qui enfermarent les colonnettes (pl. 1I; 4; et 1.8. Quantau реггов 
lui-même du porche de la tour 24, il est aisé de voir à son seul aspect (pl. MI, 
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ui qu'il a été obtenu en réservant dans la démolition les dernieres assises des 
macouneries de la salle au-dessus du canal postérieur. Cette disposition montre 
clairement que le groupe Il a êté construit ka méme temps que ces salles- 
passages. | 

Mais ce n'est pas tout de prouver l'existence passée de ces communications. 
Pouvons-amus connaitre leur aspect ancjen ? Pour le plan, il n'y à pas de doute 
(pl. VI); pour les élévatians intérieure et extérieure, nous. sommes réduits а. 
l'hypotliése, mais je ne la crois guère chanceise, et l'on peut trés. hien les 
imaginer domme la cutieuse salle de Baniiy Kdéi qui joue le méme roe d'union 
entré le sanctuaire er les galeries |. là salle C du plan de In ig. 65. p. 201 du 
t LE de Inventaire iles monumentsuu Cambodge. Ces salles buzarres (fig. 1) 
inontrent unecou- 
verture mténeure 
à truissectrans(!), 
qui rappelle Pha- 
büiuclle сопсер- 
Пол de lú voùte 
h trois nefs de 
piliers, mais ісі 
sani piliers Ірі. 
IV, B), etil sem- 
ble bien que nos 
étroites соти 
nications n'aient 
pas laissé place à 
ceux-ci; i| n'en 
resterait d'ailleurs 


Fig. 1. — Coupe sun КАНЕ В; DE LA caren S. Hates Y zh 

| mi tercers | or Bastii Kitr fondation. Quant 

Échelle o m. ót f. m. Relové de M, Tals-vin-l rin a l'aspect ехе- 

| rieur, ïl edt été 

celui de ces sal- 

les, c'est-a-dire à peu prés celui des bibliothèques ordinaires. en somme, 
de toutes les nefs triples. Nos communications s'éclairaient sans doute sur 
les courettes, mars n'y vuvraient pas de portes, Сез préaux étaient d'ail 
leurs inaccessibles, et la circulation qui règne sur le gradin inférieur du 
soubassement des galeries Il, ne présente pas de perrons pour y descendre. 
Ainsi s'explique le fait que les dallages y sont restés bruts, comme nous [es 
voyons dans les quatre courettes d'Aükor Vàt données comme bassins par 





(') Awalnguñ 4 la voñte du type de Tip Ce de IK |; fig. 59. p. [ХХ]. [а demi-voúte 


latérale en talon dans le type de Tap Ce est ici péduite à nn grand covet ow une 
gorge presque verticala (pl. 1VY. a et fg. 4), 
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divers auteurs et qui ont Fait déjà couler tant d'encre, La vidange de ces préaux 
étant faite par les exutoires généraux qui passent sous les galeries 111; 1а 
communication de l'un à l'autre était assurée par le. chéneau couvert qui rase 
le souhassement des galeries 1] dans la pluparrdes cas et qui, sur Ia face E., a 
donné lieu à une disposition un peu plus compliquée- Пу fut trouve, lorsque 
nous l'avons fair découvrir en 1919, des débris très oxydés qui peuvent 
provenir de tübes de cuivre à faible diamétre, Seules les courettes des angles 
O. émient ouvertes par des porches installés dans les coins des pavillons HI 
d'angle ut dé lu galerie Où, portes qui furent murées et porches qui rent dé- 
truits en mème temps que les salles-passages. 

La différence de niveau entre les portes de. ees salles pres des. galeries II, 
portes qui régnaient avec la-cireulation sur lé soubassement de ces galeries 1! 
d'une part, et d'autre part, Је niveau des vestibules pres des galeries III par 
rapport au sol des courettes et des galeries Hl qui estle méme (7 90 — 56, son 
— 1m.40) devait étre regagnée sans doute par quelques marchés à l'entrée de 
ces salles er dans leur vestibule voisin des galeries NI, Nous trouvons dans l'un 
de ées vestibules un seuil de + Bo et nous savons d'ailleurs, par l'exemple des 
galeries ll dans ee monument méme, que les Khmérs, à cette époque, n'étarent 
pas difficiles sur l'arrangement des gradins nécessaires pour passer d'un plan 
à un autre. Le relèvement général du sol de ces salles au niveau de la lar- 
ge cimaise des galeries IL est exigé par la présence des moulures de hase aux 
salles-passages: car la combinaison des Khmérs est toujours très franche à 
cet égard, etil est rare qu'un soubassement marqué à l'extérieur n'indique 
pas à l'intérieur un terre- plein róel. Cet emmarchement n'était pas du cóté des 
galeries IL. En eifet, la. salle-passage 23-55 a conservé une partie de son sol 
ancien. H est à peine en contre-bas diu sol de l'étroite courette [23-22-52] qui 
a été remontée au nivean du soubassement de ces galeries I1. Si d'ailleurs l'es- 
calier avait été au fond, il edt été conservé comme perron lors de la démoli- 
tion des salles, tandis que Tes parches des tours II n'ont plus comme accès ex- 
térieur que l'emmarchement naturel et irrégulier formé des blocs en substruc- 
tion réservés au cours de cette suppression. ('). 

Nous ne saurons sans doute jamais l'époque exacte dé la destruction de ces 
communications (*), mais lle est limitée par deux périodes: le règne de 
Jayavarman VH (1182-1201 A. D.), quirinserit sur les piédroits de leurs portes 


(Les trois marches qu'on voit dans les clichés (pl; 1, a, et 1E, n) sout les assises 
conservées pour joner ce ról& et non des marches réelles. Dans cer art, les marches 
sont d'ailleurs presque toujours cixelées. 

(35 M n'est pas certain que ces salles aient toutes é1£ achewbes, car 1a seconde assise 
de grés de la base du mur O,. extrémité N,, de [4 xalle-pauage S.-O. [38-60], eour S., 
prés dé la tour S.-C., a soa lit supérieur non drexsé«. Mais plus probablement là cons- 
truction a dd être continue ea. Talérite: nous avous d'autres exemples de ces imëlan— 
ges de matériaux. | 
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вон елсоге murées cinq inscriptions et ufilise ces salles-passages comme 
sanctuaires de ses innonibrables petits cultés nouveaux — et l'abandon d'Añkor 
comme capitale par les Cambodgiens. En effet, ]e murage est exécuté fort 
soigneusement et suivant les methodes anciennes d'assemblage des pierres ; de 
plus, dans les assises inférieures en latérite de la salle 63-29 au Sud du pavillon 
ИГО. [63] sont creusés de grands trous ronds dont la fouille du Phimanakas 
nous a donné le sens probable, récepiacles de máts décoratifs à une époque 
sans doute assez basse (!), mais antérieure à la ruine er l'abandon d'Aükor (*). 

l| est d'autre párt peu vraisemblable que là suppression de ces salles ait suivi 

dé trés prés leur nouvelle utilisation par Jayayarmaa: VII et sil'on doit, comme 

il est naturel, supposer que l'imninence de leur rume a pu contribuer à ap- 
peler leur démolition, leur état devait être encore assez rassurant pour que 

Jayavarman Vl] canfiàt desimages des dieux qu'il vénérait, à leur protection. 

Mais ces salles qui devaront un jour etre démolies, firent-elles partie du plan 

initial * 1| n'en est rien: elles sont une*premiere modification aux dispositions 

prévues. 

En effet, Le mur N. du vestibule de lasalle-passage E.-E.-5. [29-55] tómhe 
dans une baie bouchée du mur O. du pavillon I1 E. [55] (pl. Hl, c), La paroi 
(pl. IV, A) présente dans cette partie deux pierres verticales qui viennent sou- 
tenir un bloc posé en linteau et évidé par en dessous & la largeur de la porte 
prévus, Cet évidement prouve clairement gue nous në sommes pas ici èn 
présence du systéme de construction par quilles et remplissage qu'on recon- 
nalt ailleurs dans le méme monument, mais que l'ouverture a réellement existé. 
Elle-fut murée soigneusement ensuite et avant la. ciselure. des décors. car le 
motif de tapisserie courant y a été exécuté. Les mêmes haies inutiles se re 
trouveat au pavillon HL O.. [63] et à celui dii Sud [59], Ces pavilloas avaient été 
prévus ouverts par des fenêtres sur les cours LIL Ces fenétres ont. toutes. été 
murees ensuite, etun décor de balustres et de faux store (M) y fut souvent éhau- 
ché (voir pl. HT,c), ou parfois exécuté sans soin et; dans certains cas, si gros- 
siérement qu'oa peut se demander si cette modification ne fut pas, au moins pour 
les fenêtres qui ne sont pas directement intéressées par l'arrivée des salles- 
passages, bien postérieure, et sans rapport avec la construction de celles-ci. 

H existe unë autre trace des modifications apportées sux cours II. Leur 
dallage avait été exéeuté au début à peu prés au niveau du sol extérieur. En 
effet, i| y a prés du curieux canal vertical percé dans un motif d'éléphant 


|!) CT. H. Maneiat, Dégagemen! du PhImdnàkdr, BEFEO., XVI, up. Go et fig. ӯ. 

ГЕ} Peut-&tre. cette disposition honorihgque correspond-elle mi transport du linga 
Devarija, signalé par une inscription. du XII*- viëcle dans le pavillug i o. 163]. Cf. 
Caunés, Bayon d Angkor Thom; Ik p. 25. | 

(7) Une fenêtre da pavillon (MN E. [55] n'a раз іе титее; оп зой remplissage ast 
tombé sans laisser de traces, се qui n'a rien d'impossible. | 
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rajouté (!), trouvé par M. H. Dufour et relevé parui contre [a paroi extérieure 
du soubassement, à l'Est de l'avancée du porche dans la partie N. [66], un 
double écoulement inférieur dont la branche la plus orientale au moins parali 
avoir. été obstruée ensuite. Ce double canal passe à travers le terre-plein de 
latérite dé la galerie LIL. Il débouche (*) sous la cour actuelle à un metre 
environ, dans les assises de gres, restes du soubassement primitif de la galerie 
sur ces cours dans leur état ancien. Ce revétement de grés en soubassement 
a été enlevé sans doute pour réemploi, etle blocage en latèrite de la cour est 
venu s'accoler au terre-plein en méme matiére de la galerie. C'est le reléve- 
ment du sol de cette cour qui a nécessité l'établissement de l'ingénieuse 
canalisation de fortune découverte par M. H. Dufour. 

Si nous laissons ces points accessoires dë côté, nous pouvons résumer 
ainsi l'histoire de ces salles-passages er des galeries III : 

io Pavillons III ouverts par des fenêtres et des portes sur les longues 
cours ШІ libres (pl. VII). 

зо Modification fermant ensuite en partie ou totalement ces pavillons, 
établissement de salles-passages unissani les galeries IIl aux galeries Il et y 
donnant de l'extérieur un acces couvert, tandis que cet acces direct prévu des 
le premier jour l'avait été sans doute de plein air; gáleries III [56, 58, 60, 
62, 64. 66, 68 et 70] (pl. VIII). 

30 Utilisation de ces salles-passages par Jayavarman VII (1182-1201 A.D.). 

4° Démolition de ces salles avant l'abandon. d'Aükor par la puissance 
cambodgienne. 

Le groupe des galeries I pe présente rien d'anormal, sauf Ie déplacement 
vers le Nord. de l'axe principal E.-O., qui est un fait fréquent ct non encore 
expliqué dans lés monuments khmeérs. II est certain que dés l'origine les entrées 
latérales de la face E. par let salles de jonction, entre [a tour П Е. [22] et les 
tours || E.-E.-S. et E.-E.-N. extérieures [23 et 47 |, étarent prévues, Les portes 
ysont munies de dvdrapdala et cette combinaison de passage au travers de 
simples salles de jonction se retrouve à Vai Nokor, Le resserrement du plan 
sectrahit par ce détail bizarre que les piliers du porche O. de la tour HI E. 
[52] posaient sur le soubassement des galeries Il devant 22. Mais cette cons- 
triction est une habitude générale de ce temps er on. ne peut lui attribuer la 
suppression du passage central vers le groupe l. Nous allons voir qu'il à une 
autre cause, La présence de trois escaliers pour gagner le groupe I, s'il fut 
prévu relevé comme il est à cette heure, fut-elle voulue dans le plan primitif > 
L'hypothèse est vraisemblable en raison de la disposition franche des deux 
passages latéraux à l'entrée. E. des galeries II. Mais ce n'est qu'une simple 


(1) СЕ. ВЕРЕО.. ТУ, 143: 

(ü) Une-fouille nëtë exéculée en ce Pont eq. 19:9, mais elle fat malhaureusement 
génie par les tàr de blocs dont Commaille s& débarraxsa en ealant les murs branlants 
de In galerie HI, 
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présomption. L'existence Це ces passages, dut-en (out cas dire appréciée 
larsqu'il. fallut renoncer à l'entrée d'axe et. boucher 1a baie au fond de lu 
tour H E. [22]. Nous alloas rsvenir sur cette.question curiense: 

Pour le groupe L. il est impossible de n'étre pas frappé de [aspect anormal 
qu'offreot les rapports de la terrasse centrale et dés galeries | environnantes. 
Les quatre eourettes d'équerre sont petites, mais sans rien d'étrange à còté 
des seize caurs del'enceioce (M; lear disposition est franche et, pour faible 
qu'il soit, Is recul est suífisant paur dégager les tours d'angle intérieur | 39, 
42. 45: 48] sur ces etroits préiux, soigneusement dullés. Il:n'en est pas de 
mime pour les couloirs A ciel ouvert que laisse autour. d'elle |a terrasse cen- 
iral et [on se refuse à voir dins cet arrangement absurde et [aid Je résultat 
d'un art supérieur, Sombres, humides, sinistees, ces bovaux où un homme 
obèse ne se glisseram qu'avec perde. sont le typa mème ilia loup» èn archi- 
lecture. Quel ques observations pr3eises montrent qu'il n^y a pas là une simple 
questian d sentiment et d'appréciation personnelle, et feroat voir clairement 
qu'ici encore il va changement dans le premier — ou mieux le deuxième — 
parti primitif. 

C'est d'abord la présence de ce mur, qui a'est méme pas traité en fausse 
porte, devant l'accés eentral des galeries 11. E..|22] sur le groupe I. Cette 
absence de passage central (') estunz difüculté moindre pour asus, qui voyons 
dans les édifices d'axe aux galeries [Il comme aux. galeries IE. plut des 
sanctaaires que des acces proprement dits. Mais il n'en reste pás moins vrai que 
toujours ces Sanctualres présentent deux portes opposées et offrent [а püssi- 
bilité d'un passage, et que [a tour centrale 1H E. [22] fait ainsi exception à la 
regle. II est tónt& fait extraordinaire que sur le grand axe E.-O. du monument: 
de [a longue tercasse orientale E, [7 [аи рау а ШО. [63], à vrai dire méme 
dela Porte E. d'Añkor Thom, dite des Mons, à la Porte ©. de la ville, pas une 
baie de circulation directe me manque. hormis l'éssentielte, Et le fait est d’au- 
tant plus étrange qu'on â remarqué très justement que tes deux escaliers qui 
suppléent au passage central ne permettent méme pis un accès normal au 
groupe I, mais v cundüisent par les portes latérales de la tour d'entrée (15). 
Pour qui connalt les cérémoniaux. d'Orient,. civils eu religieux, il y a là une 
véritable anomalie. 





(!) Lopiaioy de Commaille meationnée dang |a seconde partio de fa publication des 
bas-relief du Bayan, p. 8, eet fundde aur la déclaration deia note.) de Ïa mème 
page, où il est dit que a les Cambodgieus we réserváient jamais, àu moment de la 
construction, le vide des portes et dea fendtres ei qu'ilataillaieat & l'outil dans les murs 
pleins l'ouverture de toutes ies baies». Outre qu'uo (el pracddé est rigoureusement 
irréalisable, l'obrervation dément l'hypothèse à chaque instant. Le (2i! n'est exact, elem 
partie seulement, que pour certaines baies fausses. Encore la plupuri du terupa añt- 
altay eur cadre préva dang [a comiraction máme et te vide n'est-il rebauché qu'aprés 
соир раг uu remplissage (galeri: du Phiináaaká:, DAT exemple: | 
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Une seconde difficulté, plus probanté encore d'un changement de parti en 
cours d'exécution est l'achèvement complet des frontons aux tours inférieures 
H contre le mur même de la terrasse cenirale. L'écart actuel ne permet 
pës le maniement d'un ciseau de sculpteur, à plus forie raison du maillet dant 
il le frappe et les déeors au soubassement de la terrasse ont dù rester ina- 
chevés, tandis que l'ornementation opposée est complete. Bien plus, le dallage 
supérieur de la terrasse. prolongé: hors de celle-ci, vient former plafond. sur 
ces hovaux au droi de certaines. tours et la pose de ces pterres ea parte-à- 
faux a détruit uae partie de ces sculptures soignées (J), 

Enfin; nombre (*) des fromons qui se superposent immédiatement aux fron— 
tons cachés. presentegt dans leur registre iférieur l'umoree. d'une créte de 
niches; or, nous connaissons aujourd'hui assez bien les modes d'exécution 
khmère pour savoir que leurs sculptures n'étaient jamais préparées en épan- 
nelage avant la mse en place des matériaux — méthode incompatible - d'ail- 
leurs avec le mode de pose des blocs — et que le décor n'était exécuté qu'une 
fois tout le gros œuvre complétement monté. I y a done dans [a présence de 
се Бош ае себе Га preuve nette que ees tours intériénres ont été précédées 
d'un quinconce de galeries continuant lè plan en grille du monument ou au 
moins de porches. Le rapprochement des tours sur les [aces E. et O. exelut 
l'idée de galeries: elles eussent bouché celles qui existent, Seuls les porches 
sont done possibles et conviennent: mieux d'ailleurs à |a hauteur. oU sont pla- 
eées les amorces de crêtes. ls om été exécutés, puis démols (^) pour 
l'établissement de la rerrasse centrale ; elle s'avère: ainsi unë modification au 
plan primitif, 

L'idée la plus probable ési que cette terrasse fut établis pour relever les 
édifices centraux au-dessus de li harrière qu'opposaient à leur vue extérieure 
les galeries 11. Remontes par elle à la hauteur des crétes de voûtes, les édi- 
fices centraux pouvaient enfin apparaitre daas toute l'ampleur de leurs belles 
proportions verticales. Cette terrasse unique s'est sans doute. substituee dams 
à composition à des soubussements particuliers. prévus pour chaqne édifice 
et qui. à cette heure et contre l'ordinaire; lont ici défaut. 

La conception mitale, méme en supposant, fait peu probable, que le groupe 
| ait été du premier jour prévu tel qu'il est à cette heure, mais tout au plus au 
niveau le plus élevé du sol des galeries UL, était très acceptable en plan; dès 


I!) Frouton N.. de [a tour. IL S. -5.-E. iatérieure [4o], par exemple. Voir una phata- 
graphie d'un de ces frontans dans l'articio de M. Fisor, Lakecvara en Indochine, Etudes 
Asiatiques, t. 1, pl. su. 

(4) Geax dea quatre tours 5. et de la taur N-- N.-E. intérieures [48. 40, 41, 43 et 47]. 

(3) La grande tour centrale prisente- des pierres eu réemploi dans som couloir 
tupèrieur et les groupes de frait tetes; elles provienien! peut-dtre de ces porches, 
1] serait dangereux cepeüdant des appuver surce (ait, cur lex réemploia sont constants 
dant les monuments de l'art du Bayon: 
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qu'il n'est pas nécessaire de trouver un escalier jmportant entre la sortie O. des 
galeries Ш Е, [22] е l'entrée E, du groupe 1 [15], la communication esI aisée 
et pas plus exigué que celle qui existe entre la tour HI E. [52] et la galerie I] 
[22], entre les tours d'axe 1 S., O., N. et les sections de là méme galerie |18, 
19, 20 26. 30 et 34]. Méme les édifices de fond [50 et 51] ne sont pas plus 
serrés que les bibliothèques [53 et 54] dans les courettes que leur laissaient 
les salles-passages LH, avant leur démolition tardive ; les portiques des galeries 
Il ont sur l'intérieur tout le Jour et tout l'air nécessaires ; les porches des tours 
ll. intérieures trouvent la. place indispensable et, fait important qui semblerait 
bien indiquer que le groupe | fut prévu ainsi, donnententrée directe aux portes 
reelles et aux portes transformées ensuite en fenètres des divers édifices de се 
groupe. Seule la couverture de la citerne vient faire alors une verrue anormale 
dans cet ensemble ; mais il était aisé de trouver pour elle quelque autre dis- 
position avant que la terrasse ne vint l'englober. 

II importait, pour s'assurer que l'obstructiop de la salle d'axe II [22 | n'était 
pas une conception du plan initial, de vérifier la présence ancienne d'un escalier 
derrière le mur grossier qui clôt cette salle [22]. Une fouille exécutée vers 
1919 à l'intérieur du pavillon d'entrée E. 1. [15] permit de dégager en partie 
l'ancien degré (!) (pl. IV, c). l| ne semble Pas avoir atteint fe niveau actuel inte- 
rieur du groupe |, mais il est possible que les marches supérieures aient 
disparu dans la reprise, ou que, linissant au point oà nous les voyons s'arréter, 
un nouveau perron propre à l'édifice d'accès au pràsàt central ancien ait com- 
mencé à une distance raisonnable. 1l est fort probable. d'ailleurs que celui-ci 
fut exécuté où tout au moins prévu dans des dimensions moindres que l'édifice 
central actuel, de proportions et d'un type tout à fait anormal duns l'art khmèr. 

Quelques remaniements de moindre intérêt ont modifié encore les disposi- 
nons des galeries mtérieures Il sur les cours en équerre de l'Est; et des murs 
à fenétres semblent avoir été substitués aux colonnades intérieures. 

En résumé, l'histoire architecturale du Bavon peut se préciser ainsi : 

i^ Etablissement d'un: plan. général à niveau unique avec, comme Baniy 
Chmár, grande enceinte de galeries, indépendante et séparée du noyau cen- 
tral par de larges espaces (5). Ce premier plan du Bavon comportait peut-être 
les dispositions des galeries Il et du noyau |, mais de plain-pied (pl. ҮП), 

29 Pour une raison inconnue et еп meme temps qu'on se proposait de 
relever l'enceinte Il et le groupe 1, оп renonça aux vastes cours pourtournantes 





ПУ еч marches du Vieux deseé sont asser peu sog nées et as pourrait à première 
vie les nrendre pour. des blocs Че 1а construction : mais d s'agit Lies d'un emmar- 
chement, car les entailles: ne Correspondant pas aux lits de pose. Nous ne sommes 
d'ailleurs pas tang doute en présence de l'escaliey méme, mais de aon infrastructure ; 
les entailles actuelles ont pu recevoir des marches plus soignées, marches eulevées 
ensuite au cours du biocage de cette.partie. lars de [a construction de [a tour d'entrée 
| E. [15]. 

(^5 Elie. fat de Proportions beaucoup plus inodestes que celle de Bantày. Clunár ; 
dans Ce monument, Les. galeries exiérieures A" aafermeal гоз moda dane un rectangle 


HUY Аут LA NL 


"mug np. adnord.ne 
J AAAI, OFAC MIG GEIKUK ==) 


торч Cua Un "P | 34019545 әрне anne, у Ш Id Ké eftu 


| $üvp anu 
ap mque no pruxd e| ap bou “y 


` 








= WW == 


du projet primitif pour transformer le plan en un véritable gril, comme devait 
olus tard l'être en Europe, et pour de toures autres raisons, le fameux palais de 
l'Escurial (pl. VIII). 

Сене modification av projet primitif correspond à une véritable mode qui se 
traduisi par des transformations analogues dans les monuments du méme style. 
Nous les avons constatees d'une facon süre dans le seul monament examiné par 
nons à ce point de vue, [e temple de Bantay Kdëi. L'opération au Bayon semble 
de peu postérieure à l'exécution des galeries ILL et est, en tout. cas, antérieure 
à sa décoration: la construction des bibliothèques Il uvec leurs soubassements 
demesurés et Jeur rejet dans les angles, en dépend. 

Mest vraisemblable que ee changement de parti fut décidé au cóurs méme 
de l'exécution des galeries Hl, car les deux porches qui forment luuson entre 
Je: paviliun central des galeries I [55] etdes salles vorsnes 155-23 0155-37]. 
salles qui ne furent supprimées qué bien plus tard, пе semblent pas ипе: 
addition postérieure (*). 

Cene seconde disposition est liée u soulèvement en bloc des galeries I 
et du groupe I sur le ayubassement actuel des galeries IT «qui relevait en partie 
l'ensemble au-dessus du cadre des galeries IE. Elle réservait un accès me 
dian à la cour centrale oü se fussent placés sans peine les divers édilices 
isolés qui devaient accompagner le pràsàt principal. 

ge Ce groupe central parui sans doute à son four trop enterré dans le 
cadre des galeries N et peut-être trop mesquin pour ce vaste ensemble. Pour 
augmenter dans des proportions ¢normes le pràsàt du milieu sans sacrifier les 
annexes. on se décida à réunir Ie tout sur une esplanade unique, relevée par 
un soubassement plus haut que ceux prévus pour chacun de ces bâtiments et 
à qui on donna en plan tout l'espace disponible en sacrifiant les porches des 
tours. M et le degré axial (2). | 

Bien entendu, il est impossible de savoir à cens heute si cos changements 
de parti dans la composition minérile du Bayon ont entraîné la destruction 


— nmm 
dé-150 m. sur 306; tasdis que celles du Ravon në dépassent pas 139 suf 105. H eri 
vrai que 16 Bavon пе peut ètre Шығай de l'enasamble d'Aükor Thom, avec жез 
portes; ses mirt ul ses prasáts d'angie, alors que, d le temple de Banii” Chmar 
(ut lê centre d'une ville, l'établissement de celle-c| me put donner lieu qu'à des 
Iravaux peu dispendieux. batimants légers, palanques el terrassements de defense, 
puisqu'aucunme trace a'en esl restée. Nous troavons du reste à l'intérieur. du cadre 
des galeries de Bantay Сізтағ des edifices annexes. énormes qui, ailleurs, viennent in 
dehors de семе епсетіе de choltres, à Ta Prolim, Fancy, Kdëi. et dane toute la série 
des temples d'ane autre pòriode, Vat Phu; Prdb Vihar, etc | 
(j Nous rap re lon? qu'an git pa rattacher ces sall&s-passages au parti primitif, si 
quelqnes-uus dé lours murs ne venaient butaron des baies bouchées des galeries LIT nt 
ai leur établissement n'avait iront des modifications importagtes (ап Les canalisations 
des cours. 
(Les états 3. el 4 ne sont pas donnés en figures spéciales ; ils sont faciles a con- 
cevoir d'aprés les figures correspondant à 1t 3 (yl Vil vr VIlly eral étar ncetael (pl, V). 
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de bâtiments commencés où même élevés presqu'em entier. Il faudrait 
démolir les édifice actuels pour Voir ce que cachent leurs parties basses et 
la construction. Khmere est si peu raisonnée qu'une opération aussi discutable 
парропеган peut-être pas une solution précise au problème. Tout ce que 
nous pouvons Savoir à cette heure, grâce aux dernières fouilles exécutées 
fin 1925 par M. Marchal sur ma demande, est que les édifices actuels qui 
entourent le sanctuaire central [16, 17, 21 etles autres sans doute] ont été 
exécutés en même temps que la formidable terrasse et l'édifice médian: ils 
mont pas de soubassements propres et par suite antérieurs, noyés dars la 
construction de celle-ci. La présence des anciens. écoulements d'eau dans les 
cours [et le fui de la décoration pour les tours. etles galeries sur les faces 
intérieures, actuellement cachées, de là cour Il, suggérent un ochévement 
complet de tout le groupe et par suite impliquent li nécessité d'une démoli- 
Don des bätments construits ty centre; d'ailleurs les maconneries du groupe Ï 
offrent des reemplois du méme art (!). 

49 Rien après èt peut-étre dans les derniers jours de l'empire klimèr, les 
seize salles-passages furent supprimées et les cours [IL délivrées de leur 
encombrement extrême. La raison de cene opération n'apparait pàs nettement: 
lu seule hypothèse Qui se présente à l'esprit, езі ше се dégagement put 
ètre inspiré par le bel effet des grandes cours d'Afkor Vat, 

Les modifications qu'asubies la décoration semblent être d'ordre religieux. 
Si l'on tient compte du seas donné à cette décoration par les représentations qui 
y sont ineluses, hypothese légitime quand certains motifs dominent {ra nchement, 
il semble que les galeries MM avec leurs nombreuses figurines de Buddha 
зе rattàchënt à sareliguan que les galeries et tours 11, de mêmë, sonl consacrées 
plutòt au culte de Lokeçvara 137), que le groupe D seul est nettement brahma- 
nique : le sanctuaire ot les entrées E. [45-12] étaientconsacrés au Civa-lifiga, 
dont la représentation n'y est pas rare. Il est vrai que, comme le signale: M, 
Finot, des buddhas pares ont existé comme motif principal du décor dans la 
salle antérieure | F4] ; Ms furent transformés ensuile en rir barbus Û). La four 
d'axe | S. [18] parah également consacrée au lita, celle du Nord [20]. 
les édifices de fond [so et 51] à Civa ascéte; la tour d'axe | О). [19] 
est le seul édifice qui serait propre a Visow. Ü semblerait donc que les 
premier et second états. seraient bouddhiques, que la combinaison (roisième 
serail civalte. 

Dans les waleries IHE et Hl, méme dans les parties |, nous réncontrons uti 
peu partout des images dis Buddha meéditant dans les motifs (Гогпететацол 


courante. Le Sage paralt avoir été effacé avec üa réel acharnement. Cette 





(!) Voir. eependant [a ante y de Ís в. 50. 
(9) Voir In. note da la page. ib, 
0) CE L.. Fior, fosertipéions d' Aükür, p. #59: 
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observation nous conduit au bizarre probléme des effacements de sculptures : 
ils ont visé d'uné part les gares du Buddha, d'autre part [es représentations 
du lāga. incluses les unes et les autres dans le décor. 

La suppression des linga est sans doute le fait des bouddhistes, lorsqu'ils 
convertirent la partie civaite du monument au culte devenu général. Je doute 
qu'il y ait eu lh ua séatiment dé pruderie choquée. La représentation du liga 
estsi conventionnelle en cel art qu'elle n'a rien d'obscéne, etje ne crois pas que 
le bouddhisme soit jamais tombé dans ce travers. Test à présumer que le liftga 
a été effacé seul&ment comme représentation trop caractéristique du dieu pros- 
erit; sous Ia fere de l'ascète, Giva restait anonyme et fut d'ordinaire épargné. 

Plus étrange est la suppression dés images du Buddha. L'opération paraît 
antérieure à celle. qui concerne le liia. Au porche O. du pavillon 1H 5.-O.., 
pilier S. [61]. le Buddha méditant, remplacé sur les trois autres piliers par un 
simple fleuron. habituel en cette opération, l'a été, ie ne sais pourquoi, sur 
la face N., par un (Aga sur piédestal : celui-ci [ut plus tard bûche à son tour. 
Nous avons reconnu un fait analogue, montrant la mème succession de retou- 
ches sur un fragment de fronton trouvé dams lo dégagement dermer des 
abords du sanctuaire central, partie N;-E. : il montre une image du Buddha 
aşsis les mains dans lè giron, sur uo piédestal encadré par deux personnages 
debout ; ils téaaient. ensemble un objet disparu au-dessus de là téte du Sage. 
Le Buddha a été gratté, sauf les Jambes, et la masse du corps est devenue un 
liñpn où se distinguent encore le bord du manteau en diagonale et peut-être 
le menton de la premiere image. 

Ii est un point of la suppression de ces figurines du Buddha méditant est 
generale ei frappante, parce qu'elle porte sur prés d'un millier d'exemples: c'est 
au motif rerminal de ia mche qui orne le centre des faces aux piliers des pavil- 
loas IIT, La niche se montre à cette heure terminée par un coussin de lotus sur 
lequel. se place, d'une façon assez inattendue, lé (curon dont nous avons parlé 
plus haut et qui, d'ordinaire erossierement taillé, jure avec l'ensemble des fines 
ciselures de cette partie. Ce fleuron est une cortection et en nombre de points 
on voit encore se dessiner au travers dela reprise l'image d'un buddha méditant, 
l'épaule droite découverte, \usniga plus ou moins distinct, figuré à la manière 
cambodgienne par une sorte de petit chignon au sommet de la tére (!). 





(ТУ à été onbjie ow est resté visible iar les points suivants - pavillon Е. [$$], 
стоівёо, bras E.; pilier. 5., faces 5. at E. ; nef postéticure O., pilier $., face N... demi- 
pilier N., cóté Ev, [ace -N.; — pavillon 5. |30), nef N, piliers ordinaires E., faces O., 
pilier ordinaire O.. les quatre faces; pavillon 5-0. [fn], avant-salle N., pilier ordinaire 
O. face S; — pavillon N.-O, [65], nef O.. piller ordinair N., face N.; — pavillaa N, 
167), croisés, bras O.. pilier N.. faca N-t: lè Buddha est assit cntre deux. gáteaux ; nei 
N... pilier ordigaire N., faces S. et Qc; il ea tient un dans ses mains; — pavillon N. -E 
169], adf S. pilier ordinaire E, face N.: le Muddha tient un güteau dans ses mains; 
avant-salle ©. pilier courant 5.. fare E. - le Buddha a ane mait dans lé giron, l'au- 
tre aur le genou; i| ex complet sauf [a faee ; avant-salle O., demi-pilier N., ace Su 
le Buddha est presque complet. 
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Si l'effacement des lifga, postérieur.et sans doute effectué à une époque 
assex basse, peut se comprendre sans peine, là suppression de ces Buddha dans 
les pavillons 11 est plus étrange. Elle ne peut être récente, puisque le bouddhis— 
me a fing par triompher, au Cambodge et parall sous les dermers rois avor cha- 
que jour gagné du terram. Le remplacement de l'image par un fleuron indique 
encore ume certaine recherche ; les clfacements de lia sont brutaux. Faut-il 
voir dans la BEEN des Buddha aux pavillons IL, comme des Lokegvara aux 
frontons H, le méme système de décàration bonddhique que dans tous les autres 
monuments de ce groupe è dans lèur suppression et lear remplacement par 
des fleurons ov des liige une operation correspondanta I edification du groupe 
| légèrement postérieur et civatte ? Mais une nouvelle difüculté se rencontre 
alors: C'est ls conservation dans le groupe ï du système des tours à quatre 
téles qui apparalt bouddhique au temple de Bantay Chmar et dans les tours И 
du monument même, qui, à Añkor, forme le той principal des pores 
d'entrée de la ville, au-dessus des frontons dont les grandes images debout 
semblent, d'après les faibles restes qui en ont subsisté, étre encore des Lo- 
kegvara.('). On retronve ces tétes 4 Bantéy Кайн. nettement bonddhique, à 
Tà Prohm, au centre du Pr. Stu& (nv 478), otiune adoration wes claire du 
Buddha figure sur les frontons qui dominen! les quatre faces. Nous avons 
montré ailleurs (*) que eette composition si spéciale pouvait avoir une valeur et 
méme une origine bonddhique. Si nons sommes dans le vrai, comment lecons- 
tructeur çivañte du groupe | les emploie-t-il dans toutce groupe | quand il ferait 
disparalire les images du Buddha dons les pavillons UI (7) ? 

La raison de cetie anomalie, si elle existe réellement, c'est-à-dire si c'est 
hien à ce roi constructeur, quel qu'il soit, qu'il fant attribuer |'effacement des 
Buddha. dans les galeries HI, semblerait étre dans l'impersonnalité méme de ces. 
grandes faces. Ce peur étre devenu un motif de décoration courante, L'attri- 
bution des têtes multiples convient aussi bien à Civa qu'à Lokecvara. qui 
d'ailleurs semble lui avoir emprunté cene forme spéciale, et leur présence ne 
pouvait choquer les udeptes du second culte, Se wouvant dans la partie 
aeuvelle. ele eüt méme plutot contribué à annaler ce qu | eüt pu rester de 
seas bouddhique dans la centaine de faces des 28 oy mieux des 30 taurs des 
galeries Il qui encadraient le groupe |. 


En résumé; le Bayon ne nous apparalt pas tel qu'il. fut exécuté et, de plus, 
né fut pas construit d'un seul jet. Une modification considérable du plan 


(WV Porta ño |a Victoiro, face. O. 

(A) BEKEO,, №, 206; .n. 1. 

(AA Notons, d'ailleurs qu'il. y eut quelques Buddha dans le décor des parties infé— 
riowres de l'édifice central ; à la chapelle 5.-E. [3], au-dessus de Маха büchés, mais 
т duuteux qu''oceupaient Les niches dans le haut du pannezu, on voii apparaitre 
parmi des Huddha effacés, un survivant perdu dant un angle étroit 
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primitif y mit au centre un nouveau groupe dont les formes ne se. différencient 
en nen de celles de la partie la. plus ancienne. Faut-il alors adopter l'hypo- 
these de M. Finot et attribuer à un. méme souverain. antérieur à Yagovarman 
dans les deux phases de son règne les deux aspects du Bayon? Faut-il: 
comme lappellerait la nouvelle hypothése signalée dans la note préliminaire, 
rendre responsables de cette dualité deux souverains consécutifs postérieurs ? 
Je eraindrais de compromettre la solidité des observations architecturales 
précédentes, établies en toute indépendance d'esprit, en discutant ici cette 
grave question; elle ne pourrait d'ailleurs être résolue isolément et pour le 
seul Bavon- 
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(U Les iunbres (ndiquenr [a hantenr day sanbassemnens, 


Toute la partis сешіга!е 
esl hypothétique. 
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SECOND ETAT 


Sema Du Barvas fi) 


(Ih Lès ombres plus importantes autour du groupe lÍ et des ТТВ ІШІ (са өй 
$4] iudiquent le relóvement do. ces divers éléments, particu! léreuent aAccentue pnour f 


croix. radente das galeries H las, 1 75, 42,90. 4%, tas 48). Toute |а (artic centrale 
à l'intérieur de cette croix de galeries eat hypothétique. 
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SCHÉMA A pu Bava [T] 


(133 Les amhre« plus importantes autour di groupe Il ei des bi Nidtheques it [53 e 


Al Hidiquem le relévement dé. ces divers éléments, particulièrement accentué pour la 


eto. rodeutée des galeries I| [25, jov 26. 42. 30,45. 344 48]. Toute la partic centrale 


4 Tintérionr de cette cras de galeries eat hypothétique. 
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(*) Cotte excellente série de clichés à été prise sur ma demande par M. Fombertaux, 
membre de l'Ecolé Française d'Exiréme-Orient, que jesuis heureux d'en remercier iei, 

(* Le mur s'est. fortemen! décollé de la paroi O; de [a galerie Ill. E. [55-69] par 
Tenversement vers l'Ouest des prédroits de la baie inférieure, On voit sur la surface 
de ce шиг О. les faibles entrailles correspondant à l'assemblage des deux maçou- 
nere. Le cadre rectangulaire qui apparait eg dessous, est un éprésillonaament en 
ciment armé. 

(4| Le perron a été obtenu par les Khmérs en réxervant les assises du soutènement 
de Іа salle 58-24 au cours do la démolition. On voit à gauche les moulures inférieures 
du bout N, du soubassement de ly salle. 

(!) Derrière est la face O. du bras S. du pavillon Hf E. (55] avec sos haies 
avrées; dani la première tombes ce mur, | 
. PI Cette fouille exécutée sous le dallage de la terrasse supérieure entre tes tours 
[az er 19| derrière la paroj qui bloque le passage axial, ne montre sam» doute que 
l'iafrastruciare- de. l'ancien beren, 
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LES TSA KHMU 


Par le Chef de Bataillon Hei ROUX 


de lIafanterie coloniale, 


En collaboration avec M, TRAN-VÀÁN-CHU 
Sorrdlaire des Hésidenees du Tonkin 


Les Tsa Khmu appartiennent à une des plus importantes parmi les nom- 
breuses tribus monmtagnardes disséminées dans [e 49 Territoire anlitaire (Lai- 
cháu) et qui lont de ce pays, comme du 5, celui de Phongsuly, sun voisin de 
l'Ouest, une mosaique dè races, Hs se partagent, avec les TÀy Noirs etles Méo, 
la majeure partie des terres dela région de Bién-bién-phi. Les Méo y ont pris 
pour eux les grandes montagnes de l'Est et le petit massif calcaire du Chom- 
chic-chom-chang au Sud-Ouest, Les Tay Noirs, les plus anciens occupants 
du pays, Sans doute, sont cantonnés duns la splendide plaine de Bièa-bié a-phii, 
malheureusement aux trois quarts inculte: Les Klimu. sont surtout groupés à 
l'Ouest er au Nord-Ouest de ja délézation, dans le pays appelé Mrong Sen. 

Khmu est le nom qu'ils se donnent enire tux, Dans le territoire, ils sont 
dénommés par les Tày Tsa Mwmng Sen, du nom du pays qu'ils habitent. Au 
Laos, ils sont-appelés: Kho AhmuiKha est la forme laotienne du 1ày Tta, 
et ces deux mots correspondent aux expressions annamites Mor ou Ngai 
ns, qui signifient: sauvage, homme des bois). Les Laotiens leur. donnent 
aussi parfois le nom plas général de Pu Ting hommes d'en haut», Pour les 
Laotiens, le P'u Ting est tout ce qui vit entre la. plaine et la grande montagne 
reservee au redoutable Méo, c'est-à-dire entre 100 et. 4000 metres environ 
d'altitude, 

Le Nord du 4* Ternitoire- est hahité par un grand nombre de races monta- 
gnardes, d'ailleurs trés clairsemées etui sont enchevétrées — à larges mailles 
— les unes dans les autres: Chacune possede, ea plus du kouan-houa, qui est 
leur truchement commun, 8on idiome propre. Quelques-anes, les Tsa P'o par 
exemple (pf, XI, &j, suat représentées parfois par im seal village de quelques 
misérables huütres. Ces tristes débris. inmaniment plus primitifs que les Mor 
mémes du Suád-Annam. n'instullent pas leurs villiges sur une eréte, od au 
Hanc d'un éperon bien dégagé, À la manière des Gers Méo, mais semblent, 

Au contrame, avoir cherché Y se protéger còntre апе extermination, malgre 
tout à peu prés réalisée, en dissimulant leurs minuscules hahttatioms a0. fond 
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d'une vallée et pres de la source d'un petit ruisseau profondément encaissé, 
cachant mème leurs cultures, sur lesquelles il faut arriver pour les voir. 

Aux Man Yao le riche massif de Ta-p'ing (Grand Plateau) avec ses larges 
plaines cultivées en rizieres irriguées à 1.600 metres d'altitude; Aux Méo, les 
lertites massifs calcaires et granitiques du Pu-nhung, du Pu-fang, du Chom- 
chic-chóm-chaag, foyer de la révolte qui agita en 1919 tout le pavs mèo, Aux 
Tsa, les pauvres territoires de l'Ouest, à peu pres déseris, entierement déboises 
par les feux de brousse, et oà le so! schisteux n'admet qu'une végétation d'herbe 
a paillote. Ceriains de ces Tsa, escluves héréditaires de la famille du grand chef 
tay Deo-vao-Tr. portent encore amour de la bouche les tatouages dessinant 
grossitrement des palmiers, qui servaient 4 les faire reconnalire et ramener, 
s'ils venaient à prendre la fuite. 


HABITAT, 


ез Кт ne font pas tous partie de cette categorie miserable. Dans le 5e 
Territoire militaire, par exemple. leurs villages sont relativement riches. Ils 
possedent um assez nombreux bétail, et ont én outre des bijoux d'argent de 
fabrication ancienne, de grands tambours de bronze. appelés par nous-a tám- 
bours de pluies. qu'ils se Sont transmis, par héritage, depuis dé nombreuses 
générations (pl. XV; set ci. Hs possèdent une assez grande variété d'arbres 
fruitiers et de plantes. potageres, En. somme, ils ne font nullement ligure de 
parents pauvres, même aux veux des aristocrates lautiens, 

C'est que les Khmu, à l'inverse des autres races tsu du territoire: ne 
représentent pas une minorité infime, mais appartiennent à on très important 
groupement répandu sur la majeure partie du territoire lüotien, ainsi que 
dans la région montagneuse située à l'Ouest du Tonkin. Vers le Nord, il en 
existe jusque sur les hords du Nam Lenz, affluent de droite du Nam U, qu'il 
rejoint um peu en amont de Mirong Hun-xiéng-hung. Il.y alà quelques villages 
khmu-remarquablement riches et coquets, campés sur le sommet méme de 
longs éperons, dans des clarrières de grands arbres, demeures des p'i redoutés, 
ou sur les bords de la claire rivière Naim Leng, entourés d’orangers, de man- 
guiers. de pamplemoussiers, de jaquiers, de govaviers. Les maisons, aussi 
nettes el aussi propres que les cases laotiennes, sont Cuavées de jardins où 
sont cultivés piments, tomates, pois, haricuts, L'hôte de marque, tout comme 
à l'entrée des riches villages laotiens, est aceueilli chez ces Khmu par les nota- 
bles qui lui présentent, dans les traditionnels hd (bols d'argent repoussé) les 
petits cornets garnis de fleurs et de bougies de cire.S'H u l'idée de s'en informer, 
on lur müntrera ün ou plusieurs de ees grands tambours de bronzé si curièur, 
qui semblent bien avoir toujours apparten en propre à la famille khmu; Les 
légendes, qui circulent dans le pays de Luang Prabang. parlent d'un royaume 
khmu jadis situé aux environs des gigantesques aiguilles calcaires de Mirong 


| 








ling partit DE La РїАЇзЕ pr Bani нт 





VILLAGE k&Hut DA bb) 


А gauche, la aitai халал! Int ІШ passage plaj H omamandan! dp {бїт йг. 





— 171 — 


Ngoi (sor le Nam Uj, doot les souverains Сілеті fabuleusemenr riches, et 
où se trouyerarent encore, énfouis au scin dé M terre ou cachés au fond 
dé grottes inaccessibles, un nombre considérable de bijoux et de buddhas 
en or. 

Ces bijoux anciens, ces tambours de bronze sur lesquels sont parlais 
représentées, à coté de lleurs, d'oiseaux et d'étoiles stylisèes, de belles jonques 
de mer, ces légendes de richesses cachées, laissent supposer que Ia famille 
khmu n'a pas toujours vécu dans Ja situation misérable ou elle est releguée 
aujourd'hui. Peut-étre fut-elle jadis maîtresse d'un vaste pays, avant d'avoir 
éyé refoulée dans les montagaes, par l'invasion tày et laotienne, puis comprimée 
entre ces peuples de la plaine et ies belliqueux Méao. aprés l'installation toute 
récente de ces derniers sur notre territoire. 

Les villages khmu situés au bord. du Nam Leng marquent la limite septentrió- 
nale du pays klimu chez les Laotiens. Ici, ce sont ceux du Mirong Sen. qui sont 
les plus avancés vers le Nord en territoire tonkinois. Vers le Sud, on en rencontre 
un peu partout danses regions d'altitude moyenne, [la sont particulièrement 
nombreux dans les montagnes situées entre Vieng Chan, Luang Prabang et 
Xieng-khuang. On en frouve jusque dans les environs de Cira Rao, sur le Song 
CA, et c'est là que se trouverait encore un tambour à à sept grenouilles super- 
posées », jadis exclusivement réservé, paralt-il, aux го khmu. I est probable 
que les Khmu vont ainsi, le long des flancs Quest de la chaine annamitique, 
tres loin. vers le Sud. Peut-étre atteignent-ils méme les derniers contreforts 
dominant les deltas camhodgien et cóchinchinois. On les identifie sans peine à 
leur parler. ll.sutlit d'entendre leur langage haché, invraisemblablement riche 
en gutturales énergiquement émises, pour reconnaltre, d'aussi lom que l'on peut 
percevoir, le timbre de leur voix. te dialeere khmu. 


PARTICULARITES DES VILLAGES KHMU DU 4* TERRITOIRE. 


Dans le territoire, les plus grands des villages khmu comptent à peine une 
quinzaine de. huttes, alors que ceux de Ja region de Phongsaly attcignont jusqu'à 
cinquante belles cases. Ici, l'emplacement a été parcimonieusement gagné sur 
la forét, dont les arbres omhragent les cases extrémes (pl. IX, 8), Cet emplace- 
ment, les sorciers et le chef du village l'ont déterminé avec soin, mais il n'y 
paraît guère, car les huttes semblent avoir été plantées au hasard, au flanc d'une 

montagne le plus souvent abrupte. | 

Quant à la case méme (pl. X, 4), elle est quelquelois construite partie sur le 
terre-plein, partic sur pilotis, à la façon de la maison a-kha (*) ; parfois aussi 





(13 С. 1. оша, Пеш teibur de la région de Phongsaly, BEFEO , XXIV, 486. 
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elle est entierement mantee sür pilotis, sans que la pente naturelle de Ta mon- 
tagne ait été aplanie. Elle se compose de quelques poutres de petites dimen- 
sions, grôssièrement équarries. Les cloisons sont faites de bambou écrasé. 
Elles livrent passage à tous les vents. Le toit estcouvert de paillote où de feuilles 
de latänier. Il est parfois surmonté, aux deux extrémités de la poutre fattière, 
de vagues ornements de formes variables. Les dimensions de la case ne dépas- 
sent pas six metres sur cinq, et c'est. là une grande ease. Devant la porte, une 
petite plate-forme sur pilotis pour les travaux où on a besoin de voir clair : 
lilage ou dévidage du coton, triage des grains dé semence, C'est aussi là 
que Гоп lait sécher leg produits du sol. Une petite échelle permet d'accéder à 
la case. 

À l'intérieur (pl. KUI, 8); prenant appui sur une des cloisons: deux petites 
cát phén hautes de deux metres farment un alvéale de ? m.50 sur 2 m, C'est [5 

chambre à coucher des maitrés. Dans 
5m т la ease, deux foyers de terre battue 
dans un cadre de bois: un av centre 
méme, un devant la partie non fermée 
de la chambre à coucher ; un pilon. à 
riz, dontle pivot traverse le plancher 
feng, ӨТ езі (mplantë dans le sol. Aucun 
| meuble d'aucune sorte. Les seuls 
ustensiles Sont: quelques bancs de 
bois, des hottes a riz a fond carré 
dont le col s’évase en forme de 
pavillon de trompe; deux ou trois 
jurres de grossière poterie brune, 
ou sera ms à fermenter le riz qui 
donnera l'alcool pour les fétes et les 
cérémunies ; un ou deux plateaux 
ronds, laits de rotin et de bambou. 
servant dé tables pour les repas, 
quelques petits sieges conds en rotin (pl. XITI; 4). L'inventaire de la maison est 
vite fair, et les pauvres ne se distinguent pas des riches. 

Telle qu'elle est, Ja case khmu contient cependant deux objets infiniment 
précieux aux yeux de sən propriétaire, C'est avee respect qu'on les désigne 
à l'étranger, en méme temps qu'on recommande à lui et à ses domestiques 
d'éviter de porter sur eux une main saerilége. Ces objets sont deux petits 
paquets enveloppés d'ane feuille dè bananier ressemblant à deux blagues à 
tabac qui auraient été abondamment recouvertes dp sue, Ces deux paquets 
sont $uspendus au-dessus du [over central, nôn á la verticale meme, mais а 
l'aplomb d'us descótés du cadre en bois. Ils contiennent effectivement de la 
levure qui transforme le riz en alcool, mais ce s'est pas cela qui les rend 
précieux. Ces deux petits paquets ne sont autre chose que la forme tangible 
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du Ròc Gang, génie de la maison. L'un est destiné au mari, l'autre à la lemme. 
A cité d'eux. un bambou coupé en deux dans te sens de la longueur, etayant, 
par conséquent, là lorme d'une gouttière. Ce bambou, d'im diamètre de cinq 
centimètres; porte un trou той de quatre contimeires, lourné vers le sol, lH 
est long d’un mètre cinquante. Dans le bambou sont déposés deux bátonnets 
lòngs de cinquante centimetres. C'est avec ces instruments de forte tulle que 
le Rói Gang saisità, à la maniere des humains, les mets qui Joi. seront offerts 
au cours des cérémonies rituelles. 

L'emplacement situé sous le Ror Gang est expressément interdit à tous. 
On në peut ni s'y-asseoir ni Y déposer un objet quelconque. Seules les offrandes 
destinées au Rò Gang v seront apportées, C'est à aussi que seront entreposes 
les morts de la famille avunt leur inhurmation. 

Dans la maison de Tao-Luc, àu village de Pu-fa, il n'y avail au-dessus du 
loyer sueum paquer-incarnatron du Rôi Gang. UI me fut expliqué que l'autel 
du génie n'existait pas, parce que le pere de Tao-Luc était mort trois mois plus 
tbt. Le jour de l'enterrement, suivant la coutume, l'autel du géme, c'est-à- 
dire les deux paquets de levure, le demi-bambou et les deux bàtonnets, avaient 
ét jetés sur le chemin menant de laccase ay lieu de la sépulture, Tao-Lue ne 
devait pas [abriquer un aouvel autel avant qu'il y eür un malade daas la maison. 
Le jour où cet accident viendrait hse produire, cela signilierai que l'àme du 
père de Tao-Luc reclamait un sacrifice. 1 faudrait alors démolir entièrement la 
ease et aller en construire une nouvelle sur on autre emplacement. Là seule 
ment. Tad=Lue pourrait mistaller un nouvel autel à son Rór Gang. 


CARACTÈRES PHYSIQUES. COSTUME. 


Hommes. — A est trés difficile de donner une idée précise des caractères 
physiques du Khmm. Geux qui habiteat le territoire. comme ceux qui vivent au 
cœur du Loos. аш milieu de populations demeurées plus guerrières, ou plus 
fortement organisées, sant plutôt malingres, chétifs, timides avec d'étranges 
regards de bétes traquées. Leur seal caractére distinetif est le ton nettement 
plus foncé de leur peau. A ce point de vue, ils semblent ètre proches parents 
des Mot du Kadtum. Ceux qui habitent les confins Nord, c'est-à-dire relative- 
ment loin des Méo et des Laotiens oppresseurs, sont tout aussi bronzes de teint. 
mais ils paraissent par contre sensiblement plus grands et plus musclés. Il est 
probable que ceux-ci sont Jes plus purs. Les autres ont été trop souvent Soumis 
à descroisements plus où moins volontaires : ils ont vécu trop longtemps d une 
existence misérable au sein des fordts ob, nuguere encore. ils cherchaient un 
refuge incertàin contre les hordes de pillards chinois, pour ne s étre pas fondus 
dans le moule des autres Tsa. 

Comme costume, quand ils n'ont pas adopté la veste de coupe européenne ` 
& l'invraisemblable chapeau de feutre, chers aux Laotiens, ils portent, en 
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grande tenue, un pantalon noir tombant ussez bas, uné veste de couleur indigo. 
ressemblant & une chemise de jour, dont un aurait supprimé la fente de poi- 
trine, un volumineux turban noir enroulé négligemmem sur la tête, Aux 
oreilles, des boucles d'argent ; aux poignets. des bracelets. 

Latenue de travail està peu près la méme, saul que la grande lévite est 
remplacée par une veste trés courte, noire ou blanche, parfois fermée par de 
petits boutons. d'argent cousus serrés, et que l'ensemble du costume paratt 
encore plus sale. 


Femmes. — Comme chez les autres races, l'aspect physique des femmes, 
mius surtout leur costume, sont plus caractéristiques. Elles sont. en général, 
tout aussi noires que les hommes, mais sensiblement plus petites et plus lourdes, 
avec des atlüches plus grossières. Leur démarche est aussi pesante que celle 
des femmes p'u-noi (!),. mais on les différencie facilement cependant, toute 
question de costume mise à part. Alors que les femmes p'u-noi marclient plutôt 
ies jambes raides, le buste penché en avant, les femmes khinu plient sur les 
jurrets, Le tronc un peu plus redressé, les pieds plus en dedans, et elles parais- 
sent, plus encore que Jes P'u-Noi, à Ia lots ployer sous an faix écrasant et gravir 
une pente abrupte. Certes, elles ne sont pas partculierement séduisantes. Une 
chose étonne cependant chez ces misérables: c'est parfois un regard étrange- 
ment noir, proland et expressif de bêtes apeurées. Le D: Guillemet, dans ses 
Seulters laotiens, a. parlé des femmes khmu a aax grands yeux sauvages s, 
Certaines d'entre elles, et plus particulièrement celles issues de père laotien 
et de mère khmu, possèdent de ce fait um certain charme, malgré la lourdeur 
de leurs formes. 

Les femmes khmu ont les dents laquées de noir, Elles chiqueat Je bétel, 
Comme la noix d'arec n'existe pas dans |е раув, оп |а remplace par une 
écorce appelée ko toi grong (c'est le nang lof des Thy). Une chique bien 
faite comptend encore une deuxième écorce, p'un dric (nang hal en tày) du 
labag, de lû chaux et enfin des feuilles de bétel, qui, ici, sont d'une toute 
peit espèce. Elles fument aussi la pipe de tabac laotien, du moins les vieilles 
femmes. L'instrument a la forme d'une pipe européenne; genre Jacob, avec 
un fourneau minuscule et un tuyau un peu plus long. 


Costume. — Le costume des femmes khmu est le même partout, à quelques 
différences. insignifiantes prés (pl. XIV). Petits corsages de couleur indigo, 
agrémentés de parements qui farent rouges à l'origine, trop étroits pour сгоі- 
ser surla poitrine ot tombant à la mamère d'un petii gilet non boutonné, 
laissant. visible une large bande de peau A hauteur de la taille. La jupe. est 
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identique, de coupe, aux ип lactens: simple cylindre d'étoffe non attaché 
par une ceinture et tenant à la taille par le seul moyen d'un bout passé entre 
la peau et la jupe. La teinte générale est sombre ; le veri et le bleu foncé 
dominent. Toutes ces jupes sont de fabrication étrangere, car les femmes 
khmu ne savent pas tisser. Elles sont achetées au marché de Bién-bién-phi, 
ой elles ont été apportées par des piroguiers laotiens, marchands de pacotille, 
ou par des femmes tày-mra, habiles à tisser des étoffes de lantaisie. 

Le turban bleu indigo, ayantune vague forme de bonnet phrygien mal ajusté, 
est orné d'un petit liseré rouge ét agrémenté d'une petite chalnette d'argent 
suspendue à une pièce de vingl cents. Le costume est complété par une mu- 
setie suspendue au from, tombant dans ledos, et dom là femme khmu semhle 
né jamais se séparer. 


Bijoux. — Les femmes khmu portent iles bijoux dans toute la mesure de 
leurs movens, sans discrétion, et sans qué leur poids paraisse |атдів 165 іп- 
commoder, Les bijoux sont en argent le plus souvent, parfois en cuivre, jamais 
еп ог. Aux mans, des bagues en forme de bouclier tres allongé et pointu aux 
extrémités. Aux poignets. des bracelets «forme serpenta, entierement lisses. 
Au cou, des colliers creux. Sur la poitrine, en guise de boutons dé corsage, des 
plaquettes rectangulaires en argent. faiblement repoussé, er qui représentent 
grossièrement des fleurs et des oiseaux, Aux colliers pendent des chalnettes 
d'argent, Les. oreilles sont ornées de grandes bunches rondes, circulaires, 
épaisses de trois à quatre millimetres et dont le diametre mesure quatre à cing 
centiinetres. 

Tous ces bijoux ne parvienaent pas à donner à l'ensemble Ja costime, 
rarement lavé, une apparence de coquetterie, malgré leur hombre et leur 
diversité: Comme les vetements, ees bou ne sont pas un produit klimu. Hs ont 
été achetés au hasard des circonstances: Les colliers viennent des Még: les 
houcles d'oreilles des Tày, des Laotiens, des Hó ou des Man Yao, Les plaques de 
poitrine sonl fabriquées exclusivement par les Yao; Certaines longues épingles 
à cheveux, creuses, avunt là [orme d'une fine pyramide quadrangulaire, appar- 
tieanent en propre aux Táy. Nia. Les autres, celles qui ont [a forme d'ombrelles 
ouvertes, ont indiscutablement une origine lur. 


Caractère. — Le trait dommant du caractère khmu est la douceur etla 
résignation aux miseres dont ils sont aecahlées depurs qu'ils ant été refaulés dans 
leurs montagnes. Les trois principaux ches khmu du Mucrag Sen, les nommés 
Quáng-vün-Kham idit Fao-Khomi, Ló-vau- Bun (dit Tao- Luc)et Móng-vàa-Son 
(dit. Lassa-Bun) des villages de Pu-fa er de P'a-mót, me disaient récemment: 
«Jamats encore nous n'avons pu approcher des Français. Nous savons hica 
qu'ils gouvernent lé pays depuis plusieurs années déjà, mais nous sommes 
des montagnards pauvres et malheureux. Les Français ne font pas attention à 
nous. Si vous ne nous aviez pas appelés chez vous, nous no serions pas venus 
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dé nous-mêmes. Pourtant, notre village nest meme pas @ une demi-journee 
de marche de Mirong Teng, ou habitent. les quan ішіп | (grands chefs fran- 
çais). Souvent, nous les avons aperçus au märché, mais nous ne sommes pas 
admis: à-les voir de pres ou à Jeur parler. Les Tày nous ont. prévenus que, 51 
nous prétendions entrer daus le poste, Nous en serions chassés à coup de 
bàton par un ong ddl ou un dus cai qui fait lo garde à [a porte» 

Et, comme je leur conseillais de se faire accompagner au poste par des 
Tay: «Oh! malheur! dit Táo-Kham. Ce sont les Tay qui nous- ont formelle- 
ment interdit d'aller au poste. Hs affirment que noussommes des te ling (singes 
ordinaires), des 10 eang (semnapithéques à fourrure argeutée), que nou от 
mes des êtres vils et salés. indignes d'approcher des quan luóng, que 
d'ailleurs. pour aller voir les. quan TONE, il. ae faut pas arriver [es mams 
vides; mais apporter. on telle quantité qu'il nous est impossible de le faire, 
des chapons, des poulets, des canards. — Mais les Tay sent pourtant bons 
camarades avec yous ? — Nous sommes les chiens des Tay, dit Tan- Kham, et 
méme leurs chiens sont stirement plus heureux que maus. — Que vous font- 
ils danc ? — Les maisons qu'ils hübitent. c'est nous qui les leur construisons., 
qui leur fournissons pour rien lous Jes matériaux nécessaires, bois, bambous, 
paillotes- Leurs rizièrès, c'est nous qui les labourons, Quani i| faut réparer 
les routes ou fare des travaux pénibles, ils nous appellent; Hs ne noos paient 
pás et ne nous fourmssent aucune nourriture. Nous devons encore leur verser 
loutes sortes d'impôts: impôt personnel. allocations aux ln, frais d'achat 
de fourmtures de bureui, contribution aux dépenses de la cérémanre du. cam 
mrang. Nous në savons pàs sı tous- ees impots sont bien verses ad quan fuóng 
francais. — Mais tout ce que vous me dites là se passait avant l'arrivée des Fran- 
qais, Il n'en est plos ainsi depuis qu'ils sont dans le pays?— HL en etait insi avant 
l'arrivée des Français, mais dépuis qu'ils sant là. les choses n'ont guère 
changé: Cependant, aujourd'hui nous ne sommes plus massacrés, nòs femmes 
ne sont plus violees, nos onfants enlevés comme au temps où les Tày de Lai- 
chau étaient les maltres du pays, Nous avons aussi Ja tranquillité pour cultiver 
nos champs et élever nos bestiaux. Mais. nous travaillons toujours pour les 
Tay conime autrefois. — Quand je vous at convoqués à Lai-chäu, personne 
ne vous a pourtant empécheés de venir? — Le № Irony de Miro'ag T'eng et 
les quatre notables ont voulu nous retenir. Hs eraignaient sans doute que nous 
ne parlions trop longuement avec le quan luóng. Le phó I$, sur l'ordre du 
irr chàa, вз! venu nòus chercher trois fois-avant que les notables consentent 
A nous Imsser partir. ú 

Tout cela dian dit paisiblement, sans colère. d'un ton de voix in- 
différent. 

Le Ínit n^esi pas particuher au territoire. dci; les Khmu sont les esclaves des 
Tày. Ailleurs, is sant ceux des Laotens. Nous poutroas un jour parler en: 
détail des traitements abominables que leur a infligés, jl y a une trentaine 
d'années, le grand chef des Tàv Blancs Deo-sán-Tri et ses séides. 
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ORIGINES (!). 


Comme leurs frères du Laos, les Khmu du Mweng Sen affirment être 
issus du sol méme. À l'inverse des A-Kba, ils n'ont pas connaissance que 
leurs ancétres arent pu habiter d'autres pays. [ls racontent, au sujet de la 
manière dontils apparurent dans le monde, une histore qui se rapproche 
smgulièrement de celle généralement admise, pour leur propre origine, par 
les Laotiens et les P'u-Noi, Ceux du Mirong Sén auraient méme le rare 
privilég- d'hahiter encore le pays qui fut le berceau des nombreuses races du 
Laos. Tout le monde sait, disent-ils, que leurs premiers ancêtres virent le jour 
|à oü se trouvait encore récemment le village lu dé Ban Tau-pung, aujourd'hui 
disparu. Ce village, qui se trouvait à ane étape du centre de Mirong T'eng. 
sigoifiait, en tay comme en lw, «lg village de La citrouille », et cela seul sufiin 
à dissiper toute hésitation, 

Jadis, racontent les gens du Muong Sen, un jeune homme et såa sœur 
marchant dans la foret, apérçurent un tô can (c'est un gros rat pourvu d'une 
tête énorme d'aspect el de caractère peu sympathiques; capturé, il pousse des 
grognements épouvantables; c'est le spalax des naturalistes; il est très commua 
dans le pays). Ils еззауёге de le prendre, mais le rat leur échappa. Les jeunes 
gens le cherchèrent pendant deux jours et finirent par le trouver au fond d'un 
trou que l'anioal venait de creuser. La bête prise implora pitié. Ses ravisseurs 
lui demandèrent dans quel but il s'était enfoncé si profondément dans le sol. 
« Je sais. dit le rat, qu'il va survenir un épouvantablé cataclysme, et j'ai voulu 
me metre à l'abri, — Que va-t-il donc arriver? — Je vous le dirai, dit le rat, 
mais à la condition que vous me rendiez Ia liberté, » Les jeunes gens le 
délivrèrent ausshôt, Le rat leur dit alors: u Dans six jours, va survenir un déluge 
universel, S; vous voulez y échapper, coupez un tronc d'arbre, Creusez-le. 
Mettez-y des provisions. Suspendez-le à un fut kurdói (*). lastallez-vous à 
l'inténeur et rebouchez-le soigneusement avec dé la cire d'abeille. в 

Six jours après, arrivait une mondation générale. Par un tout petit trou 
qu'ils percérent, les deux reclus constaterent que le pays était entièrement 
submergé. Après quelques jours, l'eau se retira. Les jeunes gens sortirent de 
leuy bolte. Plus rien ne vivait autour d'eux, Le jeune homme dit alors à sa 
sœur: « Nous sommes désormais seuls dans le monde. Je vais partir d'un côté. 
Tu partiras de l'autre. Je prendrai comme épouse la première femme que je 
rencontrerai. Tu prendras pour mari le premier homme que tu verras, » 


(W) Mes principaux informatears ont été les nominés Lassa-Bun, Tao-Khatm et Tao-Loc 
(pl. XV, ai, Le premier ert le troisième sont les deux principaux chefs khmu, Le second 
est le sorcier Le plus sépute du pays. 


(*) C'est le nom kimu d'un figurer sauvage qui norte dé petite fruité ronds et rouges: 
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[ls partirent et marchèrent longtemps. lls vinrent à se rencontrer à nouveau. 
Le frère dit alors: «Peut-ètre ne sommes-nous pas allés assez loin pour 
rencontrer des mondes nouveaux. Reprenons notre voyage et marchons 
jusqu'à ce que nous arrivions dans des pays habités,» — 

Plusieurs jours après, ils se rencontrérent encore. Le Cœur alors leur manqua 
ët ils tombèrent dans Le désespoir. Pendant qu'ils réfléchissaient tristement à 
leur malheur, arriva l'oiseau là zo (!) qui leur conseilla d'arréter là leurs 
recherches, car, dit-il, ils étaient les deux seuls survivants de tous les humains 
sûr la terre entière. [ne leur restait plus qu'une ressource: c'était de se marier. 
l'un avee l'autre. Sans cela, aprés là mort de l'un d'eus, la race humaine serait 
condamnée à disparaitre. Les Jeunes gens $e décidèrent â suivre le conseil da 
là go, Quelque temps après, la jeune femme devint enceinte, Sa grossesse dura 
trois ans. Enfin elle mit au monde, non pas un enfant, mais deux plé гтан (еп 
ty ma lau pung). qui sont de grosses citrouilles. Le mari et la femme, n'y 
comprenant rien, laissèrent là ces légumes qui demeirerent pendant longtemps 
à côté L'un mortier à piler le riz. Un jour, la femme, ayant fini de décortiquer 
son riz, laissa, de fatigue, tomber son pilon qui vint crever une des deux 
citrouilles. Il en sorit aussitót une foule de gens: des Гау, des Lir, des 
Laotiens, des Nhuôn (=); 

I| restait encore une citrouille iatacte. La lemme, instruite par l'expérience, 
se garda bien de la briser, de crainte d'en blesser les occupants. Mais elle fit 
rougit au [eu un poingon et l'introduisit doucement dans la citrouille. Les Khmu 
se précipiterent aussitót au. dehors. emportant apres leur peau le charbon qui 
recouvrait les parois, « C'est pour cela, disent les Khmus que nous sommes les 
plus noirs de tous Jes habitants du pays. » 

Cette légende de là naissance des premiers hommes ressemble beaucoup à 
celle que donnentles Laotiens de leur propre origine. Il convient de remarquer, 
toutalois, que ces derniers affirment n'être sortis de la citrouille (il n'est question 
que d'uné citrouille chez les Laotiens) qu'après les: Khmu et lorsque le trou eur 
ete agrandi avec an ciseau à froid; Ils laissent aux Khmu le.soin d'avoir essuyé 
la suie qui adhérait'aux parois du trou. 

(Quant aux deux étrouilles, elles sont maintenanl! devenues deux rochers 
sur l'un desquels nA peut encore voir la trace des cassures faites par le pilom, 
tandis que (autre est encore percé du même trou qui. jadis, livra passage aux 
Khmu, Ces deux rochers. voisins l'un de l'autre, se trouvent éncore sur l'em- 
placement du village abandonné de Tau- -pung. A côté de ces deux rochers 


subsiste toujours le figuier luf. kurdói, à qui les premiers parents des Khmu 
dureat là vie. 





(1) C'est le aoc móng ho дах Тау. 


AY Membres de la grande famille taf habitant surtour les Sip-song-pan-na s douze 
mille riziéres à, en Haute Birmanie 


&. HW. 


ӨЗНОПРЕ oF Téa. Po (a gauche! er oF Tsa Ко (a droite) 
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Le village de Tau-pung était situé à vingt-cinq kilometres de Bién-hién- 
phó. H fut longtemps habité par des Li qui y édifièrent une pagode dont on 
voil encore les vestiges. Dans cette pagode se trouvaient de nombreux 
buddhas, dont un très gros, fait de fer, de cuivre et de terre; Ce buddha 
s'appelait Òng Mông, du nom hr dé l'oiseau qui conseilla, jadis, aux deux 
ancétres des Laotiens de s'unir l'un à l'autre. La pagode s'appelait elle-méme 
Vat Ong Móng. 

Au pied des deux rochers-eitrouilles se trouvait naguère encore une mare 
dans laquelle les Ltr cachèrent les huddhas de leurs pagodes pour les 
soustraire à la. profanation des bandes de pillards à la solde du grand chef 
iày. hlane Deo-ván-Trt; Quelques années aprés, le fonctionnaire francais qui 
commandait alors à Bhién-hién-plid vint au village de Tau-pung. accompagné 
d'une dizaine de Май, dÏ lit tarir Ja mare aux buddhas et emporta toutes les 
statues, y compris la plus grosse. Aprés cet incident, l'eau refusa de réintégrer 
la mare. Ee village lr émigra: Quant au chef français, il mourait peu après, 

d'un coup de fusil. früppé sans aucun doute, disent les Khmu, par la 
vengeance des dieux irrités (^). | 


LES ROI. 


Les indigènes du haut pays: Laotiens, Lu, Tay, montagnards de toutes 
races: vivent entourés de gènies sans céssé à l'affüt de mauvais coups. Chez 
les Laotiens et les Tày, ee sont les innombrables p'i. Les A-Kha ani leurs 
né. Les Khmu ont les ròs. Toutefois, sans doute parée qu'ils ont l'esprit plus 
simple. ou parce qu'ils me sauraient se considérer comme aussi bien partagés, 
à aucun titre, que les Tay et les Laotiens d'essence supérieure, les Kimu 
ne possèdent qu'un nombre restreint de rór- Encore semblent-ils les avoir 
empruntés, tant pour les noms que pour leurs fonctions respectives, aux 
Laotiens ou aux Tiry: 

Les principaux de ces ròi sont: 

Le Rai Gang, qui correspond au P'i Hirn des Tày. C'est le génie de la 
maison, où plutôt l'ensemble des mes de tous les ancêtres incarnés en un 
scul personnage: Ce ròi est chargé de veiller sur les gens, Îles animaux 
domestiques et les cultures. И реш faire du. bien, de méme qu'il punit les 
manquements aux règles imposées par les coutumes, C'est le moms méchant 





(1) Ce récit fait certainement allusion à la mort de M. Lailior, délégué 4 Pida-hide= 
phd, mort en 1915, d'un coup do révilver, dans des circonstances demeuries assez 
suspectes. Suivant la version officiells, i) se serait suicidé, Dans le pays, beaucoup 
de gens disent qu'il fut assassiné, et le nom du coupable, un indigène, est assez souvent 
chuchoté, 
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de tous les rór. IL se contente de rendre malade le mattre de [n maison, sans 
aller jusqu'à le faire mourir, lorsque des membres de sa famille commettent 
des infractions aux regles édictées par les ancétres. 

Le Bäi Pop. C'est le P'i Pop des Laotiens et des Tay. ll est engendré, 
apres trois ans, par un chat mort que l'on a négligé d'enterrer. 1l ala spécialité 
de provoquer de violents maux d'entrailles. 

Le Rôi Bri. C'est le Pi Pa des Tay (esprit des grands bois), 1) vit dans 
la Foret et on est exposé à le rencontrer sur les chemins. Celui qui est frappé 
pàr lui sait de suite de quoi i| retourne, car il voit aussitôt dans ses rèves des 
Méo. Le Rói Bri donne surtout des maux de téte, 

Le Roi Su, C'est le Pi Sur des Tàv, qui l'appellent encore Р'ї Pong Al est 
le plus actif de tous, le seul aussi qui, avec le Pi Nam, daigne parfois devenir 
visible. Co.nme le Rói Pop. mais bien plus fréquemment que lui, il s'introduit 
dans le corps d'étres humains qui deviennent eux-méámes instantanément des P 
Sur. Sous sa forme naturelle, le Roi Sw est une sorte de grand vampire qui, le 
jour, vit dans les lieux retirés el ne sori que [a nuit. 1] vole-alors à la manière 
d'une grande chauve-souris», avec cette particularité qu'il accroche ses deux 
pattes à- ses tempes: Les gens dans lesquels le Roi Sir s'estincarné. se recon- 
naissent À première vue, Ace qu'ils ont les tempes dégarnies de cheveux. 
Le Rói Sır se repalt de nourritures immondes et, en particulier. de sanies de 
cadavres. À cela aussi on peut reconnaltre les hommes Rói Sir. Quelqu'un qui 
voulait un jour me prouver qu'une femme tày de Lai-cháu était bien pi sur 
me raconta l'histoire suivante : « Certe femme. p'i sir. rentrait chez elle après 
avoir acheté au marché un morceau de viande, Elle arriva au village de Ban 
Tau, Vous savez qu'il y a dans ce village une canalisation en bambou qui 
passé au milieu du groupe de cases. Me-Kho voulut â la fois laver son mor- 
ceau de viande-et boire au tuyau de bambou. Vous ne savez pas ce qu'elle fit? 
Elle lava d'abord són morceau de viande, puis but ensuite en aval dans Te 
ruisseau, Tout lé monde l'a vu et peut certifier que Je ne mens pas. Une 
personne ordinaire n'aurait jamais agi ainsi. Elle edt bu d'abord au шуаш de 
bambou, purs elle eût lavé la viande. Vous voyez hien que Me-Kho est p'i sur.» 
Les personnes p'i sir se reconnaissent encore à ce que leur visage devient 
plus rose, plus joli et plus brillant à la lumière des lampes. Quelyuefois leur 
figure devient toute rouge. Quand elles sont « en transe в. leur menia se 
projette en avant et leurs yeux lancent des flammes (1). 

Le ROË PE se công (génie qui donne la variole}. Les Khmu reconnaissent son 
approche à l'indice suivant: on voit en rive arriver un grand cerf, suivi de ses 
satellites; H distribue aux habitants des fruits, bons et mauvais. Celui qui reçoit 





(^) Taut ceci est wrai eher jes Klar 


| | E comme chez les TAy, Nous parlerous d'ailleurs 
plus longuement des P'i Ze quand 


il sera question des mceura et coutumes des Тау. 
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pour sa part de bons fruits n'a rien à craindre. Celui qui n'a, ay contraire, 
obtenu que des fruits non comestibles ou vénéneux doit s'attendre à contracter 
la variole à bref délai. l| peut y échapper parfois, si ses moyens lui permettent 
d'ofrir au Rôi Pè so cóng un cochon de forte taille (pesant au moins cinquante 
kilos) et ша chapon (поп un poulet, comme dans les cérémonies ordinaires), 
C'est que le Rài Pé so cóny est un génie puissant, qui ne saurait se contenter 
des cadeaux ordinaires. 

Le Roi Cire. C'est lé P'í Par Nor des Tày. Son nom vient peut-ètre du 
mot laotien: cof, qui signifie nafire. C'est en effet l'esprit issu d'un enfant 
mort en bas àge. Les femmes qui ne parviennent pas à elever leurs nourrissons 
doivent, après un nouvel accouchement, lui faire une éérémonie coûteuse, si 
elles tiennent à conserver leur progéniture. Cette cérémonie ne peut être 
faite que par un sorcier de grande classe. Elle exige le sacrifice d'une chèvre, 
de quatre poulets et de quatre œufs servis cuits. 11 faut en outre deux hrasses 
de toile et une jarre d'alcool de riz. Le sorcier psalmodie ses prières (voir 
texte plus loin). Devant, et prés de ses yeux, il tient une bougie. A travers là 
flamme; il fixe attentivement le cou de la chèvre. A un ceriam moment, le Roi 
Сич! пе peut manquer de venir s y asseoir. Saisissant loccasion, le sorcier 
tranché aussitôt d'un grand coup de sabre (!)la tète de la chèvre. Il faut. que 
la téte de la chévre tombe à terre d'un scul coup. Si le sorcier a manqué son 
affaire, la femme aura encore dans l'avenir des difficultés pour arriver @ con- 
server ses enfants. 

Le Rà: Nam. C'est le P'i Nám des Tay. ll est le plus méchant de tous 
les rói que connaissent les Khmu. IH leur procure de terribles douleurs d'en- 
irailles. On peut l'apercevoir pendant la nuir. à cause des deux flanmes qui 
sortent de ses marines lorsqu'il est en quéte d'une proie. [I peut aussi crier. et 
sos eri ressemble alors à celui du sanglier ou du gibbon. Les ar Nam sont 
particuliérement nombreux dans certaines grandes foréts, le. Pu-fa-mót par 
exemple. Les Khmu qui vivent dans les villages voisins de ces lieux redouta- 
bles ne doivent jamais laisser tralner de morceaux de viinde, de peur que le 
Rai Nam, attiré par l'odeur, ne vienne les tourmenter. Lorsqu'un malade esten 
proie.au Rói Nám, i| est de taute urgence d'appeler le sorcier. Aussitót arrivé, 
ce dernier sacrifie un chien. Il prend le foie et ls sang, avee quoi il frotte 
le flanc droit du malade, à la place du foie, en récitant : «© Rai Nam ! tu 
désires manger du foit ren voici. Tu veux du sang ? en voici. Emporte ce que 
je l'offre et rends-moi l'homme. » 

Le Ri Nuni. Le RO R'uai ne serait pas, À proprement parler, un p^i. Ce 
serait l'Ame mème de l'homme qui est malade. On reconnaft l'action du Rô! 


( Le sabre emplové est un grand coutean à lame longae et Fine, de fabrication 
Бігілдде- Sa poignée, qui e&t en bois entouré de fiae corde tressée, à une longueur de 
(renta centimètres. 
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R'uai à ce que le malade exprime son désir de manger certains.-aliments, puis 
les refuse lorsqu'on.les lur apporte, apres en avoir seulement humé l'odeur. 
Le sorcier invite le Rói R'uarárespirér, autant qu'il le. désire, le. parfum des 
aliments, puis à s'en aller, laissant en paix lé malade. Quand le sorcier juge 
que le Ró: R'uai est parti, M fait lever son client etle pousse sur le chemm devant 
la case. Si le malade s‘affaisse, on le transporte dans la maison, et il n'y a plus 
à s'en occuper, car il va guérir. Si le malade poursuitsa toute, c'est que le Bäi 
R'uai l'habite encore. Dans ce eas, il peut arriver que le malade ait hien de la 
peme à se rétablir. 

Tous les rót cités plus haut attaquent indistinctement tous les Khmu. Les 
sorciers ont, en outre, un r5! qui leur est spécialement affecté, et qui s'appelle 
le Ебі Тао. 

Le Rô1 T'ud ne se manifeste que lorsqu'un sorcier tombe gravement malade. 
La cérémonie conjuratoire doit être faite par un autre sorcier possédant un 
pouvoir supérieur ou tout au moins égal à celu) du malade. Quand i] est im- 
possible d'en trouver un satisfaisant à ces conditions, on doit essayer d'opérer 
avec un sorcier dé classe ordinaire, mais le résultat, en ce cas, né saurait être 
garant. La cérémonie a pour but d'expulser l'âme du corps du malade, puis à 
l'y Faire pénétrer à nouveau par le pouver du Rôi T'ao. 

Pour ce faire, les deux sorciers, c'est-à-dire le malade et son compère, 
s'assojent devant un plateau sur lequel on a placé : deux pincées de riz cuit, 
deux bracelets d'argent, deux tasses d'alcool, des bougies de cire d'abeille 
(еп nombre quelconque), deux tasses vides, deux sous, une brasse d'étoffe. 
Le sorcier malade ferme les yeux, demeure immobile et attend que son collègue 
appelle, en sifflant, le Rói T'ao. | 

Ce dernier finit par arriver. Tl pénètre dans le corps du malade qui devient 
de ce faitune personnification du Ròé T'an. Il consent alors seulement à ré- 
pondre aux questions que lui pose le deuxième sorcier touchant la gravité de 
la maladie et les offrandes qui pourraient être agréables au Ёдї Тао. Оп les 
lui apporte, apres quoi le malade guérit sans retard. 

Il reste maintenant à préciser par quels moyens on peut savoir à coup sûr 
qu'on affaire à un rós ou à un autre. Nous avons vu que les A-Kha etles l'u- 

Nai utilisent pour cela le nombre pair. ou impair de poignées de riz. Les Khmu 
emploient a procédé analogue, mais ils ont en outre un moyen qui leur est 
propre. Il consiste dans l'examen de taches sanguinolentes qui se trouvent dans 
les jaunes d'ueu[ls de poule, quand ils ne sont pas de la première fralcheur. 

| Avec le ng le элее opère dé la manière suivante: il prend dans le creux de 
Ja main une pincée de riz cru, prononce le nom du rôi qu'il soupçonne d'im- 
portunér sot chent et trie ensuite ses grains de riz deux par deux. S'il trouve 
un nombre impair, le sorcier proclame poi (impair), puis il recommence. Si 
le résultat est encore impair. cela.suffit. Le r3; interpellé estbien le coupable. 

Si le nombre des grains de riz s'est trouvé pair (gu), le sorcier recommence 
pour la troisieme fois l'opération. Pour que le résultat soit concluant, il faut 





[lergwstuER KHMU 3 var à rz, aadté-parapiute | raulée), nasse h boissons, [arre à alcool 
dé riz, platenu, arbalète, pianu panier гїї: 
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que les grains de riz donnent deux fois le même résultat, pair où impair, pour 
le rôf interpellé. | 
L'examen de l'œuf va beaucoup plus vite, On sait de suite, et sans avoir 
4 tatonner si longtemps. 4 quel rôi on a affaire. Les figures ci-dessous (fig. 3) 
permettent de. comprendre le travail du sorcier. | 





— 
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Fig. y. — DIvisAtion (ARRÉS LES TACHES QRAERVERS DANS UN JAUNE D (EUV. 


a) Tout perits points rouges régulièrement disposés. C'est Te Rà: Pop. l 
exige l'offrande immédiate d'un poulet blanc; 

hy Mémes taches, mais de dimensions plus grandes. Le coupable est le 
Roi Bri. 

c) Petits traits courts assembles deux par deux. C'est le Rôi Sw, On peut 
en effet voir que lé malade a les tempes dégarnies de cheveux. 

d) Longues stries parallèles. C'est lè Rôi Gang, Awe des ancétres, génie de. 
Ja maison. 

e) Une moitié du jaune a cónse evé la couleur jaune de |'aeuf frais, tandis que 
l'autre moitié semble teintée de rouge par les nombreux filaments sanguinolents 
qui la sillonnent. C'est le Rar P? so cong. 

y) Deux grandes taches rouges autour desquelles s'entrecroisent de petits 
filaments. C'est le Ror Cire. 

и) Deux grands filaments rouges éntrecroisés. C'est le signe distinctif du 
Rài T'ao spécial aux sorciers- 

һ\ Tl peut arriver enfin que le jaune semble avoir envahi l'œuf tout enter ("y 
On a alors affaire au. redoutable Rói Nüm. 





5 1] est probable que le sorcier &3t tombé sur un œuf particulièrement avancés 
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Tous les rôi importants sont ainsi dénoncés par le seu! moyen du jaune 
d'œuf, à la seule exception du Rài R'uai, d'ailleurs peu malfaisant, et que l'on 
ne peut déceler que par la conduite étrange du malade réclamant avec insis- 
tance des aliments qu'il refuse-ensuite d'absorber: 

Les Khmu procèdent encore à l'examen de l'œuf dë poule dans unè autre 
circonstance que la maladie, C'est quand ils veulent savoir si quelqu'un est 
destiné à couler encore dé nombreux jours. par exemple un vieillard, ou 
encore un malade relevant d'une grave affection. Si le germe de l'œuf se 
trouve exactement au. milieu du jaune, les choses vont trés bien. S'il est sur 
le hord méme, mauvaise affaire. Mais si, prés du germe, on aperçoit un trait 
semblable à une coupure, c'est l'indice d'une mort prochaine et inevitable, et 
Il ny à plus qu'à s'y préparer. La coupure n'est, en effet, pas autre chose que 
le chemin tracé pour le passage du cercueil. 

[| existe une troisième manière de reconnaître les ròi auteurs de maladies. 
Се procédé ne s'applique d'ailleurs qu'au Rói Gang et au Rói Bri. 

Les khmu connaissent seize noms de jours, qu ils ont sans doute empruntés 
au cycle laotien, en l'augmentant de quatre signes et en soudant indissoluble- 
ment les deux termes, d'ailleurs sérieusement déformés. Ce soni : 


1. Cap-Sanga. 9. Tau-Nhi. 

2. Rap-Môt. io. Ca-Máu. 

3. R'uai-San. 11. Cap-Si, 

4: Mirng-Rau. 12. Rap-So. 

5. Blàc-Són. 13. R'uai-Sanga. 
0. Cat-Ga, 14. Mirng-Màir. 
7. Cór- Cho. 15. Blàc-San. 
8. Ruóng-Plau. 16. Cat-Rau, 


Les Klimu ne se souviennent què très approximativement de l'âge qu'ils ont, 
mais ils connaissent par contre le jour où ils sont nés. Sans cela. disent-ils, ils 
seraient semblables aux bêtes. 

Lorsqu'uo Khmu tombe malade. il peut, sans sorcier, se faire une première 
idée du sort qui le menace. Il énonce successivement. en complant sur ses 
doigts et en commençant par la phalange inférieure du pouce (qui compte 
pour trois phalanges), les seize jours de son calendrier en appelant en premier 
lieu le jour où la maladie s'est déclarée, La Phalange sur laquelle il s'arrête, 
lorsqu'il arrive au jour de sa naissance, donne une précieuse indication sur 
l'identité du réi out le menace. ainsi que sur les intentions plus ou moins 
Agressives de ce dermer. 

Lorsque le compte (fis. 4) s'arréte sur le pouce. l'index òu le majeur, il 
s'agit du Rôi Gang. S'il tombe sur les deux autres doigts. on a affaire au 
Rà: Bri. 

_ Pour un consultant du sexe fort, les choses vont mal si l'arrêt a lieu sur une 
phalange extréme. Les phalanges inférieures sont. au contraire, nélastes aux 
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femmes, Les phalanges intermédiaires ne valent rien pour les jeunes filles, 
tandis qu'elles sont relativement bénigmes pour les vieilles femmes.. 

Si c'est au. Roi Gang que l'on a affaire, le mal 
n'est jamais bien grave. Pour le Roi Bri, il n'y à 
. plas lieu de plaisanter : il est infiniment moins 
indulgent. 

Ouvrons une parenthese à propos de ces horos- 
copes- auxquels toutes les populations primitives de 
ces pays attachent un grand interet. Nous avons vu 
la manière dont les P'u-Noi déduisaient Favenir de 
l'examen de trous microscopiques que portent 
les-fémurs des poulets. Les Mto et les Man Yao 
prócédent ici autrement. 

Un poulet (de préférence un coq) est cuit à l'eau, 
L'opération terminée, on retire l'animal de la mar- 
mite eton en examine les parties suivantes : 

po Les pattes; — Quand le pouce passe entre 
deux doigts de la patte recroquevillée. c'est un bon 
signe. Denx doigts qui se superposent ne signifient 
rien de spécialement bon ou mauvais. Trois doigts Fig. 4. — SCHÉMA 
superposés vu seulement joints sont un mauvais DIVINATOIRE À L USAGE 
présage. | DES. MALADES. 

z» La langue. — On la tire hors du bec de 
l'oiseau, Si elle se présente droite, jot va bien. Si elle est recourbee, 
mauvaise affaire. 

3» Les veux.—Si les deux yeux sont demaurés clairs, c'est untrès bon signe. 
Si l'un est trouble, l'autre transparent, le résultat est incertain. Si les deux 
yeux sont en méme temps troubles, c'est trés mauvais. 

40 Les narines. = Il yaa l‘intéricur des narines dewx petits nerfs sem blables 
à des fils blancs. Si. après les avoir extraits, on les juxtapose et qu'ils se collent 
l'un à l'autre, le signe est hon. S'ils n'ont aucune affinité l'un pour l'autre, il 
est mauvais. 

5° Le crane. —Si le cráne se présente, une fois la peau enlevée, blanc 
et propre, l'augure est bon. S'il apparalt souillé desang, te signe est au con- 
traire, Irés Mauvais. | 





Pour résumer cet exposé; on peut dire en somme que les Khmu, comme 
les Laotiens el les Tay, sensiblement plus évolués qu'eux, vivem entourés 
d'esprits plis ou moins malfaisants, qui güettent toutes leurs défaillances et sont 
l'objet de leurs constants soucis. Une personne vient-elle à tomber malade, 
c'est le ròi qui l'a voulu. Une femme prend-«lle une épine au pied en marchant 
dans la fort, c'est le rdf qui Га lui implantée. Un homme apergoit un tigre, c'est 
le rài qui l'a mis sur sa route, et la rencontre de cet animal, déjà dangereuse 
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en elle-méme, annonce en outre une série d'événements lácheux. IL s'agit de 
rentrer en toute hâte au logis et de faire, toutes occupations cessantes, les 
cérémonies susceptibles de conjurer le mauvais sort. Un champ ne donne 
qu'une récolte msulfisante, toute question de lumure. de travail ou de cir- 
constances atmosphériques mise À part, ce sont les rôt qui en ont décidé ainsi. 
Une famille a plus d'enfants que la maison voisine, c'est que les ròi l'aiment 
el la favorisent. | 

Mes trois chefs khmu venus à Lai-châu ont vu le secrétaire Chu travailler 
à la machine à écrire, lls-ont déclaré sentencieusement que le rôi, quia su 
faire cet instrument aussi compliqué, est beaucoup plus puissant que les leurs. 
ls ont vu marcher une motocyclette. Jamais, disent-ils, leurs rai ne seraient 
capables de fabriquer un tel engin. lis ont assisté à une séance de cinéma. 
Ils ont. hoché [a téie et dit qu'ils avaient eru jusqu'à présent leurs propres ri 
toui-puissants, mais ils devaient bien reconnaltre que leurs-rói étaient consi- 
dérablement dépassés en pouvoir magique par les ròi des Français, 


Voici enfin le récit fidèle de quelques gestes de mes trois mvyités pendant 
leur séjour à Lai-chau. Il pourra, je crois, mieux qu'une séche nomenclature de 
rites et dé coutumes, montrer comment les choses se passent chez les Khmu. 

Trois jours aprés son arrivée à Lai-cháu, Lassa-Bun se plaignit d'être 
sérieusement indisposé; mal â la tête, courbature, perlé d'appétit, tout ce 
qu'il fallait pour caractériser une crise de paludisme larvé. Je lui offris de la 
quinine. 1I l'accepta sans conviction et en avala deux comprimés, II refusa Je 
troisième, le médicament étant, dit-il, réellement trop amer, Le soir, il n'allait 
pas mieux. Le lendemain matin, il était encore tout. aussi malade. Vers huit 
heures, son camarade Tao-Kham vint. me trouver pour me dire que l'état de 
Lassa-Bun s'aggravait et que cela пе pouvait durer ainsi. « Que voulez-vous 
que j'y fasse? dis-je um peu impatienté, puisqu'il refuse de prendre de la 
quinine, alors que tout le monde sait bien que.ce médicament guérit trés vite 
la fi&évre. — Sa maladie n'a rien à voir avec la fièvre. C'est son Rôi Gang qui 
le rend malade. — Ce n'est pas possible. Son Rói Gang est resté ay village. 
l n'a pàs pu le suivre jusqu'à Lai-cháu. — Lassa-Bun est un sorcier et c'est 
[ui qui dit être malade à cause de zon Rôi Ganz. 1 doit Savoir, n'est-ce pas ? 
pourquor il est malade. » J'allai vair Lassa-Bun, Dès qu'il me vit, il déclara 
que la quinine était demeurée sans effet et qu'il n'en pouvaitétre autrement. l! 
n'avait plus, s'il en était encore tèmps, qu'à rentrer en hâte au village et à faire 
au ROC Gang la cérémonie que ce dernier exigeait. Cela ne faisait pas mon 
affaire, Je táchai de convaincre Lassa-Bun qu'il n'était pas en étai de couvrir 
les six étapes qui le séparaient de son village. Је lui expliquai que sa maladie 
venait certainement de la chaleur réellement accablante qui régnait depuis 
quelques jours (aous étions au mois d'août) èt de ce que, vivant suf les 
hauteurs, id n'y était pas habitué. Je promis de le laisser partir dés qu'il. aurait 
repris quelques forces, - | 
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КЕМЕК KHMO DE VILLAGE DE Tis-TUC. 
La jupe de la femme de gauche est Igotrénne, celle de [a [emime de droite-os£ Tày-nua. Les épingles 
à cheveux sont e, les colliers meo, les plaques d argent yao, les vérroteries 
el pieces d'argent, françaises, 
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Après avoir longuemeni palabré avec ses deux compagnons, Lassa-Bun fiuit 
par accepter de différer son départ, mais à la condition, dit-il, que je lui 
donnerais les moyens de faire à son Rói Gung, à Lai-cháu méme, une première 
cérémonie. « Es-tu bien sür que &'estion Roi Gang qui te tourmente ? lui dis-je 
pour le taquiner. Si tu te trompats ? — C est bien lui. Je sens bien que c'est lui, » 
Malgré cela, comme il se plaignait d'un violent mal de téte, je- lui. donnai un 
comprimé d'aspirine qu'il consentit å prendre. Puis je repris : « Puisque c'est 
lé Rôi Gang qui te tourmente, ce në sera pas bien grave. Le Ròt Gang n'a 
pas l'habitude d'ètre mechant; = Sans doute, il n'est pas méchant, mais cela 
n'empéche pas qu'il peut me rendre bien plus malade que je ne le suis en. ce 
moment. — Qu'as-tu done fait au RO; Gang pour qu'il te punisse aussi seve- 
cement? = Moi, rien, bien sür. Mais ce sont ceriainement mes enfants qui ont 
fait Ala maison desimprudences qui ont mécontenté le Rór Gang. — Mais alors 
pourquoi le Rai Gang sen prend-il à 10i * — C'estmoi qui suis le chef de la 
maison. Je suis responsable. — Mais que peuvent bien avoir fait tes enfants? 
— Est-ce que je sais? Hs peuyent faire tant de choses quand on ne les sur- 
veille pas. Peut-étre ont-ils renversé devant l'autel du Rôi Gang l'eau de la 
marmite dans laquelle on avait cuit du riz. Alors le Rôi Gang s'est (ché, etil 
m'a donné mal à la tète. C'est toujours par la téte qu'il me prend. » 

A ce moment, arriva Tao-Luc apportant un œuf de poule. (Les œufs de 
came sont formellement prohibés pour cet office.) H dépouilla le malade de 
sa veste. Tao-Kham prit l'ueuf, le porta pres de за bouche, ef se mit a réciter 
à voix basse la priére suivante : v O Rôi Gang (génie de la maison); Rôi Сш 
(génie de l'eau). Rôi Bri (génie des grands bois}, Rài T'ao (gévie spécial des 
sorciers) ! Je vous offre un ceuf. Mangez-le. Ne mangez pa) OR RE 
celui d'entre vous qui est cause de son mal entre dans l'œuf que je tiens, et 
qu'il me permetie ainsi de connaltre son nòm ! Dites-moi ce que vous désirez 
manger, Je vous l'ofirirai. mais ne continues pas à rendre malade mon client. » 

Je. voulus à ce moment interrompre Tao-Kham afin de lui demander pour- 
quoi, puisqu'il s'agissait à coup sûr du RO Gang, il invoquait aussi es ges 
génies. Tho-Luc, qui se trouvait à côté de moi, me lit signe de ne pas inter- 
rompre le sorcier. ^ C'est formellement interdit, me glissa-t-il à l'oreille. St 
un Khmu avait agi ainsi, aurait été mis à l'amende d'un poulet. » 

Ayant pour La troisième fois récité sa prière, Tao-Khum cassa l'œuf, en 
versa le contenu. dans une (asse, et se mil à lexaminer avec une grande 
attention, Je l'imitai, et ne vis rien, sauf qu'il paraissait frais. Tao-Kham 
me fit voir que le germe se trouvait à mi-distance entre le bord et le milieu. 
Ce n'était ni très bòn ni trés mauvais. Mais comme le germe se déplacait len- 
tement vers le centre, Lassa-Bun n'allait pas tarder à se rétablir. Si le germe 
avait été près du Богі, Lassa-Bun. dit Tao-Kham, eût été perdu. 11 était bien 
regrettable que le germe ne se fit pas trouvé exactement au нае. 

Malgré cette cérémonie et ce pronostic optimiste, Lassa-Bun, le lendemains 
était encore aussi malade. |l me dit alors: « Mon Rôf Ga ng est absolument 
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furieux. 11. faut absolument que je rentre chez moi pour ui faire une céré- 
monte. s Mais Lassa-Bun était moins que Ia veille encore. en état de repartir. 
Songeant au mauvais cas dans lequel j'allais me trouver vis-à-vis des Khmu 
si Lassa-Buri venait à mourir à l'occasion de son voyage à Lai-chàu, etalors qu'il 
avait agité avec moi des questions concernant les ri, j'usai de toute mon autorité 
pour l'abliger à rester, Tao-Kham vint à mon aide. ll palabra longuement 
avec Lassa-Bun, ensuite de quoi il demanda de lui procurer un poulet. 

Mis en possession di volatile, il s'installa: devant Lassa-Bun, tira son 
coupe-coupe, et en frappa û la tête le malheureux poulet. Il s'agissait seule- 
meat, parait-il, de lui tirer un peu de sang. ll promena ensuite l'oiseau sur le 
corps de Lassa-Bun qu'il parsema ains; de gouttes de sang. Èn mème temps, 
Tao-Khan récitait la priére suivante (!) : « Gémie des bétos téroces ! Génie du 
Ciel! Génie des cavernes! La soupe esr bonne. Le potage est excellent. 
L'alcool a été fait avec du són parfumé. Allez-vous. réjouir daas vos pays. 
Rentrez vers le soleil qui sé couche, vers le pays ou les oiseaux vont dormir. 
Voici un poulet. 1l est bon, beau, gros, gras. Mangez-le. Je vous le donne à 
manger. Quand vous n'aurez plus (aim, vous emporierez ce qui en restera. 
Quand vous serez rassasiés, vous en prendrez les reliefs: Rentrez dans vos 
pagodes [ermées de cloisons de bambou, Багтеѕ йе nates, Le foie de 
l'hómme n'est pas une nourriture agréable. Le tie de l'homme n'est pas bon à 
manger. Prenez des paniers à riz, dés petits et des grands. Remplissez-les de 
riz pour la route. Prenez vas peignes, VOS miroirs. vos bracelets, vos bagues, 
vos pièces d'argent. Ce que j'ai, je vous le donne volontiers à mauger. Rentrez 
chez vous, une fois. rassasiés. Ne: venez plus; pendant dix ans, faire. du mal 
aux maitres. Ne venez plus. pendant neuf ans, importuner les chefs. Montez 
duns les airs. Retournez au pays du Ciel (=). 0 
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( Les soreiers khmu récitent cette prière indiFéromment en lingue khmu ouen 
lingue tay; Elle est d'ailleurs vraisemblablement d'origine t'ày, Les Tày l'emplorent 
dans [a mime circonstance, mais 1а prière fly est plus complète, 

(7) Texte en khan : 

di Pop. Roi Ca, Roi Phea. Ral Tham 

Үгет deung, Vepet савр. Tay Ban, Toy mreng 

Da bë dac, Da bè dô = ` 

Па bè to, Da bé són 

Jr nam cam pang, yang sung ir 

Kréi dcung vrét dcang 

Aa ma aa wee, an dé an hoi 

Dio, dihro, dlii, driang 

Yat frlom, da уай, Чагат duc... 

Mème texta ep tày: 

Pi Pòp, F ï Ca, P'i Phra, Pï Tham 

Nam Têm khong ping: Nam keng khong chep. Law kep khong. hum 
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La prière finie, Tao-Kham se leva, tua le po ulet en le frappant sur la tête d'un 
coup sec, le pluma. le vida de ses entrailles, le saupoudra de sel, puis le mit au- 
dessus du feu que Tao-Luc venait de préparer. De son ché, Tao-Luc coupait de 
petites baguettes de bambou avec lesquelles il fit un lattis de trente centimètres 
de cbté auquel il adapta trois liens de bambou (lig. 5). Tac- Kham déposa le 
poulet cuit sur cette étagere improvisee. ll y mit 
ensuite une boule de riz cuit de la grosseur du poing. 
une pincée de tabac, un peu d'écorce à chiquér. 
Le tout fut suspendu à un petit goyavier voisin. 
Tao-Kham prit ensuite le turban du malade, y placa 
uné pincée de riz nón cuit et une paire de bátonnels 
(dont om se ser! pour manger), puis il suspendit le 
turban au-dessus du plateau. Il se mit à réciter de 
nouveau |a même prière. purs murmurant toujours 
son incantation, il arrachn au poulet бе тош petits 
morceaux de viande qu'il promena sur la poitrine, 
sur le ventre et. sur le dos du malade. ПІ les remit =>. | 
ensuite sur le plateau. Enfin, décrochant le tout du Fig;5, — PONTÉ-QFFRARDHA 
goyavier, le sorcler se dirgea vers la porte de тик 
l'enclos et marcha jusqu'& un carrefour quise trouve 
devant la maison, Arrivé là, il déposa le plateau encore garni, cracha dessus 
placidement et l'abandonna pour regagner la maison. lÏ me déclara alors que 
cètie fois c'était bien fini, et qu'il était bien sûr d'avoir expulsé le rài du 
corps de Lassa-Bun. Apres cette cérémomie, ce dernier allait sans retard 
recouvrer la sante. 

Tao-Kham me confit alors que Lassa-Bun avait eu affaire en réalité à deux 
ròi: le premier. -le Rör Gang, lui avait procuré les maux de tête, tandis que le 
deuxieme, qui n'était autre que le redoutable Rài Bri, génie des grands. bois, 
l'avait tourmenté dans tout son corps. La dernière cérémonie avait été faite 
en l'honneur du Rûr Br 

De fait, Lassa-Bun alla aussitht mieux. Quatre ou cing jours apres, il était 
complétement rétabli. 








Mira tång la vên toc. Mira tang nter khan són, 
Cay, th mhery Hà di, lé. pi, fà man. 

Hir chau kín, kin £m feo au mire, kin sıra (co au pay. 
Мес ha wal ha va, ha fa ha sat 

Tap cun Кіп bA di, bi cun kin bó chep. 

Khau san hip; khan [hip nha 

Tap li vi ven, po khen, vcn mir 

Ngda hor 101 1dng van 8 

Khoi mi khoi he chau kin- Kim èm lea muy 
Sip. pi nha: pay cóp chan. Cau pi nha др quan. 
Khun meg böni kia mir fa- 
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OUELOUES INTERDITS CHEZ LES KHMU. 


Comme. toutes les races primitives, les Khmu soni tenus d'observer 
ün grand nombre de règles reçues des ancéires. sous peine de connaltre Jes 
pires calamités, Certaines de ces règles, ou: «interdits u, s'expliquent plus 
ou moins. Pour d'autres, les raisóns déterminantes nous échappent. Quand 
onlesinterroge sur ce sujet; les Khmu se bornent à répondre que cela: à 
loujours été ainsi. Cette explication parait d'ailleurs leur suffire. 


Interdils spéciaux à certaines familles. — Les Khmu ont quelques noms 
de famille tirés de la langue khmu, et qui leur sont propres ; mais 1Is ont emi- 
prunté aux Tày ou aux Laotiens lii plupart de leurs noms. 

Le nom de Luong est réservé aux familles de sorcivrs, Les Lu ong ne doivent 
pas toucher aux fo, qui soni les souches d'arbre demeurées dans les champs 
après l'inceudie de la foret. Ils ne peuvent pas en user pour faire du bois de 
chauffage, Is ae peuvent ni cueillir ai manger les espèces de champignons qui 
poussent sur les fo. [Is peuvent cependant utiliser [ss branches qui ont été 
détachées de l'arbre avant qu'il für réduit à l'état de fo, 

La famille des Quang pe doit pas chasser le tigre. Elle peut cependant le 
prendre au piège. En cas de succes, le rappeur doit se rendre auprès de 
l'animal capturé et lui offrir, en signe de deuil; une brasse de toile blanche etune 
pincée de riz cuit (comme dans les enterrements), Elle ne doit pas non pius 
manger de Ia viande de tigre. En vas d'infraction, l'intéressé verrait ses denis 
s'en aller et il serait en outre exposé à mourir après avoir enduré de terribles 
maux d'entrailles. Lassa-Khan, pendant qu'il ine racontait cela, avait Pair 
assez ennuyé. Je lui en lis la remarque. Tao-Luc m'expliqua que Lassa-Khan, 
Avant ses raisons d'être triste ea pensant à ce sujet. Un jour, un Tsa qui lui en 
voulait, avait fait manger à Lassa-Kham, à son insu, de la viande de tere. 
Lassa-Khan. qui appartient à la famille des Luong, avait perdi dans l'affaire 
la majeure partie de ses denis. Encore, dit-il, avait-il eu la chance dé s'aper- 
cevoir assez tòt dela supercherie, Encore un pet, 1| eüt été trop tard, En disant 
cela, Lassa-Khan ne moatrait sa máchoire, veuve en effet de la majeure partie 
de ses dentz. En manière de Conclusion, il demanduir à m'accom pagner- à Hanoi. 
lors de mon prochain voyage. pour ticher d'y faire réparer les dégâts. 

Get interdit peut avoir une explication. Quang est trés vraisemblablement 
une déformation de houang (en kouan-houa] ou de hodng (en sino-annamite), 
qui tous deux signifient «jaune». Cene couleur est celle du tigre, qui ests en 
effet, parfois dénommé en annamite bng quan hoàng, « le chef vêtu de jaune w, 
Cette communauté de adm a pour conséquence que les Quang ct les tigres 
sont parents, el qu'ils né sauraient, comme tels, se manger entrè eux. Il ya 
lieu de remarquer à ce sujet que les Tay portant les noms de famille Quang 
е! Hoang s'intèrdisent également de manger la viande de tigre. 
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La famille des Mông oe peut manger la viande du nhien màng, qui est 
une sorte de petit putais (c'est l'ichneumon des naturalistes. en är Iñ hin na 
gini, putois à ligure rayée), 

Les Cur s'interdisent les p'ac eut, qui sont des fougéres comestibles: (dort 
оп he mange que les jeunes pousses). 

Les Tong ne doivent pas manger la seve sucree, fong (ong. aimée des écu- 
reuils et des abeilles, du ke tong, arbre portant des fleurs rouges. 

Les Ving ne doivent пі tuer, ni manger le merle-parleur, nàc yóng (con 
yéeog des Annnanntes, appelé par nous merle-mandarin). Ils ne peuvent pas 
non plus l'élever, soit en cage, soit en liberté. 


Interiits particuliers aux. sarcierx.. — Un sorcier khmu ne doit jamais 
passer sous le pontrage d'une maison sur pilatis. Pendant que le sorcier Las- 
si-Bun était: chez moi; il me demanda un poule: pour sa nourriture. Je. l'ou- 
torisai à prendre un de ceux qui picorazient dans Ju cour, Lassa-Bun, aidé de 
Taa-Luc, se mit à la poursuite du volatile, et 1l était sur Je point de le saisir, 
lorsque l'oiseau passa Sous |e pilotis d'im petit abri provisoire. Lassa-Bun, 
bien qu'il còt largement la place nécessaire pour passer, s'arrêta net, tandis 
que Tae-Liuc contimunt la poursuite à travers les poutres de lu case. Comme: 
je me moquais dé sa maladresse, Lassa-Bun me répondit avec. beaucoup. de 
digoité ; «J'aurais bien su attraper le poulet comme Tao-Lac, mais l'oiseau 
est passè -sous le pilons et је ne pouvais pas l'y өшуге.» Тао-іше, qui 
s'était mis à fumer une pipe pour reprendre haleine, me di paisiblement, 
l'instrument dans une main, la boulette de tabac dans l'autre: e Mais bien sûr! 
Lassa-Bun ne peut jamais passer sous on pilotis, parce que Lasss-Bun est 
urn sorcier. № 

Lassa-Bun prafita de l'occasion pour me raconter que lui et ses collégues 
пе pouvaient pas non plus se laisser taper sur [à téte ou sur le front par qui 
que ce (üt, et méme imvoloutairement. Son rói spécial, le Bär Toon, a, en effet, 
son domicile sur la téte du sorcier et il ne supporte pus que qui que ce soit 
porte [a min sur lui; St cet accident venait malgré toutà. se produire, 11 [3u— 
drait sacrifier sans retard. un cochon, deux poulets, quatre tubes de bambou 
pleins d'alcool, deux poignées de riz. le tout présenté par moitié sur deux 
plateaux différents, le cochon étant sur le premier, les deux poulets sur le 
second, Si ces présents ле venaient pas sans délai calmer la colére idu. Rói 
Tuo, le sorcier serait voué à une. mort. rapide. Lassa-Buna vu de ses yeux, 
dit-il, (et pendant ce temps Tao-Khan et Tao-Luc opinatent de la tête), trois 
sorciers mourir pour a'avoir pas immédiatement réparé l'injure faite à leur Ri 
T'ao. Le premier était un nommé Móng-Ba-Kham du village de Lassa-lung- 
chung. Le second était Ba-Si, dit P'o Sét, de Ban P'a-mót. Le troisieme 
s'appelait Ba-La et il était de Ban Sen-chôm. Ce dernier avait été victime de 
l'inconscience de son propre fils: Trop pauvre, Ba-la avait différé l'offrande 
expiatoire, et san Rór T'ao, irre, l'avait sacrifié sans pitié. 
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Il faut enfin noter, parmi les interdits propres aux sorciers, qu'il leur est 
défendu de manger de la viande de serpents, de chiens, de tortues d'eau où 
de terre, d'écureuils, ét enfin de cochons, lorsque ces derniers ánumaux sont 
morts dans la porcherie méme ou sous le pilons de la case. 


Interdits concernant les roi. — 19 Rór Gang. Tao-Luc me cita un exemple 
d'interdit atteignant tous les Khmu par l'intermédiaire des rói. Le nommé Ba- 
Yun, du village de Lassa-mueng-fang. est mort recemment, dit-il, à cause 
d'une grossière inconvenance commise pàr sà lemme qui avail ose avoir des 
relations intimes avec un jeune homme devant |'autel méme du Rór Gang, gé- 
nie de іа famille. Je fis observer’ Tao-Luc que ce geste du Roi Gang me 
paraissait suprémement injuste, Ba-Yun étant innocent de cette offense. Et 
puis, ajoutat-je, ne m avaient-ils5 pas dit que le Rar Gang пе faisait jamais 
mourit? «Les choses se sontcependant passées ainsi, dit Tao-Luc. Le Ror 
Gang ne veut connaltre que le chef de famille: S'iLa fait mourir Ba-Yun, c'est 
en effet une exception, etle Adi Gang a eu raison, carla femme de Ba-Yun 
avail réellemenr dépassé les bornes de l'inconvenanee., » | 

Tous les produits de із terres p'troc, man, ma-ngo, lo lo, man con, mun 
on, man co, man cong, c'est-à-dire. écorces, fruits et tubercules divers, 
sont interdits au commun dés gens tant qu'ils n'ont pas Été présentés al Rû 
Gang. Si un voisin volé et mange ces produits avant que l'offrande au Rój 
Gan ait été faite, ce n'est pas le. voleur qui sera puni, mais le propriétaire do 
champ. Si un Khmu vient à tomber malade dans [a saison ou ces fruits et ces 
légumes sont sur lé point d'étre mòrs, H à vite fait de soupgónner ce qui a pu se 
passer, etil va ovu envoie en toute hate vérifier l'état de ses champs. [ne lui 
reste plus, apres cela, qu'à retrouver le voleur et à lur inflizer l'amende prévue, 
qui consiste en deux brasses d'étoffe blanche, deux piastres en argent, un flacon 
d'alcool, un poulet noir. Les deux plastres en argent sont destinées au sorcier 
qui sera appelé pour faire la cérémonie au Rôi Gang. Si le propriétaire du 
champ n'est pas assez habile pour retrouver son voleur. il ne lui reste plus qu'à 
s'exécuter lui-méme de maniere que Ie Rôi Gang aït son compte. 

20 Rôi Ma, Le Rôi Ma est le génie gardien des champs. Si, pendant que 
la récolte est encore sur pied, im animal domestique, bouffe, bœuf ou co- 
chan, vient à v faire des dégâts. l'affaire n'a pas d'autre importance que celle 
du mal lait. Le dommage est pavé par le propriétaire de l'animal ét tout est 
ainsi réglé. Mais i| en va autrement quand la récolte a déjà été commencée. A 
partir de ce moment, elle est devenue la propriété exclusive du Rôi Ma (gé- 
nie du riz), et tout dégât fait au champ s'aggrave d'une insulte au Rôi Ma. En 
plus de l'indemaité eorrespandant au dommage méme, le propriétaire de l'a- 
nimal est tenu d'offrir à son concitoven lésé : une brasse de lustrine (il faudra 
aller l'acheter à Bi&n-bién-phil), une brasse d'étoffe noire ordinaire, trois bia 
d'argent (le bia, qui vaut dix bac, est une barre d'argent pesant ó gr- 47). un 
flacon d'alcool, un cochon de taille ordinaire. | 
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Interdits communs à tous les Khmu. — Les Khmu portent toujours leurs 
charges, si lourdes qu'elles soient, à la facon. ordimure des montagnards, 
c'est-à-dire sur le dos, Ils suspendent la hotte ov le colis à un carcan de bois 
qui repose sur les épaules, Un lien de rotin large de trois centimetres est 
posé sur le front, de maniere A faire particrper au travail les muscles du con. 
lis se refusent à portet à deux, comme le [ont volontiers les Tay. et ce mode 
de transport leur est formellement interdit. Hs disent que les morts seuls sont 
ainsi transpòrtès pàr plusieurs personnes. 

Peut-être en esi-i| de méme chez d'autres montaznards, les Méo par 
exemple. Cela montrerait ane fois de plus combien nous est utile la-connais- 
sance des mœurs et des croyances de сез Faces farmalistes. Nous sommes, 
par ignorancé, exposés à commetre des offenses qui $e traduisent par 
des amendes que d'autres paient pour Nous afin- d'apaiser. les dieux irrités- 
Peut-étre ai-je mour-méme commis un jour une ülfeuse de ce genre. C'etait 
en 1913, chez les Meo du Tran-ninh. || s'agissait de transporter un: colis 
qui m'avait été confié. Comme il paraissait parmeuliérement lourd, j'avais 
pris pour lui seul quatre porteurs, puis j'avais pauemment. confectionné uf 
système savant de cordages et d'anneaux, atin de leur permettre de porter à 
quatre malgré l'étraitesse du senticr et ses fortes décliviés, Les Méo s'étant 
mis en route sans encombre, je Îles abandonnai et pris la tète du convoi. 
Quelques kilometres plus loin, pris d'inquiétude. j'anendis le passage de mes 
quatre Méo. lIs arriverent sans trop de retard, à là gauche du convoi, mars 
ils avaient profité de ce que je n'étais plus ih pour changer le mode de 
portage. L'un d'eux avait charge le colis sur son dos. Lés autres suivaient, 
haut le pred, Hs firent ainsi les trente kilometres d'une étape particulièrement 
rude. Pesé à la gare de Bèn-thuy, le colis accusa le. poids de soixanre-quatre 
kilos ! 

Les membres d'une même famille ne doivent jamais manger isolément un 
coq ou une poule sauvage. lls peuvent le faire cependant â la condition d'éire 
tous rassemblës. 

Les gens logés sous le même toit, et qui, par conséquent, se voient norma- 
lement tous les jours, peuvent sans inconvénient manger un poulet blanc ou 
un canard (quelle que soit sa couleur). Mais il leur est mterdit d'olfrir ce mets 
à un étranger. lis expliquent cet interdit par histoire suivante. Jadis deux 
Khmu faisaient route ensemble, dane un pays lointain. 11 maárchéreat pen- 
dant trars jours sans rencontrer le moimdre village. de sorte que letrs provi- 
sions s'épuiserent et qu'ils fureat tourmentés par ia faim. Us arriverent enfin 
près d'un étang sur les bords duquel ils apergureat deux oiseaux : un canard 
etun poulet blanc. Pressés par le besoin, ils se mirent à leur poursuite. et 
finirent par les capturer, ils les mangérent anssitót. Plus tard, des gens pas- 
sant par là virent nos deux. hommes qui, le [estin terminé, s'étaient endor- 
mis... ét ne s'étaient plos réveillés. A còté d'eux, se trouvaient encore les 
plumes de leurs victimes. L'histoire courut le pays, et les sages consultés 
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déclarérent que les dieux avaient voulu manifester par là leur. yolonté d'inter- 
dire aux hommes de manger cette sorte de nourriture. 

Les femmes khmu, lorsqu'elles sont enceintes, doivent s'abstenir. de 
manger, mème en compagnie des gens de leur famille, des poulets blancs 
ou des canards. S1 elles enfreignent cette règle par mégarde, elles ne tardent 
pas à tomber malades et ne peuvent guérir qu'à la condition d'offrir aux rôi 
la méme nourriture qu'elles ont indüment absorbée- Elles doivent également 
éviter de manger des tortues terrestres ou aquatiques, ainsi que le cœur 
du palmier (co fae), domicile du génie des eaux, le Rôi Omk. spécialement 
chargé de faire mourir les femmes pendant leurs couches. 

De méme. une femme enceinte qui va cueillir du bois dans la foret doit 
bien veiller à assembler les branches de manière à en ranger les tètes du mème 
сіңе. En rentrant à la case, elle n'oubliera pas d'introduire son fagot, les 
pieds des hraaches en avant, et elle ne manquera pas de faire de méme pour 
les placer dans le foyer. 

Chez les Tsa Mang et les Tsa CF, les lemmes doivent s'abstenir de manger 
dela viande de chevreuil. Jadis, paralt-il, cet animal se chargeait de tracer 
daas les champs les sillons ой se seme le riz. Les hommes qui ne font jamais 
cette sorte de travail, peuvent manger librement du chevreuil, à la condition 
que le repas ait lieu bors du vilage et que les femmes n'en sachen! rien. 
Naturellement, il leur est interdit dé rapporter au village ce qui pourrait 
rester du repas. | 

Les Khmu, lorsqu'ils défrichent une forét pour faire leurs cultures, épar- 
nent généralement un ou deux grands arbres. Cela. soit parce qu'ils jugent 
trop pénible de les abatire, Soit plulôt parce qu'ils veulent se réserver un peu 
d'ombrage pour les mois ehauds, Il peut arriver que la foudre vienne à frap- 
per um de ces arbres, el cet accident est d'autant plus explicable qu'ils sant 
généralement situés sur la crête méme. (Les tupogräphes déclarent que les 
hienveillants Khmu laissent ees repères pour servir à leurs camarades parti- 
culiérement maladroits, mais cette explication n'est pas plus vraisemblable que 
celle d'un colonel chef du Service géographique. qui affirmait que les rizières 
étagees établies par les Mèo avaient été uniquement laites pour faciliter aux 
topographes le tracé des courhes de niveau.) 

Quoi qu'il ea. soit. lorsque la foudre vient à tomber en pays khmu sur un 
de ces arbres épargnés, c'est un accident grave pour le propriétaire dir champ. 
Gela, aon jus tant à cause du dégàt méme. que pour les conséquences qu'il 
entralne. Le Khmu doit, en effet, offrir sans délai au génie dtu Ciel, le Rái T'eng, 
un cochon, douze poulets, un chien. deux bouteilles d'alcool. 

La cérémonie exige l'office d'un sorcier de haute classe connaissant 4 fond 
toutes les prières susceptibles de faire descendre le génie du Ciel qui ne 
se dérange pas pour peu de chose. Depuis quelques années, les Khmu sont 
obligés de recourir en cette circonstance à un sorcier iàv. Hs n'en possedent,en 
«Нат, plus aucun avant la: classe suffsame. Le q0rcer tay, avant de se 
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mettre en route pour le pays khmu, exige le versement des produits suivants : 
treize bia d'argent (le bra vaut 1$47. c'est pour lur. personnellement), qua- 
Tante cenis qui. sont pour ses deux aides, deux. Joueurs de flüte. Apres la cé- 
rémonie, il prend, en outre, la minbe des offramdes presentées au Rói. T'eng. 

Pendant Jes sept jours qui suivent la. cérémonie, la case du sinistré. est 
interdite à tous les étrangers. Pendant le même laps de temps, le maltre de la 
maison ne peut sortir du village. 

On peut encore citer parmi les interdits que s'imposent les Khmu: la dé- 
fense absolue de transporter hors de la case la marmite qui sert quotidien- 
nement à cuire le riz de la maisonnée, à moias qu'il ne s'agisse pour le malire 
de la maison d'emporter ja marmite dans un voyage; l'interdiction absolue 
d'aller visiter les tamheaux en dehors des jours d'enterrement. 


QUELQUES PRÉCEPTES INDISPENSABLES À CEUX OUI 
VEULENT OBTENIR DE BONNES RECOLTES. 


« Nous travaillons beaucoup là terre, disent les Khmu, mais la terre пе 
nous aime pas. Elle ne suhvient jamais suffisamment à nos besoins, Les Mèo 
et les Tày travaillent pea-et ils obtieanedt toujours plus de produits que nous. 
C'est que nous sommes une race et qu'ils en sont une autre. Nos ancétres nous 
unt appris comment on doit cultiver là terre. se nous ont enseigné les offran- 
des qu'il consientde faire aux rói avant d'entreprendre les travaux des champs. 
Nous ne pouvons faire autrement que de nous conformer aux règles que nos 
ancétres nous ant transmises, sous peine de mourir de farm. 

— Mais pourquoi, au lieu de défricher péniblement vos champs avec vas 
houes semblables à des jouets d'enfants, a'employez-vous pas la charrue, 
puisque vous savez déjà élever les buflles qui savent la tratner ? 

— Ge que vous dites est certainement raisonnable, mais c'est contraire aux 
conseils que nous ont transmis les ancêtres, Nos bufles sont pour les Tày à 
qui nous Les louons ét qui nous donnent pour la période des labours trois ou 
quatre piastres. Nous savons labourer, oui, sans doute, puisque c'est nous qui 
allons labourer les rizi¢res des Tay, mais il nous est interdit de le farre pour 
notre comple. Nos buflles nous servent aussi dans les cérémonies funéraires ou 
lorsque nous construisons [а case d'un grand chef. 

Pour obtenir de honnes recoltes, voici ce que nous devons faire: 


i" Défrichage et. semailles. — Avant de commencer le débroussaillement 
d'un champ. nous devons faire une cérémonie. Elle nous coüte tràis poulets : 
un pour le Rat Long, ug pour les membres de la famille qui iront travailler 
aux champs ainsi que pout le buffle de ta maison, un pour les kong et seng 
(grands tambours dé bronzé, pl. XV, ét tambours plats utilisés au cours de 
cérémonies pour les malades ou pendant les chasses, pour appeler les chiens). 


Gene cérémonie se [au dela manmere suiyantëé. Le chef de lamille (les 
veuves peuvent jouer le rôle de chef de famille) rassemble les futures semen- 
ces dans le grand tube de bow qui sert à cure le riz à la vapeur, ПІ égorge 
dn poulet e! asperge les semences avec son sang. l| porte ensuite le tube 
devant l'autel du Rói Gang et récite la priere suivante: «C Rói Gang! Voici 
les graines que je vais semer dans les‘ ray. Elles sont-toures bonnes. Elles 
sont toutes belles, l'ai mis en plus dans ce tube ta nourriture spéciale (le sang 
du poulet). ll n'y a: pas de raison. pour que cès graines ne germent pas, car 
elles ont toutes été triées. Les bonnes choses qu'elles nous donneront seront 
pour toi, pour moi, pour les enfants, pour les parents. Les Méo ont de beaux 
тау. И faut que tü nous aides à en avoit d'aussi beaux, simon plus beaux en- 
core. Si tu ne méts pas en œuvre toutes Les ressources pour faire pousser les 
plants semés, il arrivera que toi, tu seras malheureux, n'ayant ni riz. di fruits, 
ni légumes à manger. Moi. je mourrai de faim et tu seras réduit à aller vivre 
isolé avec les aoimaux de la forêt. Prends dans cè tube ce qui l'est spèciale- 
ment réservé (le sang du poulet) et táche de nous faire avoir une abondante 
récolte, meilleure que Тез précédentes. Ketiens bien ce que je te demande, 
се pour quoi je te supplie. » 

La prière finie, le chef de famille appelle toute la maisonnée, qui arrive 
vêtue de ses plus beaux habits, l| tue, en l'étranglant, un deuxieme poulet, 
puis il l'ouvre pour en prendre le sang сі en marque les gens de sa famille : 
au front s'il appartient à la famille des Quang (alias Hoang). aux genoux s'il 
appartient à celle des Lo, Ce faisant, ilrécite: a Que les mauvais ròi qui 
seraient encore restés ici s'en milleni! Vous étés méchants. Allez habiter dans 
vos demeures ordinaires, dans la campagne, avec les cerís, les sangliers. 
Je n'ai pas besoin de vous. Que les bons ri arrivent, apportant avec eux 
longévité aux vieux, Force aux petits, qul ainsi grandiront vite, et beaux 
enfants aux femmes!» 

Avec le sang du méme poulet, le chef de famille s'en va encore marquer 
le buffle à la téte ou aux genoux (suivant la famille), et, tuut em caressant le 
museau de l'animal, il rêcitez «01 bonné bête! Tu és un animal utile, le 
compagnon de la maion. luas été élevé par nous. Reste avec. nous. Que 
les-rói, ais lé veulent, aillent. tourmenter les autres buffles! Tui, je viens de 
te marquer. ils ne doivent pas te toucher. Que le* Rói Gan (génie de la 
maison) te protège! Ne t'ëloigne pas de ta demeure habituelle. Si tu-allais 
loin dans la forêt, les rût pourraient te rendre méchant. Tu. deviendrais sau= 
vage et tour le monde aurait peur de toi. v 

Le chef de famille remonte ensuite dans la case, H passe au troisième 
poulet, Il l'égürge etrasperge de somsangle grand tamhour de bronze, orgueil 
dë la famille (quand il à le bonheur de posséder cet objer de luxe suprème); puís 
les gongs et les cymbales de chasse. En méme temps. il murmure à voix basse : 
« L'époque du travail de Ja terre estarrivée. Les oiseaux chantent. Les gib- 
bons font entendre leurs eris harmonieux. Ces voir nous égareat beaucoup, 
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et elles égaient aussi les (vavailleurs des rey. Nous souhaitons que Jes sons 
que vous ferez entendre soient aussi mélndieux que les chants des oiseaux et 
lea cris des gibbons, qu'ils se répandent très loin, à travers rout le pays. et 
qu'ils montent jusqu'au Ciel, demeure des T'enz. Le sang du poulet dont je 
vous arrose va vous remetire en bonne forme. Apres cela, les sons qui jail- 
lirant de vos corps seront toujours joyeux. Vous ne vnus casserez pus et vous 
ne vous fendrez pas. quand meme nous vous frapperions trés fort. w 

Les priéres sont terminées. П пе reste plus maintenant qu'à tuer un cochon 
que se partageront les pens appelés à défricher les ray. Gargons et filles man- 
gent, boivent, chantent et dansent, non pas les uns avec les autres, mais рат 
groupes du: méme sexe. Les jeunes gens chantent: 


Dori nang, clang grait sit bdi bài 

Nang sibàt clói orden 

Nang senden den sen ghit 

Tampur pot prnot drodren ru dro dren voong 
Sing nhot khot hur ya sen nhe 

Sen nhol yu sen voang. 


Les jeunes files répondent : 


Clang srnil khrt renren 

Clans àr til КАН Мг бі 

Lang fén uven Kha tên згені! 

Lanosói bi elót orten 

Tru ru chirnom poc iru ru. chirnompan 

Tu gu roc pom Iu ри trac крот 

Tun sunl tun munl ror lun sunl tun munl quan 
Tec nó: plomkmun nhang quat 

Tec nói ploikmun nhang quen (*). 


La fête terminée, on passé aux choses sérieuses. Chacun s'aitelle à sa beso- 
gne. Les uns gratem lu terre avec uge hove minuscule et déposent avec par- 
cimome les grainés dans des trous éreusés au moyen d'un baton pointu. 
D'autres se contentent dé jeter les semences à ln volée sur le sol fertilisé par 
l'incendie. Tous lesans; là culture change de place, s‘attaquant taotit au sar 
rong herbe à paillow), au crt (grande forêt), au tut cle (co lau des Anna- 
mites, appelée quelquefois par nous fausse canne à sucre). 





(!) l'ai essavé eu vain de ennnaltre le zen de zen deng chansons. (hose étrange, 
tout le monde lei connalt par cumr el personne не peut les expliquer. Serait-ce üne- 
laugue etrangeré ou uie forme ancisaus di khmu actuel, deveuue aujourd" Іні іпсош- 
préheasibie ? 


— 108 — 


2" Désherbage, — Trois mois apres, les riz sont hauts. Ils demandent à 
ètre desherbés. C'est l'occasion d'une nouvelle cérémonie. Le chef de famille 
commence par aviser le Rói Gany, Il sacrifie un poulet qu'il pòrte sur l'autel du 
génie de [a maison et récite: # O Rôi Gang ! Voici venue l'époque du désher- 
bage, c'est na bon signe, car. aprés cela, les grains ne tardent plus beaucoup 
à mürir. Je l'offre un poulet. Mange-le er aide-nous à travailler. Aide les plants 
à pousser. Défends nos champs contre les sangliers, les cerfs voraces. Fais 
tous tes efforts pour nous avoir une riche récolte, que tout le monde à la maison 
puisse manger à sa faim.» 

La prière dite, la maisonnée se rend dans les champs ei cueille le la tam 
pri (feuille de citrouille), Le sa co (feuille de courge), le su gru (feuille de 
citronnelle), le Jo гуё (feuille de gingembre). On [ait de tout cela une bonne 
soupe que l'on offre au Rói Gang. ll ne reste plus ensuite qu'à arracher les 
mauvaises herbes. 


-3e Moisson. — Les riz sont mürs. Avant de cominencer la moisson, il im= 
porte de faire une cérémonie préliminaire. On arrache une petite quantité de 
plants de riz. la valeur d'une petite gerbe. On еп бте les grains à la main, 
on les pile et on en prend le son. On rassemble: ensuite em un seul tas tous 
les instruments aratoires: cogpe-coupe, houes, pelles, binettes, serpes. La 
cérémonie a lieu dans un coin du champ. Le chef de maison saupoudre de son 
ces outils; puis il récite : « Gecr est du son, du son tout nouvenu. C'est votre 
nourriture. Mangez-la et protégez céux qui se servent de vous. » Au moyen 
de cette prière, disem les Khmu, ils obtiennent que leurs instruments, 
toujours dilheiles a remplacer, et qui eoütent parfois bien cher, ne se cassent, 
ni ne se faussent, que les services qu'ils rendent soient toujours fructueux. 

Apres cela, on procede à la récolte. Les gerbes ne sont pas battues, com- 
mè chez ia plupart des cultivateurs de tous les pays, mais les grains arrachés 
à la main, épi par épi (comme chez les P'u-Noi). Le battage; disent les: Khmu; 
esi le fait de gens riches qui peuvent se permettre Le luxe de perdre une partie 
de la récolte, 

Une fois cuit, le premier riz est offert, sous forme de boules, au Rói Gang. 
Debout devant l'autel, le chef de la maison récite: « Ó Rói Gang! Voici le 
tiz nouveau. Mange-le. Qu'il te donne des forces et te permette. ainsi d'ap- 
porter banheur, prospérité et richesse à ceux qui se sont donné tant de peine 
pour obtenir ce grain précieux ! u 

La première maison du village qui a obtenu du riz můr doit en donner à 
toutes les autres: Chacune des autres agit de méme lorsque son tour est venu. 
Etant doanée [a disette qui. chag ue année, précède de plusieurs mois [a récolte, 
c'est |à un cadeau apprécié, tout modeste qu'il est. 

Toutes les fétes dont il vient d'être parlé sont purement khmu; Elles sont 
traditionnelles et chaque chef de famille doit étre capable de les célébrer en 
récitant sans së tromper les prières rituelles. 
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Mais il existe en outre une autre fête d'un caractère un peu spécial: c'est 
celle du zén mweny (tén signifies «inviter », el est sans doute parent du mot 
annamite lhinh, qui a le méme sens). Cette fête est appelée plus ordinairement 
cam mirong (cam signifie w interdit » et correspond au mp! annamite, cdm). 

Le sén mirong estune féte tày. Les Khmu la célèbrent deux fois: une en 
méme temps que les Tay, une pour leur compte personnel. En ce qui concerne 
la fête tàv du cam miron g, les Khmu, s'ils lẹ pouvaient, se dispenseraient bien 
d'y participer, mais ils craignent de mécontenter ceux qui sont encore restés 
jusqu'à présent leurs maîtres effectifs. lÏ v a une vingraine. d'années; parali-il. 
les Klimu » esceamatereatà le cain murerng tay. 1] eo résulta pour les Tay une 
mauvaise récolte, dont ils rendirent les Khmu responsables, et dontils se 
vengerent en leur infligeant une cuisante amende. 

En ce qui concerne la fête tây da cam. mung, la participation des Khmu 
consiste à verser aux Tay, sous forme d' imp supplémentaire, la somme 
de vingt ceuts par famille. Moyennant cela, le jour oà les Tày célèbrent leur 
fète, les Khmu ont le droit de venir regarder. Comme souvenir, ils emportent 
un tout petit morceau de viande, valant deux à trois cents, provenant d'un des 
bufles sacrifiés. Les Khmu rapportent precieusement ce cadeau princier ай 
village. Is rassemblent tous les morceaux de viande au milieu d'un riy simué 
lui-méme au centre des cultures de l'année, mettent par dessus un fagot de 
bis; l'allument et entretiennent le feu jusqu'a ce que tous les morceaux soient 
entièrement consumés. Le parlum qui s'en dégage s'en va, parait-il, réjouir 
l'odorat du Rôr P'rong, ri des récoltes, ét le rendre propice aux travaux des 
champs: 

Depuis cing ans. tes Kbmu ne viennent plus à Mwong T'eng percevoir la 
viande de buíflé. Les Tày ae s'en formalisent pas. Mais les Khmu sont: 
bien entendu, invités à verser, comme par le passé, leurs vingt cents, Cela leur 
procure. malgré tout l'avantage de.n'avoir plus besoin. d'attendre. que les Tày 
aient célébré Le sên muwny pour fêter le leur propre. 


Fête du Séri P'rang ou Roi Cung. — C'est ainsi (Ше les Khmu appellent 
|a fête qui, chez cux, correspond àu cam mireng tây. Ce n'est d'ailleurs pas 
autre chose qu'une repetition simplifiee de la fete tay. à laquelle: les Khmu 
empruntent mème le texte de la priére qu'ils rëcnent en langue тау. 

La fète a lieu au moment ain les riz atteignent à la hauteur du genou ». c'est- 
à-dire à l'époque où il est déjà possible- de présumer du rendement de la 
prochame récolte. 1] s'agit, aprés avoir rempli tous les devoirs dus au Rói 
Gang, de demander cette fois au. Rói P'róng (qui eorrespond au P Meng 
des Laotiens, Tay. P’u-Noi, ete.) de faire le dermer effort nécessaire pour 
amener a bien la moisson. 

On construit un petit hangar en bambou couvert de paillote sur un empla- 
cement bien dégagé dominant le village. L'abri dait étre assez grand pour 
permettre d'y loger un cochon, un chien et an coq (sans compter une bouteille 
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d'alcool). Les trois animaux som achetés au moyea d'une cotisation à laquelle 
participent toutes les familles du village, à Ja seule exception de celle du ma, 
Par contre, celui-ci, doit fournir. dans la mesure de ses moyens l'alcool que 
boiront les invités et, en particulier, ceux qui défricheront ses champs. 

J'ouvre ici une parenthèse. Pris dans ce sens, le mo khma correspond au 
то muôn laotien. Le seul mot mu désigne au Laos loute espèce de sorciers 
etde guérisseurs. Le médecin français s'appellera par exemple Гап то ya 
«le sorcier des médicaments». Les Tay et, apres eux, les Khmu. reservent, 
au contraire, le nom de mo aux seuls sorciers qui offictent à l'occasion de la 
fête du Pi Mwwng, et des autres cérémonies rituelles. Leurs guérisseurs 
s'appellent po mudl, u mudt, me muôl. Chez les Tay, le médecin ne pour- 
rait pas s'appeler mo ya. Dans la réalité, les Tày l'appellent toujours quan 
chang ya ule chef qui sait les médicaments », 

C'est donc le moqui, chez les Khmu, est chargé de réciter les prières 
adressées au AOi P’rdng. Quand leur mo est. savant, disent-ils, la récolte est 
nécessairement bonne, Quand le mo n'appartient qu'à une classe médiocre, 
la récolte est à la mesure de son pouvoir, Mais, même dans ce cas, lè mo 
n'en езі pas moins respecté, car, respecter le mo, c'est respecter lë ròi 
lui-mème. 

ll ny a qu'un seul mo pour tout le P'ròng, qui comprend toujours plusieurs 
villages. Son office consiste à célébrer le Seri Rd P'róng. ll n'a done pas, 
comme les mud! tay, unë clientèle dé malades; Par contre, il est û peu près 
nourm parles villages qui lui fournissent les travailleurs nécessaires À la 
culture de ses champs. 

Les mo khau ne sont pas d'une catégorie bien relevée; (ls sont toujours 
illettrés, et, ce qu'ils savent, c'est pour l'avoir appris par routine aupres des 
ma tay. Leurs priéres sont. au reste, en majeure partie composées de mats 
empruntés a la langue de leurs instructeurs. 

Le jour oò doit avoir liea la cérémonie du Sêri Rài P’rang, le mo revèi 
son costume de gala, qui consiste en une longue et vieille lévite jaane ou noire 
etun torban. qui fut jaune ou rouge, I ne porte pas de chaussures (à 
l'encontre des mo du pays de Lai, auxquels Deo-Vün=Tri imposa le costume 
chinois, y compris les pantoufles de toile). 

Au moment fixé, le mo se rend devant Le petit hangar où ont été enfermés 
le cochon, le chien ót le coq. Tourné vers ces animaux, il. récite la prière 
suivante : 


* Maitres des eaux, Maltres des terres, Multres du pavs, Maltres des chefs, 
Je vous invite A manger. GZ 
Quand il ya trois montagnes, il y à un sommet. 

Quand il y à un sommet, il y a un chef. 

Ô Gënies Au, Vòng. Công, Khièt ! 

© Mares des eaux, malires des terres ! 
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Nous avons mis en place le te-/é, Son piquet à été planté. 

Je vous invite à prendre la place qui a été préparée pour vous, 

Sathu(')! | 

Je me prosterne devant vous, chefs suprèmes | 

Je vous supplie. chefs suprémes ! 

Je vous ulfre du p'urnz (š), 

Je vous présente des l'ièm (4). 

Je vous offre du p'ung. 

En m'inclinant, je: vous présente des Ггеп, 

Procurez-nous en ahondance du riz et de l'eau. 

Procurez-nous bonheur, richesse. 

L'eau cuite the soupe) est boone. 

Le potage est savoureux, 

L'alcool esi parfumé, 

Tous, nous vous demandons dë beaux champs, du riz eo abondance, de 
l'eau à satiété. 

Favorisez les hommes et les femmes dans leurs travaux. 

Que les chasseurs rapportent toujours beaucoup de gibier ! 

Que les femmes, dans leurs travaux des champs, obtiennent toujours 
beaucoup de produits ! 

Aidez-nous à faire un alcool de premier choix. 

Que les enfants deviennent robustes et sages! 

Que les vieillards vivent irès longtemps., à l'exemple des serpents qui 
renouvellent leur peau & chaque mue; à l'exemple:des tubercules qui poussent 
toujours de nouvelles racines ("1w 


(!y Satin (sanskrit-pali aadfo » hien!s] est ume formulo laotiene employée à la fons 
dans Les prières ei pour saluer les grands chefs. Elle s'accompagne des gestes rituels 
da salur: mains jointes à plat devaat la poitrine, pujs portées A droits ou А gauche, 
óu eucore à іа hauteur su front penilant que la tàre +e ponche sur la poitrine. 

(7) Cire i'alieilles. | 

(3) Petires bougies [artes de cire d'abeilles. 

(4) Chau Nam, Choo Din, Chan Péng, Chaw Lawdag 

Au Vong Công Khièi 

Khor nuri chaq ma, pu chaw kin. 

Din iam- pa mil hâm 

Din sam pom ml chun 

Oï! Au Vòng Công КАН, 

Chau Nam Chau Din 

ей прибл pdt, lde nguünm cuam. 

(Të, (hee, Próng laóng cuümg ta, 
За- Ши 1 5a-ihn ahde fî; Sa Tr nhdn mua 
Khdn p'áng mà lien. khdn ihión ma vay. 
Kida p'áng mi lin, khda hin ma mip. 
Ал bo ma bo wc, dmn dé da hai 
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La cérémonie extérieure est maintenant finie. Le meo rentre chez lut. Le 
cochon, le chien, lt coq, le flacon d'alcool, lui appartiennent. 1| faur marntenant 
aller planter tout autour du village les ta-/é dont il a été 
question plus haut (fig. 6). 

Nous avons déjà parlé des la-/é à propos des A-Kha. 11 
semble que dans tout le Lans, on plutôt dans tom le pays 
thaï, ils soient le signe apparent des interdits. Ceux des 
Khmu sont du modele ordinaire. Ce sont de petits treillis 
de bambou mesurant trente à quarante centimetres de côté, 
et enfilés verticalement sur des piquets longs d'un metre, 
plantés en terre. 

Les la-lé sont plantés tout autour du village et en parti- 
culier sur tous les chemins. A partir du moment ot ils sont 

Fig. 6 = Un en place, l'entrée du village est absolument interdite aux 
Sc: étrangers. Ceux qui se présentent devant le village doivent, 

à la vue du falê, faire immédiatement demi-tour (!). Si 

quelqu'un du dehors a absolument besoin d'entrec èn relations avec op 
habitant du village, il pourra lui parler de l'extérieur, mais il ne pourra 
en aucun eas franchir l'enceinte formée par les ta-/é. Un cavalier arrivant 
au village et qui aperçoit les fa-lé doit aussitóà descendre de cheval, 
Mes trois chefs khmus; Lassa-Bun, Tao-Kham ei Tao-Luc, en m'exposant 
cette question, ajoutaient mélancoliquement que chez eux tout le monde 
connaissait cette coutume et se gardait bien de l'enfreindre, mais que les fao 
er les quan tay (tils de famille de chefs et chefs thy), bien que {а connais- 
sani san oul doule, abusaient souvent de leur autorité pour la mépriser. 
á Bien souvent, dirent-ils, les tao tây sont entrés dans le. village malgré les 
la-[£. 1] nous a fallu ensuite sacrifier bien des poulets pour apaiser la colère 
de nos ròi: Une fois mème, il y a environ dix ans, le quan dai francais est 
arrivé dans nôtre village, accompagné de son interprète, pendant que les 
ta-/é étaient plantés, et i) n'est descendu de cheval qu'au milieu du village 








Nam Mm khong ping. Nam kong Khong chep, dew ken khong ham. 

An ma an irc, da dé da hui, 

Сит yên cam piy, Cui bray, ium Ha, 

Cire An biron ngā 

l'o saio an buw: hung. 

Chim frn an bran agg 

Chum bro an fro fo 

Ал Чат hulul, an duíut pon. 

Сат con dra-ya, Cum brg (сау дат 

An pul doc mar, an ym dur koai- 

(^ Les Mofa er en particulier, he fardaches tribus edang connaissent ce même 

interdit, oust ils en. exigent le respect, de la part des ёш ег», avec une nuire 
rigueur que Îles pacifiques kr 


— QOL: — 

devant là maison du p'va (gradue laotien qui est généralement le chel du 
village). Apres son départ, trois familles soni tümbées malades et nous avons 
été obligés de faire les sacrifices exigës par les ròi, n 

L'interdiction de franchir les limites du village dure, suivant la décision du 
mo, un au deux jours. Pendant cette periode, il est défendu de coudre, de 
tisser, d'aller cweillir du bois dans |a forét, d'aller puiser de l'eau. Si l'eau 
manque par trop, an peut aller puiser là quantité nécessaire, mais en portant les 
récipients (qui sont des tuyaux de bambou) sous le bras; et mom pas dans une 
botte sur le dos; comme à l'ordinaire. 

Après avoir implanté les fa-le, les habitants du village se rendent ensuite 
dans la case du mo. Entre l'autel du Rór Gang et le toit, ils suspendent un 
bambou horizontal auquel ils attachent quelques bouteilles d'alcool et quelques 
feuilles de bananer. Sur ces feuilles. le mo verse quelques gouttes. d'alcool 
peadant qu'il répere Ja priére citée plus haut, puis i| ajoute : « Tous les autres 
rôi ont déjà été servis, à l'exception de vous, Rôi Gang. Ces bouteilles d'ateoul 
qui soni là, sont à vous. Venez les prendre. Quand vous aurez apaisé votre 
faim et vore soil, il faudra que vous venez nous protéger. Vous nous donne- 
rez richesse, bonheur, belles récoltes, Vous ne viendrez jamais nous 
tourmenlter, » 

La prière finie, tout le monde se réunit autour de l'autel du Rôi Gang. On 
mange et on boit, mais i] est défendu de chanter. ei pendant tout le temps 
que dure l'interdit du 22-12, tout, dans le village, doit demeurer silencieux. 

Le ta-lé dont il vient d'étre parlé est commun å tout le village. I en 
existe encore un autre. Dés qu'il y a dans une maison un malade sérieusement 
atteint, des fa—Ié sont plantés autour de Ïa case dont l'entrée est minsi inter- 
dite â tout étranger à la famille 


MARIAGES. 


Les Khmu observent la vieille régle demeurée commune jusqu'à ces. der- 
niéres années aux Chinois et aux. Ánnamites, d'apres laquelle les.époux sont 
unis, indépendamment de leurs sentiments propres. par la volonté des pa- 
rents. Sans doute, chez eux comme ailleurs, y a-1-i1 des unions qui n'obéis- 
sent pas à la regle. L'adultére et ce que les Khmu appellent expressivement 
la « grossesse sans mar! », n'ant pas chez eux l'importance que d'autres races, 
les Chinois et les Annamites par exemple, attribuent à ces sortes. d'accidents; 


Mariage régulier. — Quand i| s'agit d'un mariage régulier, entouré de tou- 
tes les formes traditionnelles, les choses se passent de là manière suivante. 
La première demande est faite par la famille du jeune homme 4 celle de ta 
jeune lille. Elle est portée par le frère au la sœur du prétendant. Ce n'es 
d'ailleurs la qu'un «ballon d'essai m. 
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Ceite demande n'est pas officielle et elle ne met pas en jeu [а « face» des 
deux parties, Si elle est agréée, les. parents du: Jeune homme ont un délai de 
trois ou quatre jours pour adresser la. véritable demande, Cette fois, ce soni 
les parents qui se dérangent, Ils se présentent chez ceux de |a jeune fille, ap. 
portant avec eux deux à cinq hottes de poissons boucanés, trois bac d'opium 
(10 bac font un ta&l de 38. gr. 60) et une bouteille d'alcool. 

3: Jes affaires s'arrangent; cing ou six Jours aprés, à une date convenue, les 
frères et les sœurs du prétendant accompagnent celui-ci chez ses futurs beaux. 
parents oy ils demeurent trois ou Quatre Jours, nourris à ses frais. lls rentrent 
ensuite chez eux, laissant le jeune homme avec за fiancée, qu'il peut, dés ce 
moment, considérer comme .sa femme légitime. 

Deux jours apres, toute Ja parenté du nouveau mari. frères, sœurs, cou- 
Sita, COUS nes, se représente, apportant cette. fois les cadeaux traditionnels : 
deux hia (!), deux bae d'argent. Ce. cadeau s'appelle ron khan mac w frais de 
bétel в, Il doi obligatoirement étre enveloppé dans. un petit carré de toile 
enfermé dans un des petits paniers servant chez les Khmu à contenir là ration 
de riz cuit de la journée, | 

Trois hia, trois bac d'argent. C'est le lang em et il est destiné aux p 
rents de la jeune fille. | 

Quatre bac d'argent, C'est le khmul ec (ou trden) destiné au Rói Gane 
dela famille. 

Neuf hia. C'est le khmul kha rua, prix de la jeune fille elle-méme. 

Trois bia, trois. bac, Ce. cadeau, appelé khmul surambu, est destiné à 
rembourser à la mere le- [ait dont elle à nourri jadis la mariée d'aujourd'hui. 

А топі сет Argent, || faut encore ajouter; gn cochon (de farte taille), 
deux ou trois bouteilles d'alcool. deux poulets. une ou deux hottes pleines de 
riz. 

Tous les habitants du Vilage sont invités à fa noce. Chacun d'eux remet 
aux nonveaux époux, qui dix cents, qui vingt cents. S'ils le veulent bien, les 
parents de la jeune femme offrent le riz et l'alcool nécessaires À ја fête. Tour le 
monde boit, mange et danse, 

I| reste encore à faire une cérémonie importante, celle dusu khoan. Ce 
terme vient sans doute de l'expression p'u khen ou pu mai khen, qui signi 
fie, chez les Tày, wattacher le fil an bras w C'est un peu la. cérémonie hien 
connue du ba si ltalen. Elle consiste. effectivement à attacher des fils de 
coton aux poignets des époux. 

Le choix de la personne chargée de l'opération n'est pas indifférent, Si le 
ménage. désire avant tout avoir trés vite des enfants, et en avoir On tres grand 
Hombre, il réclamera l'office d'une lemme avant accouché d'auss; fralche date 
que possible. S'il ny ena pas dans le village, ane femme ayant eu beaucoup 





ی 
Cf. tupra, Ps 197 ¢1 195‏ 3*( 
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d'enfants peut là remplacer. Si les deux époux préfèrent s'assurer surtout une 
longue existence, 1s s'adresseront plutót à nn vieillard. 

Cette coutume qui consiste à attacher des fils aux. porgneéts est. praliquée 
chez les Tay. comme chez les Laotiens. Les Tay l'emploient exclusivement 
pour obtenir là. guér.son de malades, tandis que les Laotiens et les Lu. l'utili- 
sent aussi pour souhaiter la bienvenue aux grands chefs, Les Tày peuvent 
employer des fils de couleur indifférente, à п seule exception. du fil blanc, 
parce que c'est avec un fil blanc qu'on attache chez eux les poignets des 
personnes qui viennent de mourir. 

Bien entendu, les Khmiu emploient également. le. su Khoan pour guérir les 
malades. lls së servent alors de fil noir pour les nouveau-nés, de fil blanc 
pour jes malades adultes, de fil rouge pour les nouveaux mariés, 

Là cérémonie du 3u. khoan s'áccómpagne du sacrifice d'un poulet offert au 
Rà: Ganz. 

La formalité du khiroi, d'usage general chez les Tày comme chez les 
Tho, leurs parents du Haut-Tonkin, existe aussi chez les Khmu, Le kirewi 
consiste en un stage de langue durée que doit faire le jeune homme agréé 
comme mari, chez ses beaux-parents, avant de pouvoir habiter isolémentf avec 
sa femme où l'emmener dans sa propre famille. Chez les Khmu, la durée 
normale du stage est de huit ans. Le mari. peut toutefois l'ahréger, s'il le dé- 
sire, et emmener sa (emme après trais ou quatre ans, â la condition de payer 
à ses Беацх-рагем 16 montant du Khmal Khe rua, c'est-à-dire neuf. bia 
d'argent, moins un bia pour chaque. année de stage déjà faite. Le kmul com- 
porte aussi le cadeau d'un cochon, d'un ou deux panièrs de riz; ët de l'alcool 
nécessaire póur accompagner le repàs cle camba ruéi ya. « repas témoi- 
gnage», offert aux habitants du village pour leur annoncer cet événement. 

loutes les cérémonies dont il Vient d'être parlé eancernent bien entendu 
les familles riches, qui font les choses largement. Les pauvres les réduisent à 
la mesure de leurs ressources, et personne, dans le village. ne saurait s'en 
formaliser, 

Tant que dure le Khiros, la jeune femme demeure libre de quitter son mari, 
de même que ce dermer peut Sen aller s'il juge l'expérience défavorable. 
Lorsque les deux parties sont d'accord, la séparation se fait à l'aminble, sans 
cérémonie spéciale. S'il y a opposition de Ia part de la femme ou de ses parents, 
le mari, avant de s'en retourner chez lui, doit verser comme indemnité à sa 
femme trois bia d'argent. Cependant, si !à. séparütion résulte de torts 
flagrante du cote de la femme, c'est elle out dou payer i son miri, nón pas 
trois, mais six bia d'argent, La sentence est prononcée par les vieillards du 
village uu cours d'un.» repas témoignage ». Dans chaque cas, l'amende infligé 
est divisée en deux parties égales, dont une va à 1a. victime: et l'autre à l'as- 
semblée des vieillards- Au cours du * repas témoignage », les torts respectifs. 
des deux conjoints sont longuement discutés. On finit cependant par se mettre 
d'accord. Les vieux proclament leur décision, BH ne reste plus qu'à en conserver 
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un témoignage tangible. Pour cela, une lamelle de bambou est.entaillée de la 
maniere suivante (fig. 7). 


Bia E; Р Sen Laung | 
n „ы к. 
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Fig- 7. = LAMELLK DE 8AM0OU À KBTAILLES BÉSUMANT LES CONDITIONS D'UN DIVORCE. 


Conme on le vait, le bambou est séparé en deux parties par une longue 
encoche centrále. A droite sont creusées no couteau des entailles: indiquani 
quels Sont les vieillards qui ont présidé au divorce, puis unë encoche indi- 
quant le mari, et enfin une dernière ln femme. La première encoche, en 
partant du milieu, est celle du vieillard le plus élevé dans la hiérarchie khmu: 
un Lassa ou un P'ya. Les suivantes indiquent successivement les juges moins 
titrés. À gauche de l'encoche centrale. on fait autant d'entailles que le mar: à 
remboursé de bia d'argent. 

Avant de laisser les époux ürer chacun deson côté, le président de l'as- 
sembléé prononce ces sages paroles: « On vous avait mariés, On avait 
décidé que vous vivnez ensemble jusqu'à la mort, jusqu'à la. vieillesse. Vous 
n'avez pas voulu qu'il en fût ainsi- Vous avez mal agi (et ce disant l'orateur 
désigne du doigt lé coupable), Puisqu'il en est ainsi, ëh bien! que cette 
[emme devienne princesse, que cet homme. devienne prince, ce sera tant pis 
pour l'autre. Vous n'aurez plus lê droit de vous revoir. Vous, le mari. partez 
d'un côte, Vous, la femme. partez de l'autre. а 

Le discours terminé, le bambou est coupé en deux dans le sens de la lon- 
Bueur, de maniere à en tirer deux exemplaires identiques, L'un esI renis au 
mari, l'autre aux parents de la femme..Le mari. apres avoir recu des notables 
sa lamelle de атбои, la leur rend. Ce sont ces derniers qui én seront 
dépositaires, 


Remariage aprés divorce. = V arrive parfois que deux divorcés, pris de 
regret, désirentse réumr.à nouveau. [ls peuvent [e faire, mais à là condi- 
tion de pouvoir rassembler à tux deux la SOMME d'argent correspondant 3 
un pung deux dixiemes (lé pung, qui est une mesure de poids d'origine 
chinoise, vaut dix taëls, c'est-à-dire 386 grammes), En argent, cela fait 
i7 piastres 30. Les memes notables qui ont prononcé le divorce se réunissent 
à nouveau. Les deux morceaux de bambou sont rapprochés, Le notable 
le plus élevé en grade Гай шп реш discours dans lequel il expose que les 
deux jeunes gens n'ayant pu vivre. séparés, sont autorisés à se réunir À 
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nouveau, mais que, cette fois, ce sera jusqu'à la mort, Les vieillards hrülent 
ensuite les deux lamelles de bambou, et la question est définitivement réglée. 

Si les deux époux divürcés ne peuvent parvenir à se procurer [à somme 
nécessaire, ils. ne pourront pas vivre ouvertement ensemble, S'ils le fai- 
saient, iis seraient comvoqués devant l'assemblée des vieillards. On leur 
représenterait les.deux morceaux de bambou, etle plus gradué de ces ancétres 
leur imposerait, avant de les autüriserà se remettre en ménage. la condition 
d'avaler chacun sa lamelle de bambou, chose, ajouterait le vieillard, qu'ils 
seraient bien incapables de faire, 


Mariages irréguliers, — Quand les moyens manquent pour Taire les choses 
richement, suivant la tradition, le jeune komme el la jeune fille se marient sans 
aucune formalité: Le village ne leur en veut pás pour cela. Simplement, ils ne 
feront pas figure de gens importants dans le monde. 


Adulfére. — L'adultére m'est paš um incident bièn grave cher les Khmu: 
Les femmes mariées demeurent très libres. Quand j'abordai avec eux ce sujet, 
Lassa-Bun er Tao-Kham. qui sont des gens poses, rassis et sams doute sou- 
cieux avant Tout du hon renom de la race, me parurent génés et quelque peu 
réticents. Je chargeal done l'interprète Chu de tirer au clair avec dès gens 
plus bavards et qui seraient certainement plus libres avec lui qu'avee-le w chef 
royal » cette délicate quesnon. Les jeunes gens à quj il s'adressa. parurent tou- 
ver là demande lort amusante. Leur porte-parole, le joyeux Tao-Luc. était ua 
jeune gaillard de vingt-cinq à trente ans. petit, mais robuste et de visage 
agréable, possédant en somme les qualités qui pouvaient lui donner une compé- 
tence particulière sur ce sujet. ll ne parut pas embarrassé le moins da monde 
par là question, Cependant il demanda que ses paroles ne fussent pas rap- 
portées aux deux vieillards. | 

a Les femmes khmu, dit Tao-Lue, sont Irès curieuses et aiment beaucoup 
qu'on fasse attention à elles. Pour être aimé d'elles, 1| faut être un homme 
robuste, car elles ne se pluseot à s'amuser qu'avec des gens forts, bien Faits, 
capables de leur donner des enfants à leur ressemblance, au leu des enfants 
chétifs et malingres qu'elles » gagnent s lorsqu'elles ont épousé un mari lad, 
rabougri ou trop vieux. Surtout, quand une femme a été mariée contre son 
gré, elle fait ce qu'elle peut pour. fuir son mari, et elle ne se gêne pas pour 
rechercher les jeunes gens forts et beaux. Parfois il arrive que le mar 
apprend la vérité. alors i) se fache an pew sur le moment, mais la colère lui 
passe bien vite er bientòt Jux pose plus. Il aurait tort d'ailleurs de se 
plaindre, puisqu'il v gagne de beaux enfants, mieux faits que ceux qu'il 
aurait eus à lui seul. Les enfants beaux né sont-ils pas la chose la plus 
précieuse. et |a plus honorable au monde ?... Moi-méme, ajouta Tao-Luc, 
toutes les lors que je l'ai pui. j'ai emmené dans la brousse les fernmes qui ont 
hien voulu me suivre et je n^m jamais regardé selles Étaicnt ou non mariées. » 


« Grossesse sans. mari». — L'accident que représente la « grossesse sans 
mari» n'est pas chez les Khmu plus grave que chez un certam nombre de 
races primitives, les A-Kha par exemple. Qu'il s'agisse d'une veritable jeune 
fille-ou d'une veuve ayant eu an enfant après l'expiration des délais normaux, 
[a femme à qui cet accident est arrivé trouve toujours un mari pour elle et un 
pere pour ses enfants. 

Il peut arriver que la jeune fille enceinte dénonce son complice. Ce dernier 
n'en a pus moins la faculté de refuser le mariage. Quelquefois il ne demande 
pas mieux que de prendre définitivement pour femme celle dont il à ainsi fait 
l'essai, Cela ne l'empêche pas de faire des difficultés apparentes. dans le but 
peu galant d'obtenir que la noce att lieu aux frais des beaux-parents. Ces 
derniers, le plus souvent, acceptent d'ailleurs la transaction, pour éviter de 
sgbir un affront qui leur ferait perdre la face: | 

Depuis quelque temps, certàms chefs khmu essaient d'infliger des amendes 
aux hommes et aux femmes coupables d'adullere. Ce n'estpaspour se conformer 
aux coutumes; mais simplement pour se procurer des revenus supplémentaires. 


MORT. 


Chez les Klimu, la mort ne donne ierà aucune cérémonie importante, Elle 
Wenge mème pas l'oflice d'un sorcier. 

Le jour méme du décés, on ne fau aucun préparaui( d'aucune sorte. Le 
mortest abandonné sans façon sur son grabat. Le deuxième jour seulement, 
les membres de la famille s'en vont dans là foret abattre & débiter Varbre né- 
cessaire à la fabrication du cercueil- Les Klimu. ne. se préocccupen nullement 
de rechercher, commo le font les Chinois et les Méo, une essence précieuse, 
Dm mu ou camphrier. Oue: l'arbre appartenne à une catégorie de bois dur ët 
ils s'estiment satisfaits. Le cercueil m'aura aucune forme spéciale, comme chez 
les A-Kha par. exemple: Ce seroat seulement quatre planches grossièrement 
assemblées. La biere, une fois terminée, n'est pas transportée dans la case. 
Elle va directement au: lieu d'inliumation. C'est pendant ce méme jour qu'on 
creuse la fasse. 

Le jour suivant, qui est le troisième aprés celut du dèces, le défunt est 
enfin revêtu de ses plis beaux habits, Ce n'est d'ailleurs pas grand chose, Sa 
ic corps. les parents etles amis viennenr déposer. des pieces d'étoffe dedi- 
verses couleurs. Sur le visage on dépose une feuille d'argent qui le recouvrir 
du nex au front, ou laissant une fente pour les veux. Les. familles trop 
pauvres peuvent se dispenser de cette formalité. On ouvre ensuite la bouche 
du moci-et on y dépose des pieces de dix et de vingt cents: (Avant l'introdue- 
fion dv l'argent monnaye, les Khmu fabriquaient de tout petits lingots d'argent 
qu'ils employaient à cet usage) Quand ln bouche est pleine, on continue à 
jeter des pièces sur le visage ersur la poitrine du mort, I faut en donner le 
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plus possible, afin que le défunt, riche et heureux dans sa nouvelle existence, 
ne vienne pas importuner ceux qu'il a laissés derrière lui, 

Le corps езі ensuite roulé dans une naite et transporte sans. autre forma- 
lité au lieu de la sépulture. La bière ést descendue dans la fosse sans aucune 
cérémonie, Quand la tombe est comblée, on la surmonte d'une pette hune 
du modele des cases khmu. èt on entoure ce tombeau peu compliqué d'une 
dure de pétites lattes. 

A proximité de la tombe, et vers les pieds du mort; la famille crease alors, 
aussi profondément que possible, un trou dans lequel elle dépose une somme 
d'argent doni le montant est proportionné 3 la Fortune de la famille. On tàche 
de faire l'opération dans le plus grand secret et de v camouller » le trou aussi 
habilement que possible, car bien des étrangers sont au courant de cette cou- 
tame et les chercheurs de ces sortes de trésors ne manquent раз. Le Lassa 
Khan de Pu-fa, mort il yadeux ans, a ainsi perdi: les cinquante-six piastres 
que sa famille avait enterrées pour lin servir de capital dans sa nouvelle exis- 
rence. Dans le seul village de Kham-o. deux vols du méme genre ont eu lieu 
ón trois mois. Les malfaiteurs ne son} jamais des Khmu, mais des étrangers. 

Le quatrième jour, la famille du mort, aidée par les autres habitants du vil- 
lage, va chercher du bois et puiser de ledu, que l'om dépose 4 cote de la tòmbe 
pour les besoins du mort. Si le décès a eu lieu à l'époque des travaux dans les 
€hamps, on défriche à intention du défunt une surface de quelques hrasses 
carrées: | 

Le cinquième jour qui est Le dernier de ceux pendant lesquels on se pré 
occupe du mort, les gens du village, ou tour au mors un par case, viennent 
rendre visite A la famille du défunt, apportant qui un poulet, qui seulement un 
ceuf cuit. Les premiers tuent leurs volatiles et frottent leurs genoux de ce sang 
frais, Les seconds cassent leurs ceufs etes répandent le contenu sur leurstètes. 
Cette courte cérémonie a pour butd'empécher le himat (àmeirdu mort de venir 
les tourmenter. Chacun récite en méme temps la priere suivante: « Aujourd'hui 
est un jour faste. Le moment est favorable. Je viens ici faire une. cérémome 
rituelle. Protegez vos enfants. Donnez-leur force et santé. Ne les laissez pas 
tomber duns la misère. Ne les laissez pas mourir. Procurez-leur prospérité, 
richesses, autorité, santé et force, Qu'à partir de cè jour aucun d'eux 
ne dépérisse, qu'aucun d'eux ne meure! Faites que nous ayons des hommes 
forts et robustes, que nous vivions longtemps. Faites que nous soyons des 
hommes heureux comme le sont les chefs, les mandarins; les princes, les rois. 
Que surtout nous viviuas longtemps | » 

Du premier au cinquième jour, la famille du défunt doit donner aux voisins 
accourüs à manger sans arrét de la viande de buflé et de por. Les riches 
sücrifient aïnsi jusqu'à trois et quatre bufles, et sep ou huit cochons. sans 
compter le riz, l'alcool, etc. C'est d'ailleurs une des rares occasions oü les 
Khmu puissent faire ripaille. Sauf le cas exceptionnel de la construction de 
la case d'un grand chef, ils ne mangent à peu prés jamais de viande. 
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I| peut arriver qu'une famille par trop économe ne [asse pas convenable- 
ment les choses et ne saerilié pas, par exemple. le nombre d'animaux corres- 
pondant à sa situation de fortune. Elle peut, en ce cas, encourir, de la part 
du village, une amende tres forte. 1] est arrivé en effer que Je défunt, ainsi 
négligé, est parfois venu se venger sur la communauté à qui il a occasionné 
liutes sortes de calimités. 

Pendant ces cing jours, la famille du défunt ne peut porter que des verements 
vieux ou déchirés, Jadis lé deuil était porté pendant trois ans pour les ascendants 
ou entre époux. Maintenant il est réduit à un ou deux mois; Pendant les premiers 
Jours on [aisse pendre les cheveux, La couleur des vêtements dé deuil est le 
hlanc. Les bijoux sont interdits pendant toute sa durée. 

Une coutume qui semble spéciale aux Khmu consiste dans l'interdiction 
absolue de visiter les tombeaux, en dehors des jours oú a lieü nn enterrement, 

Lors de ma visite au village de Pu-fang, j'avais manilesté l'intention d'aller 
visiter Pe champ de repos du. village dans le but de photographier une des 
fombes, Les habitants me suppli¢rent de n'en rien faire. Agir ainsi équivaluit, 
disaieni-ils, & tuer un habitant du village. Un des morts ainsi visifés ne man- 
quera pas de se lever de sa tombe er me suivrait. au village, laissant sa 
place libre pour ur visant, J'uffris de partir, après avoir visité les tombenux, 
direciement pour. Bién-bién-phi, en prenant une direction opposée À celle 
du village, » La précaution, dit Tao-Luc, ne servirait à rien. Une fois évoqué 
de sa tombe, le mort saurait bien. trouver seul le chemin familier du village 
etil te: manquerait pas d'y faire aüssitót une victime. » 

Or. la bonne volonté des gens de Pu-fang nc pouvait étre suspectée. Dans 
l'éventualité de la visite que je leur avais annoncée, ils avaient percé sut 
plusieurs kilomètres un: sentier confòrtible, soutenu du côté du ravin par des 
troncs d'arbres couchés; lls avaient constrait, pòur mon usage exclusif, pendant 
les brefs instants que je devais passer au village, une maison neuve infiniment 
plus confortable que leurs misérables huttes; ils v avaient ajouté une écurie 
pour plusieurs chevaux (cette maison, qui n'est pas sur pilotis, contrairement 
aux autrés cases dü village, est Visible А gauche Aur la planche Ix, 


QUELQUES EXEMPLES DE MÉTEMPSYCHOSE ATTRIBUÉS 
AUX KHMU OU AUX MEO. 


Une croyance solidement établie en pays thy ет [aotien attribue aux Khmu 
la faculté de se muer en certs aprés leur mort. Les Méo, de leur clé, se 
changeraient en tigres. (S'il en était ainsi, chaque race vonserverait donc les 
mèmes caractères que possèdent les vivants.) Onand on les Interroge sur 
ce point. les Khmu se défendent de posséder ce privilège. Ils affirment, au 
contraire, avec énergie que leurs parents défunis gagnent sans délai, dès les 
cérémonres de l'enterrement terminées, le domicile qui leur est assigné dans 
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le Miroag Fa «Pays du ciela, et qu'ils occupent Іа la même situation qu'ils 
avaient sur Ja terre. La meilleure preuve en est, disent les Khmu, que 
lorsque leurs parents défunts viennent les visiter en rêve, ils les volent 
toujours tels qu'ils étaient. en ce bas monde. 

La premiere histoire sur ce sujet m'a éte. racontee par le Tày noir Lirerng 
Van Lo de Mirong Teng. «ll y a de celà dix-neuf ans, dit-il, j'étais allé au 
Laos pour mon commerce. Un jour, j'arrivai chez un Тау de Mwong Sai 
(pays laotien situé aux sources du Nam P'ac. qui se jette dans le Nam U, à 
Muong Khoa. Le Nam U, affluent de gauche du Mékong, est la principale 
rivière qui arrose le 5» Territoire militaire.) Ce Tày s'appelait Nai Hoi Kham 
Bu : il demeurait dansle centre méme de Mirerag Sai. Je séjournai chez lui 
vingt-quatre heures: Durant ce temps, Nai Hoi Kham Bu alla à la chasse 
el révint, rapportant une biche. Nous la dépouillàmes, nous coupames les 
quatre membres et nous nous réunimes en grand nombre pour ce festin, Le 
répas terminé, nous voulümes couper la peau des pattes pour eg retirer les 
tendons, qui sont. comme vous: le savez, la partic la plus appréciée бап» |е 
cerf. Quand nous eümes enlevé la peau des pieds de devant, nous vimes, à 
mon grand étonnement, qu'ils portaient deux bracelets en cuivre, comme 
en ont les femmes khmu. J'ai vu cela de mes feux. et ceux qui l'ont vu avec 
moi sont tres nombreux. Enregardant ta мге de plus prés; nous vimes que ses 
oreilles portaient deux anciennes cicatrices. L'une était encore percée d'un 
trou, l'autre avait uné coupure, comme si une houcle d'oreille avait été arra- 
chée. [Í ne pouvait y avoir aucun doute : la biche tuée par Nai Hor Kham Bu 
était une ancienne lemme khmu.» 

Une autre histoire du méme genre m'avait été racontée i| y a trois ans, à 
Mirong Khow (5° Territuire militaire), par uae vieille femme laotienne de Ban 
Sop-cai, nommée Me Tit Bu S1, » Un Khmu ma un jour à la chasse une bi~ 
che qui portait à une de ses oreilles un long leng en argent (c'est une petite 
boucle d'oreille quia lü formé d'un bracelet), L'autre oreille était fendue, 
mais né portait rien. Ce Khmu habitait le village de Hua Hudi Pa, affluent du 
Nam Not. qui se dëverse Ini-même dans le Nam P'ac. J'ai voulu acheter се 
tong teng, mais le chasseur n'a pas voulu me le céder. » 

Les Khmu sont au courant de ces histoires qui courent sur leur compte, 
mais ils n'admetient pas qu'elles soent vraies, pòur ce qui les concerne, toul 
en croyant dur comme fer à celle que les Tày racontent sur les Méo. 

Ces dermers feraient mieux encore. lls ne se contentent pas de prendre 
après leur mort la forme d'un cerf inoffensif, C'est en. tigres qu'ils se chan- 
gent. L'histoire suivante m'a té racontée par le Méo Lao O du village de 
Hua-nam-yóm (secteur de Bita-biéa-phü). Ce Méo n'était rien de moins que 
le propre frère d'un homme-tgre. «1l y a quatre ans. dit-il, un Méo de mon 
village, marié et ayant un eafant, constata ung. changement lent dans sa per- 
sonne. Il était à ce moment Agë dè trente ans, El lui poussa tout. d'abord un 
appendice caudal de là longueur d'une phalange. L'année suivante, cette 
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longueur avait doublé. Un an aprés, elle avait encore augmenté de la méme 
quantité. En mème temps les doigts de ses mains se recroquevillaient et pre- 
nient la forme de pattes de tigre. Du poil se mit à lui pousser. d ‘abord sur: 
les bras, puis sur les jambes. A partir | du moment vü commença sa transfor- 
mation, le Méo ne conserva plus aucun got pour sa maison, l ne së pla 
sair que daos la brousse, ou il rencontrait des ngres; etil allait jouer avec 
eux. Lorsqu'il rentrait chez lui, il racontait la chose à sa famille. « Tous les 
cing jours, disait-il, les tigres se réunissent en assemblée, au nombre 
de cinq, huit, ou dix. Les palabrés finies, lui et les tigres vont chasser de 
concert, caplurant ceris et sangliers qu ‘ils se partagent.. Toutefois.. dit-il, il 
répugüe encore à manger la chur crue, H s'absente de plus en plus 
souvent, demeurant tout le jour et parfois la nuit méme dans la brousse: I 
ne relourne à la maison que lorsque la faim le tenaille. Sa femme lui 
donne à manger, mais elle n'ose plus s'approcher de іш. Parfois il s'en 
va tuer des cochons appartenant aux Tây ei it les envoie ensuite chercher 
par «a lemme. Il tue, mais i| ne mange pas encore ce qu'il a tue. Les 
Tày, fatigués de ses déprédations, décident de l'abattre à coups de fusil, 
mas le frere etla femme supplient ér obuennent qu'il sort épargne. [Is sé 
chargent, disent-ils, de le surveiller. Le frère réussit à le ligoter par surprise. 
l le gardi attaché pendant plus de trois mois. Un jour, le prisonnier réussit à 
s'échapper ét gagne aussitôt la brousse, On finit par le reprendre et on le 
remet de nouveau à l'attache. Aprés trois mois de cë régime, il mourut. Au 
moment oü on së disposait à le coucher dans lë cercueil, il se leva et se 
mit d'aller et venir dans la maison comme s: de rieg n'était. Sa femme [ut 
prise de terreur, mais le frère ne s'en laissa pas imposer. ll prit un baton et 
së mit à frapper ce nouveau Lazare pour l'obliger à se recoucher. N'y parve- 
nant pas, И s'empara d'un gros bambou et lë frappa aux jarrets: L'homme- 
tigre n'accusa pas davantage le- coup. Songeant enfin à se saisir d'un balai 
(qui est un instrument avec lequel on ne doit jamais frapper quelqu'un chez les 
Chinois, les Aanamites, les Méo, les Tay), le frère parvint enfin à étendre 
i terre le récaleitrant homme-tigre. On put alors le transporter. et. l'enterrer 
dans Lu brousse. Le lendemain, le frère vint visiter la tombe, La. [osse 
était vide. Le corps avait disparu. |l remarqua seulement autour de la 
tombe, des traces de pied de tigre, avec cette différence qu'ils étaient armés 
de cinq gnffes au lieu de quatre. » 

Le hang tà Quang-Van-You de Ehôo-bién-phà, ancien fri cháu. était 
présent au moment oü ce récit m'a. été fait, Quang-Ván-Yon est un homme 
d'une intelligence trés supérieure à [a moyenne, et il descend d'une famille 
de chefs influents. Il me ditétre au courant de l'histoire et en attester l'authen- 
ticité, ayant fréquemment recu chez lui l'auteur du récit, et connu tous les 
incidents au lur et à mesure qu'ils se. déroulaient. Au reste, tous les Méo du 
village de Hua-nam-vyón pouvaient s'en porter garants. Et d'ailleurs l'homme- 
tere dont il était parlé n'était pas le prémier, mais le troisième de sa 
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famille depuis vingt ans. Et, dit Quang-Van-Yon. un cas analogue s'est produit 
il y a douze ans au village méo de Ta-te, dansle massif du P'u-khau-leng. - 
Les Tây blancs de Lai-châu confirment l'exactitude de ces transformations 
d'hommes en tigres chez les Méo. Leur récit offre toutefois une légère dif- 
férence. Le changement, disent-ils, ne s'opère pas après la mort, mais du 
vivant méme de l'homme, Ce sont les vieillards devenus impotens quis un 
beau jour,se mettent à se muer lentement en tigres. Leurs mains prennent 
peu à peu la forme dé griffes en mème temps que leurs bras et leurs jambes 
se couvrent de longs pous fauves. 
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Sourcils. 


Pounne. .-, po: 
Ventre . , 


Poumon: .-. wa 
EOC iad a U ao 
Intestins 


Baul domestique. F 


Cochon, - + « » : 
Ecureuil. 
Elephant : 
Défense d'éléphant. 


Coq sauvage . + 
Curbeau ... , - + 
Fáisan . 
Perdreau . . . « 
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Kong pirr Bras . 

"гапе Hanché, . кв 

Нек Coude 

Pam Poignel. a 

Kán tuarr Main. <.. 

Bla ВИНЕ. weus e 

Cán rong Jlambe ... ... 

Ос Све с 2-4: = + 

Lai бейи... в 

Nhirom- Ewell, sc. acs a 

Klang Ongles. .. ... 

Lui pum Peau; = - : - 

Hriàng Chat: > s- 
Animaux. 

Làm hó Gibbons: = + 

Ka ding Пете: + z x š 

Trac Loutië .. -es + 

Ti yac Ours. . . 

Pudi Panthère. : .. 

Meo Hat zou. 

Mbring Hhinocéros . . . 

50 | Corne dé rhinocéros 

Be giang Sanglièti =. ze 

Strom g Singe. > . 

Рго Рогс-еріс. .... 

Chang Pore = épie (vivant 

Nga chang dans les rochers). 
Oiseaux. 

Pat Moineau 

irr tò lò 

irr bri Pont. lul. 

Clic Tourterelle , 

Truarr СОзеан........ 

Sim nuc ria ANEUS < ç < ; 


(*) Annamite : eon chim fried, 
(t) Ausamite: «on chim. 


Ty 

Cudng 
Kièng 
Nghet ty 
Kdac ty 
Srgun ty 
Plóng 

Plu 

Koun 
Kdac yrong 
Тат топе 
mpuarr 

A 


Ry al 
Rüoai 

Yé vé 
Huar ou huónh 
KRüoar nhé 
Ka né 

Rét 

№ ret 
strong bri 
Ua 

Re 


Khnôt 


Con sm 
rich (^) 
Irr vang 
Tàm puarr 
Con sim (*) 
Cóng са! 


Аа. „+ - 
Moustique. . . - - 
Moule: ¿ +< ,-. :- 
Fourml; . . a-a š 
Papillon. . ... 

Eegen) = s ran o 
Агпіртес 2.2... 


Buepn „ьа "e 
Cancrelat. . - 
Termte. ...-. 


Mille-pattes. . . . 


Racine 


Banane , , , … . ; 


Pamplemousse. ... 
Change. ; 2 < +š 


Case sur terre. - . 
(Case sur plots . . 
Paillote. . à 


13 Annamite- éd, 
2) Annamite : (d. 


(1) Тау: mak muúnkg. 


(^ Tas - мак puk. 
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Tüsectes.. elc. 


Rang fring Сғараша.. 2... 
Тё рде Grenouille 
Roi Зегрепі. - ..-.- 
Muich Python. > so > 
Tlam pam Crabea:s e ix. 
Мор Sangsue de terre. . 
Su ngoa Sangsue d'eau. . . 
Tò mât Anguillé e e s o 
Pang ring Poisson: à › 
Brun Mollusque. aa 5: 
Кір 
Végétaux. 

Tu vong Citronnelle . , ... 
Là (*). Ananas. s o soa ' 
Ria sing Péche NE 
Rang Espèce defigue sau- 
Plé vage, ronde ei 
Tü loi petite. . : 
Rvë Bambou- -=~ a =a 
Piè sona Pousse de bambou . 
Plé mak Bois de chauffage . 

mung) Herbe . . . à + + 
Plà mak pukí') Charbon . . = +. 
Pid mak 

khëng (°) 


La maison. 


Gar E pate 
Gang gióng 
Srluwong 


i) Laotica : mok kiéng,. 


(0) Laotieu ï xï kh&. 


e, Re. we 4 F 


МАНЕ i = Q sr. à 


Ròc 
Con drorr. 
Marr 


Sœ gro (9) 
plè kna 
Plé p'ung 


Piè соп tón 
Ta néch 

Ta ping 

Hé-é 

Chit 

Сап sa 


Tam bra 
ШІ 
Tang ai 
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Echelle, . . . . . Rdànog Bol àrit o. a s na San te 
Ht cca (a Œ = . a Than. Baguettes à riz. + à Thu (!) 
Оге Ет 22... Kr Plateau àmanger. , P'wng ini 
Couverture : - . . ‘hdrde Porte... , i Prling 
Lampe . ..... . Men Grenier Ariz... Chi ned 
Tabouret. . : . .. Sdn dds Balili а вы. $ Pa 


Marmite < <: >< < Trio 
Les aliments. 


RU... 2, 0 Т Map ,,2-..,. Sly d) 
Riz ordinaire, . . . Ngokhàuchao Рише. ..... Коа (0) 
(ou xe). Came h sucre. ... Tut cre me 


Riz ешапі. 2... Mhlr(ngoán CEufl. .....- Ca ding 
chim) Grasse. . . ... Ми 
Eau-le-vie deriz . Ван Miel... En 
Lit... ..... Omlm Sal.) bre = ce > . Marr 
Viande Ce А Mélasse; ... - .. Omceo le mé 
Poisson - - == - Сї ТА. за La ché 
Légumes. … , . , Tain. bri Aubergine... . . 'mtang 
Haricots . . . Sépai 
Les parents. 
Pere, аа: бар Belle-sœur: «<... Poi 
Mere. ...... Ма Егеге- ...... Tai chambro 
Enfant... . Сов $eür. ... ... — Tareham kan 
Mati oa в асв са GR Oncle-. < < 5... Yong aao 
Femme-- ... .-. Cam pra Tuner un a c Ma ao 
Fiancée, ı » » ., Connumchwm Grand-père. . Sa 
ші (ғал теге... Gia 
Garçon. « « < .-. Con clam brû. Vieillard.’a . -. 1. Ta thd 
Riba ¿iwa ç =: Conchrmkun Mar. ` ` =. Hin 
Manage, e + a s- Wéchgutcam Vell. , , . .. . Yôngho: 
| bra Veuve: u. Ma bor 
Aduliére. . . «= =. Lari york Аш! ..... Sréng yo 
Divorce... . , : Rubi york шет. > =... Clive 
Reau-frere.. . . - Манго Personne. . —. , Khmuk 


(i Tay: dhn 

(7) Laotien * khaá raly 
(5) Annamite ` khoai 
(9) Anamite- сон, 


Les vélements. 


Chapeau... . š Vom: Sandales , . « +^ 
Turban... < < +- ïo uèch Verroterie. « ¿ < s 
Collier. . . - - > Singeli Toile... s+ +. 
Bague ...... Ser nue chrg 5йе...-... 
gunl- ‘Chanvré ..-.. 
Сегіе | -.... So nre Mls maj a ü ê 
Pendants d'oreilles, — Tàng sal Boutons: - - © « : 
Bracelet. . . ; . So nghéc Quenouille < - + - 
Habit, . - - . . : Tepuang Aiguille. ., » - ….. 
Jipê j4 3 2 Кн Golom. i pu + - 
Pantalon, . . . . . Muar 
(Couleurs. 
Rouge, <. =- < . à Gim Bleu. . 
Blanc. . +... .. , Cla Меп с. 
Noir =... .: . +. Ming Jaune. 


Classes de la société. 


ВО. «кота зов. к. біш (2) Магсһала. ...- 
sivi 12) 
Bonze;. те, Pf Cüultivatenr 
Mandarnn . .. Nba Goole = ia = = > 
Chef de village . . Quan cung Ба : + + - - 
Notable. ... . .... Ongiosgsen, Soldat. .-.. - … 
ong ропе, 
ong luong. 
vang) 


Objels de commerce. 


Curse zz. Chen ong Таһас 
Нот... =- -=c e p  Blông Fiel d'ours. „ . - « 
Stick-lack. . . . . Chu mom 

Opium = ==. - = Yâ yang BPO! aud cra Т 


(U Chino. tay; hai w sonlier'= 
(2) Tày : lin. » pied » 

(*) Laotien ` fel. 

(^) Laatien - йин e malire « 

(*) Lantien = sivil avie v. 


Hai (!) tin (t) 
PIS mak pat 
Ға 17 
Nhang 

Pan 

SA 

Plé ring 

Fia вап lèn 
S kom 

Fai 


Lon 
Anh 
Cha ngarr 


Yo téch cun 
rue. 

Yo @ rnurr 

Yo khiea 

Yo ép-sw 

Yü teng linh 


Ya wore 
Pri chàng. 
hudnl 


Nouvel 


Б a a E ё a 


an. E = Е a 


Hier. . ae 
Avam-hier..; < =. 


Demain. 


Apres-demaim . . 


De jour 


De mut 


Un. . 


я а =: -d 


| .Ш ъъ Ш: № Aa 


Un homme . . . 


Deux. 


чч ï = = w=: E 


Deux hommes. . . 


Tros. ç ;— 


Quate- si s za 
Ebr. st, ee e + 
ا‎ 

MIN IET اک‎ 2 
ЧӨН» „» ++ +» 
Lui . 

Eux : 





(71 Тау: cot va, 

(f) Тау: тё mur. 
(9) Тау: ме ғау. 
(4) La plupart dés mots khmu de ce chapitre soul fires du vocabulaire laotien: 
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Co mon on Orgue . . 
kmul Tambour. . . . . 
ЕТ Coupe-coupe . . . 
Chàn tró Pipes ИЩИ: © eo 
Pun Indigo s. 
Cán chóng Рарет .-.-... 
Temps. 
Pi Etoile 
Mong Le matin - 
Miro Lesoifrc. « + = < 
Риме МИ «а аа в 
"ао — Tout à l'heure .. . 
Sr go nai Toute la journée . . 
Sir hüng Toujours 2.... 
Se go mbi Jamais . , .- 
Ngor vén Maintenant ... .. 
Ngor yai Autrefois , - 
Numération (*). 
Nitag SERÛ < a: esr * = 
Мо «ба Huit . - 
Bar ou ston Neuf 
Bar gon op Dix....... 
Soong gòn Vingt. .… . , , …, 
Sam Lent; zac а 4 
Si Mille. ..... : 
Ha Dizmille..... ` . 
Ное 


Pranoms el aiverlies. 


Ó 

Ма 
Go 
Briéng 


Ісі. 

Là. 
Là-has . 
гез... 


Sóng kun 
Bang 

Vec 

Cok va (1) 
Sting 
Chia 


Sa rménh 

Im sr rudi 
Im burr 
Sngai. kë 

Ko khao пһе 
Méi nur (5) 
Sic say (*) 
Po mai pat 
'h m 

Im do 


Chét 

Pei 

Cau 

Sip 

Sao nira 
Hoi nung 
Pán nung 
Sip pàn 


Yat khi 
YÀ nai 
YAt su e 
fr lé 
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Loin- «7. ec. — BENE Combien? . ... > A ping mg 
En avant . waa Bear Plus: © à so. à Lm 
En arrière - à „ Kan ni Moins: : à 4. à Lit 
à droite. - ..,... Blš hám Pas assez . . . . Bobo 
Aguuche....... BIN vè (ü. . oo Үй domi 
Beaucoup. 2... A mic ой. :...-. Үйдо-пиу Ұз 
Ua peus ,.--. À nhe 

Adjectifs. 
Lent. : .. . . . Міӛпоиго)(!) Ілизат!і. . 55  Chngar 
Vilis 2 а s: Меп г) Propre: . - . . . Heng 
Aveugle. . + . Live mát Sale za w elea . Pic 
Moel- = = = s- № Rond. ...... Gmdn 
South & 2 23 Sc lut Carré... . .., « Sitfch Op 
ich. ta ki srala a Bliä Froid. — à = sca + Ngai 
Beiu, s s amdin Вот Doux, a è s a = Нет 
Lat eng "e , Ut Amet s a ra- Ching 
Boma. ca zw Му Salk w= jc u => . Ching mara 
Mauvais: < z >. à Polo Fade; s... Be 
o TET РЕ - Aréng Parfume 2.2... Ho-uwrr 
Баје, = = e Po rèng PUAN. -= à =. a Но-ш 
Grand. . > -= «= Nam Tendre. … < . . Konhom 
Реип.-..... Nbe Dor: s za Gg 
Epaisi .. „ „ . =. ‘mbin Сошге. --... Оа) 
Mince a. =- e ‘hth Месап ..... Yo 
Gas. -2.... Ж CBE lale < Vet p'éng 
Міше.-.... "nchii Bon marché. ... Vet thu 
Hut. c... Gióng Paresseux. . , . , Gran 
Bas . - "аё Malheureux . . . . Көс Есі 
Larges: oll Và Heureux .  - Suc strong 
Etroitz - =). Sghep Richer zi. 3 ` Hrmang 
Long: ....... Vang Pauvre „ , .. . Rüc 
Com. v owe MEE Poll, + A phép 
Lourd.. Ç v. K tâm Insolem. . . . Pa phép 


êb 222221 


(t) Tiy: man ou еді. 


(#) Тау - men. 
(1) Laotien - xÏ Meh. 
iV Тау: ЕМІ. 


`һеһаг [vee isara mn a 


Ban іні 


Abaodonner... . 
Accompagner: o 
AEF; 4 . > < < < 
Ajouter, e « 
Ает. o0 on 
Allumer te feu. . . 
Amuser(s). . + - 


Appeler: c soi sa 
Арропег..... 


Apprendre , , ,, 
Approcher .... 
Arrétet:;. 0...» 
АГПҮРІ:, 2»... 
Asstro (7)... 


Atiacher , .... - 


Attendre 


AvaleT . s p ==- 


Avoir 
lnyapis.... 
Barmner (se) . i. : 
Battre (se); =-~ 


ш ШЖ а ттш ë 


Воб а. а. 
Bouillir (faire); .. 
Briser — 2 

Braler 
Cacher. ..-. = - 
Casser: 1 ula i7 
Changer d'habi. . 
Changer de place . 
Сһаліег. 2..2. | 


("3 Lantien : soc. 
(y Laotien : roc. 
(^y Laotien : nap. 


Góc FOU 1⁄2 [â aœ ò ala и 
30 Barr МШ e é. 
Lo ich Vea a sas za e 
1-yà 
Verbes. 

Rudi Chasser 
La Chercher.. i: ` 
Gü Choim- s.~ 
Them Comprendre. . ... 
Yü Compier > s sa- 
Mar p'rwa Conduire. 2.2... 
Quán о {ош Солпаште. 2... 

trng hoi) Coucher (se) . . . 


Het (oa can) 
Ат vëch 


Yo m 

Ра! 

Yo reti 

Don 

Hii 

Cà 

Ma cam blot 

A 

Po 

Yo mum óm 

Mic vorr Lou 
01 yorr) 

(Ре бтп 

'h dréi 

Tre рас 

Hi 

SO rong 

Тап Із 

Pién tep 

Nhai paaai 

Tam 


Coudre. 


Couvrir. a p- 
Cracher 
Craindre 
GCréuser... . 0.4 
Crier, . 
Cueillir. 
CUNE: э << з 
Cultiver;: = =) Q 


Debout (ètre) . ... 
Déchirer a i i 
Décortiquer. . . . 
Découper. . + » . 
Défricher (faire les 


Demander , , , = 
Demeurer, habiter, 
теат... 

Dépenser. . . 


Sar-sarr 
Bum 
Nong anli 


'hròi pic 
Yo soc (!) 
Luoc (2) 
Hay nong 
Nap (*) 

Pi 

Nàng và 


Yo s 


Lo 

Có (ou boc) 
Barr 
Barr darr 
Gom 

Вар 

Са уй 
Ngo 
khong 
Yim 
Сһем 
Tóm sín 
Pom 


Те 


Dn 
Chic 
Hich ngo 
Boe 


Bui kadong 
Mai 


Yet 
Pic kmul 


Déposer . « - » - 
Везсепйге .... 
Détruire oi < < i 
Devoir de l'argent . 

dettes a soar 


Dérmir, . . . . . 
Ecarter ($) + + oœ 


Elever des pores 

Етштелег - -... 

Етресһег 

Emporfer < su 

Eat. et « - 

Entendre . , 

Enterrer . 

Envoyer quelque 
chose 

Essuser. 

Etendre 

Eveiller- . : 

Fächer (sel. + . . 

Faim ау, 


Fondre (fare) < 
Frapper: - . - 

Froid (avoir) EA. 
Frotter a a ara 
баш. ,.,.‹ 
Genoux (être à) . « 
Grimper sur un atbre 
Ои a s. sr 
Habiler (5). . - . 
Honte (avoir). «. 


(1) Laotien © ai: 
(2) Laotien ~ thuc- 
($1 Laotien * p'a. 


— 331 — 


Un 
Yur 
Ora 


ni (!) 
Moc (ou lau) 
n 

Si lot 

Bu im bu nhé, 
la cha nhé 

Lieng sirong 

An mut rach 

Da teng 

Àn mirt brom 

Lot duk 

‘mnheny 

mnhang 


pa va 
Thue (3) 
Pán hit 

Si re 
Ghiét/ou nhay) 
Chu ma 
Teng 

Ра 13) 
‘hear 
Hóéuch 
Tom prot 
Мас 
Ngarr 

Pu 


Ben 


Dén сат nun 
Ga-s óng 


'm cô lep 


Páng ka brieng 


Manger. 


Incendier , 
Inonder. . 
Interroger. 
Jeter 
louer, 
Labourer . 

Laisser i: a i à : 
Laver: > 
Lever. ... 
Ligoter fax = we 
ет: п ò я а 
Маса? ы „4... , 


ғ т " = 


МагсВег.:.-... 
Mäi, úa a a à is 
Mesurer so =- 
Менге .... 

Monter. . Tr 
Mordre iserpent) - 
Mouiller , 
Maurir 
Maitre 


a ui ш ш = в 
- d = š а = 


i = а в. ш 


Ouvrir , 
Pardonnér. . - «+ . 
Parier 
Partager 2.2... 
PSPOV a macaa a 
Pendre ise). «5 - 
Percer . 


а" в-а ая и т 


" ы k < a 


Piquer. . . 
Plaïre (aimer) « 
Pleurer. 


Hà 

Om cam lang 

Mar 

Cro, ping 

Ho: 

Thay 

Pla un 

Ra (ou krlang) 

Voc vo Ddn 

Tue 

Mac yo 

Goa 

Mä 

Nhai уб 

Hao bróm уо: 
nhap vo 

Curr] 

Ko 

Ga 

Рос 

Ü cd 

Нар 

Сез 

Ot 

Pun mak 

Lòng 

Pang 

Bo mor 

Рг-інп 

Рап уо 

Yü 

Tuc cum tuar 

Keng 

Giüng 

Càn tré 

Sun tit 

Gu 


Yàm 


Porter (se hien) . . 
Prendre 
Préter 
Promener (se). . . 
РИШ) ç = re < 4 
Ramasser. 2... 
Refuser. . P à 
Regarder. . . . . 
Regretter. .. , - 
Кетпегстег. 2... 
Remplir- z.a 
Rencontrer .. .. 
Кепуегзет 

Réparer . . 
Répondre. 
Retourner. 


1 A: әз в 


а š = ü 





I) Tay | cu. 


Үз khán 
Mat 

Cu (') 
Yo la 
Mor 

Yo mut 
Uhón 
Yiéng 

^ nai 
Pit sa 
QO an. kink 
Yo bp 
Viri 
Téng mé 
Tóp 
Үт 


= 


al 


= 


Réunir . | . 
Revenir. . 

Rire 
Saisir ` 
Saluer , , ..... a 
Sentir 
SiMer . - : 
Sol (avoir) s s.. 
Sortir 
Souffler. . 
Souffrir. : . 
Teindre 


= = à = = 


Tirer (coup de fusil) 
Tomber par terre , 
Traverser, 
Tuer. 


Yo sum 

Gar 

Khrai 

Mót 

Yo lay 
mur 

Pune 

Chu bô ôm 
Lien 

Hurr 

Chu 

Nhom 
Quài pôr lèt 
Ping sandal 
Criveng 
Yo glat 
Phan 





LE CHEVAL BALAHA 


Раг Vicron GOLOUBEW 


Meimhee de l'Ecole Frangaise d'Exlrt*me-Orient. 


Parmi les nombreuses sculptures trouvées dans les fouilles du Nák Рац, а 
l'Est du Prál Khan d'Aükor, la plus remarquable est le groupe du cheval volant 
Balaha (pl; XVIII ei XIX) (1j: Exécuté en pleine ronde bosse, à la façon d'une 
piece libre, dans un assemblage de blocs de grés,ce monument se dressail autre- 
fais devantles marches ilu temple-ilot, dont ta cellu abritait, on le suppose, une 
idole du bodhisattva Lokecvara (*). C'est vers elle que le cheval de pierre hatait 
sa course, symbole matériel de tour étre ии, а travers ses renaissances multiples, 
aspire à Ia débvrance, De ses sahots de devant iLatteigmait presque les gradins 
circulaires de la terrasse lotiforme. tandis que son poitrail baignait dans |'ead 
lustrale d'un bassin sacré dont le niveau montait ou baissait au gré des averses 
et des inondations périodiques 

La présence de cette statue dans ce lieu de pèlerinage et de vuérisons 
miraculeuses rehaussait aux veux des erovants le prestige du dieu honoré à 
l'intérieur du temple, Peut-ètre était-elle vénérée elle-méme à l'égal d'une 
image de culte. 

Le remontage des blocs dont se compose lé monument et. leur remise en 
place sur les vesnges d'une petite plateforme dallée, ont été récemment tentés 
par M: Henri Marchal, non sans succès, il est vrai: mais sans que lon ait pu 
obtenir une solution satisfaisante de tous les problemes techniques que comporte 
un travail de ce genre (*). Dw reste, Га reconstitution de cette oegvre ne sera 
jamais complete, car i| manque des. parties importantes, et rien ne permet 
d'espérer. étant donné le soin avec lequel on procédé aux recherches. 


[ Varr l'articie de M. H. Mancuar. Noles inr l'arehileelure de N&k Pla, HEFEO., 
XXVI, p, s» eusuw., pl. Vl e: VI. 

(5 l'image de Lokecvara figure es effet sur les trois fausses portes du temple. 

{Si le probléme de la reconstitution sé pose de nouveau, i) sera indispeavable 
d'examiner $71 në conviendrait pas йе modifier l'orientation du groupe. À l'heura 
actuelle, le cheval fait Face À l'Est : ainsi plaéé, I a l'air dé s'éloigner du sanctumre 
vers lequel au contraire id devrait sc diriger, 
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que l'on puisse les retrouver un jour. Il fallut avoir recours à des moellons 
de gres, pour remédier. tant bien que mal. à leur absence, et boucher les- 
vides les plus génants. Et pourtant, tel qu'il est parvenu jusqu'à nous, en dépit 
de som état de ruine et de ses profils fausses, et malgré l'aspeet fruste des 
blocs disjoints, corrodés par un long séjour dans lé sol détrempé, le « Cheval 
du Nak Pao» présente encore pour nous un interet exceptionnel et mérite 
d'éiré classé d'emblée parmi les créationsles plus étonnantes du ciseau khmèr, 


Il 


fl ne semble pas qu'il puisse subsister un doute quelconque quant au 
sujet trae dans cette œuvre, Bien avant Que tous les fragments repris à la 
bróusse ou retirés du sol marécageus, eussent été réunis en un ensemble ; ayant 
méme qu'apparusseat sous les pelles des coulis l'encolure et la téte du cheval 
monumental, ọn v avait reconnu l'illustration d'un conte édifiant uré du folklore 
bouddhique. Ce conte, dont il existe plusieurs versions, les unes en langue 
indienne; les antres en traduction. chinoise, relate le sauvetage miraculeux de 
cing cents marchands hindoas. lesquels, etant partis pour acquérir des richesses 
dans les pays d'outre-mer et avant épousé dans une Пе Ipintame des ráksasis 
mangeuses de chair humaine, n'échapperent à la mort que gráce à l'intervention 
d'un bodhisattva compatissant, incarné sous la forme dun cheval aérien. 

L'instant choisi par l'artiste se rapporte au principal épisode du récit. 
Dressé sur ses pieds de derriere, le cheval divin pre nd sòn essor pour s'élancer 
à travers l'espace, par dessus les mers, tandis qu'une grappe d'êtres humains 
se suspend son corps comme aux flancs d'un navire ballotté par les vagues. 

Quel est le texte suivi par le sculpteur ? La scene du sauvetage miraculeux 
ost déjà narrée, avec tous les détails évoqués dans le groupe du Nak Pan, dans 
un conte bouddhique recueilli par le religieux Seng-houei et dont la rédaction: 
remonte au I1 siecle. de notre ére. (!). Nous reproduisons ici le passage en 
question, d'après la rraduction d Edouard Chavanaes : » Et le roi cheval monta 
sur la montagne et cria c. « Qui désire traverser la mer?» [I poussa ce cri par 
trois fois, Lés marchands l'uutrent et, tout joyeux, ils se dirent: « Nous avons 
toujours entendu raconter qu'un cheval divin sauve par compassion ceux qui 
sant en péril : serait-ce lui qui arrive ?» Ils se rendirent avec joie auprès de 
lui et lus demandèrent dë les sauver par compassion. Le cheval leur dit: 
« Quand vous partirez, les raksasis débauchées ne manqueront pas de prendre 
avec elles les fils (qu'elles ont eus de vous] pour vous les montrer, et elles 
vous poursuivront en criant d'uae manere lamentable : s| y en a parmi vous 





liy Ed. Cuba, Cinq centz confes el at polos uet етігі dp. Tripitaka chinois, 
|. p- 114-216. 
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qui sani retenus' par leurs sentunents allectneux, apres mon départ les rüksasis 
ne maniueront pas de leur percer la gorge avec des tridents de fer: elles 
boiront volre sang el -dévoreront votre chair. Mais ceux dont le cœur droit 
conserve des sentiments excellents pourront etre sauvés: Que ceux qui veulent 
s'en retourner montent sur mon dos, ou sarsissent má criniére ou ma queue, ou 
sattacheat à ain cou: que les autres se eramponnent à ceux qui auront prise 
sur mor; certainement vous pourrez vivants revoir vos pürents, » 

51 tenté que l'on soir d'udmenre des rapports directs entre ce texie etlà sta- 
tue, la prudence oyus impose dé He pas trop insister sur ee rapprochement, et 
de chercher ailleurs, dans d'autres textes, la source littéraire, dont à pu. 5'ins- 
pirer le maitre anonyme du NÀk. Pia. En effet, daus les versions primitives de 
la légende — er le come de Seng-houer en est précisément une — ]e cheval 
fabuleux est une incarnation du futur buddha Çakva Muni, et ce n'est que plus 
tard, dans un texte compose a une époque relativement récente, que ce rôle esi 
auribué ad dhyani-bodhisattya Lokecvara. Or. le Nāk Pin, nous l'avons déja 
dit, paralt avoir eté consacré au culte de cetre divinité, et c'est pour proclamer 
ses perfections et exalter ses pouvoirs de protecteur miséricordieux que ful 
sans. doute. seulpté le. groupe monumental devant la terrasse du temple (!). 

Le texte auquel nous avons fait allusion plus haut, appartient à un traité 
mibayanisie, rédigé en sanskrit et connu sous le nom бс Кағапйатудда ou. 
* Arrangement de la corbeille v, Nest consacré, comme le reste de l'ouvrage, à 
la glocification d'Avalokiteçvara ët de la lormule sacrée om mani padme hum: 
Voici comment se présente, dans le Karandavvüha. la légende du cheval 
Volant (7). 

Un jeune marchand, du nòm de Simhala, sembarque avee ses compagnons 
pour acheter des pierres précieuses dans anc contrée lointaine. Au large de 
Tamradvipa, ile peuplée de ráksasis. les vovageurs sont assullis par une 
effroyable tempête. Leur nel fart naufrage, Simhalà se précipite dans les va- 
gues et atteint en nageant le rivage. 0ü les démons fémelles, sous la figure de. 
gracieuses jeunes femmes, l'accueillent avec empressement et l'entrainent avec 
elles dans leurs demeures. Séduit par leurs charmes, il ne refuse pont de se 
livrer à des plaisirs charnels avec l'une d'entre elles, et les autres marchands, 
tous arrivés sais el- saufs dans la ville mystérieuse, imitent son exemple: 
Pendantla mnt, Simhala apprend, grâce aux pouvoirs: magiques d'ime lampe 
qui éclaire le chever de son lit, qu'il est entre les mains de démones farnuches 
et qu'il est condamne à périr sous leurs crocs, au lever du jour. I} est 
averti, en méme temps, que d'autres voyagewes, venus dans: ile avant lui. 
ont été jetés dans une prison d'où les râksnsis les tirem chaque jour pour sv 
герайге de leur chair. Ainsi instruit du danger qui le menace, Simhala réunit 





(* Voir x. ce sujer Le- rymbolixme de Май Pda. par L. Finot et V. Собори: 
BEFEO., XXII, p. 401-405. 
A) E- Bonon, Introduction à l'histoire du Buddhime iidien. 1815; p- 313 et suiv. 
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ses compagnons et les engage à [uir avec lui. Au bord de l'océan, un cheval 
merveilleux, doué de |a raison et de la parole, vient au devant de lui et 
offre de le transporter sur son dos hors de l'ile, lui et tes autres naufragés. 
Cependant, ıl pose une condition. « Celui, dit-il, qui, touché par les plaintes 
et les larmes des rüksasis, jettera un seul regard en arriere, au moment oü 
i| verra. disparaitre le rivage, est irrémédiablement perdu. Ii tombera dans 
la mer ét deviendra la proie. des ogresses. » Les compagnons dé Simhala 
acceplent avec joie de quitter l'ile, mais aucun d'entre eux n'a le courage de 
tenir sa promesse et de résister aux plaintes et aux supplications des ráksasis 
rassemblées sur la plage. Aussi ge tardent-ils pas à disparaltre, l'un aprés 
l'autre, dans les vagues. Simbala seul échappe à [а mort. 

Revenu:daas l'Inde. le jeune marchand est proclamé roi de Simhakalpá. Il 
tait aussitôt lever une puissante armée et s'en va à la conquëte de Tàmradvipa, 
pour y répandre le culte des Trois Joyaux. Les riksasis, vaincues par lui, 
së retirent dans une forèt, et leur lle s'appellera désormais Simhaladvipa, 
c'est-à-dire l'Ile de Simhala (Ceylan). 

A la fin du récit, le lecteur apprend que le roi Simhala n'est autre que le 
Bienheureux lui-même, dans une de ses existences antérieures, et que le cheval 
merveilleux esi le bodhisatiwa Lokegvara. 

La version du Karandavyitha présente le dernier état d'une évolution. Elle 
marque comme «m point terminal, au delà duquel la. légende s'estompe et se 
disloque. Quant â ta date qu'il y à lieu de lui attribuer, elle correspond 
probablement à une époque où le mahäyänisme commençuit à disparaltre dans 
Made proprement dite, époque qui fut suivie de près par la diffusion à outrance 
de cette religion dans certains pays de culture indienne. 

Езі-се dans cette version que l'histoire merveilleuse du cheval Baldha a été 
connue au Cambodge ? On est tout dispose à le croire, bien qu'il soit difficile 
de le prouver. 

Signalons à cé propos l'intérêt qu'offrirait une analyse du Karandavyiha 
faite dans le but d'établir des points de contact entre ce texte et certains as peets 
de art khmer classique. Déjà. M. L. Finot en a tiré plusieurs passages dont il 
s'est servi pour identifier et interpréter les bas-reliefs bouddhiques de Bantüy 
Chmar, JI se peut que le Karandavyiiha contienne encore ile nombreuses 
données révélatrices, utiles pòur l'iconographe, et que nous v puisions un jour 
les éléments nécessaires pour expliquer le symbolisme du Báyon et celui de tani 
d'autres monuments klimère (1) de la période mahäväniste. élevés à la gloire 
du à Seigneur qui regarde s, 


(H En ge qui concerne le Bayon, il ne semble pas Qu'on ait appliqué jusqu'ici à 
sòn étude tous Ies 4éments d'information contenus dans les textes sanskriti, L'étrange 
aspect de ea temple ël soy plan inwsité cesseront sans doute d'étre pour nous den 
énigmes lorsqu'on aura adoplé, à titre dhyputhése de travail, uné interprétation 


Ganupt Du CHERAL Bu än, Nix Pin. 


Un des principaux fragments, photographié ad momeéul de& xa deécouverta i janvier 1921). 
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Ce qui nous attire le plus dans le groupe sculpté du NÂk Pân, ce sont peut-être 
les rapprochements qu'il suggère avec la plastique religieuse de notre Moyen- 
Age. On croit y retrouver quelque chose de ce souffle pathetique qui anime le 
portail historié de l'église de Conques, les frontons de la cathédrale d'Autun, les 
sculptures de Samt Trophime à Arles. Et cela en pleine brousse cambodgienne, 
loin de tout contact avec l'Occident et l'art chrétien ! On songe également à ces 
icones italiennes du Trecento oà la Madone de la miséricorde, du haut du ciel, 
étend son manteau protecteur Au-dessus: d'une foule agenouillée, 

L'absence d'indices chronologiques précis ne permet point de fixer la date, 
où fut exécutée cette œuvre. Dans l'état actuel de nos. recherches on ne peut 
affirmer que ceci: la statue du cheval Baläha, de même que les autres sculptures 
du Nak Pda, notamment celles du sanctuaire central avec sa base en forme de 
lotus; ses protomes d'élephants sculptés ea pleine ronde bosse et ses deux n ágas 
lovés, présente toutes les caractéristiques de la statuaire contemporaine de 
l'édification du Bayon, du Präb Khan et des portes d'Añkor Thom, En d’autres 
termes, elle fut créée à cette époque d'effervescence religieuse et d'innovations 
plastiques où l'art du Cambodge recevait de l'Inde du Nord-Est, de Bodhgaya 
sans doute, et de Nälanda, et peut-être par l'entremise de Java, la féconde 
empreinte du bouddhisme septéntrional, 

Dans une récente étude, M. L. Finota fixéle vériahle ròle du Bayon 
dans l'histoire religieuse d'Aükor. On a cru pendant longtemps que ce temple 
avait été édifié à la gloire du Linga. Nous savons maintenant qu'il ІП originel- 
lement consacré à Loke¢vara, et que les images de ce saint secourable, au 
sourire compatissant, étaient répandues en nombre sur les frantons de ses 
porches. Ce fut le hasard d'une découverte inattendue qui permit à [a nouvelle 
théorie de s'établir sur des bases solides. 

« Оп sait, écrit M. Finot, que la terrasse qui supporte Id. tour centrale est, 
dans ses dimensions actuelles, le résultat d'une modification au. plan primitif, 
où ellé était prévue: d'une moindre étendue, Ainsi élargie, cette terrasse vient 
buter contre les. porches deda galerie de l'étage inférieur, dont les frontona 
se trouvent ainsi masqués et méme partiellement mutilés. 


symbolique des id&es inaitresses dont se sont igspirés ses. constructeurs. Le Bayon, on 
tant. qu'ceuvre d'art, relive bieo plus de li plistique statuaire que de l'architecture. 
Ses formes reproduiseut, en quelque sorte, le corps d'un dieu aux tètes multiplices à 
l'infini En d'autres termes; c'est un. Samantamukha eu pierres de taille. Voici ve 
passage du Karandavydha. qu'on pent citer; ii nous semble. en faveur de са 
rapprochement: « Le Seigneur| du monde (Lokecvara) eat comme tne apparition 
magique; sa forme est subtilé; it n'a réellement ni aitributs, mi forme; mais 
quand i| eu rovèt uno, c'est ane forme immense, multiple et la plus grands de 
toutes; minsi i| se montre aves ouze têtus, cent mille mains; cènt fois dix millions 
d'yeux, ete. » Voir E Buasour, op. ril. p. 125. 
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«Ог, ел souievant le dallage pour examiner un de ces frontons, M. Parmentier 
a mis au jour une scène presque intacte et parfaitement claire: elle représente 
Lokegvara debout sur un lotus, la figure d'Amitátha sur le chignon, tenant le livre 
et le rosaire, entouré d'apsaras etde figures volantes. Parmi les autres frontons 
conserves, on remarque une ligure analogue, dont la téte а été coupée pir le 
dallage de la terrasse ei dont les deux bras supérieurs sont cassés au poignet, 
mais dont les deux bras inférieurs riennent le lotus et lo llacon, qui suffisent & 
identifier le bodhisattva: 

v Devant un témoignage iconographique aussi net èt qu'il était impossible de 
réduire au rôle d'un simple thème décoratif, nous avons dû conclure que le Bayon 
primtif n'était pas un temple du Lih ga. comme nous l'avions cru jusqu'alórs; mais 
un sanetuaire bouddhique. .: v (11 

Des recherches faites au Bayon à la suite de cette déconverte, prouverent 
que la plupart des frontons groupés autour du massif central avaient contenu 
des images de Lokecvara. Mais celles-ci avaient été; les unes retaillées en linga 
apres la suppression de là téte et des bras, lès autres soigneusement büchées, 
st bien qu'il n'en reste plus que des traces à peine visibles sur les tympans 
Wstoriés où jadis elles occupaient la place d'honneur, Et même les ennemis 
dà dieu proscrit ont poussé leur zéle iconoclaste jusqu'à faire disparaitre, sur 
des frises er piliers sculptés, tout órnement pouvani passer, sr pea que ce fat, 
pour un motif bouddhique. | 

Daas ces conditions, pouvait-on espérer qué de nouvelles investigations, 
entreprises au Bayon, ameneraient la découverte. d'autres images ayant trail 
au culte de Lokecvara ? Les chances paraissarént à peu prés nulles: Aussi 
quelle ne fut pas notre. surprise, lorsque, en décembre 1920. еп ехатіпап! 
les bas-reliefs des vestibules Est, nous vimes apparaitre, sous une couche de 
mousses et de lichens enlevée 4 la. brosse. deux petites com positions, dont 

le. sujet n'était autre que la légende du cheval Baláha ! 

Ces compositions occupent deux demi-frontons correspondant aux bas- 
cótés d'une salle-vestibule, à l'Est des escaliers qui. montent vers la terrasse 
centrale (pl. XX). Peu visibles, à cause de la végétation qui les recouvrait; elles 
avaient échappé jusqu'ici à l'attention des visiteurs. 

Celle de gauche reproduit tans aucun doute la méme scene que le groupe 
exhumé au N&k Pan. Cependant, le sujet n'v est pas traité avec la méme 
vigueur. 11 y est comme diminué. comme dépouillé de son intérét de conte 
édifiant par suite de l'indifférence et de la maladresse de l'imagier. Incapable 
d'inventer. lui-méme un tableau, celui-ci à eu recours à des formules toutes 
lates. A quelques détails près, il a répété l'ordonnance usitée dans les 
representations du Grand Départ», où le bodhisativa Siddhartha аррага!! 2 
cheval, escorte de génies qui soulèvent les Sabots Че $4 monture (fig. 8). Ce 


'Yhokrçvaracen Indochine, deni Elude; Atialiquer, 1925, l. p. 246. 
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n'est pas ainsi, certes, qu'aurait procédé le malice anonyme du N&k Pan, s'il 
avait eu à transposer dans le langage du bas-relief ce qur fut congu et réalisé 
par lui, d'une façon si poignante, eravec un. sens: si: vil de la donnés plastique, 
sous la forme d'un groupe libre. 

Le haut du tvmpan ne s'est 
pas conserve. Il manque la téte 
de Balaha et une partie de 
encolure, Masi que les tètes 
des deux personnages montés 
sur le dos du cheval et qui se 
eramponnent l'un. à l'antre pour 
ne pas tomber dans [a mer, Le 
bord extérieur du froutom est 
constitué par le corps onduleux 
d'unmonstre glouton qurenfonce | 
ses crocs dansle cou d'un nàga. — | 
Quant à l'espace noi occupé | 
dans le panneau par le groupe 
du cheval er des. naufragés, 
on y voit, en guise de paysage 
marin. des plintes aquatiques, 
des crocodiles et des poissons. 

Si le bas-relief que nous venons de décrire se rapporte au départ de 
Támradvipa. celui qui lut. fait pendant. du côté droit de la salle, représente 
indiscutablement ]'« atterrissage » dans l'Inde. Le cheval divin, toujours dressé 
sur ses pattes dé derrière, ést adoré par trois fsis: accroupis au milieu d'un 
paysage cumventionnel-qui ne peut étre que [a representation d'une montagne ; 
à côté de ces personnages, on distingue un cerf minuscule et une mangouste (?). 
Sans doute, la scene se place dans quelque retraite forestière habitée par des 
religieux. 

I| peut. paraitre étrange. à premiere vue. que le sculpteur ait introduit des 
brahmanes dans une image d'inspiration bouddhique, mais le fait n'a rien de 
surprenant lorsqu'on songe aux nombreux frontons histories du. Nāk Dän. op 
des prêtres portant la haute coiffure et la barbe pointue des rsis sunt associés 
à la foule des croyants et vénérent avec elle le saint. Lokecvara. 





Fige B: — Le Gas DÉPART, MOTIF DE PAONTOM. 
“Та Nei, Adkor), 
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l| existe à Aükor. Thom au moms deux autres sculptures qu'il convient 
d'introduire dans le cadre de cette étude. 

En 1916, en procédant au dessouchement de la Terrasse rovale, M. Н. 
Marchal découvrit, dernière un massif de maçonnene plaquée après coup 
contre le parement de l'aile Nord, l'image ea haut-relief, imposante par ses 
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dimensions, d'un cheval à cinq tétes (1), Les débris d'un autre cheval, de taille 
non moins importante et qui parait avoir eu les sept tétes; furent déterrés prés 
du méme monument, en 1917 (*). Les deux sculptures dont le style évoque 
les froatons bouddhiques du. Bayon, présentent pour nous un intérét inégal, 
en raison de l'état de conservation dans lequel elles nous sónt parvemues. 

Le haut-relief de l'aile Nord, ceiui qui fut débloqué en 1916, est à peu pres 
intact, pl. XXI). Le cheval géant qui ea occupe le milieu, se présente de front, en 
plein raccourci, le portrail bombé et bien d'aplomb sur les membres antérieurs 
dont le modelé massif fait songer A des pieds d'éléphant. La téte médiane est 
un peu plus grande que les autres. La parure de l'animal est copiee sur celle 
que portent les dieux et les rois. Elle se com pose d'un mukuta conique entouré 
de trois cercles lotiformes, d'un large collier à pendeloques et d'une double 
paire de bracelets passés autour des jambes; en outre, chaque chanfrein porte 
à hauteur des yeux, là ой se placerait, dams certaines idoles, l'œil frontal. un 
fleuron à quatre pétales fixé au toupet qui s'étale en palmette. A tous ces détails 
s'en ajoute encore un qui mérite de retenir pendant un instant notre attention: 
au sommet de chaque téte, deux longues mèches de erin s'enroulent autour des 
oreilles et passent à travers deux nnneaux orfévris, Ornës de perles, au-dessus 
desquels chacune forme comme une petite corne poimtue. La signification de ce 
detail nous échappe. Il ne paraltétre emprunté ni à la paruré habituelle des 
idoles khmeres, ni à celle des chevaux que l'on peut étudier sur les bas-reliefs 
d'Aükor. Mais ce n'est peut-être là qu'une simple fantaisie du sculpteur. 
sugeérée par quelque coiffure à la mode de l'époque. 

À quel mythe se rattache cette curieuse représentation et quel estle nom du 
cheval mystérieux? Ce qui parait hors de doute, c'est le fait que nous avons 
sous les yeux non pas un thème de décor ordinaire, mais une scène d'adoratión, 
dont le héros est manifestement un cheval de roi cakravartin, uh acvaratna, 
Celui-ci recoit tous les honneurs dus à sun rang élevé. Deux triples parasols 
ombragentses têtes, à droite et À gauche. Des danseurs l'accom pagnent, èt des 
génies d'aspect menaçant, armés du bâton ( danda). écartent de sòn chemin pavé 
de lotus, tout être importun (3). Et même, on aperçoit, accroupi entre ses 
sabots de devant et armé d'une raclette, un écuyer charge sans nul doute, de 
ramasser lè crottin ambrosiaque de la béte sacrée (*). 


I3 BEFEO,, XVI, v; p. rai. 

(4) BEFEO., XY], vi, p- $7. 

I9) Nous wavons pas pu définir à quelle catégorie d'érres appartiennent tes ñombreux 
personnages aux gestes suppliants que l'on voit màlés au cortége du cheval. Lenr-aspect 
et leurs allures étranges font niger à des génies nains, 

(1) Voyez ace propos l'histoire du Cheval merveilleux daas le Divgavadána, etudiee 
раг Еа. Нивен, Eludes de lifiérature bouddhigue, BEFE(, VI, 15-36. Le cheval de 
eakrovartin exige. entre. auires honmeurs, qu'on enlève tes oxcréments avec une 
« raclette d'or «- апуатлела lekhancna landam càárayati |lecture d'Ed. Huber! 
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La Terrasse royale, on le sait, date de ln méme époque que le NÀk Pán. 
En tenant compte йе се Гай, on. est tenté de se demander si, par hasard. il 
n'existerait pas un lien quelconque entre l'image, si curieuse, que nous 
venons de décrire, et le fameux groupe du cheval volant, 

A ce propos, il est utile de rappeler au lecteur que Balüha ou Válühaka 
n'est pas uniquement le cheval sauveur des contes bouddhiques. Ainsi, on 
peut le rapprocher d'Uccaiheravas, le coursier salaire, sorti du barattement de 
la mer de lait, et que l'on voit. apparalire, disent les textes, » au lever du 
jour» ('j. Voyons maintenant s'il n'est pas possible de pousser encore plus 
loin notre essai d'identification. 

n C'est une question de savoir, écrit M. L. Finot, si le cheval à cinq tètes 
qu'on voit entouré d'adorateurs sur le mur primitif de la Terrasse royale 
d'Aükor Thom ne représenmerait pas, lui aussi, Lokecvára sous sa forme de 
cheval divin (9). x Il serait intéressant de poursuivre jusqu'au bout la voie 
ouverie par cé rapprochement. L'hvpothése suggérée par M. L. Finot 
présenté entre autres avantages celui d'expliquer, d'une façon assez 
satisfaisante. pourquoi. dans le haut-relief qui nous intéresse, le coursier 
Bulaha se présente sous la forme d'un paficánana (*). En effet, parmi les 
nombreuses manifestations de Lokegvara, il en. est au. moins une. où le dieu 
apparait avec cinq faces (*). Or. i| est parfaitement admissible, pour qui 





(1) E: 5ғчант, Essai sur lr légende da Buddha, i552, p. 20. — Valühakm est 
également la monture de Padmasambhava. Vor A. Gnaüswepet. Mylhologie dp 
bouddhitme, Paris: 1000, pp. sr eb 574. et plus spécialement le passage où 
est conté le départ du grand magicien pour «ie pays des démons occidentaux » 
auxquels || va précher la sainte doctrine, « Et au miljea dès nuages an vit un 
cheval; ce chaval portait une selle d'or et d'argent; tremblant des оге ез, il 
s'approcha; et quand il heni, on entendit dana le bennissemeagt: Voici ün tròne 
(une selle! от, әп tròne de jade = 

(81 ГоҚсеуаға ен Indochine, p. 249, ú. 1. Rappelons & ce propin que l'unique 
inscription khmére oi soit mentionné le cheval Baláha, 4 été trouvée pres du Phimi- 
nâkas, c'est-à-dire à quelque 300 métres à l'Ouest des perrons d'hoaneur. Elle appar- 
lient au règne de Jayavarman VI] iriBi- 1201. №. D] et doi par consequent ètre 
considérés camme postérieure aux ruliefs qui décorent la Terrasse royale. HDH nya 
donc pas lieu de voir plus qu'une simple coincidence dans le fait qu'elle fut exhumte 
dans [е voisinage de l'agvaratna. Voici le texte de la stance, traduite par M. L. Finot š 
*Lokecvara qui, «ê conformant ad bien du monde, a placé lès mondes daus son... 
qui, cheval Valahaka, ramène ceux qui sont partis sur la mer, brille puissamment de 
Hivets-.- » CI. Inscriplinas d'A&kor, BEFEO., XXV. p. 385. 

(3) Le seul autre dxemple d'un cheval à cinq. tétes. que iis avons rancontré au 
Cambodge. a été relevé par nous au Bayon, sur lua des frontons contre lesquels 
vient buter la terrasse du second étage |córé Sud-Ouest), C'est un vahana, puisqu'il 
porte un cavalier. Le relief esi dans un si mauvais état de couservation qu'il parait 
difficile de t&nt&r une identification, Péut-stre s'agit-il d'Imira. 

N Cf, A. Foucurn, Elude sur [iconographie bouddhique de l'lade, 1905, p. 98. 
Il s'agit d'une forme extra-humaine connue sous la désignation de Máydjálakramàry- 
avelokilecvara : « celui qui passe au travers du filet de l'illusion s. Dans l'art khmer, 
Lokecvara a généralement 3, e: ou 16 tétes lorsqu'il s'est pas monocéphale., 
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connait l'évolution complexe de certaines idoles mahayamstes, que le sculp- 
leur ai voulu fondre en une seule image deux aspects différents бе [а тете 
divinite. 

En résumé, pen ne рагай s'opposer à ce que nous voyiogs dans іе cheval 
polycéphale de la Terrasse d'honneur une image du bodhisattva protecteur, 
adoré em tant qu'açvaratna ou monture rovale d'un eakravartin ('); Le fait 
qu'il porte des rènes à l'instar d'un simple cheval de selle, n'a rien qui puisse 
choquer notre conscience d'iconographe. Le méme détul në se retrouvé-t-il 
раз аш Bayon, dansl'un des deux bas-reliefs décrits par nous ? C'est seulement 
dans le groupe du Nak Pin que Baläha, libre de toute entrave ét aussi de toute 
parure, ne porte mi rênes, ni selle, ni bijoux eiselés, 

Toutefois, il convient peut-ètre de ne pat accepter cette identification 
d'emblée, sans formuler quelques réserves. L'aspect de là Terrasse rovale, 
nous le savons, a subi de nombreuses modilications par suite de divers re- 
mantements et reprises dont elle avaitété l'objet àu. temps. des rois d'Añkor. 
En outre, sès parements sculptés se sont écroulés par endroits, et certains 
d'entre les blocs taillés en relief ont été déplacés ou mème entevés-par les 
explorateurs de la première heure, qui les trouvèrent ensevelis sous les 
hautes herbes, Or, il n'est guère douteux que le cheval à cint] tètes 
att appartenu à ип ensemble monumental. congu el ordonné d'après un 
programme déterminé, et oü la légende relimieuse se mélait à l'apothéose 
du souverain regnant: Decet ensemble il ne subsiste plus «que des 
vestiges épars, Nous avons déjà mentionné un cheval à sept (2) tétes, 
exhumé en 1917. On peut em voir les restes sur |a Terrasse du Rol 
lépreux oü ils unt é1é déposés apres leur découverte. Les éléments d'un autre 
haut-relief à grandes figures on! été trouvés sur la lerrasse correspondant 
à l'aile Nörd par L Delaporte à qui nous empruntons la déscnption suivante ; 
«Le second étage était occupé par une composition que nous avons pu 
reconstituer avec les morceaux retrouvés parmi les euines. C'étan [a glori- 
fication d'un dieu assis sur une fleur. de lotus dont ta tige s'élangdit an- 
dessus d'un rhéou (sic) tenant entre ses dents deux năgas redressés: A droite 
des apsaras dansénts à gauche s'avancent des personnages porteurs d'of- 
Frandes. Un musicien joue d'une harpe avec hampe terminée en tète d'oi- 
сау. Un chanteur. un danseur le suivent, Puis des guerriers brandissent leurs 
armes; des apsaräs dansent, et düns les airs des femmes célestes planent 
en déplovant des guirlandes au-dessus du dieu.» On retrouve: cé panneau 





i*y M. E. AvnostER, Cambodge. Hl. 475, шемінігле l'image d'un cheval avec quaire 
айогагент», ur. un fronton historié du sanctuaire de Ta Kim, province de fattambang, 
Une inscription tromede dauy le mame comple est ainsi vodeue ` * L'illustre Bienbeureux 
nomme lagadicvara qui fui érigé en 714 caka, tnotiphe sous la forme de Lok«cvara, « 
On peut se demander si le sujet ida fronton ne xe rapporte pas à là légende de Baltys. 
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dans im dessin de Delaporte avec. la reconstitution hypothétique de la 
Terrasse rovale (!). Nous en possèdons ed outre: ume photographie pabliée 
par Fournereau, mais celle-ci, malheureusement. ne reproduit que la partie 
inférieure de la composition (fig. 9). 
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Fig- g. — Bas-hgLHER bé LA. l'ehhasst moYALE D'ARKOR Гпом, ile Nono, second Erace- 
(D'après L. Poorwentan, Ler Hainres khmeret. p. 128.1 


Bien «que le sujet traité en ce tableau ne paraisse pas se rapporter à la 
légende de Baliha, on devine aisément la parenté d'invention qui relie cette 
composition à celle de l'agvaratna. Cette derniere œuvre est donc comme unt 
page isolée, extraite d'un livre dont on ignore le titre, et dans ces conditions 
il ne paralt guére possible d'en offrir une interprétation absolument certaine 
el qui ne puisse pas étre modifiée, un jour. par suite de quelque heureuse 
trouvaille (*). 





(oC, L DpApokzrg, Les monuments du Cambodge, 1921, pl. X: Voyer à propos ile 
c& bassrelief Notes sur. le. palais róval d'Angkar Thom, par М. Н. Marciac, баня 
Aris el archéologie khimers, t. П (19020), [asc- 3. p. 312. 

(3) Les fouilles dirigées par M. Marchal autour de l'enceinte royale d'Añkor Thom 
ont déjà mis au jour des reliefs dont le style rappelle le décor de |а Terrasse du bo 
lépreux et des perroms d'honneur. esl dire qu'un heureux coup de pioche pourra 
nous révéler des documentr rgcore ra£dits, susceptibles de répandre NA jour sowyean 
sur Les reliefs qui nous intéressent. 
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Aux sculptures examinées dans les précédents paragraphes, il va peut-être 
leu d'ajouter encore deux idoles conservées, l'une au Musée du Trocadéro. 
l'autre nu Musée Albert Sarraut à Phnom Penh. Elles sont toutes les deux à 
corps humain et à tête chevaline. Celle qui se trouve à Paris appartient à la 
période classique. si l'on en juge d'apres le type de la coiffure et le samput 
à double « queue d'aronde », aux fines plissures (!). Le dieu est figuré debout, 
dans une attitude strictement frontale (fig. 10)- Les deux bras sont cássés, celui 
de gauche: à hauteur du coude. 
l'autre au-dessous de l'épaule. 
Les pieds manquent, La statue 
provient de Samhór l'rei Kük, ou 
Adhémard Leciere la découvrit 
en 1891, dans une tour du grou- 
pe Nord, probablement celle qui 
porte actuellement la désignation 
N. 7. Elle a dû v remplacer une 
mage plus ancienne, détruite ou 
, expulsée par suite d'ëçënemaents 
ku sx V que nous ignorons. mais qui ont 
| eu lieu sans doute à une époque 
voisine du X*-XI* siecle. 

Nous avons cru jusqu'ici que 

i cette sculpture représentait un 
у vaksa gardien de tèmple, comme 








M | DCH оп еп rencontré à Bantdy Sréj 
e | ul Ji 4 et a Koh Ker, mais aprés des 
| [| recherches faites sur place, au 
| | п | lieu méme de sa découverte, nous 

| avons acquis la conviction qu'il 

Fig, à = Duvierrd KT стае ne peut s'agir que d'une image de 
(Masée dq Trocadero, Paris.) culte.Ür,on concoit difficilement 


un simple vaksa ou kinnera, ou 
quelque autre génie secondaire, 
dans le rôle d'une divinité honorée à l'égal des grands dieux. Dans ces condi- 
tions, que reste-t-il à supposer, après avoir écarté, ne (üt-ce que pour des 
raisons d'ordre icon ographique, tout rapprochement avec Kalki og Hayagriva ? 
l| ne reste. à notre avis, qu'à reconnaltre dans cette statue l'image; d'un tvpe 





ГО СГ. Н. Ракикхтїкв, L'Art khmée primitif. t. l, p. 66, avec los rele ronces. C'est abao- 
ішпегі а tort que M. A. Salmoaov attribue cette {statue à l'époque primitive (lie Plastik 
det hinterindischen Kunstkreiser. dans. Jahrbuch der Asialisrhen Kunst. 1924, p, 1$1«] 
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VrarUE МАСЛО A TEYE DE CHEVAL. 


Нм. те i Musee Albert Sarraut. Phnom boah | 
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insolite, de Lokegvara-Baláha. Mais, bien entendu, cela n'est qu'une simple 
hypothèse, et notre interprétation ne sera définitive que le jour où le sol de 
Sambór aura livré les fragments d'une main s'adaptant à notre statue el 
tenant soit un rosaire, soit le flacon d'ambroisie, ou quelque autre attribut de 
Lokeçvara, D'ores et déjà, cependant, notre opinion recoil comme une confir- 
mation indirecte du fait qu'un moule d'ex-voto ( brah bimba) provenant du méme 
site, porte, gravée en creux, l'image de la Prajñäpäramité, épouse mystique du 
Seigneur du Monde ('). 

La statue du Musée Albert Sarraut a été trouvée prés du village de Kuk 
Trap, province. de Kandal (pl. XXII) (5). C'est un spécimen superbe de la 
plastique khimére primitive, antérieur peut-étre Au VIT siecle. Le pérsonnage 
est debout, comme son sosie du Trocadéra, mais la téte est baissée, sj bien que 
le chanfrein, vu de profil, dessine une ligne à peu pres parallele au contour de 
la poitrine. Le corps. aux larges épaules el à la: taille. fine, est hanche ; il 
s'infléchit en outre légérement en courbe, le ventre en avant. Les vêtements sonl 
plaqués sur les cuisses comme dans les idoles de style Gupta: sur la hanche 
droite ils forment un. nceud bouffant avec chute verticale des plis, traitée à la 
façon d'un contrefort. :sans doute pour assurer l'équilibre de la statue. 
Les jambes sont cassées à hauteur des rotules. Les bras ont également dis- 
paru. mais si l'on considere le modelé puissant des épaules, on'est tenté d'ad- 
mettre qu'ils éraient su nombre de quatre. (idole ne porie aucune pièce de 
parure. Line gaine=capuchon (?} recouvre là nuque et le sommet de la tête. 

Ici encore il s'agit indubitablement d'une image d'autel. Si la supposition 
formulée plus haut est juste. nous pourrions donc afirmer que dès le VU siecle 
les Khiners ont élevé des statues, et peut-étre méme des temples, à la gloire du 
Cheval Sauveur, 


VI 


ll reste encore à dire quelques mots des rares images consacrées, hors de 
l'Indochine, à l'histoire de Baläha. 

La plus ancienne se trouve au Musée de Calcutta (?). Elle est du style de 
l'école de Mathurä et doit dater des IH" siècles (pl, XXI, 4), Sculptée en 
bas-relief sur un pilier de balustrade sacrée (railing) elle esi partagée verti- 
calement en trois compartiments rectangulaires dont chacun renferme une scene 
du récit. Le panneau du milieu reproduit le sauvetage miraculeux. Le cheval 





—— > 


(tj Musée de l'Ecole Française d'Extrémo-Orient à Hanoi (D 341. 451. Le sivie de la 
minuscule image correspond à la période classique. 

(W) Nous reproduisons cette œuvre d'aprés ane photographie que M: G. Grosliera 
rés aimablement mise à votre disposition. 

(3 J, Ph. Noost, The Mathurd school of scaiplure, Archeological Survey, Annual 
Reporl, 1909-1910, p. 72 er pl. XXVI, c. 


— 986 — 


divin, à la crimière flottante, avanceau milieu des vagues déchainées, portant les 
naufragés цш s'accrochent â lui. ou táchent de l'enfourcher, Le sujet est. traité 
avec beaucoup de simplicité et d'ingénuité, et l'on ne peut s'empécher de 
songer devani ce peti bas-relief, 4 certaines enluminures de notre XII“ stole. 

La scène au-dessous nous montre les raksasis, d'abord sous leur fausse 
apparence d'épouses el mères aflecmeuses, ensuite sous là lorme d'ogresse: 
répugnantes d'aspect, et dévorant à grands coups dé dents la chair de leurs 
victimes. Le troisieme compartiment enfin, celui du haut, représente le chef 
des marchands monté sur nn arbre-et parlant avec les prisonniers des mau- 
vaises démones, enfermés dans une tour. Ce dérnier thème fait supposer que 
l'imagier s'est inspiré d'une version apparentée au récit du Divyávadána, si- 
non de ce texte méme (!). 

Nuus retrouvons ensuite le cheval Balaha dans la grotte XVII d'Ajanta (pl. 
XXIII, b). Sur la paro de fond de ce vihära rupestre se déroule une fresque 
somptueuse, grouillante de personnages, que Mrs. Speir avait intitulée le «Dé- 
barquement de Vijaya à Ceylan» et où M. À. Foucher a reconou une repré- 
sentation complète, scène par scène, du Simhalävadäna (2). Là peinture, l'une 
des dernieres qui aient êté exécutées à Ajanta, date des VI-VII” siècles. Par 
malheur, nous he possédons guère de photographie reproduisant l'épisode dii 
sauvetage que Griffiths parait avoir omis de copier. 

L'art de Java est réprésente dans le cadre de cette étude par un bas-reliel du 
Barabudur, identifié par M. S, d'Oldenbourg el reproduit dans le grand ouvrage 
de MM. N. J. Krom et T, van Erp ipl. XXIV. a) (°). Le fait que cette composition 





(7) Votei eomment est relatée ja scene en question daus le Vinaya des Sarvastivadin : 
* Cependant fes sirènes ot défendu à leurs maris l'accès du chemin qui méne au Sud de 
ia ville. Pris de soupcon. Simhala 'v rená une imit pendant le sommes! des. femmes et 
il arrive à une ville entourée de hautes murailles de ler sans aucune porte. De l'intérieur 
art le son de voix plantives ; « Oh inde! Oh nos parents! +. Simhala grimpe sur un 
arbre eirba el parie ec ler prisonniers. Eux aussi soni Шо "aulragés de l'Inde; iis 
sont eufermés depuis le jour bi la caravane do Simhala a abordé dans llo ; de lemps en 
temps leurs anciennes épouses viennent dévorer l'umd'ontre eux et le méme sori attend 
»imhala et ses compagnons le jour od ide ünuveams naufragés seront jetés sur l'Ile. Cf. 
Ed. Huskn, Eludes de lilléraiure bouddhique, dans BEFEGO.,, V1, 23. 

(f) Lellre d'Ajanta, dans le Journal Asiatique, avril-jutm 1924, p« 212: « Tous les 
episodes, écrit M. A; Foucher, a savoir le naufrage, la vie de plaisirs avec les Rak- 
chasis, l'évasion par là voie des airs sur le dos du grand cheval blanc Balaha, le succès 
du seul Simhala, за poursuite par ia BRakshasi son épouse, l'entrée Ча celle-ci dans le 
zénana du roi de Simhakalpá, la triste fin de ce dernier ei de [nura 4a cour, la prè- 
tence d'esprit et le courage déploves -ceite occasion par Simhala, et qui lui 
valeat le trônc, enfin l'expédition qu'il mére contre les ogresses habitantes de l'ile 
qui іш doit kan nom, en іш mot toute la teneur. de In peinture suit étroitement le 
Texte du Divyavadàána -» La presque totalité de lü fresque a été copiée par J. Griffiths, 
Paintings in the Baddhist Cave-lemples 0! Ajantd, pl. 67 à 7Q'et &g. zç: | 

(VN. 1. Кком ет Т, ули Еме; Berchrijving vaa Harabudur. '5-Gravenliage. igxa, 
serie IV B, pl. V, n^ 31 et23. | 


= NL mm - um E = 
= ra. 


| 
u 
| 


Fp RN 


"=й ы ыш 


i= - 


Іісғант Ін! снтүтлі. ВА Ана. 


и. Mathura (Musée de aliuita š rech. Survey, 


һ. Маида (|- tris, Op CTL, Ea do La и. ч 


iun. Hep. 


Papaes Ju, 


pl. 





XXVI 


= C Temple f Ananda, agin Arech 
IFW, i Кер „їо. р LIY 








XXIV 


PI: 





BasesngLiEFS DU BanaBUpUn- 


A, Le cheval Balaha. — H. Scáne de sauvetage. (NN. 1. Кком, ор: cil., têr, |V B, pl. Y, нон ai èl 23.] 





Ba "a X чүү | 


LR => Ka 





— 947 — 


a été introduite dans le cycle d'images consacrées à Maitreya (3* et 4* galeries), 
permet de supposer que, dans la pensée du sculpteur javanais, le Buddha futur 
add se substituer aui bodhisanva Lokecvara (!), Le sujet est traité d'une facon 
assez molle, et l'ensemble du panneau. avec son ordonnance un peu confuse 
et láche, ne гейге que peu le pathétisme du récit, A сое бе ce bas-relief 
est figurée une autre scene de sauvetage se rapportant également au péril de 
l'eau (pl. ХХІХ, в), | 
La dernière image que nous avons à mentionner, est un bas-relief sur bri- 
que émaillée du temple d'Ánanda à Pagan (pl. XXIII, c) (?), Sur le peit pan- 
пелі qui date du XI" si&cle. est figurée la fuite de Simhala et de ses compagnons. 
Les analogies avec le bas-relief du Bayon sont frappantes, mais elles résultent 
peut-ètre simplement du lait que, dans les deux cas. les artistes ont pris pour 
modèle une image de l'Abhiniskramana ou u Grand Déport », sujet plus 
familier à tout moven artisan houddhiste que là merveillense envalée du che- 
yal compatissant Balaha (*). 





р Ned. Keom, Barabudur (ed~ anglaise), La Haye, 1927- vol. Ll. fu AF 

(=) Archaeological Survey, Anniial Report, #912-1913, p: 104 et pl LIV M. Ch. 
Duroisélle écrit à propòs de celte image: a On econstatera que la partie inférieure de 
la tête du cheval pürait avoir été endommagée, si bien qu'on пе distingue plus là 
bouche cu (orme de bec de coraeille x. Bien quien effet, d apres certains textes, Balahs 
zit ün bec d'ôiseanus ce détail bizarre, emprunté peut-être au grillon, ne semblé pas 
avoir até reproduit dans le petit bas-relief en question- 

OH Peut-ètre faut-il encore reconnaltré, mon pay ane effigie proprémeut dite de 
Balaka, mais une simple allusion à sa légende dama um détail d'une miniature nepi 
laise pabliée par M. A. Foucher dans aoa Elude sur l'ieónographie bouddhique 
Ligoo), pl. 1l, 4- On y discerne, en elfet, à cótà du Buddha Dipaükara, faisant lé geste qui 
protége, el au milieu du « Grand Océan » od voguent des nefs et nagenr des monstres 
marins, l'image minuscule d'un cheval agile. 








NOTES ET MELANGES 


COMPLÉMENT AU CHAPITRE DE LA BIBLIOTHECA INDOSINICA 
RELATIF À LA ZOOLOGIE DE L'INDOCHINE FRANÇAISE. 


Au point de vue botanique, l'indochine est largement favorisée par rapport aux 
autres colonies, grâce à la publication, sous la direction de M. le professeur Lecomte 
avec la collaboration d'éminents spécialistes, d'une Flore generale. Се beau travail, 
commence en 1907, retardé malheureusement par les années de guerre et qui doi 
condenser tout ce quia rapport aux Phanérogames et aux Cryptogames. vasculaires, 
est à peu prés terminé, Des notés additionnelles commencent même déjà à paraître 
concernant notamment les Graminées, Une bibliographie pour ces groupes de plantes 
n'est donc pas d'une extreme urgence, pas plus que pour les autres groupes de végétaux 
dant le nombre des mémoires et notes s'y rapportant ëst trés restreint, Presque tous 
d'ailleurs ont été publiés dans des revues botaniques françaises bien connues et 
auxquelles sont abonnés tous ceux qui s'intéressent à la végétation de l'Indochine. 

Ilen est tout. autrement au point. de vue zoologique. Jusqu'ici, en effet, la faune 
indochinoise n'a. [sit l'objet d'aucun travail d'ensemble.et €'est tout au plus si. des 
catalogues raisonnes de quelques rares groupes d'animaux ont été dressés. Une 
tentative. de laune entomologique a cependant éte [aite par M. Vitalis de Salvaza. 
Mais cette œuvre est à peine ébiuchée et il serait à souhaiter qu'elle füt conduite à 
bonne fin, ce:qui est. malheureusement très problématique, étant donné le départ 
définitif de l'auteur pour Ia France. 

Cette literature zoologique est extrémemént vaste et se trouvée en oulre disséminée 
dins les publications les plus diverses do mande entier. C'est que des missions 
étrangères, dont il est tres dificile de préciser le nombre, sont venues explorer lo- 
dochine. Trés bien organisées pour la capture et la préparation sur place des ani- 
maux, elles on! pu recueillir dans um temps relativement: trés court une grande 
quantité de matériaux. | 

D'autre part, le nambre des spécialistes Français à toujours éié trés limité, de sorte 
que, pour l'étude de leurs collections, certains de nos compatriotes amateurs de 
zoologie aimant — et c'est tout naturel — à connaltre le plus rapidement possible le 
résultat de leurs récoltes, ont été obligés de s'adresser à des savants ëtrangers qui 
oni puhlié le compte renda de leurs études dans des bulletins de sociétés scienti- 
liques généralement du lieu de leur résidence. 

Une telle bibliographie était impossible 4 faire en Indochine seulement, vu le, 
manque presqu'absolu de périodiques spéciaux français el étrangers. Aussi avons- 
nous profité d'un làng séjour en France pour nous documenter et réunir le plus 
grand nombre possible de titres de travaux coulogiques parus sur la colome. A cette 
occasion, nous tenons à remercier bien vivement M. lé. prolesseur Cuénot. d'avoir 
mis à notre disposition la belle bibliothèque du laboratoire de zoologie de la Fa- 
culté des Sciences de Nancy, 

Nous avons suivi dans ge travail les grandes lignes de la classification zoologique 
en commencant par Lés mammifères. Étant donné les nombreuses publications соп- 
cernant: lës, Insectes; uous avons cru bon de diviser ce groupe en ordres, cé qui 
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facilitéra les recherches. Pour chaque division, nous avons classé les différents auteurs 
par ordre alphabétique et pour-ehacun d'eux nous avons suivi l'ordre chronologique 
du leurs publications. | 

le présent travail que nous nous sommes elforeé de mettre à jour a la date de 
1926, doit être considéré comme un complément aus chapitres Zoologie dela Bibija- 
Iheea Indosinica de H. Cordier, vol. |H et [V (col. 1801-1816, 2673-2678, 2797-2798) 
publiés en1914-1915 par l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient. Pour plus de commodite, 
nous avons répété les titres déjà donnés par Henri Cordier, mais en les faisant 
précéder d'un. astérisque. 
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chinchine francaise. (Rev. fr. 
d'ornith., 2. i9i2. pp. 302-305. 
337-338.) 

GERMAIN, R.; et Oustatet, E, —Ca- 
ialogue des orseaux de la Basse- 
Cochinchine, (Bull, Soc. nat. Ac- 
clim.. 52, 1905, pp. 150-184; 
1907, pp. 43-51, 83-86, 148- 
154.) 

*Gunsey, J, H. = List of a Collection 
of Raptorial Birds (rom the Neigh- 
hourhood of Saigon in Gochin- 
China. (Zool. Record, 1882. pp. 
235-230.) 

Нанмазр, De =Â Voyage au Laos. 
(Tour du monde, 1979. n* 965, 
06, 967.1 


Hanrent, Е. — Sylvia deserticola 
maroccana, Ardea cinerea frasa; 
Aethopyga seheriae | tonkinensis 
subsp. nov, descriptae. (Bull, Brit. 
Orn. Club, 38, 1917, pp. 0-7.) 

*lovas, H. — Note sur les oiseaux de 
la Basse-Cochinchine.1n-8, 66 pp. 
(Extrait des Mémoires de la Société 
nationale des Sciences naturelles 
de Cherbourg. v. XVI, 1872.) 

Kinnean, №. B. — Description of 
three new subspecies from Tonkin. 
(Bull. Brit, Orn, Club, XL, 
1924, рр. 19-11.) 

Kisnean, N- B. — New Birds from 
Tonkin (Turdinulus, Actinodura. 
Yuhina. etc.). (Bull. Brit... Orn. 
Club, XLV, 1925. pp- 73-75-) 

Kinnear, М. В. - New Birds desen- 
bed (Tephrodornis, Pvrotrogon). 
‘Bull. Brit. Orn. Club, XLV, 
1925. рр. 195-106.) 

Кіхчған, М. В. - Description. of 
Blythipeus pyrrhotis annamensis. 
Bull. Brit-.Orn.Club, XLV. 1926.) 

Kross. — Description. of Two new 
species. (Bull. Brit. Orn. Club. 
XLVI. 1926.) 

Kunopa. N. A. — Collection of birds 
from Tonkin. (Annot. oal. japs. 
ХХІ, 1917. рр. 217-254:! 

MAGAUD p'Aumussow, L. — Les Gal- 
linaces d'Asie. (Bull. Soc. mat. 
Acclim., 1888.) 

“MAGAUD b'Aususson, L. — Docu- 
ment inédit pour servir à l'histoire 
du Rheinarte ocellé (Rheinartius 
Ocellatus Oustalet). (Bull. Soe. 
Zool. Acclim., 4^ Sér., IV. 1887. 
pp. 337-348.) 

MxmERTGHAGEN. — Description du 
Picus chlorolophus- annamensis. 
iBull.Brit.Orn. Club, XLIV, 1925.) 
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*MzNEGAUX. — Catalogue des oiseuux 
envoyés en 1906 du Tonkin «ut 
de l'Annam par M. Boutan. (Bull. 
Mus. Paris, 1907. n? 1, pp. 6-16.) 

MiLSE-EpwagRDs, A. — Notes sur 
quelques acquisitions nouvelles de 
la section. oraithologique. (Nouv. 
Arch. Mus. . 1865.) 

OcitviE-GRANT, W, R. — Descrip- 
Поп of three new birds from- An- 
nam. (Bull. Brit;Orn. Club. XIX, 
1906. pp. 217-254.) 

QusrALET, E. —Sur un envoi d'oiseaux 
d'Annam du Dr Philip et du R. 
P. Renauld. (Nouv, Arch, Mus.. 
1874.) 

OUSTALET, E, =@ Au sujet d'Ihis gi- 
gantea, de Sibia degodonsis, etc. 
(Bull. Soc; Philom. 1876-1877.) 

OusTALET; E. — Au sujet d'espèces 
nouvelles de Coclitchine. (bíd., 
1877.) 

OUSTALET, E. — Au sujet du Picus 
Harmandi. (fbtd.. 1879.1 

OUSTALET, E. = Notes d'Ornitho- 
logie. (htd., 1880-1881.) 

OusratgT, E. — Au sujet d'espe- 
ces d'oiseaux «4 Ехтете-Опеті, 
(Nouv. Arch, Mus,, 1886.) 

OusTALET, E. — Descripiun d'une 
nouvelle espéce de Pic de la Co- 
chinchine. (Le Манга: (И, 
1889, n, 44.! 

"OusTALET, E. — Description de nou- 
velles espèces d'oiseaux du Ton- 
kin du Laos et de la Cochinchine, 
(Bull. Soc, Zonal. France. 1390. 
pp. 153-159.1 

OusyaLET, E. — Au sujet des Pics 
d'Extréme-Onent, (Nouv. Arch 
Mud., 1895.1 

Ousratk&T, E. — Catalogue des 
üreaux provenan! ds voyage de 
M. Bonvalot et du Prince Hënn 


d'Orléans, (Nouv, Arch, Mus., 
1894. (3). Vl. 120 pp.) 

OuüsTALET, E. = Oiseaux recueillis 
au Laos, au Tonkin ecen Annam 
par le Comte dé Barthélemy, (Ball. 
Mus. Puris, 1893.1 

OUSTALET, E. — Descripuun de cinq 
nouvelles espèces d'oiseaux prove- 
nant de la Chine et de l'Indo- 
Chine. (Bull. Mus. Paris, 1896, 
рр- 344-317.) 

"OusTaLET, E. — Catalogue des 04- 
seaux recueillis par M.l1e Comte de 
Barthélemy dans le cours de son 
dernier voyage em Îndo-Ghine. 
(Hull. Mus. Parts, IV, 1898, pp. 
TECA 

*OusTALET, E. — Notice sur une es- 
ресе. probablement nouvelle [Gen- 
nurus Belr| du Faisan de l'Agnam. 
(Bull. Mus. París, IV, 1898, pp. 
258-2701.) 

`Ойзтлькт. E. = Les Oiseaux du 
Cambodge, du Laos, de l'Annam et 
du Tonkin. (Nouv. Arch. Müs., 
4* Sér.. 1. 1899, pp. 221-296 : V, 
1903, p. 104.) 

OusTALET, E.. et GERMAIN. — Cata- 
logue des oiseaux de la Basse- 
Cochinchine: (Bull. Soc- nat. Ar- 
clin, 1905-1907, ) 

RILEY. — A. new Warbler from Sou- 
thern Annam. (Auk, r922.) 

osissow, H.-C.. et Kuoss, C. B. — 
On birds from South Annam and 
Cochinchina. (45/5; 1919. рр: 392- 
453 et 565-535.) | 

SCIHONBURGK, — Lisle des oiseaux de 
là Cochinehine, (Quarterly Jour- 
ial of Ornithology, 1919.) 

"Tirant: Dr G. — Les Oiseaux de là 
Basse-Cochinchine. (Bull. Со- 
milé agricole Cochinchine, tN 
по т, 1878. рр. 73-102.) 
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VengEAUX. ]. — Notes ornithologi- 
ques. (Ann. Se: nat. gool., 5* série, 
X, p. 67.) 

VeuagAUx, J. — Description de quel- 
ques oiséuux nouveaux de Ja Co- 
chinchine. (Nouv. гел, Миз, 
Parts, 18681 

Мі, А.- Polvopsar leucocephalus. 


IV. = REPTILES 


ANGEL, F. — List des reptiles 
récemment déterminés et entrés 
dans jes collections et description 
d'une espèce du genre Amblyce- 
phalus. (Bull. Mus. Paris, 1920. 
рр- 112-114.) | 

ANGEL, Ё. — Sur deux Ophiliens 
nouveaux de la collection du Mu- 
seum. (Bull. Mus, Paris, 1920, pp. 
291-294.) 

Ananvme. — Les Serpents de l'Asie. 
(Le Naturaliste, (904, p. 225.! 

BogrrGER, (). — Aufzühlung einer 
Liste von Reptilien wnd Barrachien 
aus Annam., (Ber. Senckenberg. 
безе 12, 1901. рр. 45-53-! 

BouLANGER, Cr. A, — Description al 
New Lizards im the Brush Mu- 
seum. (Ann. Mag. Nat. Hist.. (9. 
i907, pp. 486-489.) 

“Bounancen. G. A. — Description of 
‘three new. Batrachians from. Ton- 
kin. (Aui, Mag. Nat. Hist... XIII. 
1903, pp. 186-188.) 

Bouras, Ll.. — Décades zeologiques. 
Repüles. N* 1. — Hanoi, 1906. 

Cuañasauo, P — Description d'un Ca- 
méléon nouveau de l'Indochine :et 
d'un exemplaire monstrueux d'Hen- 
hydris Haridwicki Gray. (Ball, 
Mus. Paris, 1923, pp. 200-210.) 


annamensis, su bsp.nov (Rull Brit. 
Orn- Clüb, 39. 1919, pp. 77-78.) 


ll existe en outre ün mémüre de 
SALYADORI et GiGLioLI concernant quel- 
ques oiseaux de la Cochinchine: mais 
il nous а été impossible de trouver le 
tre du mémoire et fe nou de la 
tevue où il a été publié, 


ЕТ BATRACIENS. 


*M. d' E. — Les Serpents d'Indo- 
chine. (Bull. Soe. Acolim., 1892, 
2° ѕет., рр. 535-537.) 

*Mocouanr, F. — Reptiles nouveaux 
des iles Norway |Baie d'Along]. 
(Вий; Мих. Paris, l1. 1897, pp. 
213-215.) 

MocouaRT, F. = Serpents recueillis 
par M. À. Pavie en Indochine 
(Miss. Pavie. Indo-Chine; MI, 
1904. р. 481.) 

MocouaART, F. — Autres serpents 
cités pour. l'ladochine. (Miss..Pa- 
ше. Indo-Chine. HE. 1904. р. 
482.) 

MocouanT, F. — Lézards recueillis 
par M. A. Pavie ep Indochine. 
(Misi.. Pavie, — Duo-Clhine: ML. 
1904, p. 486.) 

Mocouant.. F. — Autre lézards 
cités pour l'indochine. (Miss. 
Pavie. Indo-Chine, LII. 1904. p. 
488.) 

Мосопант: Ғ. -- гософіс гесцей- 
lis par M. ^. Гаме сп Indochine. 
(Miss. Pavie,  Indo-Chine..— ME, 
1904. p. 491.) | 

Mocovant. F. — Batraciens recueil= 
lis par M. A. Pavie en Indochine. 
(Miss. Pavie. Indo-Chine, Ш, 
1904. р. 473-7 


MocquanT, F. — Diagnoses de quel- 
ques nouvelles espèces de reptiles. 
(Bull. Mus, Paris, 1905, p. 76.) 

Mocovant, Fi — Sur une collection 
de reptiles recueillis dans le Haut 
Tonkin par M. le Dr Louis Vail- 
lant. (Bull. Soc. Philom, Paris, 
1905, 9*. serie, ҮП, р. 317- 
322.) 

Мосоглят, F. = Les Reptiles de 
l'indo-Chime. (Revue coloniale, 
luillet 1906, pp. 460-480 : aout 
1906, pp. 542-552, septembre, 
pp. 611-624 i octobre. pp. 691— 
696; novembre, pp. 756-760.) 

MocouaRnT, F.— Sur les reptiles aqua- 
tiques de l'Indochine. (Bull. de lu 
Société centrale d'Agriculture et 
de Péche, 19, 1907, рр. 209- 
214.) 

*Montce, D' A, — Sur les’ habitudes 
d'un remarquable serpent de la 
Cochinchine, l'Herpeton tentacu- 
lalum. (C. R. Paris. séance du 
(1 janvier 1875. pp. 128-129.) 

"Monice, D* A. — Note sur l'Herpe- 
ton lentaculatum. (Annales des 
Sciences naturelles, de. Milne- 
Edwards, 6e Série, Zoologie, 1. И, 
рр. (1. 1рі., 1875.) 

Panken, H. W. — Variation of the 
Lepidosis of a snake from S.-E. 
Asia. (Ann. Mag. Nat. Hil., Ser. 
9, ХУ. 1925. рр. 296-298.) 

РАВХЕВ. Н. W. — А collection of 
Reptiles and Batrachians from Ton- 
kin, (Ann. Mas, Nat. Hisl.. Ser. 
9. ХУ. 1925. рр, 300-306.) 

PELLEGRIN, J. — Description d'une 
variété nouvelle de l'Olisodon, 
Herberti Boulanger. provenam du 
Tonkin. (Bull, ос. тоог, France, 
35. тото, рр: 130-32.) 


SiEBENROCK. — Cn a collection of 
Chelonians. iSilzber. Ak. Wiss, 
Wien, 1903, CXII, pp. 333-352.) 

SMITH, M. À, — On Sea Snakes from 
the Coasts of the Malay Peninsula, 
Siam and Cochinchina. (J. Fed. Ma- 
lay St. Mus., 10, 1, 1920, pp. 1763;) 

“Tikant. — Notes sur les reptiles et 
les batraciens de la Cochinchine 
et du Cambodge. (Exe. et Recon., 
n? 21, 1885, pp. 209-246; 1884. 
VIT. pp. 147-168. 387-428 ; 1885, 
IX, pp. 209-246.) 

TiBANT. — Nouvelles especes du gen- 
re Geocmyda trouvées au Tonkin 
раг 5. A. le Prince Henri d'Orlé- 
ans. (Bull. Soc. Philon. Paris, IV, 
1893-1894, p. 68.) 

Tinaxt. = Liste des tortues de l'In- 
dochine. (Miss. Pavie- Inde-Chi- 
ne. M, 1904. p. 493.) 

Titast. — Autres crocodiles cités 
pour l'indochine. (Miss: Pavie. 
Inda -Chine. Ml. 1904, p. 491.) 

TinaNT, — Autres. hatraciens cités 
pour Indochine. ( Miss. Pavie. In- 
da-Chine. VI. 1904, p. 491.) 

“VAILLANT, L. — Nouvelle espèce du 
genre Geocmvyda trouvée аш Топ- 
kin par S. À, le prince Henri d'Or- 
lëans. (Bull. Soc. Philom. Paris, 
8e Sér. VI, 1893-1894. pp. 68- 
69.) 

"VALEANT, li — Quelques reptiles, 
batraciens: et poissons du Haut- 
Tonkin. (Ball, Mas. Parts. 1904, 

= Pp: 297-301.) 

WERNER, F, — Neu oder wenig be- 
kannte Schlangen aus dem Wiener 
naturhistorischen Stamsmuseum (2 
Ass (At ber. AE. Wise, Wien. 
Abt. I. г. 134, пе р ета, т?с, рр. 
45-66, 4 бе.) DE 


p 


V. =| POISSONS. 


Chanasaup, P. — Description de deux 
Plagiostomiens Nouveaux. d'Indo- 
chine appartenant au genre Dasy- 
batus (Trygon. (Bull. Mus. Paris. 
1923: р. 45-1 

Cnamawaup, P. — Descriphon d'un 
Tetrodon nouveau du Cambodge. 
(Bull. Mus. Paris, 1923. p. 57-! 

CuanavaUp, P. — Sur divers vertébrés 
à sang froid de la region indochi- 
noise. (Rull. Mus. Parts. 1923. p. 
558.) 

CuanasaUD, P. — Apercu sommaire 
sur [a faune ichtyologique. de- lu 
région — indochinotse. iComm. 
Congrès pan-pacifique, Honolulu, 
juillet (924, et Ball. écon. Indochi- 
He, 4925, 1** partie. pp- 4497452.! 

Chasanatin, P, — Poissons d'Indo- 
chine. (Bull. dean, Indochine. 
i924. n^ 169, pp- 561-581.) 

ChAnANAUD, P. — Deseription d'une 
forme nouvelle et d'une forme 
supposée nouvelle dé poissons de 
mer de là éDte d'Annam. (Bull. 
Mus. Paris, à. 24. pp. 357-363.) 

Cnamasaup, P. = Description de 
deux poissons de mer nouveaux de 
Indochine, (Bull. Mus. Parts, 
1924. pp. 57-60.) 

Cuasanaun, P. — Description d'un 
poisson nouveau d'indochine ap- 
partenant à la famille des Sciamdae. 
(Bull. Mus. Paris, 1926, pp. 266- 

270.) 

Cpiasasaun, P.— Inventaire de la fau- 
ne ichtvologique de l'Indochine. 
Premiere liste. (Publication du 
Service océanographigue des Pè- 
ches de l'Indochine, station. ma- 


тінте de Cauda, province. de 
Nhatrang, cte d'Annam. Saigon. 
1926.) 

CuxBANAUD, P. — Aperca sommaire 
de la faune ichtyologique de la ré- 
gion indochinoise. (Publication 
du Service océanographique des 
Péches ale l'Indochine, — stalton 
maritime de Cauda, province de 
Nhatrang, cdte Annam, Saigon, 
1926.) 

Cuevey, P; — Sur un genre nouveau 
de Scorpenidae du Tonkin. (Bull. 
Mus. Paris, (927, pp. 222-224-! 

GCovos, D' Am. — Les Betta (Poissons 
combattants indochinois). (Rev. 
Hist. nut, appliquée, 1, Mammo- 
logie, etc.. 1925» Vl, pp. 311-320.) 

Jouaw, H. — Noté sur quelques 
espèces. de poissons de la Basse- 
Cochinchine. (Mém.. Soc. Imp. 
Sc. nat. Cherbourg. Xl, 1855, pp. 
257-328.) 

Jouax, H. — Description de quelques 
poissons de l'Ile Poulu-Condor. 
(Мет. Soc. Imp. Sc. nat. Cher- 
bourg. 1866, pp. 1135128.) 

* Laurent, =Â Causerie sur les hétes 
marins des mers de Chine. (Bull. 
Soc. Et, imdochin: de Saigon, 
1806. 4” Гаяс., рр. 13-17.) 

Monon, Th..— On an indochinese 
Caphyra Commensal of an Aleyo- 
nium. (Com. Congrés pan-pacifi- 
que, Honolulu. juillet 1924.) 

PELLEGRIN. J. = Mission permanente 
francaise en Indochine. Porssons 
dela baie d'Along (Tonkin), i Bull. 
Soc. gool. France. 1905. pp. 82- 
88.1 


PrLLEGMiN, J. — Les Poissons. d'eau 
douce de l'Indochine francaise. 
(Bull. Soc, nat. Aceclim.. $3. 1906. 
pp. 268-280, 319-325. Paris, 
Challamel, 1907.) 

PELLEGAIN, J. — Mission permanente 
française en Indochine. Poissons. 
(Bull; Mus. Paris. 1907. pp. 499- 
503.) 

PrtLEGRIN, J. — Les Poissons d'or- 
nement exotiques. (C. R. p. Га- 
vanc. 3c.. Congrès Toulouse, 
1910.) 

Ремкокін, 1. - Descripuon d'un 
poisson nouveau du Tonkin ap- 
partenant au genre Protosalanx 
Regnun. (Bull, Миз, Paris, 1923. 
р, 351.1 

“Ретилот, 1. — Une richesse du 
Cambodge. La Pèche et les Pois- 
sans. Avec 14 planches hors texte 
et une carte. Paris, Augustin Chal- 
lamel, 1911, in-8, x-167 рр. 

Voir pp. 159-167 *. Liste des. poissons. de 
l'indaehine egvoyés par le Docteur 
Gilbert Tirant au Muséum des 5cieaces 
naturelles de Lyon. Notices: Bull, Soc, 
Géog. com., ау Г iors, pp. 285-286, 
par Fernand Rivière. = Asie française, 
dv. - 104 L. p. 528. 

Ricasp. — Rapport sur le Grand Lac 
(Tonlé Sap). Le lac au point de vue 
hygiénique, Description des espe- 
ces trouvées dans ses eaux, (Exc. 
el Recon., 1880, lll, p. 130.1 

"SAuvAGE, E. — Note sur quelques 
poissons des eaux douces-du Laos. 
(Bull; Soc. Philom. Paris, 1876.) 

“Sauvage, E. — Note sur quelques 
poissons d'espéces nouvelles pro- 
venant des eaux douces de Vlado- 
Chine. (Bull. Soe. Philom. Paris, 
7* Sér., 11, 1877-78, pp. 233-342.) 


*Sauvace, E. — Considerations sur la 
faune ichtyologique des eaux dou- 
ces de l'Asie et en particulier de 
l'Indo-Chine. 24 août 1877.( C. R. 
p. lavanc. sc. Le Havre, 1877, 
pp. 615-620.) 

SauvaGE, E. — Deseription de nou- 
velles espèces de Siluridae et de 
Cyprinidae de |'Indochine. (Bull, 
Soc. Philam. Paris, 1878 (7), II, 
pp. 233-241.) 

"SAUVAGE, E. — Sur un Himantara de 
Cochimchine- (Bull. Soc. Philam. 
Paris, 1l, 1877-78. pp. 90-92.) 

SAUVAGE, E. — Description de nou- 
velles espèces de Pleuronectidae 
des genres Syraptura et Cynoglos- 
sus de la Cochinchine et du. Laos. 
(Bull, Soc, Philom, Paris, 1878, 
UD» Hs pp- 92-95.) 

"SauvAGE, E. — Recherches sur la 
faune ichtvologique de l'Asie e 
description d'espèces nouvelles de 
Vl'ladochine, (Nouv. Arch: Mus.. 2* 
Sér., IV, 1881. pp. 123-194, 4 pl.) 

“Sauivace, E. — Notice sur quelques 
poissons de l'ile Campbell et de 
l'Indo-Chine. (Bull. Soc. Philum. 
Paris, IN, 1879-1880. рр. z28- 
233.) 


SauvacE, E. — Contribution à la faune 


ichtyologique du Tonkin. (Rull. 
Soe, wol. France, 1884. IX, pp. 
209-215.) 

lhomisor. — Sur quelques poissons 
nouveaux appartenant à là. collec- 
lon de Muséum d'Histoire Natu- 
relle. (Bull. Soc. Philom; Paris: 
1886, (7). X. p. 161.) 

TinaNT, — Note sur les poissons des 
montagnes de Somrong Tong 
(Cambodge). (Bull. Soc. Etudes 
indachinoises, 1883, p. 167.) 
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"TimaxT. — Mémoire sur les poissons 
de la Rivière de Hué. (Séance du 
a mai 1883). (Bull. Soc. Etudes 
indochinotses de Saigon, 1884, 2* 
fasc., avril-juin, pp. 80-101.) 

*TinaxT. — Notes sur les poissons de 
la Basse-Cochinchine et-du 'Cam- 
bodge. (Exe. el Recon., n° 22, 
mars-avril 1885, pp. 413-438; 
ne 23, mái-jum 1885. рр. 91- 
198.) 

"VAuLANT, L. — Sur quelques pois- 
sons rapportés du Haut-Tonkin par 
M- Pavie. (Bull. Soc- Philom. 
Paris, Be Sér., IV, 1891-1892, рр. 
125-127.) 


*VAILLANT, L. — Remarques sur quel- 
ques poissons du. Haut-Tonkin. 
(С. R. Paris, CXIV, janvier-juin 
1802, рр. 1028-1029.) 

"VAILLANT, L: — Sur les poissons pro- 
venant du voyage de M. Bonvalot 
et du prince Henri d'Orléans 
(Bull. Soc. Philom. Paris, 8* 
Sér., V. 1892-1893. pp. 197-204.) 

VaiLLANT, L.— Poissons recueillis par 
М. А. Pavie en Indochine. (Miss. 
Pavie. Indo-Chine. 1904, Ml, p. 
459.) 

"VAILLANT, L.— Quelques reptiles. 
batraciens et poissons du Haut- 
Tonkin: (Bull. Mus. Paris, 1904. 
рр- 297-301.) 


Vl. — CRUSTACES. 


Baros, H. = Potamoniden-Studien. 
(Zool, Jahrb. lena, 1914, t: 37. 
pp. 401-4 10.) 

Bouvien, E. L. — Quelques nouvelles 
espèces de Caridines. (Bull. Mus. 
Paris, 1919, |М. 330-335.) 

Bowvigg, E. L.. — Monographie des 
Athyidés. — Parts. Lechevallier, 
1925. 

Dapax pz Ders, Eug. — Monographie 
systématique des Phyllopodes con- 
chostracés. (Anns Se. nat. gool.s 
1926, р. 54-1 

Gnuvgt, A. — Les Langoustes des 
côtes d'Indochine, (€: R. Paris, 
séance dn 16 octobre 1923.) 

Lauaext, M. = Causerie sur les 
hôtes marins des mers de Chine, 
(Bull. Sac. Et. indochinoises. de 
Saigon, 1896, 4° fase.. pp. !3- 
17.) 

Launent, M.. — L'Eryon Pontit, 
crustacé du Golfe de Siam. (Bull. 


Soc. El. indochinoises, Sargon, 
1897, i" fasc.. рр. 53-55.) 

Max, J. de. = Crustacés décapodes 
terrestres el d'eau douce de l'Indo- 
chine. (Miss. Pavie. Indo-Chine. 
1904, LE, p. 311.) 

Rarumus, M. J. — Description des 
nouvelles espèces de Parathelphusa 
appartenant au Muséum de Paris. 
(Bull, Mus. Paris, Vill, pp. 184- 
187.) 

Rarumus, M. J. — Monographie des 
Potamonides. (Nouv. arch. Mus. 
Paris, Ae série, 1. 6. 1994, Рр. 
225; L. 7, 1905, p. 159: l. 8. 
1906, р. 33.) 

SoLLAUD, E. — Sur deux nouveaux 
Palemonides à développement con- 
densé vivant dans les eaux douces 
du Tonkin: Leander mann n. sp. 
ei Contierella tonkinensis n.g., n. 
sp. (Bull. Soc. gool. France, 
1914, t. 39, pP- 314-324.) 
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VII. — MYRIAPODES. 


BROLEVANN, H. W. — Myriapodes 
recueillis par M. A. Pavie en Indo- 
Chine. (Miss. Pavie. Indo-Chine. 
1904, ІШ, рр. 253-257.) 

Brôcemann, H, W. — Essai de clas- 
sification des Polydesmiens. (Ann. 
Soc. enl. France. 1916, t. 84, pp. 
523-608:) 


Cant, J. — Spirostreptides nouveaux 
ou peu connus du Muséum de 
Geneve, (Rev. suisse Zool., 1917. 
L 25, рр. 483-509.) 

HounkwEn, E. — Note sur un Myria- 
pode vésicant du Tonkin, Otos- 
tigmus aculeatus Haase. (Bull, 
Mus. Paris, 1926, pp. 213-214.) 


Vill. — ARACHNIDES. 


BAUYANT, L. — Sur les larves d'Hy- 
drachnides parasites des Culi- 
vides. (C. R. Soc. Bjol., 1908, 
séance du 26 décembre. pp. 706- 
797.) 

Güntnen, Dr Á. — On an apparently 
undes¢rihed Spider from Cochin- 
China. (Annals Vat. History, 34 5.. 
1862; рр. 299-304.) 

KRAEPELIN, K. — Ucher einige neue 
Gliederspinnen. (Hamburg. Abh. 
Natw, Ver. 1901, XVI, part. 1, 
n* 4. 17 pp-) 

OuDEMANS, À. C. — Note on Acari 


(Third series). (Tijdschr. Neder- 


latid. Dierk. Ver: 1901, VIL pp: 
50-88, pl. tim.) 

Ræwen, C. F. — Revision des Opi- 
lones Plagiostethi (= Opiliones 
Palpatores): Famille der Phalan- 
gide (Sublamilien Gagrellini, Lio- 
huma: Leptobunini), (Hamburg, 
Abhi, Natw. Ver., 1916, 1. 19, h. 4, 
Pp. 1-294, б fig.) 

Rewer, C. F. — Die Familien der 
Assamiden und Phalangodiden des 
Opiliones-Lanutor.. (Arch. für 


Naturg. Berlin, 78. Abt. A. H., 3, 
1912, pp. r-241.) 

SIMON, E. — Arachnides recueillis 
par M. A. Pavie dans [е royaume 
de Simin, aù Cambodge ët eg Co- 
chinchine. (Act. Soc. Linn.. Bor- 
deaux. 1886, t. 40, pp. 137-166.) 

“Sos, E. — Liste des Arachnides 
recueillis en Indo-Chine (Cochin- 
chine, Cambodge et Siam) et 
offerts au Muséum par M. Pavie: 
(Buil. Mus. Paris, Il, 1896, pp. 
263-264.) 

SIMON, E. — Description d'Arachni- 
des nouveuux des familles des 
Agelinide, Pisaurida, Lycoside 
et Oxypidæ. (Anm: Soc. ent, 
Belgique, 1898, t; 43. pp: $-34:) 

SIMON, E. — Etudes arachnologiques. 
?7* mémoire, XLII- Description 
d'espéces nouvelles de l'ordre des 
Aranez. (Ann. Soc. ent. France, 
65, рр- 409-510. рі. 12 е! 13.) 

"SIMON, E. — Liste des Arachnides 
recueillis par. M. A. Pavie en Jo- 
dochine. (Miss. Pavie. Indo- 
Chine, 1904, IL, pp. 210-295.) 





Simon. E. — Deseription d'un Ara- 
choide  cavermcole du Tonkin. 
(Bull. Soc. ent, France, 1906. 
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Smon, É. — Etudes arachnologiques. 
33* mémoire. Arachnides recueil- 
lis à  Phue-Son. lAnnam) par 
M. Frühstarfer (nov.-déc. 1899). 
(Ann. Soc. ent. France, 1903, 
t. 21, pp. 7190-736.) | 

Simon, E. — Description. d'Arachni- 
des nouveaux. (Ann, Soc. enl. 
Belg.. 1903, pp. 21-39.) 


"Ѕімом, Е. — Etudes sur les Arachni- 
des du. Tonkin. (Bull. seient. 
France et. Belgique, t. XLI, 
1908, pp. 69-1471 

TaougssaRT, L. — Description d'es- 
pèces nouvelles d'Halacaridæ, par 
le Dr. Trovessaat. et description 
d'un genre nouveau par BRUCKER 
et TaousssanT., (Bull, Soc. quol. 
France. i960, XXV, рр. 38-43.) 

l'kougssART, L. — Description. d'es- 
peces nouvelles, (Hull. Soe. An- 
vers, 1900, ХХІХ, рр. 209-234.) 


IX: — INSECTES. 


is FAUNES et DIVERS. 


Anonyme, — Insectes nuisibles. 
(Вий. écon. Indochine, 1905. pp. 
397-398.) 

CHEVALIER, Aug. — Insectes nuisi- 
bles aux Cotonniers en Indochine. 
(Rev. Bol. appliquée. 1925. n° 
44, P- 303.) 

CLAYBROOKE, J. de. — Note sur quel- 
ques insectes du Tonkin provenant 
des environs de Hanoi. (Rull. Mus. 
Paris, 1903, pp. 132-133.) 

DrMANGE. — Une haie de bambou au 
Tonkin: (Feuille des jeunes na- 
turalistes, 1909-1910, IN série, 
10* année, pp. 77-79. 90-92.) 

Durort, L. — Notes sur quelques 
maladies et ennemis des plantes 
cultivées — en — Extréme-Orrent. 
(Bull. écon. Indochine, n° 99, 
novembre et décembre 1912, 
ét n° Lon et 103, mai-juin, 
novembre-décembre 1913.) 


Durort, L- — Rapports sur les tra- 
vaux de la Station éntomologique 
de Cho Ganh. 1 4 23. (Bull. 
Chambre d'Agricullure du Ton- 
kin el dü Nord-Annam; 1915 à 
1925.] 

Kremer, A. =Â Animaux nuisibles à 
l'agriculture. ( Bull; écon. Indo- 
chine, 1907, pp- 5517553.) 

Vincexs, F. — Rapport sommaire sur 
les travaux effectués au Laboratoire 
de Phytopathologie de l'institut 
scientifique de Indochine. (Bull. 
Inst. sc. Saigon. (921, Pp- 3°7- 
323.) 

Virauis bé Sauvaza, К. бе. — Rap- 
port sur une mission scientifique, 
Xien-Khouang ef Vientiane, en 
janvier, février et mars 1905. 
(Bull. Sor. Etudes Indochinoises, 
1916, t. 66, pp. 33-70.) 

VrTALiS DE SALVAZA, R. de. — Essai 
d'un trae d'entomologie. indoehi- 
noise. — Hanoi, 1919. 


VrrALis DE SALYAZA, R. de. — Faune 
entomologique de l'Indochine. — 
Saigon.. 


Fast. í. 1921. Fam. MNisteridæ-Déshordes. 
Fase; 3, 1921. Fam. Brenthidie-Calabresi: 
Fasc: y agar, Fam. Fapilionidæ-Piéridæ 
et Danaida-Dunois et R. Vitalis de Sale 
vara. 
Fasc. 4, ot, Fam. Scarabeide-Bouco- 
mont. et Gillet. | 
Fasc. 5, 1921- Fam. Hydrophyllida-D'Or- 
ch¥mont. 
Fasc. 6; 1923. Fam. Malacodermes-M. Pic, 
Fam. Ánthribides-Dr- lourdan. 
Fam. Scarabeides-Boucoumont. 
Fam. Gyrimides-HW. Peschet. 
Fase. 7, 1924. Fam. Melasida@ ei Elateridae- 
E. Flentieux. 
Fasc. B, 1924. Fam. Cicindetids- Walther 
Ноги. 
Fam. Satyridg Amathusidm, Nympha- 
lida. 
E-Dabaiset lk. Vitalis de Salvaza: 
Fam, Chrytometide: Eumolpine-I, 
Berlioz: 
Fam. Gyrinide-Peschet, 
Fam. Ephemeridz-l. À, Lestage. 
Fam. Formicide#-Maleolm Burr. 
Névroptéres-R. P. Longin Navas. 


29 THYSANOURES. 


SILVESTRI. — Note sui. Machilidze. 
Ша V. (Redia, Giorn. Enlom. 
Florence, 1906. III, pp. 325-340.) 


3» NEVROPTERES. 


BATHELLIER, J. — Note sur les rap- 
poris d'un nid. d'Eutermes matan- 
gensis Havilang avec un nid de 
Microtermes. (Ann. Se. nat, Sé- 
ries Bot, et Zool.. 1923, 16° série. 
Vl. pp- 403-409.) 

Dexeux. — Notes termitologiques. 
(Ann. Soc. ent, Belgique. 1904, 
t« 48. pp. 146-151.) 
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ENDERLEIN, G. — Klassifikation der 
Plecopleren. sowie Diagnosen 
neuer Gattungen und Arten. (Zool. 
Ans. Leipzig, 1909, t. $4. pp. 
355-419.) 

ENDERLEIN, (5. — Plecopterologische 
Studien, |l. (Stel. Ent. Zeit. 
1909, t. 70. pp. 32-352.) 

Foeaster. — Libellen voo Tonkin. 
(Wien. Ent. Zeil., 1905, 1. 24, pp. 
9724.) — 

HOLMGREN, N. — Termitenstudien: z. 
Systematik der "Termen, Die 
Familien Mastotermidz, Proter- 
mide und Mesotermida. (Stokh. 
Vet. Ak. Handla 911, 1.46. n» 6, 
p- 88. 8 pl.) 

Kinsy. — List of a small collection 
of Odonata (Diagon Flies) from 
Ceylon collected by Mr. E. Ernest 
Green with notes on the genus 
éygonidia and its allies and des- 
criptions of new species of Zygoni- 
dia Kirby and. Onychothemis Bra- 
ver from Ceylon and Tonkin. (Ann. 
Mag. Nat. Hist. Londres, 1905. 
ХУ, рр. 270-278.) 

KLAPALEK. — Revision der Gattung 
Acroneuria Pict. (Prag. Bull. 
Ac. Sc. Frane. Jos., 1909, t. 14- 
pp- 234-247.) 

Lestace, J. A. — Les Ephéméres in- 
dochinois. (Bull, Sec, ent. Belgi- 
que, 1921, pp. 113-221.) 

Listack, J. A. — Une Ephemera nou- 
velle du Tonkin et tableau des es- 
peces dela faune orientale. (Ann. 
Soc. ent. France. vol. 96, 1927, 
PP: 93-100.) 

LESTAGE, J, A. — Notes sur le genre 
Nirvius Navas {= Ephemera L.). 
(Bull. Soe. ent. France, 1922, ps 
253.) 
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Maaris, В. — Les Odonates indoore— 
aniens, (Bull. Mus. Paris, 1903. 
рр, 506-512.) 

Mantin, R. — Liste dés Névrop- 
teres d'Indochine. Miss: Pavie- 
Inda-Chine, 1904, I, pp. 204- 
228.1] 

Marin, R; = Aeschines. Col, Cell, 
Selys, Longchamps, Bruxelles, 
1908. Газс. 18. рр. 1-54-) 

Mantin, R. = Aeschnines. (Cat. 
Coll, Zool, Зем, Longchamps. 
Bruxelles, 1909, (а5с. 19 еі 29, 
pp. 85-251. pl. HI-VI.] 

MARTIN. KH. — Description d'espèces 
nouvelles d'Odanates. (Bull, Soc: 
елі. Еғалсе, 1921. р-9%-! 

Navas: A. P. = Longi Insectos 
Neuvrüpleros nuevos, (Verh. in- 
lern; Zool. Kongr. lena, 1910.1.3, 
рр. 749-751- 

Navas. À. P. — A propos d Ephemera 
longiventris Navas. | Insecta, 1917. 
p. 9.) 

Navas, A, P, — Longin. Névropteres 
de Гітіосітте (іпесіп, 1019... 
185.) 

Navas, A. P. — A propos d'Ephemera 
innotata Navas. (Bol, Sor. esp. 
Hist. nal., 1922. p. 54.) 

SugLFORD, R. — Subfam. Epilamprt- 
rae. (Genera Insectorüm, 1910. 
і. чот р: 1-21.) 

Umer G. — Nese Trichopteren. 
(Notes Mus. Jentink, 1907) t 29, 
рр. 1-53.1 


4 ORTHOPTÈRES, 
Бошулй, -- Notas sobre los Pirgo- 


morphido (Pirgomorphidae), (Bal. 
Soc. esp. Hist. naf., 1905. V. pp. 


(05-115. 196-217, 278-289, 398- 
397.) | 

BoneLLI, A. — Dermaptéres nouveaux 
ju Muséum de Paris. (Bull. Mus, 
Рагіз, 1921. рр. 77-83.) 

Buna, N. = Description of five 
new Dermatoplera, (Ent, — Mont. 
Мау. 1905. 24 série, pp. 84- 
86.) 

Burk, N. — Notes on the Forficularia. 
XVIII. More new species. (Aum 
Mag. Nat. Hist.. Londres, PIT. 
8. pp. 39-50:1 

Bunn, N. — Contributions à Ja faute 
entomologique dè [Indochine fran- 
çaise; (Ann. Soc. ent. France, 
1917, 1. 86, рр. 57-62.) 

Снорлит, L. = Description d'un 
Orihoptére cavernicole du Laos. 
(Bull, Soc. ent. France, 1919. pp. 
338-340.) 

Cuopant, L. — Description d'un 
Haania Sauss. (Orthopt. Mantidae) 
du Laos. (Bull. Soc. ent. France, 
1920, p. 55.) 

Corant, L. =Â Diugnoses d'espèces 
nouvelles de Gryllidæ. (Bull; Mus. 
Paris, 1920, pp. 208-215.) 

Cnopaar, L. — Les Polyphaga du 
groupe de Sinensis Walk. (Or- 
thopt. Blauidæ), Bull, Soc. enl 
France, 1922, po. 194-196.) 

Cuoranr, L. — Diagnoses d'Orthop- 
tères cavermcoles nouveaux (Ste- 
nopelmatide), (Bull. Soc. ent. 
France, 1915, pp. 276-270) 

Donnx, — Orthopterolagisches aus 
dem: Stettiner Museum, l- Noue 
und nngenügend bekannte Cono- 
cephaliden des indomalayischen 
Gebietes, (Stell. ent. Zeil.. 1905, 
LXVI. pp. 237-246.) 
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DORAN- — Orthopterologisches | ñus 
dem Stettiner Museum. H. Über 
einige Phaneropteriden des indo- 
malayischen Gebietes. (Stet, ent. 
Zeit, 1906, ХҮП, рр. 344- 
358.) 

Gairrisi, Ach.—Deserizione di due 
nuove Grillacris. (Mon. gool- ital. 
Florence, 1911, t. 22, pp. 26-34.) 

Gairrixt. Ach. — Note interno ad al- 
eum Спасти е Stenopelmatidi 
del Museum d'Histoire. naturelle 
de Genève. (Rev. suise z0ol. 
Genève, 1911, t. 19, pp. 461- 
500.) 

Gnirrixt, Ach. — Grillacridi del Ton- 
kino, (Zool; Jahrb, lena, 1915, 
1. 35, pp. 79-108.) 

Kiney. — Notes on Phasimiles in'the 
collection of the British Museum 
i Natural History) South Kensington 
with description of new species. 
(Ann, Maer. Nul- Hist 1904, XII, 
РР- 373-377. 129-444.) 

KRAUSE. — Zwei neue Сотосерһай- 
denspecies. (Insekfen-Borse, 1904. 
p. 213.) 

Kaatse. — Zwei neue Phaneropteri- 
denarten. (/nsekten-Bdrse, 1904, 
р. 29.) 

Knaausre. — Zwei neue Concephali- 
denarten. (Ent. Zeifschr., 1905. 
XVIII; p- 43.) _ 

Kaause. — Heldringen. Eine Gril- 
lacrjdenspecies, (/nsekten-Korse, 
1906, p. 32.) 

Kremer, A. — Rapport préliminaire 
sur les invasions d'Acridiens de 
1905 en Cochinchine, au Cambodge 
et en Annam. (Bull. écon. Indo- 
chine, 1906, pp. 322-326.) 

REHN. — Description of five new 
species of Onhoptera from Tonkin. 


(Proc. Ac. Nat, Sc. Philadelphia, 
1906, pp. 2797292.) 

Ris, F. — Liheflulinen: part 7, pp. 
837-864, h: 74 part 8, рр. 965- 


1941, pl. 8. (Coll. <col. Selys. 
опрсһатрз. 1918, 1. 16, IF 
partie.) 


SugLFOnD, R. — Onsome new species 
of Blattidae in thë Oxford and Paris 
Museums. (Ann. Mag, Nat- Hisl; 
Serie 7, 1907, L 19, pp. 25-42.) 

SuELFOnD, R. — Description of some 
new genera and species of Blatti- 
de. (Deutsch. ent, Zeitschr: Ber- 
Іт, (900, рр. 611-520.) 


55 COLEOPTERES. 


ACHARD, J. = Descripti ond une tou= 
volle espèce de Chlamys (Col. 
Chrysomelidae). (Bull. Soc. ent, 
France, 1920, р. 3.) 

Аснаңр» 1. - Synopsis des Scapli- 
dium (Col. Scaphidiidae) de l'Indo- 
chine ef du Yunnan, (Bull. Soc. 
ent. France, 1920, p. 200.) 

Acuanp, J, — Une nouvelle espèce 
du genre Ascaphium Lewis (Col. 
Scaphididw), (Bull. Soc. ent. 
France; 1921; p. 93.1 

Acard: J — Description d'espèces 
nouvelles dé Thrichochryses (Col, 
Chrysomelids). (Bull. Soe. ent. 
France, i921. p- 171-) 

Аллар. — Diagnoses de quelques 
espèces nouvelles de СоЮор- 
teres phytophages. (Bull, Soc. 
ent. France. 1887. pp. 200-201.) 

" ALLARD, — Contributions à 1а faune 
indo-chinoise. 5* Mémoire. Galé- 
rucides et Alticides. (Ann. Soc. 
cal, France, 1889, pp. 303- 
312.) 
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* ALtARD. — Liste des Coléopteres 
appartenant aux familles des 
Dermestid#, Erotylide, Endo- 
mychide et Coccinellidæ, re- 
cucillis én Indo-Chine et offerts 
au Muséum par M. Pavie, (Bull. 
Mus; Paris, 1896, pp. 246-247.) 

ALLanp.— Famille des Ténébrionides. 
(Miss. Pavie, fndo-Chiné, 1904, 
ШІ, p. 108.) 

ALLARD. — Famille des Clirysomé- 
lides (suite). (Miss. Pavie. Indo- 
Chine, t904, I, pp 157-163.) 

ALLARD. — Collection d'insectes for- 
mée dans l'indo-Chine: par. M. 
Pavie, Consul de France au Cam- 
bodge: (Nouv. arch. Mus. Paris. 
(3), Ш. рр. 229-234.) 

Anonyme. — Le Scolyte du gran de 
Caféier en Indochine, (Bull écon. 
Indochine, Renseignements, mai 
1926, p- 195.1 

Annow, С. Г. — On some new spe- 
cies of the coleopterous genus 
Mimela: (Алп. Мар. Nal, Hist., 
1908, série 8, Ï; pp. 241-248.) 

ARROW, J, G. — List of the- Erotylid 
Coleoptera of Indochina with des- 
cription of new species. (Ent. Soc. 
Londres, 1921. p. 285.) 

AuRIvtLLINS, C. — Collection d'm- 
sectes formée en. Indo-Chine: par 
M. Pavie. Consul de France au 
Cambodge. Coléopteres Curculi- 
onides. (Nouv.. arch. Mus. Paris, 
(3), Hl, pp. 205-224.) 

Avarviteins, C, — Famille des Cur- 
culionides.. (Miss. Pavie. Indo- 
Chine. 1904, lll. pp. 110-127.) 

BABAULT, G. — Description d'une 
nouvelle espëce de Cicindële du 
Tonkin, (Bull. Soc. ent. France, 
1923. р. 7.) 


* Bares. — Contributions a la faune 
indo-chinoise. 3* mémoire. Ca- 
rabida. (Ann. Soc. ent. France, 
1389, pp. 261-286.) 

Bepet, L. — Diagnose de deux Ne- 
sitis nouveaux du Tonkin et synop- 
sis des espèces dé ce genre. (Col. 
Erotylide). (Bull. Soc. ent. 
France, 1920, pp. 39-42.) 

BENDERITTER, E. — Trois Rutélides 
nouveaux d'Asie orientale (Gol. 
Scarabæidæ). (Bull; Soc. ent. 
France, 1922, pp. 38-39.) 

hgwpEnrTTER, E. — Quelques Ruté- 
lidès exotiques nouveaux. (Cul. 
Scarabæidæ)r. ІНШІ. Soc. enl. 
France, 1923, pp. 91-94.) 

ВехокигттЕй, Е. — Quelques Ruté- 
lides nouveaux (Col. Scarabæidæ). 
io note. (Bull Soc. ent, France, 

_ 1923, рр- 216-219.) 

BERLtOz, J. — Eumolpdes recueillis. 
par M. R. Vitalis de Salvaza 
au Laos ei dans Ie. Haut-Tonkin. 
(Anu. Soc. елі. France. 1917, 
pp. 3077316.! | 

BenxuauEn, M. — Die Staphyliniden- 
Tribus Leptocharina nebst ana- 
lytischen Bestimmungstabellen der 
Gattungen und Arten. (Deutsch. 
ent. Zeitschr., i903. pp. 113- 
160. | 

BrnNHAUER, M. — Beitrag zur Sta- 
phylinidenfauna von Ostindien und 
den Sundainselu. (Stem. ‘ent. 
Zeit, 1008, t. 64. pp. 21736.) 

BERNHAUER, M. — Neue exotische 
Staphyliniden. (Verhd. gool: bat. 
Gesell. Wien, 1904, pp. 4-24.) 

Btawrono, W. F. H. — Contribu- 
tions à |a faune indochinôise, 16» 
mémoire. Scolytidæ. (Ann. Soc. 
ent, France, 1896, рр. 19-22.) 
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Boita, À, — Deseription.d'un Neo- 
lucanus nouveau du Haut Laos. 
(Bull. Sac. ent. France; 1914, pp. 
133-135.) 

BOUCAUMONT, А. — Lamellicornes 
coprophages d'indochine. (Bull. 
Soc, ent. France. 1904. pp. 210- 
214.) 

BoucauMoNT, À. — Note sur quelques 
Copraphages asiatiques de la col- 
lection du Museum. (Bull, Mus. 
Paris, 1919, pp. 601-603.) 

BoucaumMonT, Á. — Note sur divers 
Coléoptéres coprophages. (Bull. 
Mus, Paris, 1923, pp. 81-83.) 

BoucaumonT. A. — Quatre Ontho- 
phagimi nouveaux d'Indochine 
(Col. Scarahæidæ), (Bull. Soc. 
ent. Егалсе, 19023» |), 9-11.) 

BounGgon, J. — Familles des Ce- 
htionides, des Rhipidocérides, des 
Dascillides et des Malacodermes. 
(Miss; Pavie. Inde=Chine. 1904, 
Ш, рр. 90-104.) 

Bounseors, JS. — Collection d'insectes 
formée dans l'Indochine, (Nouv. 
arch: Mus. Paris, (3), 1, pp. 179- 
188.) 

BOURGEOIS, l. = Notes sur quelques 
espèces nouvelles ou intéressantes 
de Coléoptères appartenant au 
Museum de Paris. (Bull. Sac. ent. 
Francé, 1895, pp: 138-1401) 

BOURGOIN, A. — Description. d'une 
nouvelle espéce du genre Trichius 
Fairm. (Bull. Soc. ent. France, 
1913, рр. 230-231.) 

BOVAGUIN, A. — Deseriptian d'un 
Cétonidé nouveau du Tonkin ap- 
partenani au genre Bombodes West, 
(Bull, Soc. ent. France, 1914. pp. 
352-353.) 


Bourgoin. À. — Diagnoses prélimi- 
naires de Cétonides nouveaux de 
l'Indochine, (Bull. Soc. enl, Fran- 
се» 1916, рр. 109-112.) 

BounGon, À. — Description de trais 
Mucronota nouveaux de l'Indo- 
chine. (Bull, Soc. ent. France, 
1916, рр. 133-137.) | 

BOURGOIN, A. — Note rectiicative 
sur Bombodes Vitalisi Bourg. et 
description d'ane nouvelle espèce 
de Bombodes. (Bull. Soc. ent. 
France, 1916, рр; 254-255.) 

BOURGOIN, A. — Diagnoses prélimi- 
naires de Cétonides nouveaux re— 
cueillis par M. Vitals de Salvaza 
en Indochine. 

ze note. (Bull. Soc. ent, France, 
1917. pp. 68-70.) 

ze note. (Bull. Soc. ent. France. 
1917. pp. 230-231.) 

BouncGorx, A, — Description. de deux 
Diceros nouveaux, (Bull. Soc. ent. 
France. 1917. pp. 277-279.) 

BouaGoix, À. — Description de trois 
Мисгопош nouveaux. (Bull, Soc. 
ent. France, 1917, pp. 321-324.) 

BOURGOIN.. À; =Â Description d'un 
genre nouveau èt de trois espèces 
nouvelles de Cétonides de l'Indo- 
chine française. (Bull. Soc. ent. 
France. 1917, pp. 365-367.) 

BOURGOIN, A. — Description d'un 
genre nouveau et de deux espèces 
de. Cétonides. (Hull; Soc; emnt. 
France, 1919, pp. 318-221.) 

Bourcors, A. =Â Description et dia- 
pnoses de Ceétonides nouveaux. 
(Bull. Soc, ent. France, 1919, pp. 
322-325.) 

Bouncors, A. — Trois Cétonides nou- 
veaux. (Bull. Soc. eat. France, 
1919, pp. 139-141.) 
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BouncGoIN, A.—OQuatre Gétonides nou- 
veaux découverts par M. R. Vitalis 
de Salvaza au Laos. (Bull. Sac. 
ent, France, 1920. pp. 283-285.) 

BounGoin, À. — Diagnoses prélimi- 
naires de Bupreitides de l'Indo- 
chine française, (Bull. Soc. ent. 
France. 1922, pp. 20-24.) 

Bourgoin, A. — Description d'un He- 
terosoma nouveau Пе Madagascar 
ef diagnoses préliminaires de yuatre 
Agrilus nouveaux d'Indochine fran- 
caise, (Bull. Soc. ent. France, 
1922, pp. 167-169.) 

BovRGOIN, À. — Quatre Cétonides 


nouveaux (Col. “Scarabanda,, 
(Bull. Soc. enl. l'rance, 1923. pp- 
162-165.) 


Bouncow, A. — Diagneses prélimi- 
naires de Coléoptères nouveaux 
(Tonkin). Scarabaeidae et Bupres- 
tide. (Bull, Soc. ent. France, 
1924. рр- 137-138. 143-154.! 

BounGOIN, A. — Diagnoses prëlimi 
naires de Buprestides nouveaux 
de l'Indochine francaise. (Bull. 
Soc. ent. France, 1924, pp: 178- 
179.1 

Bouncoin, À. = Melibœus de Vin- 
dochine française voisins de М. 
Cupricollis Saund et de M; Chry- 
somelinus Kerr. (Bull, Soc. ent. 
France, 1924. pp. 244-215.) 

Houncors, A. — Diagnoses prélimi- 
naires de Buprestides nouveaux de 
l'Indochine francaise. (Bull. Soc. 
ent. France, 1925, pp. t1 1-112.) 

BouRGorN, À.— Description et diagno- 
ses de Cétonides nouveaux, (Bull. 
Soc. ent. Franece,1926, pp. 69-72.) 

Поста. 1. — Note sur quelques 
insectes déprédateurs des récoltés, 
(Bull. écon, Indochine, 1904. pp, 
1295-1298.) 


Boutan, L. — Le Borer du Caféier au 
Tonkin. (Bull. écon. Indochine, 
(905. рр. 48-50.) 

BourTaN, L. — Le Borer du Bambou, 
(Bull. cón, Indochine, 1905, 
pp. 490-482). 

Baenske, — Tribu des Melolonthines : 
Genre Series. (Bull: Mus. Paris, 
i889, ne 8. et Miss. Pavie, Indo- 
Chine. 1904, lll, рр. 90-93.) 

BRoxGNIART, C. — Nouvelle espèce 
du genre Rosalia du Laos (Cul. 
Cerambycidas), (Le. Naturaliste, 
Воо. р. 152.) 

ВпохсміАят, C, — Nouvelles espé- 
ces de Cérambyeides. (Bull. Soc, 
елі: France, 1890, p. 124.) 

Ввоксумат, C. — Description. de 
quelques Longicornes nouveaux. 
(Bull. Soc. ent. France, 1890, pp. 
183-185. 

BaoxcGxtARr, C. — Collection. d'in- 
sectes formée en. Indo-Chine par 
M, Pavie, consul de France au 
Cambodge. Coleéopt. Longicoraes. 
(Nouv, arch; Mus. Parts, (3). Il, 
pp. 237-254, pl. X.) 

"BaosGNiRT, C. — Liste dés Cor 
léopteres appartenant à la famille 
des Cerambycidae recueilis en 
Indo-Chine et offerts au. Muséum 
раг М, А, Раме. (Bull. Mus. 
Paris, Il. 1896; pp- 250-251.) 

Cf. Nouv. Arch. du Maséam, 3*. Sér., Ill, 
pp. 237-254. t pl. col. 

Ваозомант, С. - Famille des Cé- 
rambycides. (Miss. m Inda- 
Chine. 1904, Ш, рр. 145-146.) 

CHATANAY, J. = Matériaux pour 
servir à l'étude de la faune ento- 
mologique de l'Indochine francaise 
réunis par M. Vitalis de Salvaza 
(Col. Tenebrionids). (Bull. Mus, 
París, 1917, pp. 229-255.) 
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Csiki, E. -- Coleoptera nova еп 
Museo national; Hungarico, И. 
(Ann. Hist. nat, Mus. nal. Hung. 
Budapest, 1909, t. 7, pp. 3407343.) 

Сым, Е. — Coleoptera nova in 
Museo nationali Hongarico. II. 
(Ann. Hest, nat. Mus: nai. Hung. 
Budapest, 1910, 1,8, pp. 444-445.) 

ЮЕѕвовокѕ, Н. — Contribution à la 
connaissance des Histerides: 2* mé- 
moire, Synopsis des divers grou- 
pes d'Histeridæ, (Ann, Sor. enl. 
France, 1916,1. 85, np. 297-326.) 

D&sBORDES, H. — (Contribution à la 
connaissance des Histerides. ge 
mémoire, Etude des Histerides de 
"Indochine (Tonkin, Laos, Siam, 
Annam, Cambodge, Cochinchine). 
(Ann. Soc. ent, Frünce, 1918, t. 
87, рр. 341-424.) 

Dessonnes, H. — Description d'un 
Tribalus nouveau du Tonkin (Col. 
Histeridæ). (Bull. Soc. ent, 
France, 1920, p. 186.) 

Dessonpes, H. — Description d'un 
Histeride nouveauduTonkin.(Bull 
Soc. enl. France, 1924, p. 141.) 

Dimer, DL. — Description de Lu- 
canides nouveaux (Bull. Soc. ent. 
France, (925. pp. 154—156.) 

Оев, D' L. — Description d'un 
Lucanide nouveau. (Bull. Sac. ent. 
France, (925, pp. 202-204.) 

Dinter, DL. — Description -som- 
mare de. Lucanides nouveaux de 
là faune indochinoise. (Bull. Soc. 
ent. France. 1925, pp. 218-223.) 

Dipnign, Dr L. — Description d'une 
espece nouvelle dé Lucanides, 
(Bull. Soc. ent. France, 1925. 
рр. 262-266.) 

Dimen, D L. = Description d'un 
cus nouveau (Col. Lucanides), 


(Bull. Soc. ent, France, 1926, pp. 
18-21.) 

Dipigk, D' L. — Deseription som- 
maire de Lueanides nouveaux. 
‘Bull. Soc. ent, France. 1926; pp. 
146-148.) 

Dimer, D'L. — Description: d'une 
espèce nouvelle de Lucanides. 
(Bull, Sac. ent. France, 1926, 
pp. 178-180.) 

Dink, DE L. — Deseripnon som- 
maire de Lucanides nouveaux du 
genre Neolucanus de la faune 
imdochmoise, (Bull. Soc, enk 
France, 1926, pp. 210-214.) 

Danga, D' L, — Contribution à l'é- 
tude des Lucanides de la [aune 
mdochinoise. (Encv. ent. , ser. B. ], 
col. 1, 1926, pp. 132-172, 16 fig.) 

Dinien, DE L. = Description d'un 
Lucanide nouveau. (Bull. Soc. ent. 
France, 1927, pps 38-41.) 

Dimen. D" L. — Quelques modifica- 
tions a la classification des. Luca- 
ndes: -A propos du. genre Cv- 
clomumatus Parry. (Bull. Soc. ent. 
France, val. ХСУІ, 1927. рр: 
101-103.) 

Сирин. D' L. — Description d'un 
Lucamde nouveau (Col). (Bull. 
Soc, ent. France, 1927, pp. 116- 
i18.) 

Diea, D" L; — Description d'un 
Lucanide nouveau (Col. (Bull. 
Soc, enl. Fránce, 1927, рр. 144- 
147.) 

Dipign. D! L. — Description d'un Lu- 
canide nouveau (Col.). (Bull. Soc. 
ent. France, 1927. pp: 158-160.) 

Dinter. DL. — Deseription d'un 
Lucaride nouveau de la faune in- 
dochinoise. (Ball. Soc. ent. 
Ғғапсе. 1927. рр. 202-205.) 


— Wo — 


Dimer, D' L. = Descriptions 
sommaires de Lucanides nou- 
veaux. (Bull; Soc. enl. France, 
1927, рр. 220-222.1 

Dina, D' L, — Descripuon de 
Lucanides nouveaux. (Bull. Soc. 
ent. France. 1927, pp. 270-272.) 

Duvoar, L. — Note sur deux en- 
nemis du. Cocotier. (Bull. écon. 
Indochine, 1912, pp. 532-542.) 

Dupuis. P. — Carabique nouvéau de 
Indochine, (Ann. Soc. ent: Bel- 
рідие. 1913,1. 57, рр- 325-319.) 

Ғлгниліне, 1.. -- Description de Cn- 
léopteres de l'Indochine. (Ann. 
Soc. ent. France, 1889, pp: 333- 
378.) 

Fainmame, L. — Contribution à la 
faune intochinoise. Col. Héte- 
romères. (Ann, Soë ent. France. 
i893. pp. 19-38.) 

Елінмліне, L..— Notes sur quelques 
Coléoptéres de Langson. (Алп. 
Sot. enl. Belgique, 18953, 1. 37, 
pp. 287-302.) 

Елтимдіне, L. —  Culéopteres du 
Haut-Tonkin. (Ann. Soc: ent, Bel- 
pique, 1893, t 37. рр. 303-3354) 

Faramame, L.— Description. d'une 
espece nouvelle de Gohathopsis- 
(Bull. Soc, ent. France, 1893. 
p. 7.) | 

Fanemame. L. = Descriptiu d'un 
Goliathide nouveau. (Bull. Sac. 
ent. France. 1899, p. 103.1 

Fainwaine, L. — Deuxième note sur 
les Coléopréres des. environs de 
Langson. (Ann. Soc. enl, Belgi- 
que. 1895, рр. 173—190.) 

Fainmaine, L. — Description. de 
quelques Hétéroméres. / Ann. Soc, 
ent, Belgique. 1903, L 47. рр. 
3-20.) | 


FELCHE, 


FAIRMAIRE, L- — Deux nouvelles 
esptces de Longicornes du Tonkin. 
(Miss. Pavie, Indo-Chine. 1904, 
ІШ, рр. 145-146.) 

ЕламААЕ, 1... — Description de- La- 
meliicornes mdochinois nouveaux 
ou peu connus. (Miss. Pavie, 
Indo-Chine, (904, IH, р. 96.) 

Fauvez, A: — Description d'un 
Rynchochilus nouveau. (Rev. ent. 
française, 1897, p. 44.) 

FAUVEL, А. — Descriptios d'un 
Renchochilus du Cambodge. ( Rev. 
ent. Jrangaise, 1897, p. 229.) 

Fauvet, A. — Denx Leptochirus nou- 
veaux: (Rev. ent. française, 1903, 
1, 22; pP- 171-172.) 

, — Zwei neue Scarabiei- 
den. ent enl, — Zeilschr., 
1901. pp; 135-160.) 

*FrguTtaux, E. — Contribution à la 
íaune indo-chinoise. |*«* mémoire. 
Cicindelidae et Elateridae. (Ann. 
Soc: ent. Frances 1889, p. 137-) 

FLevTiAUX, E. — Contribution à la 
faune indochinoise. 15* mémoire. 
Première addition aux Сісіп- 
delidie et aux Elateridæ. (Ann. 
Sac. ent. France, 1895, рр. 683- 
690.1 

Fueuriaux, E. — Liste des Elatérides 
recueillis au Siam et au Cambodge 
par M. A. Pavie. (Bull. Mus, Pa- 
ris, 1896. p. 249.) 

Freutraux, E. =@ Contribution à- la 
faune indochinoise, 18% më- 
moire. Deuxième addition aux 
Ciciodelide et aux Elaterndas, 
(Ann, Soc. ent. France. 1902, pp. 
569-580.) 

FreuTiAUx, E. — Descripuon de deux 
Elatérides nouveaux. (Bull. Soc. 
enl. France. 19053, p. 225.) 
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Frt&uTIAUx, E. — Liste des Elatérides 
nouveaux. (Mis. Pavie. inilo- 
Chine, 1904, II], pp. 84-96.) 

FLeuriaux, E. — Diagnoses de qua- 
tre Elatérides nouveaux (Tonkin). 
(Bull. Soe. ent. France, 1906, 
рр- 311-219.) 

FLeuTiAux, E. = Description d'Ela- 
térides nouveaux du Tonkin. 
(Hull. Soc. ent, France, (908, p. 

164.) 

Flewriaux, E. = Nouvelle liste de 
Cicindéhides de Indochine. ( Bull. 
Soc. ent, France, 0917, pp. 368- 
370.) 

Fieuriaux, E. — Nouvelle contribu- 
цоп à ln faune de l'Indochine fran- 
case. Coleoptera Serricornin. 
(Ann. Soc. enl, France, 1918, 
рр. 175-278.) 

Freuriaux, E. — Enumeration des Ci- 
cindelidæ récoltés en Indochine par 
M. Vitalis de Salvaza de (914 à 
1916. (Bull Soc, ent. France, 
1918, pp. 48-49.) 

Freuriaux, E. — Coléopteres: Elate~ 
rides indochinois de fa collection 
du Museum d'Histoire naturelle. 
Catalogue et description d'espèces 
nouvelles. (Bull. Mus. París, 1918, 
pp. 205-236.) 

FLgUTIAUX, E. — Sur quelques Cicin- 
ñelide du Laos. (Bull. Soc. ent. 
France, 1919, pp. 126-128.) 

FrtvTIAUX, E. — Sur quelques Cicin- 
delidæ d'Indochine (rectifications). 
(Bull. Sae. ent. France. 1919, 
p. 252.) 

Fieutiavx, E. — Les espèces in- 
doehimoises du genre Adelocera 
Guermar. (Gal. Elateridae), (Bull, 
Soc. enl. France), 1920, pp. 112- 

115.) 


FLEUTIAUX. E. — Tableau pour la 
determination rapide des Tricon- 
dyla d'Indochine. (Bull, Soc. ent, 
France, 1920, рр. 398-3990.) 


FreuTIAUX. E. — Omissions bibliogra- 


phiques. (Bull. Soc; ent, France, 
(921, p. 273.) 


Freutiaux, E. =| Melasidæ (Col) 


nouveaux d'Indochine. (Bull. Sac.. 
enl. Fratee, 1955, pp. 113-116.) 

FuEuTIAUX, E. — Description de deux 
espèces nouvelles d'Elatérides du 
genre Diploconus. (Bull, Soc. ent. 
France, 1923, np: 9-14.) 

FreüTiAUX, E. — Genre nouveau et 
espèces de Melaside (Col) du 
Tonkin. (Bull. Soc. ent. France, 
1924, pp. 150-158.) 

FLEUTIALN, Е. — Deux Melasida 
nouveaux d'Indochine francaise de 
la collection du Museum; i Bull. 
Mus. Paris, 1924. pp. 285-386.) 

FLEUTIAUX, E. = Elatérides nouveaux 
récoltës au Tonkin par le Père A; 
de Cooman. 1"* note. (Bull, Soc. 
ent, Franee. (925, pp. 184-186.) 

FrigvTIAUX. E. — Elatérides nouveaux 
recultés au Tonkin par le Père A. 
de Соотап. za note. (Bull, Soe, 
ent. France. 1925, pp. 278-281.) 

FLEUTIAUX, E. — Les Elatérides de 
l'indochine française. (Soc, d'édit, 
géographiques, maritimes et calo- 
miales. Paris, 1927. 122 pp. 
25 fig.) 

Gestro, M. — Sopra due species 
nuove del venero Iehthyurus. (Ann. 
Mus. ctv. stor. nal. Genova, 1893. 
L 33, рр. 383-386.) | 

Gestao, R. — Materiali per fo studio 
delle Hispidie. [V. V, VI (Ann. 
Mui. cw. stor. nata Genova, 
1899. t. 40. pp. 215-229.) 
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Gestao, R. — Frammenti entomolo—- 
eer, (Bull. Soc. zool. Mak, 1902, 
t. 34, Pp: 33-49.) 

Gestro, R. — Materiali per lo studio 
delle Hispidæ. XXVIII, Deseri- 
mone di alzune Hispida ineditis, 
(Ann. Mus. civ. stor. nat. Genova, 
1905, рр. 468-500.) 

GrsTRo. R. —Sur quelques tebthyurus 
du Tonkin. (Notes Leyden Museum. 
Levde, (906, pp. 235-238: 

Gestrò, R. - Contribuzione ullo 
studio della faune entomologica 
indocinese : Ichihyurus: (Ann, 
Mus. civ. stor. nut,, Genova, ser. 
3, VIII, 1918-1920, pp. 95-100-) 

Gitet, J.J. E. —Coprides nouveaux 
de la région orientale et remarques 
synonymiques. (Ann. Soe. ent. 
Belgique; (i911. 1.55« pp.» 313- 
314.) 

Салт: Е: H. = The  Passalid 
Coleoptera of french Indochina. 
(Eney. ent.. ser: B. icol 1, 1926, 
рр. 43-67.) 

GaoscLaUubE. — Liste des Coleop- 
téres copro phages recueillis pat M. 
L. Duport an Tonkin en Avril, Juin 
et Juillet tone. (Bull. Soc. ent. 
Franve, 1917, p. 105.) 

GnRouvELLE. А. — Diagnoses ide 
Coléopteres nouveaux, (Bull. Sac. 
enl, France, (6), VI, p; 179.) 

GROUVELLE, À, — Description. de 
Dryopides (Parnides) et. Helmides 
nouveaux: (Notes Leyden Museum, 
1896. t. 18. pp. 3-13.) 

GnouveLLE, À. — Famille des Histe- 
rocèrides. (Miss. Pavie. Indo- 
Chine: 19064. HL, pp. 83-84.) 

(GROUVELLE, A. — Nitidulides, Culi- 
diides, Cundes. Monotomides et 
Hélonides nouvesux (Tonkin et 


Annam). (Rev. enl françatse. 
1906, рр. 113-131.) 

GRoUVELLE, À; = Psammeoecus nou- 
veaux du Musée de Leide: (Notes 
Leyden Museum, 1912, 94, pp: 
81-94.) 

'GuotvELLE, À. — Coléoptéres du 
Tonkin récoltes par M. le Colonel 
Bonifacy: Rhysodidw, МЫ 
de, Ostomide.. (Bull. Mus. 
Paris; 912, 0° 8, рр- 502-505.) 

Hors, W. — Quatre especes nou- 
velles de Coléoptéres (Famille des 
Cicindélides) du Museum d'his- 
torre naturelle de Paris. (Bul. 
Mus. Paris, 1896, pp. 326-329.) 

Honx, W. — Matériaux pour servir à 
la faune entomologique de 1Чадо- 
chine, Cicmdelidae. (Anm, Soc. 
ent. Belgique, (903, t. 57, рр. 
362-366.) 

Hoan, W. — Matériaux pour servir à 
la faune entomologique de lindo- 
chine. Cicindelidz, ne2. (Ann, Soc. 
ent. Belgique. 191451. 58, p. 137.) 

НизтАснЕ, А. — Nouveaux Ceuthor- 
rhynchini exotiques. (Col. Сигси- 
Попа). (Вий. Soc. ent. France, 
1923. рр. 113-117.) 

Јасові. — Description of some new 
species of. Phytophagous Coleop- 
tera. (Entom.. Londres, 1904. pp. 
293-2090.) 

Jacouer, L. — Destruction des vers 
palmistes. (Bull, dcon. Indochine, 
1905; р. 898, | 

faxowcerr, B. E. — Description de 
quelques espèces de la famille des 
Lucanides. (orae Soc. enl. Ross., 
1900. t. 34. pp. 631-642.) 

Jonoan. — Same new oriental Anthri- 
bidad, (Nav, ool, TO, Xl. pp. 
230-237. 
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KERREMANS, ch. — Monographie des 
Buprestides. — Bruxelles, 1908, 


t. Ill, fasc. 1-19, 602 pp.. et t. 


IV, fase. 1-5, too pp. 

KoLBE. — Gartungen und Arten von 
Sumatra und Borneo. (En appen- 
dice : Un genre nouveau du Ton- 
Кіп.) (е, Елі. Zeit: 1004, 1. 
15. рр. 4-57.) 

Kraatz, G. — Frubstorleria 6 — 
maculata Kraatz. (Deutsch, ent. 
Zeilschr., (gun, pp. 367-368.) 


Kunxr, P. Neue ÆErorvliden. 
(Deutsch. ent, Zeitschr... (908, 
pp. 626-533.) 


KONKEL D'HERCULAIS. — Coléopieres 
cétomüdes de la collection du Mu- 
cum. Description d'une nouvelle 
espece de Cleroa: Cl, Bodhigat- 


va dé J'Annam et du Tonkin: 
(Bull, Mus, Parts, 1913. p. 
440.) 


Lanorssiiae, V. - Description des 
deux Oides nouveaux du Tonkin. 
(Bull, Soc: ent. France. toig. pp- 
160-161.) 

LaporssiknE, V, — Contribution à l'é- 
tade des Gulerucini de |'Indochi- 
De et du Yunnan avec description 
de. nouveaux genres et especes, 
(Ana. Soc enl France, val. XCVI, 
1927, рр. 37-03.) 

LAMEERE, À. — Trois Prioninæ nou- 
veaux. (Bull, Soc. ent, France. 
1916, рр. 233-235.) 

LAMEERE. А, — Description de deux 


nouveaux Pronmæ, (Bull. Soc, 
ent. France, 1917, pp. 146- 
ELA 


LAWEERE, À. — Revision des Priom- 
des. 18e mémoire, V, pp. 260- 
277. 19* mémoire, Vl, pp. 325- 
356. (Ann. Soc. ent, Belgique, 
tort.) 


Latonce. — A propos d'un Carabus 
du Laos. iMiwcellunw entamo- 
logica. Revue entomologique in- 
lernationale. Edition française. 
Narbonne, 1916, p. 85.1 

Lergvne, E. — Eumolpides nouveaux. 
(Bull. Soc. ent, France, 1887, (6), 
УП, рр. 55-57.) 

"Lrerzvag, É. — Contribunons à la 
faune mdo-chinoise, 4* mémoire. 
Cryplocéphalules, Clytrides et 
Eumolpides. (Ann. Soc. ent. 
France, oct. 1889, pp. 287-299.) 

LEFEVRE, E: — Coniributions à. la 
faune inda-chinoise. 29 mémoire. 
Clvtrides et Eumolpides. (Ann. 
Soc. ent. France, 1893, рр. 111- 
134.) 

LEFEVRE, E. — Famille des Chry- 
somèlides : Tribu des Clytrides 
et des Eumalpides. (Miss: Pavie, 
Indo-Chine, (ën. pp.1 46-157.) 

Levevaet, E. — Collection d'insectes 
formée dans l'Indochune par. M. 
Pavie. (Nouv. areh. Mus. Paris. 3, 
ll, pp. 189-202.) 

LzswE, P. — Note sur deux езресез 
de Callvris. (Bull. Soc, ent, Fran- 
ce, 1891, p. 55.) 

Lesse, P. — Deux Anihribides indo- 
chinois nouveaux. (Bull. Soc. ent, 
France, 1891, p. 91.) 

LESNE, P. — Collection d'insectes 
lormée dans l'Indochine par М. 
Pavie. consul de France au Cam- 
bodge. Coldoptéres Anthribines. 
(Nouv, arch, Mus. Paris; (3). M1. 

‚ PP: 225-228.) | 

LESNE, p, — Cicindélides et Carabi- 
des indo-chinois recueillis par. M. 
A. Pavie. Diagnoses des espèces 
nouvelles et d'un genre nouveau. 
(Bull. Mus. Paris, 1. 1896, рр. 
338-245.) 
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Lesne, P. — (Contributions à Ja. faune 
indochinowe: XVII, Bostrichida. 
(Ann. Soc. ent. France, 1895, 
р. 511.) 

Lesne, P. = Diagnose d'un type 
générique nouveau de la tribu des 
Psoinæ. (Bull, Soc. ent, France, 
1901, pp. 348-350.) 

Lesne, P. — Diagnose d'un Cicindili- 
de nouveau du genre Collyris. 
(Bull. Soc. enl. France, 1901, p. 
361.) 

Lesne, P. — Les Bostrichides indo- 
chinois du genre Rhipidius.. (Bull. 
Mus. Paris, 1902, pp, 420-423.) 

Lesue, P. — Considérations générales 
sur l'emomologie indochinoise. 
(Miss, Pavie, Indo-Chine. 1904. 
Ш, рр. 44-47.) | 

Lesxg, P.— Famille des Cicindelides. 
| Miss, Pavie. Indo-Chine. 1904, 
Ш, р. 58.) 

Lesne, P. — Famille des Carabides. 
(Miss. Pavie: Indo-Chine. 1904, 
III, pp. 62-80.) 


Leswe, P. — Famille des Bostrichides- 


(Miss. Pavie, Indo-Chine. 1904, 
ШІ. рр. 195-108.) 

Lgswg, P. — Famille des Anthrrbides. 
(Miss. Pavie. Indo-Chine. 1904. 
ШІ. рр. 127-139.) 

Lesne. P. — Revision des Coléopte- 
res de la famille des Bostrichides. 
se mémoire. Sinoxgline, (Ann, 
Soc. ent. Francés 1906, рр. 393- 
426.) 

Lesne, P. — Diagaoses préliminaires 
de Bostrichides nouveaux du geare 
Heterartron. (Bull. Soc. елі. 
France. 1911. pp. 45-48.) 

Lesse, P. — Deux Dinoderus indo- 
chinois nouveaux. (Bull, Soc. ent. 
France. 19114 pp. 397-398.) 


Lesne, P. = Notes sur les Coléapte- 
res  Térediles : Parabostrchus 
elongatus Lesne. (Bull. Mus. Pa- 
ris, 1913.) 

Lese, P. — Note sur les Coléopte- 
res Térédiles. Un Sinoxvlon indo- 
malais nouveau (3. parviclava 
nouv, espèce). (Bull. Mus. Parts. 
1918, рр. 449-492.) 

Lgsse, P. — Note sur les Coleopié- 
res Térédiles. La série du Sinoxy- 
lon capillatum Lesne. Diagnose 
d'une nouvelle espece. (Bull. Mus. 
Paris. 1919, NP. 464-466.) 

Lesse, P. — Diagnoses de Clérides 
indochinois nouveaux appartenant 
au genre Cladiscus. (Bull. Mus. 
Paris, 1927. pp. 78-79.) 

"LéveiLLÉ. H.. — Contribution & la 
faune indó-chinoise. Temnochili- 
des recueillis au Tonkin par le 
capitaine de frégate L. Bluse. 
(Bull. Soc. ent. France, 1907, pp: 
163-156.) 

Léventé, H: — Description d'un 
Temnoctulide nouveau, (Bull, Soe. 
enl. France, (890, p. 107.) 

Lewis G. — On Histerida collected 
in Cochinchina by Mr. Delaunay. 
(Ent. Mont. Mag. 121, |, p. 106.) 

Lewis, G. =Â Contributions à la faune 
indo-chinoise. Histeridae. (Ann. 
Soc. ent. France. 1893. pp. 373- 
382.) 

Lucas. — Description d'unc larve 
géante appartenant à la. famille 
des Lampyridae; (Bull. nc. ent. 
France, 1887, p. 35. et Miss. 
Pavie. Indo-Chine. 1904, Ml, p. 
104.) 

Meven, D; G, — Odontolabris Früh- 
storferi Meyer. (Mitt. Schweiz. ent. 
Geschl, (902, X. pp. 405-410.) 
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MüLLENKAMP, W, — Beitrag zur Kennt- 
miss der Lucaniden-Fauna. (Deut- 
sch, епі. Zeitschr., (ou, pp: 
337-355.) | 

Moser, J. — Neve Valgidenarten. 
(Berl. ent, Zeilsehr., (904, t. 49, 
pp. 265-272.) 

Moser. J. — Вепгав zur Kennimss 
der Cetoniden. (Ann, Soc. emn. 
Belsique.t907.1. 5 t, pp. 313-7325.) 

MostR, J. — Verzeichniss der von H. 
Frülistorler 1a Tonkin gesammelten 
Méelolünthiden, (Ann. Soc ent. 
Неігідие,1908,1.52-рр.335-343.) 

Mosen, J. — Neue Melolonthiden und 
Cetoniden. (Ann. Soc. ent. Belgi- 
qu£, 1908, 1- 52. pp. 353-367.) 

Mosen, J. = Betirag zur Kenniniss 
der Cetoniden. VII. (Deutsch. ent. 
Zelischr., 1910, pp. 293-301.) 

Moser, J, = Neue Arlen. der Melo- 
lonthiden-Gattungen, — Holotricha 
und Drahmina, (Ann. Soc. ent. Bel- 
gique, 1900, 1. 53, pp... 468-478.) 

Most, J. — Zwei neue Cetoniden- 
arten. (Berl. enl. Zeitichr., i903. 
t. 48, p. 145.) 

Mosea, ]. — Neue Cetonidenarten. 
(Berl, ent, Zeitichr.. 1903, 1. 48, 
рр- 315-320.) 

Mosen, J. — Neue Hopliiden aus dem 
uunido-malavisehen Gebiet (Deutsch. 
ent. Zertéchr.. 4942, pp. 305-325.) 

Mosrn, J. — Beitrag zur Kenntniss 
der Melolonthiden. IL (Ann, Soc. 


ent. Belgique, 1913, t- 57, pp. 
331-345.) 

Онли5. F. — Neue  Ruteliden. 
(Deulseh. ent. Zeilschr,, 1902. 
pp. 49-58.) 


Онлиз, Ғ. - Beilrage zur Kenntniss 
der Ruteliden. (Deutsch. ent.Zeit- 
sehr., 1903, pp. 269-228.) 


Onus, F, — Beitráge zur Kenntniss 
der Ruteliden. (Ann. Soc. ent. Bel- 
gique, 1908, L 52, pp. 197-204.) 

Onus, F. = Beitrüge zur Kenntniss 
der  Ruteliden. (Deutsch. ent. 

. Zeilschr., 1908, рр. 634-644.) 

Ошттен, E. — Description de Lam- 
pyrides nouveaux. (Rev.sc, Bourb., 
1907, 1.20, pp. 175-181.) 

Оштв, E. — Coleoptera fam. Lam- 
pyrida- Wytsman. [Genera Insec- 
forum, 1907, 74 pp.» pl- IHI.) 

OLIVIER, E.— Le genre Otatreta Oliv. 
ct description d'espèces nouvelles. 
(Bull, Soc. ent. France, 1908, pp. 
113-116.) 

OLIVIER, E. — Description de Lam- 
pyrides nouveaux. (Ann. Soc: ent. 
Helgique. 1909.1.53.pp. 304-398.) 

Oueren, E. — Lampyrides de l'Indo- 
chine (Rev. se. Hourb.; 1912. t. 25, 
pp. 88-92.) 

Pescurv, R. — Dytieidie er Halipidae 
nouveaux (Col.), (Bull. Soc. ent. 
France, 1923. pp. 175-181.) 

Реѕснет, R. — Description d'un 
Drectòchilus nouveau du Tonkin. 
(Cal. Gyrmidae). (Bull. Sac. ent; 
Francé, 1925. pp. 253-254.) 

"Pic, M. — Aathicide nouveau recueilli 
au Camhodge et offert au Muséum 
par M. Pavice: (Bull; Mus. Paris, 
II. 1896. p. 250.) 

Pic, M. — Matériaux pour servir à 
l'étude des longicornes; 4^ cahier, 
têr partie. — S. Amand. 1902, pp. 
1-37. 

Pie. M. — Coléoptéres exotiques 
nouveaux, (Échange. 1903. pp. 88- 
100, 105-107.) 

Рас, М. — Famille des Anthicides. 
(Miss. Pavie. Indo-Chine. 1904, 
Ш, pp. 09-110.) 
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Pic, M. = Sur divers Lariidœ оп 
Bruchide et Urodon. (Echange, 
1904, t. 20, pp. 39-40.) 

Pic, M. — Noms nouveaux ei diagno- 
ses de Cantharini (Col. Téléphori- 
des) européens еі exotiques. 
(Echange, 1905, t. 22, pp. 81-85, 
89-93.) | 

* Pic, M. — Un nouveau Caryoborus 
de Cochinchine (Col. Lariidac}. 
(Bull. Soc. eat. France, 1906, pp. 
58-59.) 

Pic. M. — Diagnose de Coléopteres 
nouveaux. (Le Naturaliste, 1986, 
pp. 232-283.) | 

Pic; M. — Description de trois Silis 
exongques nouveaux. (Bull. Soc. 
ent. France, 1907, фр. 35-37.) 

Pic. M. — Deseription de Coltoptéres 
d'Asie.et d'Afrique, (Le Naturalis- 
lé. 19008, p. 150.) 

Pic, M. — Etude synoptique sur di- 
vers Acniopimi, (Echange, 1908, 
рр- 38-40. 47-45, 56-62.) 

Pic, M. — Coléoptères exotiques 
nouveaux ou peu connus (Echange, 
1908, t; 24. pp. 39-61, 85-86.) 

Pic, M. — Les Silis du Tonkin et dé 
la Cochinchine. (Bull. Soc. ent. 
France, 1913, pp. 163-164.) 

Pic, M. — Deux nouveaux Dascillus 
du Tonkin. f Bull. Soc. ent. Fran- 
ce, 1913, pp, 5007501.) 

Pic. M. =Â Nouveaux Zonaliris de l'In- 
de et dela Cochinchine.(Bull.Soc. 
ent. France, 1916. pp.. 125-126.) 

Pic. M, — Trois nouveaux Coléop- 
teres hétéromères d'Indochine. 
(Bull, Soc. ent. France, 1916, pp. 
220-221.) 

Pic, M. — Trois nouveaux Ptilodac- 
tyla. (Bull. Soc, ent. France, 1916, 
рр: 299-300.) 


Pic, M. — Nouveaux Coléoptères 
asiatiques. (Bull. Mus. Paris, 1917. 
pp. 258-263.) 

Pic. M. — Coléopteres nouveaux des 
collections du Museum, (Bull, Mus. 
Paris, 1921. рр..338-340:) 

Pic, M. — Deux nouveaux Crioceris 
asiatiques (Col. Chrysomelidæ). 
"Bull. Soc. ert. France, 1921, pp. 
136-137.) 

Pic, M, — Diagnoses d'Hétéromeres 
du Tonkin (Cok). (Bull. Soc. enl, 
Frunce, 1922, pp. 66-67.) 

Pic. M. — Diagnoses de Dasytides 
asiatiques (Col, Cantharida). 
(Bull, Soe, ent. France, 1922, pp. 
155-150.) 

Pic, M. — Coleopteres exotiques 
nouveaux. (Bull. Soc. ent. France, 
(922, рр. 169-170.) 

Pic, M.— Coléopteres Malacodermes 
nouveaux des Collections du Mu= 
seinn. (Bull. Mus. Paris, 1922, 
рр, 49-53, 157-161.) 

Pic; M. —Surdeux Leprocaulus (C ol.. 
Heteromeres), (Bull. Mus. Paris, 
1922, pp. 504-505.) 

Pic, M. — Prionocerus Perty et Idgia 
Cast du Museum de Paris (Col. 
Malacodermes). (Bull. Mus. Paris. 
1953. рр- 72-72) | 

Pic; M. — Deux nouveaux Hylophilus 
du Tonkin Col- (Buil. Soc enl- 
France, 1923, pp. 37-38.) 

Pic, M, — Scaphidides exotiques 
nouveaux. i Bull, Soc. ent. France, 
1923, pp. 194-196.) 

Pic. M. = Hispides nouveaux 
(Goal (Bull. Sac. ent. France. 
1924. рр. 99-100:) 

Pic, M. — Note sur les Salpingides. 
(Bull. Soc. enl. France, 1924, 
pp. 67-68.) 
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Pic, M. — Nouveaux Longicornes 
asiatiques. (Bull. Soċ. ent. Fran- 
ce, 1925, pp- 1988-189.) 

Pic. M. — Coléoptéres asiatiques 
nouveaux, (Bull. Soc. ent. France, 
1925, pp. 301-303.) 

Pic, M. — Nouveaux Coléoptères 
exotiques. (Bull. Sac. ent. France, 
1925, pp. 322-324.) 


Pic, M, — Contribution à l'étude des. 


Ténébriomdes du genre. Basides 
Mots, (Bull, Mus, Paris, 1625, pp. 
431-439.) 

Prcs M. = Mutations ei descriptions 
de nouveaux Coleopteres asiati- 
ques. (Bull. Mus. Paris, 1926, pp. 
76-80.) 

Pic, M. — Coleoptéres exotiques 
nouveaux. (Rull Mux. Paris, 
1926, рр. 354-359.) 

Pic. M. = Nouveaux Coleoptéres 
exotiques. | Bull. Soe. ent. France. 
1926, pp. 142-144.) 

Pic, M. = Sept Coléopteres exoti- 
ques nouveaux. (Bull. ent. Fran- 
ce, 1926, pp. 159-156.) 

Pic. M. = Trois Hétéroméres nou- 
veaux. (Bull. Soc, ent. France, 
1926, p. $03.) 

Pic. M. — Nouveaux genres et 
nouvelles espèces de Coléo- 
mères du Tonkin. (Bull. Soc. ent. 
France, 1925, pp. 1 t 1-112.) 

Pic. M. — Nouveaux Coléoptères 
exotiques. (Bull. Soc.ent. France, 
1927. pp. 183-184.) 

Pic, M. — Nouveau genre ei nouvel- 
les espèces de Longicornes du 
Tonkin (Col. (Bull. Soe. ent. 
France, 1927, pp. 199-200.) 

Pic, M. — Nouveaux Rhipiceridae. 
(Bull, Mus. Paris, 1927. pp. 295- 


300.) 


PLANET, L. = Description d'un genre 
nouveau et d'unc espèce nouvelle 
de Coléoptères. (Le Naturatiste, 
1899, pp. 174-175.) 

PuLL, J. R. H. N. Van de. — Contri- 
bution á le laune indochindise. 
зе mémoire. (Ann. Soc. ent. 
France, (893, pp..17-26.) 

Ponrevis, G. — Revision des Silphini 
et des Necrophorim de lá région 
indo--malaise. (Bull. Mus. Parts, 
1920, pp. 395-491.) 

Ponrevix, G. — Revision des Necro- 
phorinr du globe. (Bull. Murs. Pa- 
ris, 1923, pp. 303-309.) 

PouiLLAUDE. — Au sujet de Lucanides 
du Tonkin. (Insecta. 1913, р. 
335.) 

PagtL, H.— Beitrüge zur Kenntniss der 
Dynastiden, 1-11. (Ana. Soc. ent. 
Belgique, 1911, pp. 198-210.) 

RarFRAT, À. — Nouvelles éspéces de 
Pselaphides (Paraguay. Laos, Ph 
lippinesi, (Ann, Soc. enl. France, 
i917, t- 86, p. 473-502.) 

"REGiMB ART, M. — Contributions à 
la faune indo-chinoise; 2? mémoi- 
re. Hydracanthares. (Ann. Soc. 
ent, France, 1889, p. 147.1 

Кесімвавт, М.- Contributions à la 
faune indo-chinoise. tge mémoire. 
Hydrophilidw, (Ann. Soe. ent. 
France, 1903. рр» 52-64.) 

*REGIMBART, M. — Liste des Coléop- 
téres appartenant aux familles des 
Dyliscide. Gyrinide et Hydro- 
phylide recueillis en Inda-Chine 
par M. À. Pavie, (Bull. Mus. Paris, 
Ц, 1896, p. 245.) 

Recimsant, M. — Famille des Dytici- 
des, des Gyrinides et des Hydro- 
phyllides. (Miss. Pavié. Inda- 
Chine. 1404, 1, pp, 84-84: 


Ristema. C. — Supplement @ la liste 
des espèces des genres Zonoplerus 
et Pachyteria (Col. Longicurnes) 
deta collecuon du Museum d'His- 
toire naturelle de Pans. (bull. 

— Mus. Paris, 1896. pp. 376-377. 

Rersema, C. — Eight new asiütie spe- 
cies of the Coleoprerous genus He- 
lota. (Notes: Leyden Museum, 
1905, t. 25» pp. 117-132.) 

"TERTRIN, P; =Â Liste des Coléopteres 
appartenant aux familles des Paus- 
swa, Sviphule, Temnochilie: 
Lucanidze. Ncarabaeides, Bupres- 
fida; Cleride, ei Cantharidae, 
recueillis en Indo-Clune et offerts 
au Muséum par M. A. Pavie, (Bull. 
Mus. Paris. Ml, 1896, pp. 247-248.) 

Terram. P. — Famille des Páussidae, 
des Sylphide et des Scarabeidg. 
(Miss. Pavie. Indu-Chine. 1904, 

— 1l, pp: 84-85.) 

Terran, P. — Famille des Bupres- 
tide, des Clerid et des Meloid ze. 
(Miss. Риме, Indo-Chine. 1904, 
DI. p. 93.) 

TuÉnv, A. — Observations sur les 
genres nouveaux pobliés par M. 
Obenberger duns nSbormkt 1944. 
(Rull. Soc, enf. France, 1925, pp. 
223-227.) 

VuriLLET, À. — Note sur la faune en- 
tomologique de l'Indochine. (Insec- 
la. 1912; 2. pp. 17-194 

WATERHOUSE. — Observations on 
Coleoptera of the Family Bupres- 
tide with description of new 
species. (Ann. Mag. Nul. Hist. 
1904, № 14, рр. 245-287. 314- 
348.) 

Weise. J. — Uebersicht der Eumela- 
atten. (Deutsch. ent. Zetisehr., 
1902, pp. 109-110. 


WEBE, J. — Awer neue Chrysome- 
liden aus Tonkin. (Deutsch. ent. 
Zeilschr., 1902, pp. 367-363.) 


Weise, J, — Beschreibung einger 
thispiden — (Col). (Arch. für 


Naturg., i904, L 23, pp. 49-104.) 

Wirt. — Note sur un insecte para- 
site des Haricow. (Bull. соп. 
Indochine, 1912, pp.. 110-311.) 

ZwaNG. — Ueber einige von Herrn 
Fruhstôrfer in Tonkin gesammelle 
Passalide,(Deutech.cnl. Zeilsehr., 
1905. pp. 100-104.) 


6° STREPSIPTERES. 
Peace, W. D. — A monographic 
revision of the twisted winged 
comprising the order Strepsipte- 
res.. (Smith. dit. U; S. Nal. 
Mus. Bull. i909. t; 66.. I-XII, 
рр: 47232; pl- 1-715.) 


;* HYMÉNOPTÉRES. 


Axon. E. — Hyménopteres- nouveaux 


appartenant au groupe des For- 
micides. (Rev, enl. française, 
1859, VIII, pp. 217-331.) 

Axnn£, E.— Liste des Hyménopteres: 
Formicides et Mutilides recueillis 
раг M, Pavie au Siam el au Cam- 
bodge. (Bull. Mus. Paris, 1896, 
p. 261.1 

ANbnÉ, E., de SaUssung et Buyssow, — 
Hyménoptéres récoltés par M. Pa- 
vieen Indo-Chine. (Miss. Pavie.dn- 
do=Chine. 1904, 111, pp. 188-203.) 

BATHELLIER, J. — Observations sur 
les déprédateurs des cocheailles. 
sticklac. (Bull. écon. Indochine. 
(925, VT* partie, pp. 59-66.) 

Buyssow, R. du. — Hyménoptéres 
nouveaux. (Rev. enl. française, 
(08, 1. 27. рр. 207-210.) 
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CAMERON, P; — On some Asiatic spe- 
cies of the bracomdes, subfamilies 
Khogadinw. Agathina and Micro- 
gastering and of the Alyssiidae. 
(Wion. Enl, Zeita t910. t. 20, pp. 
[-10.) 

EtLioTT. E.A. — Five new Stephanidae 
іл the British Museum. (Entom. 
Londres, 1920, t. 53. pp, 80-83.] 

Kianan, Ch. — Nore sur l'Apicula 
mellifica communis de le province 
de Thai Nguyen, (Revue imdochi- 
noise, 1 889,pp. $335-837,864-806.1 

Kerr ER, Abbé, — Sur divers Hymé- 
noptéres destructeurs de Ceram- 
bycides nuisibles au Caféier et au 
Bamboau. (Bull, agric. Inst. scient; 
Saigon, 1921, Ill, pp. 129-140:) 

Koxow, F, W, — Neue Blattwespen. 
AZeilschr, Syst. Hym. Dipl., 1902. 

_ 1.2, рр: 384-390. 

Кохому, Е. \. — Einge neue pale- 
arktische und orientalische Ten- 
thredinen, (Zeflsehr, Syst. Hym, 
Dipt., 1906, t. 6, pp. 254-256, 
329-331.) 

Man, —NeueFeigen-Insekten.( Wien. 
Ent. Zeil., 1906, pp. 153-187.) 
Mocsánv, Al. — Siridicaren species 
quinque nove. (Ann. Mus. nat, 
Hung. Budapest, 1994, t. 3, pp. 

496-498.) 

Mocsány, Al. — Chalastogastra nova 
in Collectione Musei Nationalis 
Haungariei, (Ann, Mus nat. Hun. 
Budapest, 1909, t. 7, pp. 1-39.) 

PoiAWNE. — Note sur les abeilles de 
l'indochine: (Bull: &con. Indachi- 
ne, Renseignements, septembre 
1926, pp. 461—464.) 

SANTSCHI, — Deux nouvelles foürmis 
du Tonkin. (Lr Naturaliste, (910, 
р. 383.) 


Saussune, M. de.. — Hyménopteres 
des Indes orientales recueillis par 
M. Pavie au Siam etau Cambodge. 
(Bull. Mus. Paris, 1896, p- 260.) 

TunskR. — On. Indoclnnese Hyme- 
nopiera:coll. by KR. Vitalis de Sal- 
vara. (Ann. Mus. Nat. Hist. 4919, 
série 9, IIl, pp. 425-438, ei IN, 
p. 385.1 


8° LEPIDOPTERES. 
Anonyme, — Eonèmis du riz. (Bull. 
écon.. Indochine. 1906. pp. 1164- 
1173.) 
Demance, V.— Note sur une chenille 
dévastatrice du riz (Leucama uni- 


punctata, How). (Bull, écon, 
Indochine, 1925, n" 175, pp. 
587-592.) 


DuypónT, L. — Note sur les chenilles 
perforantes des tiges de riz. (Bull, 
écon. Indochine, 1913, pp. 1102- 
1104.) 

Duront, L. — Note sur les chenilles 
perforantes du riz- (Bull, écon. In- 
duchine, (919, pp. 99-100.) 

FutüusronrER, H. — Neue Schmet- 
terlinge aus Tonkin. (Soc. ent. 
19at, XVI, n. 113.) 

FnübusronrER, H. =À Eine neue Nym- 
phalide. aus Annam: (Soc. ent., 
Igor, XVI, p. 89.1 

Ғабизтовғен, Н.- Neue und seltene 
Lepidopteren aus Annam und Ton- 
kin und dem malayischen Archipel. 
(Deutsch. Ent, Zeitichr.. 1901, 
XIV, pp..265-276.) | 

FaÜnsTORFER, H. — Verzeichniss der 

in Tonkin: Annam und Siam ge- 
sammelten Papilioniden und Be- 
sprechung. verwaüdter ` Formen. 
(Berl, Ent. Zeitschr., 1902, pp. 
167-244)» x 
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FaümsronreR, H. = Verzeichniss 
der in Tonkin, Annam-und Siam 
gesammelten Pierilen und Be- 
sprechung verwandter Formen, 
(Deutsch. Ent. Zeilschr., 1902. 
XV, pp. 260-305.! | 

FnünsronrEn, H.—Verzeicharss егіп 
Tonkin, Annam und Siam gesam- 
теһеп Nemeobunwe. ийй Libytho- 
eina und Besprechung verwandter 
Formen. (Berl. Ent. — Zeitschr... 

_ 1904, XLVII], pr. 274-296. j 

FuüusronEEn. 1L, — Verzeichmss der 
in Tonkin, Aanam und Sum gesam- 
melien Nvmphalilen und Bespre- 
chung verwandter Formen. ( Wren. 
Ent. Zeil.. 1906. pp-.307-362.! 

HryLAEnTS, — Description de deux 
nouvelles espèces de Psychides 
d'Asie. (Ann, Se; nat. Belgique. 
1902, pp, 101-1020) 

HryLAERTS. — Description d'une 
espèce de Psychides du Tonkin. 
LAnn. Soc: ent. Belgique, 1904: 
XLVIII, p. 419.) 

* Janet, A. — Deseription Tune noli- 
velle espece de Lépidoptéres de 
ado Chine. (Bull: Sac. ent. 
Franee, 1905. рр. 215-216.) 
Stichapthatma Mathilda. 

JANET; À.— Description de trors Lépi- 
dopteres Rhopaloceres. (Bull. Soc. 
ent. France, 1804, pp. 255-256.) 

* Janet, À. — Remorques sur lës Lé- 
pidopreres du Laos Tonkinois. 
Rapport de la faune lépidopteri- 
que avec celle de l'Archipel malais, 
(Bull. Soe. ent, France; 1806, 
p. 180.) 

Jaxer. A.— Description de nouvelles 
espèces de Lépidoptères du Tonkin. 
(Bull. Soc. ent. France, 1866, 
рр. 215-210.1 


Joanwnis. 1. de. — Note sur là faune 
du. Maur-Tonkin. Vl. Lépida- 
регез de la région de Cao-bane. 
(Bull. scient. France et Belgique, 
1902, pp. 313-364. pl. XVII.) 

* Joawnis. J. dv. — Description d'une 
espece nouvelle de Lepidoptere de 
la sous-famille des Chalcostaræ, 
provenant de Lao-kay (Tonkin), 
(Bull; Sac. enl; France, 1903, 
pp. rto-t1-) 

Joass, J. de. — Une nouvelle 
espèce de Phauda du Tonkin. 
(Bull, Soc. ent. France, Otto, pp. 
216-247.) 

* Joassis, J. de. — Мо sur un 
Acherontia provenant du Tonkin 
(Гер. Sphingida). (Ball. Soc. 
tul. France, 1010. рр. 104- 
105.) 

joannts, J, de. — Description de trois 
nouvelles especes de Lémdopteres 
Héréroveres de Cochinchine:( Ball. 
Soc. enl. France. 1912. pp. 286- 
289.) 

Joskxis; J. de. = Descriprion de trois 
nouvelles espèces de Catacalinas, 
(Bull, Sac. ent. France, 1912, pp. 
331-330.) 

Joaswis, J- de-— Note sur quelques 
Lépidopières du Tonkin. (Bull. 
écon. Indochine. n9 98, sept.—oct. 
ідіз. рр. 643-058.) 

Joannes, J, de. — Sor la synonymie 
dequelques espèces du genre Pso- 
ra- (Bull; Soc. ent. France, 4925, 
рр. 286-200.) 

ІШоқпач; К. - Description of new 
Saturmides. (Nov. Zool.. 1911. 
1-18. pp. 129-124] 

Levant. Ch, — Un Lépidoptère en- 
nemi duriz. (Bull. écon, Indochi- 
пе. гото; рр: 720-721 1 
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Osenruün, С. — Description de Lé- 
pidopières nouveaux. iBull. Soc. 
ent. France. 1897, pp. 173-180, 
188-104.) 

"OnenTaük, C. = Description. d'un 
Papilio nouveau, du Haut-Tonkin. 
[Lép.]. (Bull Soc. ent. France. 
1899. p. 268.) 

Papilio Megei 

"Овекти0я, С.-- Description d'une 
espèce nouvelle de Papilio [Lép. 
Rhop.| de l'Annam, (Bull, Soc. ent. 
France. 1966, p. 156.) 

l'Hxv-T0-Ttèx, = Un insecte nuisi- 
ble nux feuilles de Vanilliers en 
Cochinchine |Spilarctia multigui- 
tata Wikr.), (Bull, ¢eans Indochine. 
1922, n" 155. pp- 438-441.) 

Рнлч-тг-Тшен, - Sur le régime ali- 
mentiire d'uné espèce de fourmi 
indachinoise. (Ann. 5e. Nat. Zonl.. 
1924. ros series VII, pp. 131-2135.) 

Рошлвв, (0, А, - Notes lépidapté- 
rologiques. (Ann. Soc. enl, Fran- 
се, 1891. pp. 393-398.) 

Pomade. G. A. — Deux nouvelles 
especes de Lepidopteres: Hétéro- 
ceres du Laos. (Bull. Soc. ent. 
France, 1891. p. 53.) 

РошлоЕ, С. А; — Bocona Favopunc- 
tans (n. sp.) (Bull. Soc, enl. 
France, 1891, p. 128.) 

Рошлре, G..A. — Diagnoses de Lè- 
pidopteres Hétéroceres du Laos. 
(Bull. Soc. eni, France, 1891, pp. 
63-65.) 

Pomane, G. A. — Collection d'insec- 
tes formée en Indochine pur M. 
Pavie, consul de France au Cam- 
bodge. (Nanv, arch. Mus. Paris, 
(3), 111, pp. 255-276.) 

Powave. G. A, — Nouvelles espèces 
de Lépidoptéres du Laos. (Le Na- 
turaliste, 1890, p. 143.) 


"Роша, G. A. — Liste supplémen- 
taire des: Lépidoptéres. recueillis 
dans VIndo-Chine et offerts au 
Museum par M. Pavie. (Bull. Mus, 
Paris, H. (896, p. 262-263.) 

Cí. Noov. Arch. Murèum, q sêr, Il; pp: 

345-376. 1 pl. cal. 

Pong, G. A. — Lepidoptéres re- 
eueillis par M. Pavie en Indochine. 
(Miss. Pavie. Indo-Chine;. 1904, 
Ill. pp. 222-251.) 

Vincens, F. — Trois Microlepidupte— 
res ennemis du riz fréquents. en 
Cochinchine. (Bull. Inst. se. 
Saigon, 1920. НП. рр. 97-103.) 

Vincens, F. = La grande Psyché du 
Cacotier. (Bull. IDnsl. sc. Saigon, 
1921. 11, рр- 26-29.) 

ViNcENS; F. — La Chenille Rose des 
capsules de ecoton. (Bull, Inst, ac. 
баігол, 1921. 1, рр. 111-115.) 

WakRREN. — New Thyrididae and 
Ceometridae trom the oriental re- 
gions. (Now. sonl., 1904. Xl. pp. 
183-492.) 


9 HÉMIPTÈRES. 

BATHELLIER. J. — Observations sur 
un insècte parasite du Poivrier. 
(Bull. éean. Indochine, 4925, 10 
partie, pp. 67-72.) 

BarpbiN.G.— Ueber neue palzeotropi- 
sche Reduviiden. (Sitzber. Gesell. 
Naturf, Berlin, 1903, pp. 111- 
129.) 

Baeooin, G, — Ueber missdeutete 
und neue Hemüpteron-arten der 
indo-australisehen Fauna.(Stizber. 
Gesell, Naturf. Berlin, 1903, pp- 
195-223.) 

BREDDIN, G. — Nene Gattungen 
und Artem der Reduviidemgruppe 
Ectrichoding. (Zool; Anz., (901. 
XXVI. pp. 508-514.) 
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BagopiN, G. — Neue tropische Was- 


serläufer der Gattung Ptilomera 


Hm. (Wren. Ent. Zeil, 1903, 
ХХИ, рр. 147-148.) 

Distant, W. L. — Rynchotal Notes, 
26,27, 28. (Ann, Maz. Nat- Hist.. 
igo, рр. 203-303» 329-330.425- 
430.) 

ISTANT, W, L. —Rynchotal Notes, 
36 el 37. (Ann. Mag, Nat, Hat, 


vol. XV. pp. 533-557, 068- 
673.1 
Distant. W. L, —  Undescribed 


Cicadie. (Ann. Soc. eni. Belgi- 
que, 1906, рр: 148-154.) 

Distant, W. L. — Hyachotal Notes, 
39. Ann. Mag, Nal. Hel, val. 
XVIII pp. 191-208.) 

Distant, W.L.— The Homoptera of 
Indochina: Ann Mag: Nal- Hist., 
коі. ХІХ, р. 100; vol. XX, p. 
39.) ` 

Distant. W. L. = Descriptions of 
new species belonging to the Ho- 
mopterous familie Cicadidae. f Aum, 
Mag. Nal: Hista. 1913. pp. 76- 
81.) 

Distant, W. L. — Contribution to 4 
knowledge of oriental Rynchota. 
f Ann. Mag. Nal. Hist., 1913. pp. 
233-287.) 

DISTANT, W. L, — On some recently 
received | Rynchota, (Ann. Mag. 
Nat. Hist., 1913, pp: 556-563.) 

*HonwarTu, Dr G. — Sur quelques 
Hémiptéres nuisibles de Cochin- 
thine. (Bull, Soc. enl. France, 
1906, pp. 295-397, 1 hg.1 

Мовчати, Dr G. — Sur les Oxyca- 
renus nuisibles aux Cotonmers avec 
la description d'une espèce nouvel- 
le, (Bull, Soc. ent. France, 1920, 
pp. 135-130.) 


Jacom, À. — Ueber neve Homu- 
pteren aus Tonking. (Sitzber. 
Gesell. Nalar/. Berlin, 1902, pp- 
20-25.) 

lacost, A. — Zur Kenntniss der Cica- 
denfauna you Tonkin. (Zool. Ja- 
hrb. Syst, 1905, vol. XXL, pp. 

425-446.) 

Кінкмзү. -  Notonectides (Hem. ). 
(Wien. Ent, Zeit., 1904, pp..95- 
135.) 

MAGEN: А. — 
au rig en Cochinchine. 
Zenn, ` Indochine, 1010, 
80-832.) 

MoNTANDON, A. L. — Nouvelles 
especes d'Hydrocorises apparte- 
nant aux collections du Muséum 
entomologique de Berlin. (Bull 
Suc. Sc. Bucarest. 1911. t. 20. pg. 
83-94.) 

MoNTANDON, A. L. — Naucondae. 
Description d'espèces nouvelles 
(Bull. Soc. Sc. Bucarest. 1909, 
t. 1B, pp. 43-61.) 

"Notailiten. = Notes sur les Hémi- 
pteres récoltés en Indo-Chine et 
offerts au Muséum par M. Pavie. 
(Bull. Mus.. Paris, Ul. 1896, pp. 
251-259.) 

Мопльнтея ег MARTIN, — Hëmiptëres 
recucillis par M. Pavie en Indo- 
Chine. (Miss. Pavie. Indo-Chine, 
1904, !ll, pp. 167-185.) 

Rover, — Description d'un Aphelo- 
chirus nouveau du Tonkin (Hem, 
Naucoridae), (Bull, Mus. Paris, 
1920..p. 59.1 

SCHMIDT, Ed, — Die Arten des Eury- 
branchinen Genus Ancyra Wht. ein 
Beitrag zur Kenntniss der Fulgori- 
den. (Zool. Anz.. 1908, t. 32, po, 
764-799.) | 


Insectes musibles 
(Bull. 
pp. 
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SCHMIDT. Ed. — Neue und hekannte 
Gattungen und Arten der Subfamilie 
Cercopinae Suh. des indoaustra- 
lischen Faunengebietes, ein Beitrag 
zur Kenntniss des Cercopiden 
(Чен. ent, Zeit., ПІ. 1900, 1.70. 
pp. 284-324,1H1, £910. pp. 52-129.) 

(un DIPTERES. 

ALEXANDER. Ch. P. — Unueseribed 
Crane-Flies in the Paris National 
Museum (Typalidae, Diptera) Asia- 
пс species. Part IV. (Bull. Mus. 
Puris, 1923. np. 97-104.) 

сот. — Diptéres recueillis en Indo- 
chine par M.A. Pavie. (Miss. Pavie, 
Indo-Chine. 1904, IL. pp. 253- 
157.) | 

BoukT.— Contribution à là répartition 
des Cuheides en Indochine, (Ann. 
hyg. col.. 1906, t. 9. pp. 581-589.) 

GATRER, H. F, — Report ona Collec- 
tion of Culicidae from Cochinchi- 
na. (Entom. Londres: 1910, рр: 
274-276. | 

Нехрні., Ғ. - Меце und interessante 
Dipteren aus dem Kaiserl, Museum 
in Wien, (Wien. ent. Zeitschr: 
1097, 1.30. рр. 223-245.) 

HENDEL, F. — Acht neue Pyrzotinen. 
(Wien, ent, Zeilichr,, 1908, 1. 
27. PP. 145-153.) 

Heave-Bazin. J. — Première note sut 
les Syrphides (Diptera) de la Col- 
lection du Muséum national de 
Paris» (Bull) Mus. Paris. 1923, 
рр. 252-259: 318-310.) 

Heave-Bazin, J, — Diagnoses de 
syrphides nouveaux du Laos 
(Diptéresy. (Bull. Soc. ent. Fran- 
се, 1923, рр: 25-28.) 

Henvé-Bazin, 1, — Syrphides de 
l'Indochine frangaise. ( Ency. ent.. 


i 


б 


ser. B, Il, Dipt., 3, 1926, pp. 
61-110). 

LavEnAN, M. — Sur des Culicides 
provenant de Hana (Tonkin). (C. 
R. Soc. Biol.. 1901. 1- 53, pp. 
388-390.) 

Т АУЕВАК, M. — Sur des Culicides de 
la Cochinclime et de l'Anaam. (€. 
R. Soc. Biol. (902. t. 54, pp. 
1332-1333.) 


Lavenas, M. =Â Sur Jes Culicides du 


Cambodge: (C.R. Soc. Biol. 
1908, 1, 54» рр. 905-908.) 

Nouyen Cona Tiku. — Note sur une 
Cécidomie du Riz | Pachydiptosis 
oryzae: Wood-Massoa). (Bull, 
‘eon, Indochine, 1922, n^ (56, 
pb, 590-593: 

SEGUY, E. — Etude de quelques Qul- 
Iphormes Testacés rares uu peu 
connus. (Bull, Mus. París, 1925. 

_ Пр. 439-441.) 

SPEISER, P.— Eine neue blursängende 
Fhege aus Annam, (Zool. Anga 
1908, I. 33. pp. 666-668.) 

Suncour, J. — Notes sur les Dipteres 
piqueurs (Tabanidae) recneilli au 
Laos par M. Vitalis, de Salvaza. 
(Bull, Soc. ent. France, 1921, pp. 

. 285-387.) 

Suncour, J. — Note sur les Diptéres 
piqueurs du. Laos. 25 note. (Bull. 
Soc. ent. France, i922. pp. 13-15.) 

SURCOUF. ). — Diptéres nouveaux 
où peu connus. (Ann. Soc. ent. 
France, 1922,1.91, pp. 237-243.) 

SURCOUF, J. = Notes synonymiques 
sur un nouveau Dipiére pigneur 
de l'Inde. ( Bull. Soc, eni. France, 
1923, pp. 196-197;] 

Suacour, J, — Rectification: géorra- 
phique, (Bull. Soc. ent. France, 
1923, P. 245.) 


X. — MULLUSQUES. 


"Ancey, C. F. — Mollusques du 
Haut-Toakin. ( Récoltes de M; Vil- 
ledarv;) (Le — Naturaliste. 1888. 
рр. 70-72, 83-84. 92-93.) 

"Ancey, C. F. = Notes malacologi- 
ques. Observations sur les Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles ra 
cueillis dans. l'Indo-Chine et parti- 
eulierément au Laos, par M. H, 
Counillon. accompagnées de re- 
marques sur d'autres mollusques 
de cene région. (Bull. Mus. Hist. 
Nal.. Marseille, |, 1898. p. 125 
sg 

*Bavay. A. —Coquillesnouvelles pro- 
venant des récoltesde M. L. Levay 
dans les rapides du Haut-Mékong, 
pendant la Campagne du « Massie », 
1893-1894-1895, Journ, Con- 
chyl., 1895, pp. 82-094 : 1898, pp. 
15-19.) 

*"Bavav. A- — Coquilles. nouvelles 
provenant des récoltes de M. L. 
Levay dans les rapides du Haut- 
Mekong pendant la campagne du 
« Massie », 1803-1805 ізірріс- 
ment). (Journ. Conchwl.. 1898, 
XLVI. p. 15.) 

"Bavar, A. et DAUTZENBERG. Ph. — 
Description de coquilles aouvelles 
de l'Indó-Chine. (Journ. Con- 
chy, 1899. pp. 28-55, 2752 
206: Igoo. pp. r08-122. 435-450: 
1903, pp. 201-2356; 1909. pp. 8i- 
(05. 165—206, 379-288; 1912. pp. 
1-54.) Р 

"Bavav, A.; ei DAUTZESBERG, Ph. = 
Description de deux Unio et d'un 
Corbicula nouveaux provenant de 

l'ndo-Clime; (Journ; Conchyl., 

1901, рр. 5-0. ) 


"BAVAY; Ac, € DAUTZENBERG, Ph. — 
Molluscorum terresirium 1onkino- 
rum Diagnoses. (Journ. Con- 
chyf- 1908, рр. 220 еі 251.) 

"Bavar, A., et DaurzeNsERG, Ph. =Â 
Contributions à la faune fluviale 
de l'Extréme-Orient (Chine et In- 
llochine). (Journ. Conchyl, 1919. 
PE: t-31.) 

“Бклхғоно, W. T: — Notesur deux 
especes terresires de Cochinchine, 
(Journ- Conchyl.. XIV, 1866, p- 
338.) 

"Bnor..A. — Diagnose de deux es- 
peces nouvelles de Melantu de 
l'Annam. (Journ. Conchyl., 1887, 
рр. 32-3541. 


‘Cressin, S$. =Â Neue Arten des Genus 


Corbicula Muhll.aus Vordër- und 
Hinterindien. Borneo und Sumatra. 
(Mal, Bt, 1887, IX. рр. 68-80, 
pl. IL. HL.) 

CROSSE, Н. — Description d'espèces 
nouvelles de Cochinchine.\dourn. 
Conchyl., ХУ. 1867, pp. 204- 
309.) 

"СковзЕ, Н.. еі Fiscngn, P, — Dës- 
cription d'espèces nouvelles de 
Poulo -Condor (Cochinchine). 
(Journ. Corchel., Kl, 1863, pp. 
269-273.) 

“CROSSE; H., et FISCHER. P. — Note 
sur 1а faune malucologique de Co- 
chinchite, comprenant la deserip- 
tion des espèces nouvelles où peu 
connues. (Journ. Conchyl.. ХІ, 
t863, рр- 343-379.) 

"Caosss, Н.. е! Ғівсиек, Р.- Faune 
malacologique de, Cochinchine. 
Premier Supplément. (Journ. Con- 
chyl., Xll, 1864, pp. 322-338.) 
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Crosse, H., et Fiscuen, P. — Mollus- 
ques (luviatiles recueillis au Cam- 
hodge par la mission secientiique 
francaise de 1873. IJourn.. Con- 
chyl., 1876, vol. XXIV, p. 313-1 

*Caosse, H.. et Fiscuen. P. — Des- 
cription d'unc nouvelle espèce de 
Melünia provenant du Cambod- 
ge: (Journ: Conchyt. XXX. 
1882, p. 112-113.) 

"CnossE, H.. et Fiscugn. P. — Note 
sur la fame  conchyliologique 
marine de [ГАппат: (Journ. 
ConchyL, 1889, рр. 281-296.) 

"Causse, H., ët Frscuen, P- — Mat- 
lusques marins de la baie d'Halong 
(Tonkin). (Journ.  Canchyil., 
(890, рр. 14-19.) 

"Chosst, H., er Frscugn, P. — Note 
complémentaire sur lë Манса 
Juniculata Recluz de l'Annam. 
iJourn, Conchyl., (890, p. 119.) 

"Crosse, H,, et FISCHER, P. — Note 
sur les Mollusques marins do Golfe 
de Siam (cite Quest du Cambod- 
gej- (Journ. Conchyl., 1892. pp. 
71777-! 

DANIEL, E; — Note sur la provenance 
exacte de l'Helix Cambogiensis 
Rude. (Journ. Conchyl., 1869, 
vul.. XVII. p. 126.) 

“DavrzensenG, Ph. — Mollusques 
nouveaux recueillis au Tonkin 
par M. ]e Capitaine Ет. Dorr. 
(Journ. Conchyl., 1893, pp. 157- 
165.) 

Папттвхкено, Ph. — Revision des 
espèces actuellement connues du 
genre — Geotrochatelle..— (Journ. 
Conchyl., 1895. vol. ХИП. p. 
19.1 

“Вагтзкчавно, Рһ. - Diagnose d'une 
nouvelle éspéce d'Unto provenani 


de lindochine. Journ. Con- 
chvl... 1900; p. 429.) 


Univ Fruhstorferi Dautzenberg. 


*DAUTZENBERG, Ph., et Baron. d'Ha- 


MONVILLE. — Description d'espè- 
ces nouvelles du Tonkin et obser- 
vations sur quelques Autres mul- 
lusques. de la méme région. 
(Journ. Canchyl., 1887, pp. 213- 
225.) 

"DAUTZENBERG, Ph.y et Baroo d'lla- 
MONVILLE. — Description de deux 
nouvelles espèces de mollusques 
terrestres du Tonkin (Journ. 
Conchvl., 1887, р. 301-303.) 

"Datitzenaeng, Phy, et Fiscuen, Н. — 
Liste des mollusques récoltés par 
M. le capitaine de frégate Blaise 
au Tonkin, et deseription d'espéces 
nouvelles, (Journ. — Conchyl.. 
1905. рр. 85-2341) 

"DAUTZENBERG. Ph.. сі Ғізснен, Н, — 
Liste des mollusques récoltés par 
М. Н. Мапзпу en Indo-Chine et au 
Yunnan. et description d'espèces 
nouvelles. (Journ. — Conchyl.. 
1905. PF 343-471: 1908. рр. 
(69-217, 252.) 

“DAUTZENBENG, Ph., et Ptscuen, H, — 
Contribution à 1n faune malaco- 
logique de l'Indo-Chine. (Journ. 
Conchvl.. 1906. рр. 145-226.) 

DAUTZENBERG, Fh.. et JULIEN. — Mé- 
mare sur les Mollusques nouveaux 
du Gambodge envovés au Muséum 
par M. le docteur Julien. (Nouv. 
arch. Mus. Paris, 1876, vol. X. 
p.15.) 

DEMANGE, V. — Etude sur les mol- 
lusques terrestres et d'eau. douce 
consommés en Indochine. (Bull. 
écon. Indochine, 1918. vol. XXI. 
p. B8.) 
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Fiscugn, H. — Caialogue et distribu- 


tion géographique des Mollusques 
terrestres, fluviatiles et marins 


d'une partie dé l'Indocluine (Siam, 
Laos, Cochinchine, Annam. Ton- 
kin). = Autun, 1891. 

Fiscuen, H. — Description d'une 
nouvelle espéce de Plectapylis: 
(Journ. Conchyl., 1898, vol. 
XLVI, p. 214.) 

Fiscnen, H.— Note sur lu faune du 
Haut-Tonkin. Liste des mollusques 
recueillis par M- le docteur A. 
Billet. (Bull. sctent. Fr. et Belgi- 
que; 1898, vol. XXVIII, 

Fiscugu, H. = Considérations gene- 
rales sur les mollusques d'Indo- 
Chine. (Mission Pavie. Indo- 
Chine, 1904, IU, p. 339.1 

GhANGER. A. — Description. d'une 
nouvelle espèce d'Ampullaire, 
(Le Naturaliste, 1895, p. 97.1 

"Gupe, G. K. — Description of a new 
Species of. Plectopylis| P. lemda. 
в. ар. (тот Tonkin, (Aan. Mag, 
Nal, Hist., S. 7, V. 1906, p. 313.) 

"Gupg; G. K. — Sur une collection 
de Plectopylis du Tonkin, avec la 
description de six especes nou- 
velles. (Journ. Conchyl,, 1901, 
pp. 197-214.) 

"Gung, GK. — Observation on A 
number of Pleclopvlis eallected in 
Tonkin by M..Mansu¥. with des- 
cription: of four new species. 
(Journ, Conchyl., 1907, pp- 223- 
224.1 

*Heupg, R. P. — Observations sur la 
faune conchvhologique de l'Annam. 
(Journ. Canchvl., 1901, pp. 35- 
36.1 

Lamy, Ed: —Deseription d'une Pho- 
lade nouvelle de la cóte- d'Annam. 


(Bull; Mus. Parts. 1927, pp. 180- 
183.) 

MABILLE, J. — Sur quelques mullus- 
ques rares ou peu connus. (Revue 
el Magasin de znologie, пе з6- 
rie, 1872, vol. XXIII, p. 50.) 

"Мави, J. — Sur quelques mol- 
lusques du Tonkin. (Bull: Soc. 
Maluc. France, IV, 1887: pp. 73- 
164.) 

Mass, J. =Â De quelques coquilles 
nouvelles. (Ball. Soc. Philom. 
Paris. 22 série. 1888, vol, XIE 
рр. 73-83.) 

MagtLLg, J, — Description d'un inòl- 
jusque nouveau du genre chlo- 
rostracia. (Bull. Soc. Malac: 

France. 1889, vol. VIL, p. 309.) 

" MagiLLE, J., et LE MEsiE. — Obser- 
vations sur la faune malacologique 
de la Cochinchine et du Cambodge. 
comprenant la description des es- 
pèces nouvelles. (Journ. Con- 
chwl.. XIV. 1886. pp. 117-138.) 

MoLLENDaoREF, ©. de. — Diagnosen 
neuer und kritischer Landdeckel- 
schnecken.(Nachr.Deulsch. Malak., 
Gesell.. 1897. p. 31.) 

Маш кхровеғ, (. de. — Die Binnen- 
mollusken 4nnam; (Naclir. Deutsch. 
Malak. Gesell, 1898, p.05.) 

Moiuexponrr, O, de. = Zwei neue 
Amphidromus aus Annam, (Nuchr. 
Deutsch. Malak- Gesell- 1900, p. 
22.) 

MuütLeNDoREE; O. de. — Zur Binnen- 
müllusken- Fauna  Annams. |І. 
(Nachr. Deutsch. Malak, Gesell. 
1900, p. 117.) 

MoLLENDoRFF, O. de. — Zur Binnen- 
mallusken — Fauna Annams. Ill. 
i Nachr. Deutsch. Malak. Gesell., 
Quo; p. 129:) 
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MOLLERDOREF; О. 4. — Zur Bin- 
neamolluskeg-Fausa vòn Annam. 
IV.. (Nachr. Dentseh. Malik. 
iGeseli,, 19091; p. 45.) 

MOLLENDOREF, Ô; de. — Diagnosen 
neuer жой Frübstorfer in Tong- 
king gesammelter Landsehaecken. 
(Naehr. Deutseh.-Malak. Gesell, 
1901. pi 65:1 

Mottexponrr, О. Je. = Diagnosen 
пешег von Frühstorler in Tong- 
king gesammelter Landschnecken. 
(Nachr; Deutsch. Malak. Gesell.. 
1901, р. 110.) 

"Munster, A. — Rectifications et 
additions à la faune malacologique 
de l'Indo-Chime. (Journ. Conchyl., 
ХШ. 1865. рр. 19-23.) 

“Мовкшт, А. — Addition à la faune 
malacologique de |'lndo-Chine. 
(Journ. Canchvi., ХШ. 1565. 
рр- 225-228.) 

"MORELET, A.— Description d'espèces 
appartenant à la faune malacolo- 
gique de TPlndo-Chie. (Journ, 
ConehyL. XIV, 1866, pp. 62- 
64.1 

*"MonttET, Á. — Observations criti- 
ques sur quelques paludines de 
l'indo-Chime. (Journ. Conehw., 
XVII, 1869. pp. 192-202, 403- 
408.) 

Mo&ELET, À, — Séries conchyliolo- 
giques, 4% Jivraison: Indochine, 
1875. 

'Montgr, L.. — Description d'espèces 
nouvelles de coquilles recueillies 
par M.Pavie au Cambodge. iJourn. 
Conchyl., 1883, PP: 105-107 
1884: pp. 386-403.) 

Moncer, L. — Diagnoses molluscarum 
Tonkini. (Journ. Conchyl., 1886, 
val. XXXIV, p. 65.1 


Montet. L. = Liste dés coquilles 
recueillies au Tonkin par M .Jouridy. 
chef d'escadron, ei descriptiun 
d'espèces nouvelles. (Journ, 
Conchyl.. 1886. val. XXXIV, p. 
257.) 

"Monter, L.— Diagnoses dè Mol- 
lusques terrestres er fluviatiles du 
Tonkin. Pièce in-8.; 7 pp. 


Datée 24 juillet (886. 


A la fin: Imprimeriu Mana ei Noble, 1. 
rue: Liuné; laris Tire a 100 ex 

"Monter. L. = Catalogue des co= 
quilles recueillies par M. Pavie dans 
le Cambodge et le royaume de 
Sim er description d'especes nou- 
velles. (Journ. Gonchyl... (889, 
vol. NAXWVIL, pp. (217199 .1 

“Monte, L.— Contribution à la fau- 
ne шаіасоіодщие du Cambodge et 
du Stam. (Journ, Coneleyl.. 1890, 

_ рр. 119-122. | 

'MonugT, L. — Contribution à la faune 
malacologique de l'Indo-Chine: 
(Journ. Canchyl. 1891, pp. 230- 
254.) 

"Мәмет; 1: - Desernption d'un 
genre nouveau, appartenant â la 
famille des Helicinida@ œt provenant 
du Laos ilndo-Chine).. rdourn. 
Conchwl.. 1891. рр- 316-317.) 

"Monter, L, — Diagnuses Mollusco- 
rum novorum. in Indo-China col- 
lectorum. idourn. Conchyt., 1891, 
pp.25-28; 1892. pp, 82 86.) 

"MonLET, L. — Description d'espèces 
nouvelles, provenani de |'todo- 
Chine. (Ihid., (892. XL, pp;315- 
329; 1893, рр. 153-157.) 

Monrgr, L. — Description de mol- 
lusques nouveaux recueillis par M. 
Pavie ea Indo-Chine. (Miss. Pavie, 
Inda-Chine. 4904, 41. р, 351.) 
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Моонот, — Travels in the central 
part of Indochina. Vol. ПІ, 1864. 

"Bonn, 1, — Description de. quel- 
ques espèces nouvelles du Cam- 
bodge appartenant aux genres La- 
cunopsis, Jullienia er Pachydra- 
dra. \(Journ. Conchyl.. 1881; pp. 
5-19.) 

"Rocuennuxs. T. de.— Documents sur 
là faune malacologique dé Cochin- 
chine etdu Cambadge. / Bull. Sac. 
Philom, Paris, z*sór, 1. VI. (881—- 
1882, pp. 35-74.) 

“Rochesauxe, T; dé. = Supplément 
Hux documents sur la faune ma- 
lacologique de la Cochinchine 
et du Cámbodge. (Hull, Sac. 
Philom- Paris- 1881-1882, pp. 
99-115:1 


ӛміти, E. A, — Deseripton. of six 
new speciesof Landshells from An- 
nam. (Prac. gool Sat t893. vol. 
l.p. 10.) 

"Surri, E. A. — Nóles on some Lanid- 
shells from Vanbu, Tonkin, with 
Description of. two mew species; 
fF Ann. Mag. Nul. Hist, 6 S., XVIT. 
1896, pp. 128-130.) 

Satit E. A. — Note on the identity 
of Ampullaria. Brohárdi Granger 
with’ Ainpullaria palyta Deshaye. 
(Proc. Мии. Saciely, London, 
tau, vol. IN. p. 40.) | 

*"WarTEBLED, G. — Description de 
mollusques inédits recueillis par 
M. lé capitaine Dorr en Cochin- 
chine. (Journ, Conchyl., 1884. 
pp. 125-131.) 


XI. — VERS. 


Banko. Th. et Noc, F- — Sur 
ln fréquence du Fasciolopsis Buski 
en Cochinchine: (Bul. ‘Sac. 
Path. exotique. 1998. |. pp. 316- 
221.) 

Bauciig, 1., et Bgnsxanp, P. N. — Nore 
sur quelques filariuses animales le 
l'Annam central. (Bull. Soc. Path. 
exoltque, 1912. V, pp; 622-024.) 

"bugs. M. — Sur l'Anguillule intes- 
tinale (Anguillula intestinalis). 
Nouveau ver nématofde trouvé par 
le Dr. Normand chez les malades 
atteints de. diarrhée de Cochinchi- 
ne. (Journ. Zaealogie. Vl, 1577, 
pp..16-19.1 

Fiscuokpkn. — Beschreibung dreier 
Paramphistomulen — Atten aus 


Saugethieren, (Zool. . Jahrb, lena, 
1094. ХХ. рр:453-4790-) 

Gitano, A. — Sur un type aouvead 
et aberrant de la famille des Sibel- 
lides, Caobangia Billet. (C. R. 
Soc. biol.. 6 mat 1893, p. 45.) 

GIRARD, A., O1 BILLET, Ae — Note sur 
quelqués Trénmatodes parasites des 
bœufs du Tonkin: (C. R. Soc: 
Biol., 18914, p. 613.1 

"Giarr, L. — Description d'une pla- 
nure terrestre du Tonkin, (Bull. 
Snc; 200l. France; 1894. pp. 100- 
TIN, 

"lovs. — Noté sur. un Némertien 
recueilli.au Tonkin par M. L. Bou- 
tan. /Bull. Soc. zool. France, 
1905, pp. 145-147.) 
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Riike, A., et HgxnY; A. — Helmin- 
thes du pure recueillis par M. 
Bauche en Annam. (Bull. Soc. 
Path. exotique, 1912, V, pp. 35- 
39.) | 

Клет, А., et HesRY, À. — Néma- 
indes  vasculicules des. Bovins 
annamites. (Bull. Soc. Path. 
exolluues 1912, V, pp- 215-118.) 

Vrepowsky, F. — Description du 
Dero tonkinois, n. sp. (.Mém. Soc. 
zool. France, 1894, Vl, рр. 244- 
245.) 


Venoux et Bnuvanr, L. — La Duuve 
du Chat, Opistorchis felinis Riv., 
existe au Tonkin ets observe chez 
(homme. (Areh. parasit., 1908, 
XI, pp. 125-134.1 


ROTIFERES. 


Ricwako, J. — Sur quelques animaux 
imféneuts des. eaux ^ douces du 
Tonkin. / Mém. Soc. zàaol. France; 
1894, УП, pp. 237-243.) 


XII; = ECHINODERMES: 


Коньки. — Description d'une As- 
rerie nouvelle (Nepanthia-Joubini 
provenant du cap Saint Jacques 


(Cochinchine: (Bull. Mus: Paris, 
1908, pp. 232-215.! 


XIII; — CCELENTÉRÉS.. 


BILLARD, А. — Note sur une expeece 
nouvelle d'Hydroide Gymnablas- 
ичпе (Clava Kremph) parasite 
d'un Alcyonaire. “Bull. Мах. Ра- 
rit, 1919, pp. 187-188.| 


Ricianp, J. — Sur quelques animaux 
inférieurs provenant des eaux dou- 
cesdu Tonkin: (Mém. Soe. sool. 
France, (Зо, УЦ. pp. 237-243.) 


А; P£TELOT. 
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SUR LA MÉMOIRE DES EXISTENCES ANTÉRIEURES. 


La faculté de se souvenir des existences anterieures constitue la premiére 
des trois sciences (vidya, MH), la quatrième des cinq (Ou six) connaissances trans- 
cendantes (abhijfa, 3 ou gi Met la huitième des lotces de sagesse (/flana 
ou prajidbala, % Jp). Ces dernieres n'appartiennent qu'aux Buddhas (1); il 
n'en est pas de méme des sciences et des connaissances transcendantes : leur 


attribution à telle ou telle catégorie d'êtres varié selon les textes, 
Yen emprunterai d'abord quelques-uns aux Agama-Nikáya. 
I. Textes sur les vidvd (connaissance des existences antérieures, œil divin: 


fin des écoulements). 


МКАУА, 


1. М. М., vol. I, p. 22-23 ind. 4. 
Bhuyabherava-sutlan. 

Le. Buddha définit les trois 174 
telles qu'il les obtint par là discipline 
spirituelle dans іа solitude de li foret, 
après avoir atteint les quatre degrés 
de fhäna. A fa fin de chaque définition 
figure cette phrase: s La première 
(deuxieme. ete.) science était atteinte. 
L'iscience. (avijjü), était. détruite ; 
lu science était née." La définition de 
la mémoire les existences antérieures 
se retrouve dans la plupart des pas- 
sages des Nikäya où cette faculté est 
mentionnée: «Celu-lh, son esprit 
étant concentré, purilié, éclairci, sans 
tache. sans souillure (vigalüpak- 
kilesa), souple: prét à agir. ferme, 
inébranluble, tourne sûn esprit vers 
la connaissance, par là mémoire, des 
stations antérieures, l se souvient des 
diverses stations antérieures: d'une 
naissance, de deux, trois, quatre, 
cing, dix, vingt. trente. quarante, 
cinquante, cent, тШе, cent mille 





AGAMA. 


E. K. TT, XII, z. Ge 
Version trés proche и рай, 


»lobuns la premiere (deuxieme, 
ei) vidvà. L'avidva était supprimée: 
i| ny avait plus d'obscurité. » 


ң Раг cet esprit de sumadhi, pur, sans 
tache, sans lien (f fi, terme designant 
les klegu evsans crainte, jé connais 
parmor-méme les choses des exis- 
Iences antérieures, pendant d innom- 
brables Kalpa. Alors je me remémore 
tou je réfléchis sur. vr fff) les. exis- 
ences anterieures : une naissance, 
deux, trois, quaire, cinq, dix. vingt 
trente, quarante, cinquante, cent, 
mille naissances. des kalpa de eréa- 
tion et de destruction, Tout cela. je 
le discerne entièrement. 


i5) V. Bunsogr, Lofirs, p» 731 54. ; Fa kaimi H'eu li tekoa men, VT. XXXII. q, 78". 
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naissances, de plusieurs périodes de 
destruction, de plusieurs périodes de 
création, de plusieurs périodes de 
destruction el de eréatión... « | 

2. M. N.. vol. 1. p..247-219 (n9 36, 
Mahisaccaka-sutlay. Texte parallèle 
au précédent! la forèt est localisée 
pres 4l'Uruvelá, 

3. M. N.. vol. |, p. 278-280 (m 39, 
Mahassupura-sullay. Un bhikkhu qui. 
par la meditation solitaire, s'est acquis 
diverses facultés mentales. dont les 
dernieres énumérées et définies. après 
les quatre degres de- Мала, зов: la 
connaissance des existences audleérjeu- 
res, 

[чып divin, 

la fin dés écoulements, 

— ce hhtkkhu mérite d'être appelé: 
SAMEN. 

һғаһтапа 11), 

pur (nahataka). 
sapient Lvedagi y, 

glorieux isotliva). 

noble (riva), 

rar. 

4: A; N.. vol. L. p. 16$ #0. (Tika- 
tipa, n* 58Y, S'adressant å un brál- 
mane, le Buddha définit les trois vijia 
au sens, houddhique du terme: 1 ‘attri- 
bution 8 telle au telle catégorie d'eres 
n'en pst pas précisée. Е 


m 10 


 ——ə—Ə sN— 


Non identifie dans les Agama. 


M. ÀÁ.. TT. XII; 2.733". Bhiksu 
Ut frr 


Des trois vidvü est seule mentionnée 
celle qui est proprement bouddhique: 


la fin dus écoulements. 


сғатала 1%» PR), 
hrahimacarin (5k 35). 
pur A Hi, 


— 


samt (ae. 


S. À., TT. XIII, 3. 85". 

Les trois vidyà sont attribuées à 
ceux qui n'ont plus à étudier (f ЖІ, 
a¢aiksa), c'est-à-dire aux saints du 
quatrième « fruit» ou degré,aux ar- 
hats. Pour les définitions, le texte ren- 
vole au sulra précédent (jh., 83": man- 
que en pall), on il est dit: « Qu'est-ce 
que la faculté des agaiksade connaitre 
les existences transituires ? Les saints 
disciples connaissent toutes sortes de 
choses des existences transitoires. Ce 
qu'eux-mêmes et tous les êtres vivants 


ТҮСҮ. Suttanipáta, «1. бут. ai Dhammapada, st. (23, ой le possesseur des frais 
iciences est appeló brdimana, et infra, textes 4-5. | | 
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5. S. N.. vol. р. 166 {Вгайтапа. 
0^6). Méme teneur que le précédent, 

6. 16.. т. 
no. 101. L'epihete tevijja est appliquée 
4 des arhats. 

7. Ib., p. 196 ()b., n 12). Ayant 
atieim. l'arhativum, Vateiss déclare 
avoir obtenu les trois vijJà. 

&. A. N.. vol. IV, pp. 141 et t43 
(VII, n7 23.60 28), p. 211 (X. 102); 
vol; V. p. 339 (X1. n (5). Les КАЛИ 
possédant. entre- autres. facultés, les 
trois vid. santappelés vrmavadhara. 
Ces ja résultent dés sept états 
constitutifs de ln bodhi: elles étaient 
trois des caractéristiques de la foi du 
bhikkhu Saddha. 


195 (Vulgisathera,. 


ont épruuvéau coursde leurs existen- 
ces transitoires, pendant une: durée 
allantd'une existenceà cent.mille, dix 
mille, cent mille existences, el jusqu'à 
plusieurs kalpa dé création et de des- 
tructiom. leurs noms personnels 144), 
les conditions dans lesquelles ils na- 
quirent (Zi. Jes elans ou castes (Mf) 
auxquels ils appartinrent ('), ce dont 
ils se nourrirent, leurs. douleurs. et 
leurs plaisirs, les ages qu ils alleigni- 
rent, etc... tou. cela ils le connaissent 
entierement. » 

SA "Tt XI: 4; 45-46" et 5, 
27-28". Identique au pâli, 

Ile. ds 67? 6455.76. (Гериһче 
manque. 


Ib., 4,64 et 5, 827, Pour arkal- 
tvam. le texte porte « les trois vid vá v. 


Non identifiés dans les Agama, 


IJ. Textes sur les abhijna (pouvoirs magiques; oreille divine, connaissance 
de la pensée d'autrui connaissance des existences antérieures. aul divin; 


fin ides écoulements) (*). 


NIKAYA. 


g. D. N.. vol. Ш. р. 281 (no 34. 
Dasutlara-sulta). 


AGAMA. 
(аур; А; ТТ.ХП, 94%. 


(Ay La Tegon ЖЕ бе Гафпап coréenne est fautive: los textes palis carresponilsnis 


donnent. Vanna. 


($) Get ordre est, â œa connaissance: celui de lous les textes des Nikava erdes Agama; 


Enumerauon et définmmon des. six 
abhründ. L'attribution n'en es! pas 
précisée. 


io. D. N., vol. ]. p. 77-84 [n9 2, 
Saàmaüfaphala-3utla). Attrihuées aux 
samana. 

ti. M. N., vol. l. p. 34-36 (nə 6. 
Akaükheva-suHa). Les bhikkhu peu- 
vent les obtemr par li méditation in- 
tensive. 

iz. M. N., vol. Ii p. 93 (ne 19, 
Küvagatàxati-sulla). 

Enumérées el définies parmi les 
facultés: acquises par les bhikkhu 
avant pratiqué la meditation sur le 
corps. 

13. S.N... vol. I, p. 210 3q. (XVI, 
9-11). Kassapa posséda les quatre 
jhàna et les six alhifna. 

14. 8, N., vol. 1, p..191 (VIII, 7). 


Sur cinq cents arhats entourant le 
Buddha. soixante possèdent los trois 
ша, 

soixante les six. abhinnd ; 

soixante sont délivrés de deux ma- 
mères (1): 

les autres sont délivrés par la sa- 


uo = 


gesse (panna). 


(by Version indépendante de Ngan 
Che-kao des Hani + № Sei TT, 
ХИ, 10, 70". | 

Sunples énumérations, sans dé- 
finitions m attributions. 

Diverses versiona chinoises, Cra- 
тапа. | 


M. À., TT. XII, 6. 29°. Simple 
énumerstion. 


M. ÀA., TT. XII. 5, 114. 


Id. 


S. À.. TT. Xlll, 4, 39 -40" ets. 
40-41". Mahükácyapa. Hl. 


5, А., ТТ. ХШ. 4,63 (a) ets. 
76 (bi. 

Sur cinq cents bitksu entourant te 
Buddha, (o) quatre-vingt-dix ont 
ohtenu les trinis vidyà ; 

quatre-vingt-dix ont obtenu les 
[deux| délivrunces simultanées ; 

les-autres sont délivrés par la sa- 
gesse (3, prajna). 

(b) Quatre-vingt-dix possèdent les 
Iris vidv ; 

ceni quatre-vingts ont obtenu les 
délivrances simultanées ; 

les autres sont délivrés par la sa- 
Besse exclusivement, 


(') Ala fats par la sagesse et par les pratiques de discipliné spirituelle constituant 


les huit degrés de [a Délivrance. CT. T. W. 


I. p. 70. 


Rhys Davis, Dialogaer of ihe. Huddha, 


= 87 = 


IL Textes sur la connaissance des existences antérieures chez les rell- 


rieux non bouddhistes., 


NIKAYÀ. 


15. D. N,, vol. 1, p. 13 sq. (ae L, 
Brahmajälu-sutta}, Quatre. raisons 
pour lesquelles certains samana- 
brühmana affirment l'étermité du moi 
et du monde : 

— 4*9 La mémoire des existences an- 
térieuresau nombre d'une à plusieurs 
сепішшпез de milliers; resultant d'un 
etat de samadhi obtenu par le zele 
ardent, l'effort, l'application, la vigi- 


lance, l'attention soutenue; leur rai-- 


sonnement est que, malgré les vicissi- 
iudes du samsära, les êtres demeurent 
eterüellement identiques, puisqu'un 
méme étre peul se souvenir de ses 
vicissitudes. personnelles (!)- 


39 ld. La. mémoire porte sur des 
périodes-de desiruction et de eréation 
ñu nombre de une à dix. 

3» fd. Dix à quarante périodes. 

4^ Raisons logiques, non précisées. 


AGAMA. 
(a) D. À. TT: XII; q, 79 ** 


[9 н Пуасетішпе ғатапа-фғал- 
mana yur, par toutes sortes de mo- 
yens, entrent en fixation de l'esprit, en 
samadhi; leur pensee étant en sama— 
dhi, ils se remémoreni (ou réfléchis- 
sent sur) vingt kalpa de création et de 
destruction. lis disent: Le moreile 
monde sont éternels: ceci ést vrai ‘et 
le reste Faux. Pourquoi? Par joutes 
sortes de moyens, | enlre en fixation de 
l'esprir.… (comme supra)... de des- 
iruetiog. Au cours de ces. kalpa, les 
eires n'éprouvent ni augmentation mi 
diminutioenzils sont eternellement com—- 
lnnés. eine se dispersent point. Par là Je 
sais gue le mol et le monde sont éter- 
iels, cela étant vrai et le reste aux. a 


Id; Quarante kalpa, 


Id. Quatre-vingis Кора, 

Raisons logiques. 

bY Version indépendante de Tehe 
Kien (11M siecle) ( $6 FI A -h = | 
=). ТГ. ХИ. Lu, gt". 

16 S'il ya un religieux hérètique 
qui tranche Је désir et pratique lé 
dhvána, etsison imagination se trouve 


Ur HRausonmneméeni aualogue des brihmanes dans ja Sdtralamkara d'Acavaghoga : 
* side moi n'éxisté pas, comment &e fait-il quon se souvienne des actions faites 


antérieéurement ? =. 


e Trad, HUBER, f 18}. 


— 988 — 


16.0. N.. vol Hl, p. 108-113 
(пе 38. Sampusáduniva-sulta). 

Les excellences du Buddha, Il ex- 
celle à précher la. Loi à propos des 
théones sur l'éternité soutenues par 
les samana-hrüáhmana. Ceux-ci se 
divisent en trois classes : 





еп зати (t); il peut penser aux 
chosos de vingt kalpo passés, Cet 
homme dit: Lê monte etle moi sont 
éternels. Pourquoi? Jë connais le temps 
dela création etde la destruction des 
kalpa passés: je ¢ commas point le 
temps de la création ou de la destroc- 
non des kalpa luturs. Alors cet hom- 
me pense . Је connais les choses pas- 
cies; je laisse de coté les choses 
futures w 

29 fd. II pense aux choses de qua- 
rante Kolpa futurs,.. w Alors cet 
homme laisse de cite les choses 
passées et me les connait point: il 
pense aux choses futures, à 

Sc Jgd. M pense aux choses de qua- 
tré-vingts. Kalpa passés et futurs... 
* Alors cet homme pense à la connais 
sance du passé et du futur.» (sic) 

44 a S'il v ü un religieux hérétique. 
qui. par l'énergie spirituelle (уітуа), 
apase et umie son ceur, etsi son 
espritesten samadhi, en fixation, i 
pense à [а racine de l'apaisement et 
met fin nux pensées d'isnorance. Cet 
homme expose de lui-méme au monde 
que l'éternité existe. Pourquoi? Je ne 
connais point Je temps de la création 
ou dela destruction des kalpa passés; 
le né connais point non plus le temps 
de la création ou de la destruction 
des kalpa futurs.» 

(a) D. A., TT. XII, 9, 63", 


Id. 


(V = Е; transcription; E "E. traduction. La fèdactioa de ce texte cst fort obs- 
cure: repose manifestement sur un original apparenté au texte 16. 
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10 Ceux dont l'opinion repose sur 
la mémoire dés existences antérieures 
au nombre d'une à plusieurs centaines 
de milliers. Le texte est identique à 
celui du. Brahmajàála-sutta, sauf la 
phrase suivante attribuée nux зата 
na-bralmana - «Je connais le temps 
passé ; le monde fut tantót. détruit. et 
tantôt créé. Je ne connais pas le temps 
futur; le monde sera rantót détruit et 
tantót créé. » 

20 fd. Leur mémoire (src) (*) porte 
sur des périodes au nombre d'un à 
dix ..... «Je connais lê temps. passé ; 
le monde, etc. . . Je conmais aussi le 
temps futur; le monde. eto. -..» 


49/4. ІНх à quarante périodes.u Je 
connais le temps passé, ete... Je 
comnais aussi: le temps futur, etc...» 


Le Buddha. excelle également à 
precher à propos de la. mémoire des 
existences antérieures elle-méme : à 
propos de [a connaissance des najs- 
sances et des morts des êtres par l'œil 
divin (toutes ces facultés. éranr artri- 
buées uux samuana-brülhmana): tn- 
fin a propos des pouvoirs magiques. 
dont deux variétes son distinguées : 

|^ Des pouvoirs magiques mon 
mobles (mo piya), caractérisés par 
l'existence, chez qui les possède, des 
écoulements et de l'attachement (asa- 
va, upad hi) : faculté de ze multiplier 
corporellement, de se rendre invisi- 
ble, de passer à travers les murs, etc. 


1* Id. Vingt kalpa: Без сгатапта- 
бғалтала disent: «Le monde se 
conserve éternellement; cela — est 


vrai et le reste faux. Pourquoi? A 


cause de ma connaissance par la mé- 
тоге (ou par la réllexion), je sais 
qu'il y cut ces kulpa de création èt de 
destruction ; quant au reste du раз- 
sé, je ne le connais pas: les kalpa 
futurs, je ne les connais pasnon plus. w 


29 Quarante kalpa: wJe puis con- 
паге encore des kalpa passes au 


deli-de ces [quarante] (2); je пе соп- 


nais pas les kalpa Futurs. — C'est-à- 
dire qu'ils connaissent le commence- 
ment, mais поп Ta lin, s 

3» Quatre-vingts. kalpa. a Je puis 
connaître encore des kalpa passés au 
dela de ces (quatre-vingts); je connais 
aussi entierement les kalpa futurs. » 

Ces trois excellences sont men- 
tonnées dams un passage ultérieur 
(64°, 10 54:1: 


Id. 
оч Des rddhipada vils; inférieurs. 
pratiqués par les gems ordinaires 
(prihagpana), » 


inr s Mose souvient (anttrarafrtde chacuae deses diverses stations antérieures Et il 


dilz le ceonnaiia ..- + s Ett 


(2) Tallu est la leçon de l'édition coréenne. Les éditions chinoises donnent: + le puis 
саптайге епсоге сез Есіра passés я. Mais pour le passage suivant 130), toutes les 


éditions concordant. 
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as Un pouvoir magique nahle. ca- 20 ü Ui rddhipada pratique parles 
ractérisé par l'absence des écoule- — saints. » 
ments et de l'attachement : il consiste 
à demeurer indifférent devani la for- 
tune adverse ou favorable. 

(b) Version indépendante de Fa- 
hien (fin du X" siècle) ( (< W 25 (8 £5). 
TT. XII, ro, 84". assez dilférente dë 
In précédente. 

to Un (ramuna-brühmana peut 
arriver, par la discipline mentale, à 
connaître les choses de vingt kalpa 
passés, mais non celles des kalpa fu- 
turs ai du Kalpa present, Seulle Bud- 
dha connaît 4 la fois les choses des 
kalpa passes. prèsent et futurs. 

20 Jd. Connaissance de quarante 
kalpu futurs; ignorance des kalpa 
passés et présent, 

3914. (Connaissance: de quatre- 
vingts kalpa passés et [uturs ; igno- 
гипсе des limites du Kalpa présent: 
Seul le Buddha connalt les limites:des 
kalpu. passés, présent et. futurs, — 
Cette excellence du Buddha n'est au 
tre que l'œil divin, ajoute le texte. 11 
n'est pas question de la mémoire des 
existences antérieures. 

Dans presque tous ces textes, la mémoire des existences antérieures n'est 
mentionnée qu'avec d'autres facultés. obtenues parscertaines pratiques de 
discipline mentale et assurant à qui les acquiert un certain degré de sainteté. 
On connaltles rapports des abhijñä bouddhiques avec les facultés que рга- 
curent aux Yogin leurs exercices spirituels ; la connaissance du passé et de 
l'avenir, celle des existences antérieures, sont expressément mentionnées 
daós le Yoyo-sütra (1), Des six abhijñé, seule la sixième a un caractère pro- 
prement bouddhique. Une preuve en est qu au mors deux textes des Agami- 
Nikäya atinbuent La quatnème, la mémoire des existences antérieures: aux 
religieux non bouddhistes. Cetre mémoire n'est donc pas considérée comme 
une faculté propre aux seuls arhats, Cependant elle est donnée comme une 
science, comme un moyen de réduire l'inscience. 


(ICi E. Sman, Bouddhitme et. Yoga, dans Кетпе de (l'histoire des religions. 
009. Т. 8-19. 
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En quoi consiste cette science * Les textes n'en disent rien: ils montrent 
bien comment les hérétiques dégagent de la connaissance dé leurs vies pas- 
sées la notion de l'éternité, mais celle qu'en dégagent les bouddhistes ne 
sera spéciliée quz dans [a littérature d'Abhidharma. |] semble done que dans 
les Sütras des Anciens |a mémoire des. existences antérieures reste congue 
dans l'esprit du Yoga, comme une simple connaissance surnaturelle. Seul le 
dernier texte (16) établit une distinction entre les rddhr des profanes et les 
rddhi des saints. Aucine des abhijna n'avait un caractere plus erüment ma- 
gique que celle des riblhi ; c'est donc elle en premier lieu que les boud- 

dhistes dureat-s'efforcer d'adapter à leur système; et cet effort fui sans doute 
entrepris très tôt, par le Buddha lui-même à en croire certams textes (1), 

On notera l'étrange gaucherie de la rédaction pâlie, où le mot anussarati, 
«il se souvient», est appliqué aux périodes futures; le chinois yi fg peut 
signifier «sé souvenir» ou « rélléchir », mais dans les textes pâlis anussarati 
a entraîné sa définition stéréctypée. La seconde version chinoise du texte 10, 
de date tardive, fair dépendre la connaissance des choses passées et futures de 
l'ail divin; on va voir que dans les textes d’Abhidharma la connaissance du 
passé dépend de [a mémoire des existences- antérieures, et celle du futur de 
l'œil divin (7). 


Y'examinerai maintenant quelques-uns de ces textes. 

L'Abhidhamma pàli ae paralt pas ea coatenir d'intéressants. La Dhamma- 
байғапі пе mentionne méme pas les vijjà ni les abAifiüa- Celles-ci sont énn- 
mérées, celles-là définies dans le- Vibhahga (p. 334 et 343-344), mars les 


(DDR. vol. Él, p. 211-214 - D- A. ТГ: ХІ, о, 85°) el plusieurs textes du 
Vinaya (voir les références dans le Dictionnaire de Ja Pali Text Society, v, the): 

fF) D'apres T.W. Ahys Davins, Dielogucs of the Auddha, |, p. 59, la mémore das 
éxistences autérieuret porterait sur les. existences anlérieures personnelles dé celui 
qui se remimore, et l'œil divin sut ley existences anférieure: des aulres èlres. Les 
textes pilis «ont rédigés d'uae fagas ambigue, mais une foulé de textes septentrionaux 
spécifient que (а mémorre porte à [a fois aur lee existences personaelles et sur colles 
des witres tres (p- ex, S. À., supra, texte az Fa kial Iren si (chou men, TT. XXII. у, 
61; cf. les téxtes d'Abhidharima, infra); ап comparant Ja définition stéréotvpée 
qu'en donüent les Nikaya (p. ex. D- N.. vol, T, p-13) avec celle du Lalilavistara (éd. 
lefmann, p. 345: cf. Bunsour, Lofus, p. 867), on constate qua їе рег lo sanskrit пе 
différent que par la suppression ën pàli (ou addition en sanskrit) de quelques termes, 
notamment: Almanah parazativánam са. 51 toutefois un doute reite poussible a 
l'égard de la quatriéme abkifha (d'après quelques textes chinois, La connaissance des 
existences antérieures dés autres {тез reléve de |a parucitlafidanadhijid), La 
définition de |a einquiéme n'autorise en rien l'interprétation de Rhys. Davids, Par l'œil 
divins on aperçoit dags quelle condition renall tout être en raison de ses actes, salle 
passali сағатаялғ upapajjamaae ; C'est la cógnamsance dos deitinaliont résultant du 
karma; elle implique donc une idée da futur, que la scolastique postérieure а 
nettement dégagée- 


délinitions sont calquées sur celles des Nikäya. Il en est de même de celles: 
de la Puggalapaññalli (p, 60-61), Le Kalhávatthu a de curieux passages 
sur l'oeil divin (ch. 11,8 7 et. 9), mais ne s'occupe pas de la mémoire des exis- 
tences antérieures. Les traités septentrionaux sont par conire fort instructifs. 

Il n'est pas question de modalités de temps dans: l'Abhulharmasaagtlipa- 
rvépade-céstre, un des sept ouvrages de l'Abhidharma dés Sarvastivadin, 
rédigé sous une lorme numérique comme la. Pugzalapanfiatli ou le Зайт 
sulla du Digha Nikâva. Les {го vidvd erlies six abhijfià. attribuees aux 
ücaiksa ou arhats, y sont énumerees et définies dans un ordre identique et en 
des termes trés analogues à ceux des Nikaya ('). Un autre de ces ouvrages, 
le Jndnaprastidna, dont la composnion est apportée a Katydyana, consacre 
un chapitre sommaire à là connaissance des pensées d'autrui ét à la mémoire 
des existences antérieures (2), 

Се chapitré est développé dans la Mahavibhasa, qui frate en. détail des 
vidya et des abhijna (*), Le passage s'ouvre par une allusion â l'épisode de 
Yacas, le sepli¢me en date des arhats, I de son pere le marchand, un des 
premiers disciples laiques (*): « Pourquuii compose-t-on ce çástra Па Mahi- 
vibhágá] ? Alin d'analyser le sens des sütras. Par exemple. i| est dit dansun sü- 
ira: Le Buddha dit au lafque (*) : De meme que tei le premier, par une sagesse 
de caiksa, par une vue de gaikaa, par une vidvd de carksa, tu ns contemplé 
les quatre saintes vérités, maintenant ce jeune homme Yagas, lui aussi, 
par une sagesse, une vue, une vidvá d'aguiksa, m contemplé les qua- 
tre-saintes vérités; c'est pourquor. ce. jeune. homme a pris la résolution de 
пе point retoutoer vivre agréablement à Ja maison, ni amasser des biens, ni 
éprouver les plaisirs des cinq passions. — Les sûtras disent bien eela, mais le 
sens n'en est point analysé. Les sütras sont la base sur laquelle s'appuie ce 
cüstra: i| faut énoncer maintenant ce qui n'est. pomt énoncé dans les sütras, 
De plus, om tient fallacieusement, dans le monde, pour de véritables vid vit, 
toutes sortes de traités de. magie (^), qu'on appelle vidyd des membres (7), 
vidya des événements, vídya des animaux. vidya des oiseaux, etc... [suit 
noe longue énumération|, Pour couper court à cette idée, il faut montrer qu'il 
existe séparément une veritable vidya, au sens transcendant [du mot| (*) ; c'est 
pourquoi l'on compose ee castra.» Certe vidvá est la fin: des écoulements: 





(9 A-p'I-la-mà Isi yi men Iron lowen, trad, Нараз-тбақа, % 3,615, TT. XXI, 1, 
54". 67'-69" et 1697. 
(ғ) A-p'i-la-mo fa tehe louen, trad. Hivas-rsAso, Е. 5, ТТ. ХХІ, ç, 14-35" 
(1) A-p'I-La-mo Ja. p'i-p'o-eha loven. trad. Hivan-teanc, Kk. 102. TT. XXII, 5, 718". 
(ay Cf: Vinaya pali, Маһауарға, 1; 7, 13. 
(5) Е +, dans le lexte pálr ze! ht gahapali, Je ne vais de quel « sifra» dl s'agit. 
(i) PB. S. mantracastra. | 
М € NW, añgavidya, science des marques corporelles. 
mi BF BE, paramirthavid ya- 


la mémoire des existences antérieures et l'oeil divin (v vidyá attestant la scien- 
ce des naissances et des moris») ne sont appelés vidya que par analogie 
(Et, parce qu'elles ont certaines caractéristiques communes avec la ба йез 
écoulements (!) : » Par la premiere vidya, on connait lés dharma successifs du 
passé; par là deuxieme. ceux du futur ; par la troisième, celui du retour dans 
l'extinction: c'est pourquoi toutes sontappelées vidya. Par la première, on sup- 
prime l'ignorance relative au passé; par la deuxieme, l'ignorance relative au 
futur ; par la troisième, l'i ignorance relative au Nirvana ; c'est pourquoi toutes 
soni appelées vidya, Par ja premiere on supprime l'nscience relative aux 
skandha: par 1а deuxième, l'inscience relative aux étres vivants: par la 
troisième, l'insciencé relative aux dharma ; c'est pourqua toutes sont appelées 
vidya. Parla premiére, on connali [е passé de tous les. étres vivants, [on sait] 
que par suite de 1elsactes 11s moururent là et naquirent ici, et que les causes et 
les effets se suivent; par [a deuxieme, on connait leur futur. |on sait] que par 
suite de tels acues ils mourront ici et naltrontlà, et que Ies causes etles effets se 
suivent ; par le troisième, on connaît que par suite de tulle Vore tous les étres 
vivants peuventépuiser tous les écoulements etinterrompre les causes et les 
efe. Senle cene dermère espèce est une vidya ausens transcendant: les 
deux premieres espéces sont des vidya vulgaires, De plus, ces trais vidya 
peuvent toutes entrainer la répulsion pour les naissances et les moris, amener 
des mérites transcendants, et orienter vers le Nirvána défimtif ; c'est pourquoi 
on les appelle-vidyd ; mais en réalité il n'y a eu fait de vidvid que la fin des 
écoulements. » Suit une analyse des aliAijfia: « Pourquoi, des six abhijnd. 
trois sont-elles mises au rang de vidvá et trois ne le sont-elles pas ?—L'abAijfa 
dis pouvoirs magiques (5), ce sont. par exemple, les-états. et. iransformauons 
[obtenus par] les arts [magiques]; parl'abliijaà de l'oreille divine, ou ne saisi 
que des sons; par celle de la connarssance des pensées d'autrui, on ne saisit que 
des signes particuliers ( £f at. Elles n'ont point d'utilité transcendante ; c'est 
pourquoielles ne sont point mises au rang de vidy- Lestrois dernieres abhijnà 
ont toutes une utilité transcendante ; c'est pourquoi elles sont mises au rang de 
vidyà. Utilité transcendante, cela signifie que toutes peuvent entralner la ré- 
pulsion. (comme supra), 5 ont-elles toutes 
vette utilité transcendante ? — Par la quatneme, la science des existences an- 
térieures, nn voit les choses du passé et cela engendre une repulsion prülande: 
par la cinquième, la science des naissances et des morts, On voit les choses du 








(1) Ce texte se fêre lel au vénérable Glose (87 € PP E). faute Че ГАҺЫ- 
dharmdmrlogaalra (Nj. i278), ой je n'ai pas trouvé da passage correspondant? il y est 
dit que les ciug premiëres abhrjfid appartiennent seules aux. profanes, et les widyd w 
sont simplament définies [A=p'i-fa-mo kan lou wei lonen: trad. sons tes Wei К. Т. 
TT: XXIV, t« g'=10*). 

e 5 ® ME IB. pddhivisayajBanagatkriyabhijha. 
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futur et cela engendre une répulsion profonde ; par la sixième, la science de 
la fin des écoulements, la répulsion ayant pris fin, on se réjouit dans le Nirvana... 
De plus, par la quatrième, on voit les choses de sa propre déchéance dans le 
passe, er cela engendre ane répulsion profonde ; par la cinquième, on voit les 
choses de la déchéance d'autrui dans le futur, et celu. engendre une répul- 
son profonde ; par la sixième, la répulsion ayant pris fin, on se réjouit dans le 
Nirvana... De plus, par la quatrième, on aperçoit toutés sortes de skandha- 
dhátii-áyatana se contiumant dans le passé, et cela: engendre une répulsion 
profonde ; par ls cinquième, on aperçoit toutes sortes de sko-dhe-die se dissi- 
pant et se détruisant daas le futur, et cela engendre une répulsion profonde ; 
par là sixième, là répulsion ayant pris fin, on se réjouit dans le Nirvana. -. La 
quatrième permet de supprimer la vue [doctrine] de l'étermité, et la cinquième 
la vue de l'interruption; par la sixieme, ayant abandonné [ces doctrines] des 
deux parts, on réside paisiblement dans la Voie du milieu... La quatrième peut 
produire (Itt. amener] la porte de délivrance de la vacuité [Ia délivrance par la 
connaissance du vide umversel] : 1i emquieme peut produire Ja porte de déli- 
vrance de l'absence du désir ; Та sixième peut produire lu porte de délivrance de 
l'absence de signes caractéristiques.» Atnsi se trouve spécihié ce que les houd- 
dhistes retirent de la. contemplation de leurs existences. antérieures: c'est le 
dégoüt de l'impermanence. Le texte précise ensuite l'attribution de ces facultés à 
différentes catégories d'individus. Ily a quatre sortes de mérites 1transeendants ` 
les ahhtina, les vidyd, les bala (forces de sagesse). les prütiharya ( moyens de 
conversion) (J. Chez les tathügala, la fia des écoulements existe à la fois en 
valeur d'abhijiiá. devidya, de bala et de prütiharya ; chez les pratyeka, les 
acaiksa et les crdvaka, en valeur d'ubhijgà. de vidvá et de pratiharya, Quant 
ata mémoire dés existences antérieures et à l'oeil divin, ils existent: chez les 
lathágalta. en valeur d'abhijia, de vidvà et de. bala ; chez les pratveka, les 
agaiksa et les crüvaka, en valeur d'ablitjna et de vidyd ; chez les cuiksa et 
les profanes (*), en valeur d'abhijfia seulement. On voit ici la mémoire des 
existences antérieures passer dans le domaine profane, oi les Agama-Nikdya 
ne rejetaien! que les pouvoirs magiques. 

Ven est de méme dans l'Alhidharmnkoca de Vasubandhu (*). qui n'ajoute 
пеп d'essentiel Ala Mahávihhasá. Les abhijRá v sont rangées dans l'ordre 
wuvani : pouvoirs mágiques. œil divin. oreille divine. connaissance des 
pensées d'autrui, mémoire des existences antérieures. fin des écoulements. 
Seule la sixième est particulière aux saints et relève du sans-forme : les cinq 
premières sont communes aux Saints et aux profanes et relèvent de la forme. 





(s 3B,» montrer s | 1o anfat let ya оце « llen à 
| ! ' ' Ires i. 
(t\ 32 ZE. prikagjana. | mena 
ІЗ) А-рі-іа-то Кіп-сАб іпиел, 1ғай. Шшам-тчаһе; | = ; 
| A fréi a VER. = NE: hha п VH. e rite, ke. у e 
XXII 16, 079-099. " +" partie k at, ГТ 


Les trois vid và sont cellesd'eatre les abhtffiá par lesquelles оп тебин l'avidyà 
relative aux trois modalités de temps. Elles sont appelées acatksa-vidvà, 
mais ce nom ne s'applique véritablement qu'à la derniere ; les deux premieres 
le regoiveat par analogie: la. mémoire. des existences. antérieures et. l'onl 
divin existent en. effet chez les çoiksa comme chez les agarksa, mais seule 
l'obtention de ta lin des écoulements. c'est-à-dire la suppression de l'avrdvà. 
permet. d'assigner à ces deux [facultés le-nom de vidya. La théorie expusée 
par Asañga. le frère de Vasubandhu. dans son Yogacaryabhumi-gistra, esi 
analogue iy. 

D'après le Mahàüprajiapüramità-qàstra de Na gárjuna, cette éaorme répli- 
que maháyamste du Kacu, ln notion abstraite dégagée par les bouddhistes de 
la mémoire des exstences antérieures éstculle de la causalité ; [а Mahävbha- 
sü en [ait aussi une des consequences decette mémoire (supra, p. 292.1. 13-17). 
mais d'après le Mahaprajaparamitá-gástra, c'est là que réside la différence 
fondamentale entre l'abhijna et la vidvd (3); « Quelle différence y a-t-il 
entre les abhijüd er les vidvd ? — Connaître simplement les choses des 
existences passéés, c'est une uhhijna ; connaitre les actes passés en lant que 
produits par des causes, c'est une vulva. Savoir simplement que les êtres 
naissent ici et meurent là, c'est mmë ablujña; savor que, le moment étant 
venu, les causes produites ne зе perdent point, c'est une vidvd, Avoir 
simplement épuisé les klega, sans savoir si l'on. renaitra ou non. c'est une 
abhijfá ; savoir qué, les écoulements étami épuisés, on ne гепай раз, c'est 
une vidvd. Les grands arhats et les grands pratvekabuddha possèdent ces 
trois vidya. —S'il en est ainsi. en quoi différent-ils des Buddhas ? Quoiqu'ils 
aient obtenu ces trois Viva, elles ne sont point completes; chez les Bud- 
dhas, elles somt absolument: completes. — Qu'est-ce que les. vidvà completes 
et incomplètes * = Les arhats et les pratyekabuddha ne. connaissent d'une 
façon exhaustive ці leurs propres existences aménieures ni celles des 
autres hommes. I| y u des arhati qui connaissent une, deux. trois existences, 
dix. cent; dix mille. jusqu'a quatre-vingt mille kalpa. mais non aw delà: 
c'est pourquoi lour védva-n'est pas compléte. Il en est de méme de la vidya 
de l'œil céleste pour ce qui touche au fitur- ü 
` (Cette distinction. quantitative. entre 1a. vidyd iles. saints. et le bala des 
Buddhas fer des grands Bodhisattvas dans le maliáyánisme) (7), coexistante a 
d'autres distinctions d'ordre doctrimal. parait avoir ét& assez courante. La 


(hi Yu-k'ia che tj lagen. ird. Hirasu-rsASG. k« fo TT ANIL, да 344». deux denièrs 
ecarsetéres, 14. 

ір Та ісһе lou jouen. trad; Kowanaiva, ki a; TT: XX, и 1094 Lordre des 
bahijfia est |e même que dans te Koça. 

34 CL Маһарға|һарағатИа-жілітй, k=- 5, 90, on Wd est précisé qué. chez les 
grands arhats et les pratyeka la maimoire porte sur ane durée de qualre. vingt mille 
grands kalpa, cher les grands Ridhisattvns ef jes Buddhas sur iles kalpa innambrables.. 
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Mahüvibhásd l'établità propos de Cariputra (*), D'apres le Digha. Nikaya 
(vol. HI, p. 134), un Tathágata «se souvient aussi lou qu'il le désire ». Le 
P'ou-sa Ich'ou lai king 3 E EKE & traduit par Telugu Fo-nien vers 406 
p. €. (5, différencie deux sortès d'abhifña : celles des profanes ( A. d) ou 
des rs (4 A), vbtenues spontanément, sans étude, sans discipline mentale 
ni méditation extatique: elles sont imparfaites (% gh St l'œil divin 
portant sur quatre univers au plus. l'oreille divine sur je Jambudvipa 
seul, la mémoire sur une seule existence, etc. ; au contraire, chez les 
s excellents hommes et femmesa qui obtiennent les «bhijnà saintes » «en 
pratiquant la Voie de pureté, en élimiaant les souillures de la connaissance et 
егеп se rendant sans tache mterne ni externe », là mémoire atieint « d'in- 
nomhrables gsaükhvakalpa vw, Ce texte ой les «ubhijid saintes » sont 
attribuées à de vulgaires laïques montre comment, à une époque plus ош 
moins tardive, les auteurs de sütras simplifiaient et popularisaient les theses 
subriles de Ia scolastique (7). 

Si noui cherchons maintenant à surprendre les croyances populares: dans 
les contes el [es légendes, ot l'idée de la transmigration (oue un rôle consi- 
dérable, nous y constaterons ja. plus grande confusion en ce qui concerne là 
mémoire des existenees antérieures, En principe, les récits se rapportant! à 
сез existénces sont placés dans la bouche du Buddha (Játaka, Avadanaga- 
laka, Hien yu kingy ou. d'arhats (Apadána du Khuddhaka Nikäva). Mais i 
arrive ax Jataka. par exemple. d'attribuer cette. (aculté aux êtres les plus 
divers : à un ascete (n^ 444), à une reine (n9 415), A un fils de purohita età 
un fils de roi: l'un né se rappelle que sa dernière existence, l'autre s'en rap- 
pelle quatre (n° 498) ("). one princesse si peu sainte qu eile dow renaltre 





(1 Trade Hitas-ysa86,. k. 102, TT. XXI, Su Su re sq. 

(* Nj. 433, K. 5. TT. ХІ, 19, $3"-84". D'apres l'édition de Corée: le titré ie cat 
ouvrage serai; Sdlra développé, prononcé par le Bodhisattva lors de ta descente du 
ciel Tusita dans le sein de sa mère divine, H BE iE HR KR EE mh 4 Hë E 

E. Mais ce titra пе correspond pas û la teneur dii texte: c'est en effet au moment 
@atteiadre te Parinirvaga que le Bodhisattva, étant déjà couchè dans зоп cercueil 
d'at, +e tramiporté par sa force Magique dana le sein de Maya, pareil Ain palais, ef 
у ргёсће се айіта. 

U) La mémoire des exiatesces nutétieures est promise par Amita aux élus de la 
Тегге-риғе, d'après le Sukhàvativydha ( (P veu danse texte sk... so dans les. ver- 
sons dex Han, des Wei et des T'aug, 22* dans celle des Wou, 4* dans celle des Song). 
Cf. aussile Sülra, prononcé. par. le Buddha, pr la dharauit.de la connaissance 
des existences antérieures Wh BE i wa ТЕН ЈЕ Ё, apporté en Clasu et traduit 
par Fa-hien à fa fin du K® siècle, et d'aprés lequel : si l'on entend av retient соме 
dharani, les péchés les plus graves, commis pendant mille kalpa, sont elfacés : si 
nm la retient sans cesse pendant toute uüe existence, on sera constamment doué de la 
memoire dés existences antérieures pendant sept kolí dé générations. 

(4) Trad. Rotse vol: IV, p. 346. 
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six fois encore dans la condition de femme (a° 544), à une chèvre in» 18)! 
L'Avadünagataka!) la donne explicitement pour une conséquence de l'arhat- 
lvam ; aussi dans [a cinquiéme décade, consaerée aux pretas, ceux-ci éludeni- 
is toate question sur leurs existences passées: « Quand. le soleil est levé, 
point n'est besom de lampe », répliquent-ls aux curieux en les renvoyant au 
Buddha. Mais, duns les récits 45 et 40, ce sont des pretas et une preti eux- 
múmes qui relateat leur péché antérieur. De inéme, dan la plupart des Peta- 
vatthu du Khaddska Nikäya, les pretas se souvrennent de leur existence pré- 
cédente. C'esr aux devas que le Vimanavatlhu Fait exposer les honnes ac- 
tons leur ayant valu de пай го аш сте] « C'est une régle pour les devas». lit- 
on dans um recueil d'avadages traduit en chinois par Kumürajiva, « que. au 
moment od 1s naissent en haut parmi les devas, ils. commencent par aperce- 
voir leurs existences antérieures (*k » Cote règle trouve son application 
dans un des contes du réeueil (^): dads un autre. um serpent sé rappelle sa 
condition passé (*) ; ailleurs encore, le Buddha confère cette Faculté au fils 
d'un roi, qui à préalablement reçu les défenses : elle lur fam voit toutes les 
miséres qu'il a subies dans ses conditions antérieures, et le rend si triste qu'il 
demande au Buddha de la lui tirer (9). 

En Chine, les contes abondentoù des hommes ordinaires se souviennent 
de leur vie ou de leurs vies antérieures; les premiers paraissenl remonter à 
l'époque des Tsin (). La erovanze populaire esr actuellement crisrailisée sous 
une forme curiegse, D'apres le Yu Hi tena Itchouan. E E gb (tf, opuscule 
de fond bouddhique comprenant quelques éléments taoïques, irès répandu 
en Chine. et en. Annam?) lorsque les âmes dés morts ont passé par les 


(4) Trad. Farn. p rpg A Та р. god, i est question d'un pai possédant les eiu 
übhijha. 

(3) Tehong kròg tinan Dur jii vn king, irad- ÜHAVANNES, Cag бен Conter, 114 p Be, 

|*) CHAVANNES: 15.. p. (28. 

(3) Cua vANSES; (b., p. 97. 

(G) King la yi stang, trad. Coavannes, db., Hla p« 215. Dans um autre conie du méme: 
recueil 66, D, 2315, uar princesse « comuur 385 vies antérieures dés =a naissance ». 

(9) De Ggaoor, Religious System, IV, p- 143-144. Pour des-cantes modernes, voir le 
Leda lehat [che yi, trad. Gia, n" 57 et. (09g cdaas ee& dernier conte, an individu se 
souvient de sa vie passée parce qu'il a'à pas bu l'infusion de. Mang-p'o; ef- infra), et 
lú Folklore chinois du P. Wieget, a? i19 108. lë personnage doué de la mémoire vesi 
rincarié sans avoir passé par les Entfersi;: Pour leé lapon, voir ug conte du début 
du XIX* siécie, traduit par L. Hgans dans Gleanings in. Buddha. fielils, Boston et New 
York, 1895, ch. X. 

(ТҮСІ, (а, М. Сілкік, Тһе Үй-Шіоғ Precious Récords, dans J. Gh. Ht. Ri As, Soc, 
|898, p. 333-400; H. Gutes. Sfrange Slortes from a Chinese: Studio, appendice A; G: 
Duwovrigg, Le rilue! faníraire des Annamites, p. 155-201. le те sers de l'édition 
intitulée Kio che pao Ichen ЗЕ fil B. publiċe à Сашбоп еп 1873 еі fréquemment 
réimprimée au Tonkin, Elle est suivie d'une notice Je taorste Woa-mi 4] SE 34 A 
dit avoir regu le Yu ff de son maitre Tan-tch’e VE RE (quile tenait lui-même ile 
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premières cours de justice de l'Enfer ety om subi des chátiments correspondant 
à leurs actes, celles qui sont destinées à renate en condition humaine sont 
envoyées dans la dixième cour, présidée par le Roi tournant la. loue, puis 
doivent passer par lu Terrasse oü l'on boit l'Oubli (yu wang l'ai & 
AE) et y avaler une infusion stupéliante, préparée sous ln direction de la 
déesse Mong-p'o dic 3X we, qui leur fait oublier tous les événements de leur 
existence antérieure. Mong-p'o (!) est présentée comme une vierge boud- 
dhiste née sous Ies premiers Han, et le texte ajoute: « Sous les Han posté- 
rieurs, il y eut des gens capables de se souvenir des causes de leurs naissan- 
ces passées, qui prétendirent par mmposture reconnaitre des parents de leurs 
existences passees eten prirent occasion pour se livrer. à ]a déhauche; c'est 
pourquoi l'Empereur d'en haut ordonna à Mong-p'u de devenir déesse au 
séjour des ténébres ».. Bien lom d'étre un indice de запее, Ја mémoire des 
existences antérieures est donc devenue dans la superstition. chinoise. ime 
fuculté dangereuse contre laquelle tout homme doit être prémuni. 


Vu l'importance capitale du dogme de-la transmgration dans le système 
bouddhique, on aurait pu s'attendre à trouver sur la mémoire des existénces 
antérieures une théorie houddhique originale et bien établie. C'est ce qui ne 
semble pas ressortir de notre enquête sommaire. Les Agama-Nikaya ea font 
une faculté commune aux religieux houddhistes et hérétiques ; l'Abhidharma 
l'atinbue aux profanes: n'ayant en elle-même aucun caractère de sainteté, 
elle ne prend de valeur religieuse que par les réllexions qu'elle suggère : 
enfin les conteurs éludent toute systématisariun, 


P. DewrEvILGE, 


l'empereur det Enters, od i étuis descendu en une année keng-wou', avec charge ile 
lé cupier -Jek og) ei de le tramenottre у (choman) et l'avoir Тай imprimer on une année 
теон-уіп- А cette police êi [cinta тген prétendue Auld critique datée de 1794» dont 
l'auteur, ut nommé LI Teong-min Es BY. declare avoir vu ou (ft un exemplaire 
du Yu li ramontant aux Song, wi diès, années Keag-wow ег menn-vin ae Lrodvaient 
identifiées à em et 1095. En réalité, le. Yu. [i Tel ao téhouany a en juger Tant par sa 
forme due pac sa teneur doctrinale, me doii pas étre antérieur au ХУ siècle. 

(11 D'après des textes de la fin du Vl*erdes Xll* et XI]]* siecles, cités par Yang hën 
HS UK des Ming dans sow Tren phn Dél Ai, ou. Han hai, he Gy 15*, ce. nom. désigne 
une divinilé das vents. | 
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Indochine francaise. 


Gouvernement Général de lIndochine. Service géographique. Année 1928. 
Compte-rendu annuel des travaux exéculés par le Service géographique 
de l'indochine. Hanoi, 1927,45 p«, 9 photos, 9 eroquis hors-texte. 


Le Service géographique est passé, à compter du t*' janvier 1926, sous les ordres 
directs du Gouverneur général de l'indochine; pendant toute l'année il à. poursuivi 
avc entrain, malgré- des conditions météorologiques généralement peu favorables, et 
In prolongation a6hormale de la saison des pluies, l'exécution du programe établir en 
octobre 1925: les travaux prevus pour 1926 ont ete presqu'entiérement réalisés, 
ceux destinés à La carte générale вы 100.000", comme ceux qui doivent aboutir à la 
publication des feuilles au 25,000" de la Cochinchine. 

Caries au 160,006. Les levés au. 4c,ooo" de la ulle de Sosi Rieng, limitée 
approximativement par le Mékong et le Vaïco occidental, el traversée par la 
fronnète Cochinchine-Cambodge onl été terminés. lls se sont déroulés dans 
une région d'alluvions de am. seulement d'altitude moyenne, et où la ligne dé 
partage des eaux entre les deux rivières est à peine indiquée ; dans cette plaine 
herbeuse, parsemee de rares arhustes, inondee chaque année, les villages s'allongent 
sur les berges plus élevées des ruch; ei du Mékong. encore couvertes d'une végéta- 
tion dense, d'arbres [rutiers surtout. Les Annaumites- ont largement dépassé vers 
l'Ouest les lrontières de la Céchmchine et étendent chaque amuée leurs cultures 
de riz, de mats, de miriers, Is furment, avec les Cambodgiens indolents, le fond de la 
population de cette zone, qui comprend en autre des Chinois, des métis sino-cam- 
bodgiens de plus. en plus nombrenx, des Malais pécheurs, et quelques Laotiens. Le 
réseau routier e&t déjà remarquablement développé sur le territoire cambodgien, alors 
qu'en Cochinchine, tous les déplacements se foni encore par voie d'eau. Les pro- 
chaines operations topographiques porteront: sur [а feuille septentrionale, celle de 
Prey Veng, qui à été l'objèt dune triangulation régulière, puis s'étendroat vers le 
N.-E.. dans une zone de terres rouges, sur les feuilles de Mi-mor, Tay-Ninh, Hon- 
quan et Bu Dop. oi la géodésie de détail a été commencee en décembre 1926. 

De l'autre côté du delte cochinehinos, et à Ia frontiere de l'Annam, deux brigades 
ont fini, malgré de grandes di(ficultés et le décès d'un opérateur, lé lieutenant Bana- 
bera, atteint de. tvphomalaria, le levé, au 8o.o00, dex [euilles de Saigon, Сар 5 
Jacques, Xuvén-móc, et ont commencé celui de Gia-ray.. Elles ont travaillé, dans 
une forét épaisse et malsaine, sur un glacis de basalte ou de latérité incliné vers le 
S.-O., de i50 m. à sà m. environ d'altitude moyenne, ét d'où emergent des collines 
volcaniques où graninques. Suivant une large bande, le basalie est, décompose 
en qerres: rouges trés fertiles, où les plantations. de caoutchouc preunent une 
remarquable extension. malgré ia pénurie de mam-d'œuxre locale: certe région 
n'etait en efet habitée que par de rares Mot: 
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La publication des cartes de Bdng-sœn, l'hü-m? et Nha-trang comble les dernie- 
res lacunes qui subsistaient sur les cMes d'Annam. La feuille de Dalat est également 
«n vente, et les travaux sur le terrain dans celle de Diiring ont été terminés. La 
tone des terres rouges de Kontum a été levée: rapidement avec l'aide dela photo- 
graphie acrienne, et les 4 feuilles provisoires, de Ya Li, Kontum, Bo Kham et Ban 
l'ur sont déjà tirées; elles s'étendent au S. de Kontum, sur un plateau de soem. 
d'altitude moyenne, dominé par des masses granitiques, dont Ia plus haute s'élève à 
logo m.; sur le plateau lui-mème, le granit est presque partout masqué par le ba- 
salte qu'ont émis de trés nombreux volcans, alignés suivant des lignes de fracture, 
él dont certains sont encore trés visibles (cl, croquis n" 2) ; ces basaltes se sont 
décomposés souvent, comme dans l'Est cochinchinois, en une terre rouge tres 
fertile, que commencent à mettre en. valeur de piissantes sociétés; mais le plateau 
west habité que par des Mol Rahnar, et surtout Djarai, qui ne peuvent lournir 
qu'une main-d'ieuvre irès insuffisante ét trés irrégulière, Des levés provisoires anan. 
logues 4 ceux de Kontum ont été entrepris à la fin de l'année au Sud, dans la province 
du Darlae, qui comporte elle tussi de grandes étendues de terres rouges |11 ош Із 
«olouisation eurupéenne semble devoir se précipiter: Les travaux topographiques sur 
les plateaux moi du Kontum-Darlac ne s'appuient pour. l'instant que «ur un réseau 
géodésique isolé à larges mailles, indis celui-ci sera bientór relié ай réseau 
général, par l'établissement de deux chaînes parallèles reliant la méridienne de la 
còte à celle du Mëkong, l'une à hauteur de Kontum, l'autre & hauteur de Ban Me 
Ташо: 

La leuille de Hurig-khé, sur la frontière Annain-Labs, à l'Ouest de- Hà-rinh, es! 
inaintenant egtiérement publiée et les opérations topographiques sont suspendues dans 
cette. zone. Elles oni repris dans le: Haut-Tonkin oü la triangulation a été achevée 
et les levés entrepris sur les feuilles de Phonz-tho ei Lai-cháu. 

Cartes au 25.0008, Les travaux du groupement de Cochinchine opérant avec l'aide 
de ln photographie aévieune se sonr normalement poursuivis vers Ie: Sud, La feuille 
de ME-tho entière et de nouvelles portions de celles de Suigon, Cap 5! Jacques et 
Xuyén-móc son publiées. Les levés sont terminés sur celles de Vinh-long er Cua 
lida, et entrepria sur celle de She-trang, aux bouches du Павзвс; ils séront conti- 
nuér vers l'Ouest, sur les leuilles dé Long-xuvén et Cün-thir, déjà soumises, dans 
leur moitié órjentale, à la triangulation régulière. En somme, 1026 est encore pour 
le Service géagraphique une année de grands efforts er de beaux résultats, Au dé 
part du Li-C9 Edel, qui Га dirigé pendant prés de quatre ans, avec une compétence 
éprouvée, l'Ecule francane d'Extrémz-Orient. est heureuse de constater une fois de 
plus l'importance de l'eeuvre du Service géographique. Hors des resuliats tangibles dew 
cette aœuvre, ne saurnit être désormais fondëe aucune connaissance réelle des pays de 
ile l'Union imfechinorsé, 


Charles Roggouaims- 
Se Ll 
C) Sur l'àxteasion de eet Terres rongess Ci- croquis n'cs, Voir aissi Yves Hasara 


Ler lerres rouges du Кол!ат "Darclac i Halletin écanomigue de llüdachtae, Rensei- 
пением, таб, р, 161-385 
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P. DE La Bnosse. Une des grandes énergies françaises. Paul Bert; — Hanoi. 
[mprimerie d'Extrême-Orient, 1925, in-8*.161 pp. 


Paul Bert est une des grandes figures de la France d'Asie. On comprend qu'elle ail 
séduit M. Blanchard de Ja Brosse et qu'il se soit complu à en retracer les lignes 
maliresses. Le titre de son livre montre qu'il a su disceraer ivee süreté Ja qualité 
dominante de cet homme remarquable, qui en eut beaucoup et de lort diverses. Paul 
Bert fut avant tout une grande énergie « française e, c'est-à-dire, il faut l'avouer, 
un peu impátiente des directions de la froide rsison. C'est ce. démon intérieur. qui 
le pousse à braver les miasmes pestilentiels de la route. du col des Nuages, à se 
jeter dams un travail forcené quand sa santé lui commande le repos, à risquer une 
rechute mortelle pour aller assister au sacre d'un évêque (fj, C'est lui qui le con- 
trainat à gouverner jusque sur son [it de mori, qui lui dicte fes télégrammes: hérol- 
ques de ses derniers jours. |**Dans. l'iniéré de mon pays; partir serait pire que 
mourir ; mus comptez sur mon éaergie morale, je lutterat jusqu'aux dernières 
limites"), qui ne cède enfin qu'au moment suprême (Une inexplicable faiblesse me 
parn[vse... Je le sens, j'ai trop travaillé"), 

.À cónsidérer tout te qui succomba avec Jai, ou doit certes déplorer que sa carrióre 
indochinuise alb dté si brève; miis, plus longue et plus nourrie, elle n'aurait pas 
сеце (ragique beauté qui compte bien, elle aussi, dans l'histoire d'un grand peuple, 
Au moment Gü i| rendait le dernier soupir, Paul Bert était en Indochine depuls sept 
moth. Ce chiffre suffit à quelques personnes pour conclure gu en un temps aussi 
court j|; n'a rien pu fare de durahle, C'est une grunde erreur, D'abord ila jeté: 
dans le monde officiel de la. métropole, si lent. à comprendre ét & oser, des idées- 
forces qui oni fait leur chemin, telles que (union mdochinoise, 12: politique: d'asso- 
cation, La doté le Tonkin de cet ingémeux régime administrauf, qui 3 permis de le. 
soustraire sans brusquerie â l'autorité de la Cour d'Annam. |l a concu le premier et 
commence de réaliser une foule d'innovauons dont on ne songe pas à lui faire honneur, 
tant élles-mous sont devenues familieres: le conseil consultatif dés notables: les corps 
de partisans, les exposimorns locales, les stations d'altitude, les services de correspon- 
dances Muviales, les primes pour l'étude de l'annamite et du chinois, Et plüt au ciel 
que toutes les semences qu'il avail jetées sur le sol du Tonkin lui eussent sursécu ! 
On edt perdu moins de temps à reprendie bien des années apres lui ce qu'il avait 
entrepris, 

Ht est done de toute justice que, dans le galerie de nos gloires indochinoises, une 
place d'honneur soit réservée à Paul Bert, En ravivant avec autant de conscience 
que de talent les traits de. cette physionomie mginale qui commengment à s'estom- 
per dins le recul du temps, M. de là Brosse a fait une œuvre qui est um acte non 
seulement de justice, mais aussi de bonne politique, car le souvenir toujours présent 
d'un grand exemple est ume source - de fortes résolutions pour les générations sui- 
vantes. Nous souhattons que ce petit livre, d'une lecture aussi agréable qu instructive, 
ait toute La diffusion er tour le succés qu'il mérite. 


І, Ғікот. 
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MannoLLE. Indochine du Sud. — Paris, Hachette, 1936, in-8". Lxxxiv, 


Voici heureusement achevé fe Guide en Indochine de M. Madrolle. Les remarques 
de M. Aurousseau au sujet du premier volume (BE., XXI, 431-497) vatent 
pour celui-ci La division de l'ouvrage en Indochine du Nord et da Sud пе pouvait 
naturellement étre changée ; par contre, la « Bibliographie aurait dû être améliorée : 
elle est encore moins soignée que là précédente. 

L'orthographe des noms annamites suivant Les régles du quoc-ng& est.un excellent 
principe; mais les principes ne doivent pas dire poussés Irop loin < des noms franci- 
ts depuis longtemps comme Hanoi, Saigon, Donna, ne gagnent rien à бїгє déguisés 
en Hd-nbi, Sdi-gda, Bdag-nai. Cholon n'est pas correct, mais il est usuel + Cho 
lo'n avec deux apostrophes pour remplacer les œ absents est à [a fois inusité et incor- 
rect. Les noms khmeérs et laotiens ont une orthographe incertaine : pp. 36, 62: Svar 
Kieng et Soai Rieng; p. 117, Prarat Kravank, cor. Kravan ; p. 130, Spean Komeng 
(faute de Lajonquiére), cor. Khmeng:; p. i32, Külen, cor. Kulen ; ibid. Deng Chor, 
cor. Demh Chór; p. 178, Savan-na-khek, cór, Savannakhet. Par contre, louons M. 
Madrolle de nous avoir épargné la cacographie anglaise Penang pour Pinang et 
d'avoir bann: l'adjectif. à imgkaréen в qui tend à s'implanter dans la langue des ar- 
chéologues contrairement à tóute logique = ce sont les noms en -de qui forment des 
adjectifs en. = čen = Ган de là Corée est l'art coréen ; mais l'art d'Angkor ne peut 
être que l'art angkorien, comme l'écrit avec raison M. Madrolle. 

Lè Guide dë l'indochtne offre une autre parücularité : i| a ennchi 1a toponymie 
de nüms nouveaux, C'est ainsi qu'on voit figurer dans le texte et sur les cartes > |a me 
du Champa, la mer du Cambodge, la €ordillére noire, la Cordillére du Champa, 
les chaines du Kauthars et du Pandarang, les. Alpes tonkinoises, les Montagnes Blan- 
ches, etc, Que ces démominations soient eommodes et bien choisies, ie l'admets 
volontiers et leur souhaite tout le succés possible: mais en baptisant ainsi les montagnes 
et les mers, l'auteur d'un guide n'empiéte-t-i] pas sur le role des Sociétés de gtograph.e} 

П ое mé reste. qu'à ajouter quelques notes margingles au texte de M. Madrolle, 

P. xxxiv. Outre les avatars de Каша e&t de Krana, on trouve dans les bas-reliefs 
khmérs ceux de la Tortue, de l'Homnie-lion, de Trivikrama. — Les flèches de Kima 
n'ont pas pour pointes des boutons de lotus, mais cinq fleurs differentes; — TI a*èst 
раз ехасі дие le lingü 4 se compose d'une colonne quadrangulaire, octogonale ou 
cylindrique, dressée au milieu d'une cuve à ablutions, munie d'un déversoir nommé 
yoni». Le linga est une colonne carrée en bas, actogonale au centre ei cylindrique 
au sommet, Et ceci ne s'applique qu'au liga khmér ; celui du Champa est evlindrique 
du haut en. bas, La £uve à ahlutians se nomme snánadroni; on identifie parfois cette 
cuve (et non son déversom) avec In yoni, mais cette hypothèse, au moins en Indochine, 
est toute gratuite. 

P. xxxvi. La transmission des dignités sacerdotales de l'oncle au neveu {fils de. la 
мешт) s'explique non par le célibat des prêtres, mais par l'hérédité en ligne féminine 
(BE., XV, n, 55), 

P.zxxxvt «La ville d'Angkor, la cité de Bantea: Chhmar furent vouges A Lokegvaru 
aprés avoir été consacrées à (iva в C'est au contraire à Lokecvara qu'elles lurent 
consacrées: & l'origine, 

Р, хл, ên баг. Saimskrai, cor, Sangkran. 
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P. avi. Onia mest paa je titre spécifique des gouverneurs de province ; c'est 
l'expression d'un grade dans. |a. hiérarchie, et non d'une fonction. Les gouverneurs 
ont le titre. de chaufar khét. — Depuis quelques. années. [es provinces 5 sont divisées 
en khán (khand dims l'orihugraphe admmstrative), — * Le Tripithaka, qui contient 
[е латта et le vinava.-. » Lire: ake Tripitaka, qui contient le dhamma, le 
vinaya e l'abhidhamma...» 

Po xuvn. Pelliot (Ek Ate: Uy 245 ) conjecture Ye-ve, « Feuille de cocotter», au 
lieu de Lieou-ve « Feuille de saule е. 

Р. хаи: А ріншешге reprises :« Khmer n est employé à tor! comme synonyme de 
« Fou-natiw. 

P. ixti. La Tisto des rois du Champa aux XIVF-XV® siècles doit être corrigée et 
com ple d'après les inscriptions de Binh-dinh, Checo Reo et Nui Ben Lang 
(BEFEO,, XV, n, 12-14). 
bës La liste des énblissements scientifiques de Phgom-Penh. amet la Bibliotheque 
royale, 

P. rab, La pite de Sambar se détache au k. 15 de [a route du Phnom Dek et 
atteint les ruines au К. 11. 

P. 127, t31. Les descriptions de Sambor Prei Kuk et de Banteai Srei Ke 
maintenant être -complétées pur L'Art khmèr primitif de H. Parmentier, |, 44 594.4 
Le lemple d'Icvarapura 1 Mémoires archéologiques de l'E. F. E. O. , tome | 1 

P. 192. « Mahendra (iva) » est évidemment un lapsus pour w Mahendra (Index) n =Â 
La description des voies. d'accès au Phnom Kulen n'est plus è jonr, Actuellement la 
piste automobilable se détache de la route-du yramd circu au km. It; traverse dans 
1toute-sa longueur le Baray oriental er, apres Khum Khnar, se divise en deux pistes : 
l'une continue dans la direction N.-E, |usqu'au Denh Chor; l'autre, par. un. grand 
détour vers l'Ouest, gravi le: plateau. qu'elle. suit vers l'Est. jusqu'au village de 
Sambuor, — La description des anriquités du Kulen omet celles de la partie Est, 
prés de Stay Коба! Tuk (Lajongmicre, Inventaire, L, 304 549,1. 

P ary, Avant d'arrivera Quing-ngai, il faut passer le bac de Tra-khuc, 

P. 244. Pourquoi choisir cette Jorme hypothétique a Pandarang », alors quele nom 
actuel (Phanrang) reproduit presque exactement le nom ancien (Panran) ? 

P. a45. Pourquoi l'itinéraire, qui suivait jusqu'à Nhatrang la direction Nord-Sud, 
bondit-il brusquement à Saigon pour remonter au Nord, de Saigun à Nhatrasg ? 

P. 56. ПІ n'est peut-être pis inutile de signaler l'existence d'une petite hMellerie 
À Drang: 

Comme on le von, les remarques qui précédent ne portent que sun de menus 
(aits: |l: appartiendra aux voyageurs qu otiliseront cet ouvrage de signaler à l'auteur 
les corrections que l'experience leur aura suggérées: On peut croire qu'elles ne serom 
ni graves, ni namhreuses. Le « Guide Madrolle & n'est pas parfait, mais 1l. n'est pas lom 
de la perfection; Quand on songe à la multitude de notes qu'ila failu recueillir, contrüler, 
tenir à jour pour composer ces deux volumes, on ne peut qu'admiret lelabeur conscien- 
cieux quiii produit un tel résultat, Ainsi se Itóuve comblée une lacune qu'in b si long- 
temps regrette. Le Guide de l'Indochine- existe désormais: 3] *ulbt de le tenir au 
éoutant, On doit espérer que les se. vices Compitents pe ménzgeront pas à l'auteur 
l'appui efficace qui lui permettra de faire de son livre, par des rééditions fréquentes, le 
fidèle miroir des progrès de la colonie. | 

L Fiwor. 
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Dr: R. C. Muupaan- Ancient Indian Colontes in !he Far East. Vol, 1. Champa, 
— Lahore, 1927. in-87. XXIV- 227 pp. (Punjab Oriental Series, n9 16.) 


Nuus avans trop souvent déploré l'indifférence des Hindous envers l'histoire de 
leur culture en Extréme-Orient pour ne. pas saluer avec joie l'apparition d’un ouvrage 
qui marque le point de déparr d'une ére nouvelle. Le livre de Mr. R. C. Majumdar 
est publié sous les auspices d'une jeune er active. société, la Greater [ndia Society, 
quise propose justement d'étudier sous toutes ses [uces ce grand sujet de l'expansion 
indienne. [I est le prémier d'une serie de volumes qui seront consacrés à ce que l'auteur 
appelle les # royaumes coloniaux»: Champa, Cambodge, Siam, Sumatra, Java, etc. 

Pour le Champa, Mr. M. était dans la dépendance exclusivo dés travaux francais: il 
a forn galamment reconnu ses obligations dans une dédicace conçue en termes d'une 
chaleureuse cordialité, Pour base de «on travail ila choisi avec raisón le Royaume 
de Champa de Georges Maspero, les inscriptions publiées dans le Corpus de Barth et 
Bergaigne ou dars notre Bulletin, êt, en ce qui louche l'art et l'archéologie; l'Anven- 
Maire dey monument cami dè H, Parmentier: 

L'épigraphie tient fer une place d'honneur, Non seulement Mr. M. y a largement 
puisé pour retracer l'histoire et la civilisation de l'ancien Champa, mais il a. dans la 
seconde partie de gon livre, réedité les msctiptions sanskrites. dans le texte original 
accompagne d'une traduction anglaise. Tout en suivant de pres Ies traces des précé. 
dents éditeurs, il s'est elforcé, er pariwis avec succes, d'améliorer leur œuvré par 
des corrections et des interprétations nouvelles. 

C'est ainsi qu'il a reconnu dans deux passages des inscriptions XILet XVI de Mi-&vn 
(ВЕ., 1У, 535 et $937) une allusion, qui m'avail échappé, sux. (8 maárga du droit 
énumeérés dans. Manu, VIII, 3-7, ee qui e«t. lort intéressunt, bien qu'il ait quelque 
hardiesse â en conclure que les tribunaux du Champs appliquaient le Code ie Manu. 
Toutes les suggestions de Mr. M.ne sont pas également convaineantes et j'aurai. dans ce 
qui suit, à faire plus d'une reserve ; mais je me plais à reconnaltre qu'il s'est adressé 
aux meilleures sources et qu'il les a atilisées avec beaucoup de som et de discerni- 
ment, Son livre constitue pour les lecteurs. de langue anglaise un excellent com- 
pendium de histoire du Champa. | 

La bibliographie est très soignée, Signalons cependant à l'auteur l'existence d'une 
seconde édition de Ta Lite Génerale ides inscriplions de G. Ciedes (Hanoi, 1024) É! 
l'omisston parmi les travaux relatifs au Cliampa des articles du P. Durand (BEFEO., 
vil MERI, Les Etudes Asietigues, parues- après l'achèvement deson Ouvrage, 
lui fouroiront quelques données nouvelles sur In navigation indienne en Extréme- 
Orient (Sylvain Levi, PtolémZe, le Niddese el Ia Brhatkathà), sur la préteudue a: musi- 
que du Champa = su Japon (Po Demiéville), etc. 

Les ioponymes annamites ne sont pás toujours correctement écrits (méme en faisant 
abstraction des signes diacritiques): Vo chanh, pour Yo Canli (р.ххі, ес, 1: Саһат 
pour Chaban ip. 61; Than-Hoa, Qui-nliom, Khán:Hoa pour Thanh-hoa, (Qui-nhan 
Khanh-hoa tp. 7); Hoan-sonh, pour Hoanh-son ip. 15). Ce dernier nom n'est pas 
la forme moderne, mars la lorme andamite du chinois Heng-chan. De méme, Nlurt- 
nam n'est. que Je-nàn prononcé à l'annamite (p. 241. | 

La survivance de certhins noms anciems dans l'usage moderne est un fair notable 
qui, en quelques caya échappé à l'auleur. C'est ainsi qu'il sorait pu s épargner toute 
Vargumentution. qu'il consacre à établir l'identité des lavanas avec les Annamites 





sil avait su que ces derniers sont encore aujourd hui appelés Yuan par les Charme, 

Fann par les Khmérs. De méme « the goddess of Yd pu Nagara » (2* partie; p. 194]. 
dont |е nom. doit se lire Yár Pu nagar, n'est autre que la déesse (уйл) Ри nagar 
ou Pó nagari« dame du royaumes), dont le temple de Nhatrang porte encore le nam. 
Quant aux noms des anciennes provinces, seul celui de Panduranga (cham ancien 
l'anrün) a survécu dans l'actuel. Phanráng. Les autres: Kaufhdra (Nhatrang), 
Vijaya (Binh-dinh), Amardvati (Quing-nam), n'ont Inissé aucune trace dans [a topo- 
nvmie moderne, Plus au Nord, nous ignorons méme les dénomination: ancienies: 
mais iL ne s'énsuit pis, comme li: prétend Мг. М. дие à le royaume était divisé en trois 
provinces +. саги у еп атан certainement plusieurs еліге Amarávati et la. frontiere 
septentrionale. 

Sur quelques ports, les conclusions de Mr. M. prétent à discussion. 


Noms royaux. — On mimet généralement que les rois de Champa avaient trois 
moms: un nom de sacre iabhiyekanümany, un nom de religion (dindikanáman) et 
un nom posthume: Mr. M. nie l'existence des deux derniers. Cette thése peut, à la 
rigueur, se soutenir. en ce qui touche le dindikanáman, qui n'est mentinnné qu'une 
fois dans l'inscription de Cambhuvarman (HE., HT, 2111: Cri Cambhuvarmmabhige- 
kanámà... Cri Pracastadharmma-digdikandmd, « [ce roi qui] avait pour nom de 
sacre Cri Gambhuvatman.. pour dindikanaman Gri. Pracsstadharma s, Mais l'inter- 
prétation de Bartli (íbid., p. 207, n. t) est encore la plus vraisemblable et Mr. M. 
aurail sans doute quelque peine à expliquer (се qu'il m'a pas tenté) comment 
dindikandman peut signifer le «nom ordinaires, Quant au. nom postliume, c'est 
un usage bien é&abli et Mr. M. fait preuve d'une incrédulité excessive en se refusant à 
admettre, par exemple, que Prihivindravarman ait eu pour nom posthume Rudraloka. 
Quand l'inscription de Glai Lamoy (*.5) dit que ee roi alla au Rudraloka, cette 
expression (e signifié- pas. seulement qu'il mourut, mais qu'il gagna, après sa mort, 
un certain paradis, cèlur de Rudra, dont il portera désormais le nom, Ua peu plus 
lon [v- 103, certe méme 1 inscription mags appreud que son. successeur Saiyavarman 
obtint le monde d’levara, autrement dit, qu'il regut le nom posthume d'içvaraloks, 
C'est en vertu du méme usage que Rudravarman 1] fut nommé Mahecvaraloka, Indra- 
varman || Paramabuddhatoka, Rudravarman [V Paramabrahmaloka, etc. Les mémes 
noms en -lokase retrayvent auCambodge, et avec une régularité encore plus constante. 


Dynaiies reyales, — La succession des rois du Chsmpa vers le milieu du VIP 
siéele est incertüine en raison des. contradictions que présentent les textes chinois 
ei les inscriptions. Mr. M. se flatte d'avoir réussi sans grande difficulté à concilier 
des données que ses devanciers avaient jugées incanciliables (p. 40-41), Voici la 
combinaison qu'il propose. 

Aprés le meurire du roi Prabhasadharma (Fan Tchen- long) en 645 À. D., le trône 
échut au brahmane Satyakaugika {!), mari de 4 sœur du roi assassiné. Mais 1] déplut 


(11 [гөрдө lH de Мӯ зоти, У. та ВЕ. ТУ, то), fait précéder sòn nòm de Chanda- 
vas, Mr. M..a lu Chandasya et cette fausse lecture, contre laquelle lé metre aurait dü 
suffire & le mettre en garde, l'a conduit à une fausse interprétation (2* parlie, p. 33). Il 
s'agit bieu d'une qualification de Satyakaugika: C'est peut-ètre un équivalent de 
Chdndasa « verst dans le Vedas. e 
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bientòt aux grands qui le déposérent et offrirent la couronne à sa [emme], Le 
bràhmane déiróné se réfugia au Cambodge, oà jadis son père s'était établi, et y 
attendit un retour de [ortune, qui ne tarda guére. La reine, en elTet, n'ayant pat 
répondu à ce qu'on attendait d'elle, on alla. rechercher dans son exil le brahmane 
Satyakauçika (appelé alors par les textes chinois Tchou-ko-tij, qui revint régner 
avec son ancienne épouse, Îls eurent pour fils Bhidreçvaruvarman, peut-être père de 
Jagaddharma, autre réfugié au. Cambodge et gendre du roi de ce pays. Ni Bha- 
dregvaravarman; ai Jagaddharma ne réguérent, mais. [e fils dec: dernier ‘était roi en 
657 A. D.' sous le-nom de Prakücadharmu 11). 

Cet arrangenient est en désaccord flagrant à la lois. avec les liistoriens chinois et 
uvec les inscriptions. I] est. parfaitement clair que, pour lis premiers, Tchou-ka-ii, 
neveu de Camnbhuvarman, d'est point Le brühmane détróné; que son arrivée au 
Champa n'est pas le retour d'un banni, ét que son mariage avec la reine n'est pas 
la reprise d'une ancienne union temporairement dissoute. II ressort avec la mème 
évidence des termes de l'inscription HI de Mi-sra (BE., IV, 923) que Tchou-ko-ti 
eut pour successeur son fils Bhadregvaravarman et que Jagaddharma n'était pas le 
fils de celui-ci, Par conséquent la.construction de Mr. M. manque de base. 

Une amre question dynastique se pose ay IX“ siecle- Le roi Indravarman WI 
1875, 889 А, 0.) ве капе de ne devoir la dignité royale nia son père, na son 
grand-père, mais à ses seuls mérites (ır stèle da Dóng-dirng, A. xxi, dans BE., 
IY, qa), Or [l nomme en mame temps son grand-père et son pére, les à rois x 
Rudravseman et Ehadravarman, Pour résoudre cette contradiction, j'avais supposé 
que le grand-père diail ui usurpateur ët que le petit-fils préférait foire remonter 
on pouvoir à une source plus pure, « Mais, dit Mr. M. (p. 581, ипе meilleure expli 
cation parait être que Rudravarman et Blindravarman furent des rois locaux», Par 
malheur pour cette meilleure explication, l'inscription de Hoà-qué, v. zent (DE. 
Xl, 389; donne précisément à. Bhadravarman le litre de 4 roi supréme du Champa » 
(Camparajaidhiraja). 

Une autre hypothése de Mr. M. parait plus solide, Deux rois inscrits dans les 
listes dynastiques sous les nome d'Indrararman |I 1916, 918 А. D.) et Jaya Indra- 
varmau 1 (905 À. D.) ne seraient, selon lai, qu'un méme personnage sous deux noms 
|égéremenl' différents (p. 657. A lire sans prévention l'inscription n° 6 dela stèle de 
Po Nagar (Corpus, p. 260), on ne peut guère douter, en effet; que ce soit le même 
roi qui ait édific la statue d'or de Bhagavati et qui, aprés l'enlèvement de certe ido- 
le par les Camhbodgiens, l'ait réédifice en pierre. Or la première lòndation est d'In- 
dravarman ll (918. A. D.), la. seconde de taya [ndravarman | 1965 А. ІЗ). ПІ suil 
de B que Jaya Indravarman | — [ndracatman |l], ce qui nous denne ua très long 
régne de 30.55 a0 moins, üccurrence assurément fort rare, mals néanmoins possible.. 


Succession royale, — ІІ semble qu'au Champa la dignité royale se soit transmise 
d'après dès principes divers. On croit en reconnaltre quatre: l'hérédité en ligne mas- 
culine (coutume hindoue), l'hérédité en ligne féminine (cautume indigéne), la 


(1) Dani le tableau (p. 41) 00. l'auteur a résumà son systeme, len* 5 de ls colonne, 
‘sing Lier goe sends embassy in 669. A.D. » devrait ètre mis en regard du 
йн-б de la calonüe 3: * Frakacadharma json of 53, king ia 657 A. D.» 
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désignation par le. roi régnant, l'élection, Mr.M. exclut les deux derniers; mais les 
textes qu'il &carte gardent une certaine valeur. Suivant la 1** stèle de Báng-diryng, 
В. хт (ВЕ,, ТУ, 387, [ndravarman HT fut samdargito bhüpatind «désigné par le roi ». 
Mri M. p. ,58)ne veut pas qu'il ait été désigné (nominaledi mais présènté (tntrodiieèd). 
Le sens de cette subtilité m'échappe. La méme inscription (B, vi) semble dire, en termes 
asser obscurs, il est vrai; que Prihivindravarman (WII* siécle) fut élu par les: grands. 
Mr. M. adopte une autre interpretation (p. 45); mais, bien que Је sanskrit de cette 
stance soit fort incorrect, je ne pense pas que kvacie ca dhaninas lasyán са 
rüjühhaval puisse se traduire par û some tich man made himself king in some 
locality ». En somme, il semble hien que ces principes aient tous exercé une certaine 
influence, avec prédominance dé lun ou de l'autre selon [a situation de fait. 


Guérre; — On croit, sur le témoignage des historiens chinois; que l'emploi de la 
cavalerie dans les E fut introduit au Champa en ti7t par um instiucteur 
militaire chinois. Mr. M, pense que l'innovation de cet officier fui. seulement 
d'apprendre aux Ger, tirés de l'arc tout en étant à cheval ip- +53). Mais on ne 
s'explique pas pourquoi cette modification à [3 tactique en маре aurait nécessité us 
supplément considerable: de chevaux. Or, nous voyons le ror régnant faire aussitól 
aprés 4 Hainan des achots de chevaux en tel nombre que l'empereur dut, en 
interdire l'exportation. ll semhle donc bien qu'auparavant là cavalerie, si elle était 
employée, пе jouait qu'un rôle accessoire. Il est vrai qu'une inscription trés 
antérieure (НоЯ-дші, 900 A. D.) décrit un champ de bataille obscurci par les 
torrents de poussière que soulèvent les sabots des chevaux : mais ce n'est [à qu'un 
cliché littéraire qui «e prouve rien. 


Religion. — La religion brahmanique est fort exactement décrite en sept chapi- 
tres. Le huitième, consàcré àu bouddhiime, пе së maintient pas su même niveau. 
Non seulement, en effet, Tauteur a méconnu la précellence de Lokeçvara dans le 
bouddhisme cham, mais il a pris Lokegvara (de même que Vajrapani) pour un nom 
du Buddha et transféré d'office à celui-ci une inscription dediteà celui-là (p. 208). 
Tout ce chapitre esr à refaire. 

le termineral pat quelques remarques de dera) sur la. premiere partie. 

D ze, Gaudendralüksmi, cor. Gaurendraisksmi. I| est plus: que douteux que 
ce nom désigne une princesse bengalie. 

P.o., L'animal que Mr. M. appelle aferocious hull & est sans doute le waur 
(bor vaurus). Mais que peul bien &rre Те fin, animal intermédiaire entre le bulle 
et le bœuf à | | 

P. (7. € about 10.000 Kiu-lien », cor. « about 1.000 K'iu lien », 

P. 4o. мее а man-ta-kim-tou répond plutót à Mahámantrskri qu'à “adhikpta. 

P. 227. Mr. M. aurait pu citer ici le eas de la reine Sud (17 moitié du XVI 
siécle}, dont la statue est reléguée dans ип édicule extérieur du temple de Po Rome 
à Phanrang, pour avoir refuse de monter surle bûcher de son époux, tandis que, 
dans le sanctuaire, siège à côté de l'imsge du roi celle. de Із reine Sanéan, qui Те 
suivit dans Ia mort (RE. UL. бог); 

P. 273. Il n'est pas douteux que les temples chams présentent certaines affinités 
avec les monuments dravidiens; mais e'wst aller trop. vite que de «faire remonter 
l'origine du style cham aux temples indiens de Bademi, Conjeveram ey Mamallapuramy. 
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ll serait peut-être plus exact d'y voir une forme évoluée de l'art Gupta, sans exclure 
d'ailleurs la possibilité d'influences directes de l'art Pallava. | 

Au sujet de l'art cham, Mr. M. juge qué «its phonetic value, although: nol very 
high, is not altogether negligible » (p. 2201. Plus loin ip. 267) i reconnait a cer” 
tains bas-reliefs uno < high phonetic value +». Gette expression énigmatique aurait pu 
sans doute étre remplacée par une autre plus.sinrple ; de même que le # static and 
dynamic world » dela p. a6 [2 partie) aurait pu-se réduire à être tout simplement 
le moade anime et inanimë.: 

Comme ila été dit plus haut, [a seconde partie du volume es: formee par le re- 
cueil des inscriptions du Champa. Les Inscriptions sanskrites sont données en cu- 
ractére devanagari, et traduites en anglais; les principaux passages des inscriptions 
en langue vulgaire sont égalément traduiis, inais saris le texte original, Un examen 
détaillé de cet utile travail nous entralnerait trop. loin. Je me bornerai à un petit 
nombre dé remarques. 

P.4 et passim, Sauf erreur, une 4iéle ze dät ziele ou slela, et non. Melue. 

P.33, v. I2: « for the sake of. (aecomplishing) certain: work ж. Plutót: û of (he 
complishing) his religious duties », — Vidhi me signilie pas « God », mais. * Fate s. 
— М; у, т. де crains. que Mr. M, n'ait. pns amélioré ma traduction. Ml traduit na va 
iva: 2udhiyam par «as the policy of wise men », ce qui est d'une parfaite plantude, 
En prenant sudhivüm comme un locatif singulier, peut-étre un peu. insolite, mals 
néinmoins possible, on obtient un meilleur sens, encore que omission du nom de la 
reine rende là comparamson boiteuse. — e He begat with ease est une expression 
un pen conique. 

P. 66, Le premier vers de l'inscription de Bakul : 

Vikrámtegearalokau yau-leyor guplnu фи ndyakah 

Saman lah s sa. < 
në paralt maintenant fort clair : * Зататта, qui lut capitaine der gardes des 
deux rois Vikršntavarman et |çyaraloka (= Satyavarman; n, 

Je tiens en terminant à renouseler à Mr. Majumdar mes félicitations pour un 
огрее d'une haute utilité, qui ouvre brillamment une voie nouvelle t qui será 
sui, nous l'espérons, par d'autres contributions d'une eyale valeur h l'histoire des 
colonies indiennes dans l'Aue orientale: 

L. Finer. 


lean ManovET, — Un aventurier du XIX* uecle. Marie FP". roi des Sédangs; 
1858-1890. Ниё, 1927, ш-8°. 135 pp. et'r6 pl. hors-texte. [Extrait 
du Bulletin des Amis du Vieux Ние. | 

Maurice Souti£. — Marie l^, roi des Sedangs, 18488-1890; = Paris, Marpon 
ct C^, 1927, in- 8". 237 pp-. i5 illusirations, 1 fac-similé et 1 carte. (Со 
lecnon « Les aventures extraordinaires n.) | 


L'untérét suscité jadis par les aventures éextraoidinsires de. Charles David, dit de 
Mayrena, devenu brusquement Marie |", roi des Sédang, vient de se ranimer. 
tlile Tioman, lui contecrait dans Aria un article débordant: de trés britannique 
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humour, Deux ouvrages parus simultanément, l'un-à Paris, of quelques boulevardiers 
vieillis gardent encore son souvenir, l'autre en Indochine, théâtre du plus brillant de 
ses exploits; en ont fait récemment une maniere d'homme du jour. 

l:es deux volumes qui portent exactement le méme titre sont de tendances oppo- 
без, Сеіші йе М. Maurice Soulié. paru dans la collection « Les aventures extraor- 
dinaires +, laisse subsister autour de notre héros ce halo de légende dont il aimait 
& s'entourer. Frocédant à la manière même de Mayréna, son comancier juxtapose ow: 
combine tdextéicablement Le vrai et Le faux. IÍ ne néglige pas de remplir quelques 
pages de documents authentiques et a puisé parfois à de bonnes sources (!). Nous ne 
nous attarderons pas, nésnmpins, à ce livre, qui appartient au genre (nux de là hiogra- 
phie romancée. | | 

l'oute auire fut la voie suivie par M. Marquet. Vivant depuis longtemps en Indochine, 
I menit souvent entendu conter la légende du roi des Sédang. Un jour qu'il chevau- 
chaiten puys mot sur les lieux mêmes de cette éphémère rovauté, le. désir lui. vint 
de découvrir da vérité sous là Hgende 

De 192% à 1925, il poursuit. som effort pour, fidèle isa résolution premiére, 
«techercher le pius de documents possible, taus les. documents sur. Mayréna n. Une 
ample bibliographie prouve quil a comi un grand nombre de livres, d'articles de 
revues ou de journaux, déjà consacrés à son hérus et qu'il, était difficile de ressem- 
bier. Il a consulté des manuserits dispersés en Indochine, à- Hamm, Hué, Kon-tuni, 
et Lang-son, ow mune en France, er interrogé des survivants de cette époque déjà 
lointiiné. 

L'ouvrage, appuvé sur сене imple documentation, marque par rapport À CELA qui 
l'ont précédé un progres éonsidérüble. L'auteur coupe impitoyablement les ailes des 
légendes, découvre des faits nouveaux, substitue des documents à des hypothèses. 

Les conclusions som dures : « Une a une, toutes les légendes: soni tombées, f- 
sant s'évancuir un beau conte extréme-oriental, I] reste seulement des données his- 


torques implacables qui prouvent, hélas! que David Mayréna, dit Mane: I^, Roi 
des Sédnngs, ne fut jamais, à part de rares sursauts, qu'un piètre aventurier, un 
escroc et, qui pis est, presque un trailres (#). 

On comprend qué М. Мағаш démasque. sans ménagements cei homme qui, 
avant voulu trahir, réussit & prendre figure de grand patriote, comme en témorgie 
lé curieux article qui fui est consacré dän le Grand Dictionnaire Larousse. 

Ge louable souci de vérité inspire cependant à. M, Marquet une timidité exces- 
sive. И стае de s'éloigner des documents, dé les interpréter, de chercher l'expli- 
cation des faits. » lmpaitial dépouilleur d'archives », vel est le titre qu'il ambitionne. 
l| renonce à cet elort de synthèse que lur aurait asssurdinent permis son long 
séjour en Indochine, 52 connaissance directe des Mot, |a justesse dé vision que 


= 


prouve De [a rigiére à la montagne. Milieux européens et milieux indigénes. dans 
lesquels desait évoluer Mayréna sont. à реше évoqués. 





(Ainsi M. Soulié dittp 8); * Mayréna a dit, óu pluit. [nisse écrire par us de 
ses compagnons, anc relation de ses aventures, qui est mamtenant entre. 165 maing de 
M. Finot, directeur 4e l'Ecole d'Extréme-Orieut. Nous avons eu communtealion 
de certains chapitres.» l| s'agit du manuserit laéques Maran, qui appartient à la biblio- 
thèque de l'Ecole française- im. | 

(2) Avant propos, p. iQ. 


Af 
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M: Marquet a-i-!] d'ailleurs dimioné ainsi les rnsques d'erreur * Les documents 
recueillis étaient trés nombreux, les dimensions du livre devaient étre restreintes : 
il fallait donc. choisir. Ce choix peut donner une impression 1mexacte que ne laisserait 
pas une vue d'ensemble, 

L'excéllent romancier semble d'ailleurs géné par un effort nouveau, Pajfors 
texte et documents sont en désaccord. Exposant le rôle de Mayréna pendant la 
guerre franco-allemande, M- Marguet déclare p. (3 : « Il s'y conduisit fort. hiillam- 
ment, puisqu'à l'aifairé du- pont de Conlie; il reçut trois blessures qui, le 28 
février 1872, lui valurent la croix dela Légion d'honneur, « Repurtons-nous main- 
tenant aux documents auxquelé renvoie la ngle 2 à ce texte. M... qui. fur en. 1870 
sergent-major au 2” bataillog de mobiles du Var ol Mayréna était lieutenant, accuse 
d'avoir déserté, puis rejoint. un Autre corps, et ajome qu'il duta imaginer une escar- 
mouche. dangereuse oliil avait un. róle glarieux. et obtemr de la confiance, sinon de Ig 
faiblesse de l'Amiral-général la croix de la Légion d'honneur» үр. гоў). Vérité dans lë 
texte, erreur au-de à, Le document donné comme faisant connaître (п vérité b ceux quine 
s'en tiennent pas à la lecture du premier, mérite d'ailleurs d'être soumis a entique. M... 
еніп bien placé pour connaitre la brusque disparition de Mayrèéna ot son témoignage 
consiitue gu moms une presomprion sérieuse, tandis que la seconde accusation repose 
sur une pure hypothese : « Notre aventurier dul imaginer, я. 

l n'est pas invraisemblable que Mayréna, impulsif, d'hünnéteté douteuse mais ue 
courage certain, alt gagaé la croix en allànt. couper un. chemin de (er en présence 
de l'ennemi: én l'absence de toute preuve contraire, naus ne pouvons qu'ajouter foi 
aux documents officiels, | 

Une désertion prohable, un vol possible (9, une action d'éclat dont tien бе 
permet de douter, tel est le bilan de la guerre pour Mayréna.. || sat esquiver les 
conséquences de la désertion, celles du vol, obtenir tous les avantages de son 
exploit, N'est-ce pas. déjà tout le futur ror des Sédang + | 

Le livre méme de M. Marquet permet ici dé (ате apparaitre uu désaccord entre 
le texte et les documents ; ce désaccord. est fréquent, mais un recours nux archives 
est le plus souvent nécessaire pour le déceler. ll prouve à l'évidence que M. Mar- 
quet les a utilisées avec une habitude insuffisante des méthodes scientiliques. 

Nous ne mous aätiarderons pas aux erreurs de d tail. à Maviéns avau-H lu le 
récit de Е. Navelle ? Peut-être » (p. 34). Le citerait-il longuemen dans sa demande 
de mission sil né l'avait lu à Nous lisons р. 20:4 Quel isl donc се » Monsieur Fran- 
cats ò qui détenait aussi des armes à Saigon * Ce ne pourail ёте Henri David, 
puisqu'il vendit de rentrer en France, Ne serait-ce pas plutôt Alphonse: Mer- 
curl... qui avait domicile à Sajgon, rue Lefebvre > Or, dans la lettre du £7 mai 1887 
jointe au prncés-verbal de perquisition et de-ssisie publié par M. Marquer, l'officier de 
police judiciaire Escoubet écrit au Directeur de l'intérieur: « En tout cas il est 
certain (i) më l'a avoué lui-même...) qu'il. possède k Siigon d'autres armes chez M. 
Sérauid. J'ai entendu dire également (7) que ce dépôt me serait pas le seu] et qu'il 


(1) Selon an rapport de police du z$ novembre 188; id aurait. vol | 

ч: 1 | TP MS waa ai AI ' (855, ib aurait volé 400 francs au 
général de. Nanteuil, qui l'avait fail nommer capitaine et chevalier de là Légion 
d'honneur. Le général l'aurait puui en le renvoyant du corps er en faisant connaitre 
les raisons de ce renvoi, | 
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én existerait un second, rue d'Ormay, n9 5, maison Sarinole.? « (Zelte lettre n incline 
nullement à saupconner Mercurol. 

Lex vésumés de М, Marquet sont párfois inattendus : « M. G. Benolt, mandé раг le 
baron Seillére, écrit de Singapoure, du bord de lOxus, une. leure à M, Mavréna 
(s, rue d'Ormay, Saigon), oü il compt avec ce missionnéux qui devait explorer 
Atchem, lournir de là bonne gu er-non pas dé la «saleté » (15 murs 1880) = (p. 
17). Cette lettre du. 15 mars est Tort intéressante +: elle fait mieux connaitre Mayréna, 
jette quelques: lueurs sur som entourage de Saigon ev surtout sur la mystérieuse- 
alaire dans laquelle il ‘dail engage, (Nous en donnerons plus lom de longs 
extraims:) Le capitaine de l'Üxus, qui connait. bien. notre homme, le juge avec une 
sincérité brutale. Cependant, loin de rompre, il précise les conditions dans lesquelles 
il désire prendre la direction de l'affaire avec la. collaboration de Mayréna: 

Ces simplifications excessives soni fréquentes dans l'ouvrage. » Charles de Wayrëna 
part en exploration dans les foréts du Bién-Hoà, en juin 1885..... Alin de prouver sans 
doute qu'il connaissat parfaitement la question du latex, il adressa, le (8 novembre 
1885, à M, Nouet, Directeur de l'intérieur, un premier rapport, puis un du usteéme, sur 
son excursion chez les Mots, a M. Gaillürd, Administrateur de l'Inspeetion de Bién-Hoa... 
C'est que Mayréna ne veul pas abandonner la question du. ennutehuuc... ,» ig. 163. Ог, 
dans ces longs rapports, Пуза рете quelques lignes sur la question du camitchous ; 
Mayréna expose par contre avec précision un projet approuvé par l'administrateur ; 
création à la. frontiére du Binh-thuán d'une colonie agricole. ct. document $). () 





(1) Les documents cités omn reproiluits ians indiéarinu d'origine se trouvent Aux 
Archives centrales de Vindachine. Un certain ünmbre- sont cités ick. en nbrégé sous. [a 
forme = Document I. ik... s En мис} la liste. 

Document 1. — Camplémant au rapport шігевзе h M. Nouet. Directeur de Plate 
rieur au Gouvernement de la Cochinchioe. par Mayrena, іе 14 почеше 1885. — Arehi- 
voi contralor Amirin Serie F 5, no 11884 (11) 

Document 11. — Rapport adresse par Marre tik, aud Gouverneur géodtal 1а {21 janvier 
1888. Ibid. 4° 11800 (4) | 

Document HI. — Rapport de Mayrána au Secrétaire général on dale du 23 mars 
1888. [bid]. n" 13590 141. 

Document IV. — Rapport de M Lomire au Résident supérieur en Annam, д® 737 АЧ 
23 avril 1588. ТЫЧ. a? (4882 (4)- 

Doc. V, — Rapport de Mayréna au G' ` gü en date du 28 avril "9589. [bul a? 
rfe LE | | 

Dae. Vis == Rapport de Маугёпа ац. С" eil en date du 4 mal 1988: Ibid., a" 
ілЕда IL 

Doc. VH- — D* 5. mai 1888. Ibid, & (1890 (77 

Doc. Vill. — D?" 10: mar 1888. .[bid., a" (1890 (87. 

Doc |X. — D* 15 mai 1338. Ibid., a° Ega (91. 

Doc. X. — D“ s. d. ЛЬШ., 97 118901}. => 

Tee. XI. = 1009 ішіп 1888. Ibid., n^ i189 110) 

boe. XII- — D? 3n juillet 1888. Ibid.; u* (1500 (11) 

Doc. XIII. — D* 10 aodt 1888. Ibid., no 18890133. 

Doc. XIV. — Rapport Lemire au Résident général en date du ty sepl- (BRA, Thid.. 
ob: (RR (Gi. | 

Doc. XV. — Rapport Guiomar au Révident général во date du 6 mai (8R9. Ibid. 
и" t1Bob. 
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Même lorsqu'il cite. entre guillemets, M. Marquet waite les documents avec 
quelque. désinvolture. I| semble (p. $9) donner sans coupure une lettre de notre 
consul š Hongkong; or, il prend seulement, dans un ordre parfois inverse, quelques 
phrases d'une lettre beaucoup. plus longue, L'impression d'ensemble reste juste ici ; 
mais ailleurs cette absence de discipline conduit parfois l'auteur a dee erreurs graves. 
I] accable d'ironie M. Lemire, Résident de Binh-dinh, et lés citations paraissent justilier 
ses cinglantes critiques: Nous lisons ainsi p. 4472 En transmettant copie de cette lettre 
au Résident général de l'Añnam, M. Lemire, qui fut un des cares fonctionnarmes de 
l'époque qui aient cru Marie I" , ajoutsit: 4 De Mayrénu poursuivra par tous les movens, 
quels qu'ils soient, l'indépendance et là reconnaissance de son royaume des Sédangs... 
S'il est recannu Roi, il acceptera un consul français. Sa constitution est rmattaquable; 
de l'avis d'avocais de Saïgon, H s'est fait sacrer. 11.3 nommé un grand aumônier : le 
père Irigoyen poür qui la prélature a été demandée à Rome. 

«S'il n'est pas réconnu roi des Sédungs, Маугепа ne se fait aucun scrupule de- 
déclarer qu'il acceptera Les propositions qu'il aurnit recues des Allemands, dés 
Simon, des Anglais et des Chinois. » 

Les fragments de lettre donnent. évidemmem l'impression que le Résident de 
Winh-dinh croit Marie 1, l'approuve ou le craint Or, M. Lemire n'a pas dert: ж за 
constitution esf inattàquable, de l'avis d'avocats de Saigon v, mais bien: Ç il prétend 
$4 constitutiton inattaquable, de l'avis d'avocats auxquels il l'aurait soumise à SaTgon e. 
Nous -soulignons les différences de lexte qui montrent que, loin d'accepter les 
affirmations de Mavréna, ie Résident de France metit en doute non sculement la 
reponse anrbuée aux avocats, miis le Git même qu'ils auraient été consultés. 

De pius, aprés avoir rappelé les menaces de Maynina, M.. Lemire écrit: « Ces 
propositions me semblent imaginaires et plus que problématiques »; et prouve longue- 
ment le peu de cas qu'il convient d'en faire. M. Marquet supprime: ces pages sans 
marquer par des points li Coupure faite, sans indiquer non plus leursens. Le résultat 
estque le Résident de. Binb-dinh. paralt se faire l'avocat d'un homme qu'en réalité i 
juge avec benueoup de pénétratian (H). 

M. Marquer semble enfin te pas avair tenu compte de 
il dil que: David de Mayréna donnait rarement de cox 
dant, celui-ei demande des. provisions à M^ er M. Géraud, de Затрой et, en une 
orthographe éxcessivement fantaisiste, il réclame desu lautilles «, du & macaronie », 
des « pikels s, et, in fines. «quinze kilos d'uils (sie) & six bouteilles d'absinthe 
Pernod... m A part ce simple billet; c'est Ie grand silence n 

L'orthographe est en eler très fantaisiste ei an 3 voit figurer aussi n°6 flacons 
d'huile aux cheveux pour les femmes du pays, з [йге de poivre, 4 facons celle x, 
etc Mais, à part |a. signature. er In. demande absinthe Pernod: ii et derit pat 
un secrétaire annamile. | 
= Le billet est d'ailleurs inclus dans une lettre au Gouverneur général à qui notre 
homme demande d'autoriser cete lourniture, (ette lettre, Qui e&t ntie Va" Box 
Let nón du 381, ne marque pas seulement les soucis culinaires бе Маска Le 


pieces [ort importantes. P. 39, 
nouvelles, Le 28 mai ceper- 





WCE document XIV. Le ra 
mème du дёрагт де Маугёаа, 
éf- document. IV... 


pport envoyé par M. Lemire le zx avril 1888 3i moment 
prouve que, dés le début, ils'étair metié de l'aventirier ; 
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chargé de mission signale Гигес de l'article 8 de Бой па avee Pim: « Les chefs 
mots préviendeont les. autorités frangaises de toute. tentative. des Annamites sur leur 
territoires. ll annonce qu'il va quitter Le territoire de Pim pour aller cher les 
Dijaral dont tout le monde affirme fa cruauté. Mayréns a beaucoup écrit pendant 
cette période et il y a actlellemenr aux Archives un dossier de 13 pièces è Lettres: 
vl rapperts de Mavréna ди Gouverneur genérai et au Secréaire general relatant son 
voyage chez les Balinars, lés Rangos, èt les Sédangs ». 11 est certain que Mayrena 
en écrivit d'autres, 

 N'est-il pas étrange de voir M. Mérquet ignorer ces pièces, affirmer méme que 
Mavréna gardait alors le silence > Ces lettres et rapports sont du plus grand intéris : 
ils permettent de voir Maveéna en pleine action, nous donnent sur le hut véritable: 
de sa mission des indications précieuses 

M. Marquet ignore dome ces sources. Ajoutons qu'il utilise à peine, sine rien. laisser 
soupconner de ses véritables conclusions, le Jong ei remarquable rapport. que M. 
Guiomar, successeur de M. Lemire à lu résidence de Binh-djnh, écrivait au retour 
de sa mission en pays bahnar et sédang, duns Le prétendu royaume de Маугёпаг (1 
s'appuie surtout sur des témoignages qui ont le double inconvénient d'avoir été ré- 
digés aprés l'échec de Mayréna par des personnes. compromises- dans. l'affaire, Ces 
témoignages qui sont plutót des: plaidovers, nous donnent, % grande que soit l'hon- 
nàtelé de leurs auteurs, une viston) déformée des événements. Destnés à l'impres- 
sion, ils laiseni ce qui ne pouvait alors être dit que dans un rapport confidentiel. 

Le livre de NM. Marguet nous donne ams! ane vision directe d'un Мапе |7 aux 
abois, impésteur, escroc ei tralire ; i| ne nous em donne 3 peu prés aucune de 
l'aventurier actif et triomphant, Comment alors expliquer ses siccis? s Parla faconde, 
les mensonges et le toupet de Charles David <, qui aurait Leompe, outre le P. Guerlach, 
«le Résident Lemire, Evéque Van Camelbeke, le Chinois A Kong. le Consul Verleve, 
divers Français dé Cochinchine, d'Annanm et du Tonkin, des financiersangluis d'Hoag- 
kong, ef tous ceux qui apparalirent bientót e. (p. 77). Сеш fait vraiment. trop. de 
maifs ; l'indochine aurait-elle té un vaste ‘Tarascon exploité par un lartarim pervers 
et intéressé ? | 

Non, Mavréna n'a pas été seulement ùn escompteur de fortune lictive ; i) n'a pas 
hati toute sa royaute sur du mensonge, |éte hrülée, impulsi, hardi. et sans scri- 
pules, il était capable d'aller de lavant pour tracer des vore» dangereuses et utiles, 
ei ceux qui appuvaient ces brusques élans n'étaient pas toujours ses dupes, 

Nous nous proposons de reprendre le récit du dernier séjour de Маутена en 
Indachine, de l'appuyer de documents inédits; de montrer. que cette. aventure n'a 
pas seulement un intéràt anecdotique, mais permet d'éclairer un peu de l'histoire 
de notre calonie, 


|l. — Magsikg-Cuantes Davio 58 Maynena Ex COCHINCHINR, &A8 EXCUMATONA 
A LA PRONTIERE pi) Biss THUÀM, 


Vers 1865, arrivait en Cochineinne le brigader de spahis: Marie-Charles: David 
dit de Mayréna, Fils d'un capitane de régate; H avait. préparé l'examen du Borda; 
ll échoue, s'engage 8 17 ал аш 6 dragons, passe au 7 coirassiers; Quatre: ans aprés, 
déjà majeur, i| n'est que. brigadier. 1| demande à partir pour lu Cochinchine: Y 
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devint-il- lieutenant, comme l'afrme le Larousse? Nous l'igaorons. У participa-t-il 
à de nombreuses expéditions, commè i| l'affirme lui-même? Rien пе permet d'en 
douter. En tout cas, sa santé robuste résiste au climal, aux fatigues et aux dangers. 
des campagnes. En 1868, 11 revient en France, épouse e 869 la lille d'un colonel, 
Lá guerre eclate ; j| s'engage, est blessé, devient “miss Jaa la croix. 

Quelques années aprés, de discutables opéra ions de Banque le poussent à un 
nouveau voyage. Il file en Hollande, s'embarque pour les Indes Néerlandaises ou il 
arrive eu septembre. 1883, démuni d'argent. || se plaint d'avoir perdu une forte 
somme ou d'en Avoir été volé, Un jeune Français, son compagnon de voyage, le 
prend еп pind; le conduit cher ses patents: Ceux-ci l'hébergent deux mois, puis 
se décident à demander dés renseignements sur cet hôte tenace, mystérieux el 
encombrant, ls écriveat. directement au Préfet dé police, qui répond à notre consul 
le 47 тат» |884: ü Cet individu, qui était établi banquier rue de Chateaudun 
$", se trouvé sous Le coup d'un mandat d'amener du Parquet de la Seine, décerné 
contre lui le 37 juillet dernier pour escroquerie, » Lès habitants, d'abord trompés 
par ses déclarations, lui. refusérent tout crédit. I © ne put plus trouver de logis, de 
sorte que le gouve nement s'est vu obligé dé lui défendre le séjour. des. Indes 
Néerlandaises s, Le 27 aodi 1884, il. fot embarqué aux. frais de l'Etat colonial. sur 
la Koningin Emma oi 

Triste équipée qui eül accablé tout autre que lur] Or, le oic qui parade sur les 
boulevards ef, quelques semaines aprés, repart vers l'Exiréme-Orientr, L'individu 
contre lequel le parquet avait décerné pour escroquerie ün mandnt d'amener. te 
banquier failli, le vagabond expulsé état chargé pur le Ministre de l'instruction 
publique d'une mission d'exploration screntifique à Java: son frère Henri l'accom рарпай 
et le baron Seilliére finangait l'expédition, Sans. doute là mission du Ministère était 
gratuite. Elle devei. valoir à Mayréna. une. réduction de 30 9/0 sur le pex de son 
passage, lui valoir surtout une lettre de recommandation du Ministre de la marine 
et des colonies, avec le titre, qu'il saura longuement exploiter, d'envoyé officiel, L'appui 
personnel du-haren Seili&re asait une valeur plus apparente, Si mous en croyons 
un rapport du commissaire de police de Saigon au. Directeur de Vlntérieur (ro 
septembre 1885), Mayréna aurait recu du baron Roger Seilliére 30.000 franes pour 
organiser. l'expédition, et. devait toucher 2.000. piüstres à Süigon, 2.000 à Singapour. 

Etrange retour de fortune! Sans doute la plainte en escroquerie avait abouti à un: 
non. lieu, Par quel. moyen le financier frauduleux, le Vagabond dé la veille obtenait- 
H si vite et une mission officielle er de l'argent 2 | 

Decidi d financer une expédition, Le baron Saillière pouvait temer. d'aider à зом 
snccés et de diminuer ses frais en lui donnant un caráctáre officiel ; son intervention 
pouvait aisément obtenir du Ministère une mission gratuite el une reduction des Irais 
de. passage, Mais dans quel but accerdait-jl, lui-même k ün homme comme: Mavréna. 
son appur bngncier2 La lettre du capitaine vu. ong caure G. Benolt à notre héros 
éclatre en partie cere mystérieuse uffaire, жей "br 

| Maÿrénu était arrété à Saigon, өй il dépensait joveusement l'argent du baron ; 1 
parlait volontiers d'une mission secrète et dangereuse qui [ui avait été contide, mais ne 
semblait guère décidé à lu remplir, 


(1) Lettre du Consul de France зая 19425 Néeriandaises au Gouverneur dé Cochin- 
chine, is mars 18894. Copie de la letire da Préfet de police est annexée à cette ріёсе: 
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Après avoir adressé à Maÿréna des reproches vialents sur. sa. conduite, le capi- 
taine de l'Oxus ajoute : « Plus j'apprends à vous connatire et plus je vois les difficultés 
de l'affaire Sumatra avec votre caractère él votre nature. Souvenez-vous de ce que je 
vous ai dit un matim.....-... Vous ékes absolument incapable de faire un chef 
d'expédition: Vous n'avez m'le coup d'ceil,.mi l'à propos, ni les connaissances, ni le 
cülme, ni le sang-froid nécessaires : vous ne connaissez que la colère et la brutalite. 
Vous n'êtes du teste jamais-allé à Atchin: j'en ai acquis les preuves et la certitude, 
car ne pense pas que je suis venu si loin ét à tant de frais pour examiner et lancer 
cette aifaire, 4afk avoir pris tous les renseignements utiles ct pour me contenter 
seulement de vos belles paroles. Je. connais l'afaire aujourd'hui et la connars aussi 
bien que vous et mieux que vous, ear je sais des choses que vousignorez et que vous 
devriez pourtanl savoir (!), vous le premier; entre autres que les Hollandais, dégoütés 
de cette guerre continuelle el sins lin, off propose sux Anglais d'acheter Aichin; 
les Anglais ont refusé, comptant bien avoir ce royaume bientôt par in force des 
choses et sans payer: d'un autre côté les Atchinois vum fait demander le protectorat 
de l'Allemagne. Pourquoi l'Allemagne et pas la France, puisqu'ils sont censés vous 
connaître st vous attendre, vous Français? Que signifié et que faies-vous dé «ns 
relations avec eux 2 Ne vaudran-il pás mieux, au lieu de faire garder votre maison par 
des Maluts, ef envover un ou deux de voire. part auprés. du Sultan + Ce serait bien 
le moment, je crois, et je vous v engage fortement. Les renseignements que je vous 
donne sont certains: i& viennent directemenr du Gouverneur. 

«Je me sens capable de remonter l'affaire telle que nous en. avons parlé et de la 
mener à banne fin, mais je ne veux pas courir le risque de me heurter à votre sale 
caractère (j'en ai déjà irop soufert È Saigon) et surtout à mon bord ou je vous brü- 
lerai da cervelle sans missricorde à là premiere velléité de colère ou de révolte, l'exige 
donc, sant d'aller plus loin dans cette affaire, un engagement de vous portant que 
la direction et (es intéréts de l'expédition seram confiés à un conseil, composé des 
principaux intéressés, dont je serai le présulent et dans lequel. vous. n'aurez que 
votre voix: C'était du reste convenu à Saigum, mais je tiens à avoir votre engage- 
ment éerit. Tout lé monde-connait pur vous cette expédition qui né рап jimais et 
que vous avez rendue ridicule, et on vous nomme à Saigon, à juste titre, «explo 
rateur de théàtre». Sovez donc plus discret, agissez comme un homme dé 45 81$, 
chargé d'une affaire importante, et. non comme un enfant blagueur... moi n'étant 
pas venu, je vous l'ai assez répété, comme agent du baron, mais comme délégué èt 
experi de confiance d'une société de gens honorables, voulant savoir au juste si l'affaire 
май sérieuse et possible: et, si ош, l'entreprendre sous ma direction. 

«Je ne veux entreprendre quë des alfaires sérieuses, et avec des gens convena- 
blés, bien élevés, respectant leurs associés et se respectant eux-mêmes. J'espère que 
vous.en ferer voire profit et que naus n'aurans plus à revenir sur ee sujet. 

` Recever mës salutations empressée, s 

Rien ne permet de mettre en. doute les indications données dans cette leitre privée 
du capitaine de l'Oxus ; le sens peut en être précisé par des indications éparses dans 
les archives. Mayréna se vantait d'avoir passé deux ans dams les bois avec les Malais, 
d'avoir été général et commandé les Atchinois révoltés, d'avoir même èu sa tête 
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mise 3 prix per les Hollandais- H contait aussi avoir été charge par le baron Seil- 
hére de [mre passer des armes aux rebelles: [a mission du Ministère devait servir 
de paravent. Mayréna voyait S'outrir devant lui les horizons d'une belle aventure, 
S'il s'était alors engagé avec l'énergie qu'il dépensa tour à tour che les Sédang pour 
obtenir san éphémère royauté où à Hongkong er à Bruxelles pour obtenir des appuis 
linanciers, peut-être edt-il, comme le raja Brooke, fondé une royauté durable, 
donné de nouvelles terres à 1а France. L'affaire avorta, Mayréna, brusquement nan- 
H d'une somme importante, recommandé aux autorités. [rangaises par une mission 
officielle et jun plus par un mandat d'arrêt, ne semblait pas se зоџсієг beaucoup de 
faire de nouveau connaissance avec les colonies hollandaises. I usait largement des 
fonds à lui confiés ou des recommandations reçues pour éblouir les Cochinchinois de 
sa nouvelle fortune. ll essmie aussi d'ufiliser son prestige pour y faire de nouvelles: 
dupes. Le 27 aout 1885, le commissaire de police qualifié les deux Mayréna de 
u faiseurs et monteurs de sociétés à exploiter les паті в: ёа, sur le bateau, il avait 
offert à un associé une opération dont les rapports dé police donient successivement 
deux versions: M. Marquet a donné la seconde, voici l'autre. 

Mavréna faut savoir à Vésine-Larue que le baron Seilliére l'a assuré sur In vie pour 
plusieurs centaines de mille francs, puis lui propose avec sa condeur coutumière de 
le faire assurer pour deux cent mille francs. Vésine ébloui accepté. N èst marié. Que 
deviendrait «a lemme après «a mort à Ü y a justement un agent d'assurances à bord 
el lės pièces sonl rapidement établies, Le commandant, qui connaissait Mayréna, 
apprend à Vésime-Larue ses mauvais antécédents. Notre homme se- renseigne; -cent 
mille (rancs déivent revenir à s4 femme, cent mille à son généreux bienfaiteur, qui 
n'aurait sans doute pas hésité à provoquer m accident aussi rémunérateur: 

Mayréna part à |a chasse avec quelques amis dans des conditions extraordi- 
nsires.. lis se font suivre d'un yeritáble arsenal er on les soupçonne de faire le 
trafic des armes et des munitions. Ses barils de poudre menacent, pendant un 
mcendie, de provoquer de terribles explosions, Saigon s'émeur Le chargé de mission 
avoue parfois & ses confidents qu'il doit faire passer des armes sux sujets hollandais 
rebelles : n'en fournirau-il pas pius simplement qux rebelles d'Aánnam * Les recher- 
ches de la police prouvent qu'il n'en est rien: Mayréna-Tartarin exagëre seulement 
son armement de chasseur. Le bluff lui asi bien réussi en France. qu'il continue à 
bluffer. On l'appelle à Saigon l'explorateur de théâtre et, lorsqu'il veut remplir 5а 
mikson scientifique, il'se présente... uu. Jardin botanique pour constituer son herbier, 
Etonnement du directeur, qui ignore encoré «qu'un jardin ‘botanique soit un lieu 
d'herborisation » et demande au Directeur de l'intérieur comment il. doit recevoir ce 
monsieur qui parle toujours des ministres qui le protègent et qu'il renseigné. 

Si notre homme se refuse à courir les risques d'une expédition à Sumatra, da 
cependant tenté, å la frontière: dü Binh-thudn plus d'une excursion hardie, dans une 
région où l'on trouvait au hour de son lusil autre chose que des casquettes où Li 
lion aveugle, La chasse n'est, d'ailleurs qu'un prétexte : Mavréna observe, transmet 
à l'administration des renseignements précieux, présente enlin un projet intéressant. 

Octobre t885. La révolte des letrés vient d'éclater. Les régents et le jeune 
rot Hám-Nghi sont en fuite. Malgré le couronnement de Phing-Khanh (19 septembre 
1885), | Annam езі еп pheiné insurrection, C'est le moment que choisit Maren 
pour aller faire à la Irontitre du Blnh-thuán une expédition de chasse. HM connais- 
зай d'ailleurs la région. Quelques mnis aupatreant, zd ck eS pes 
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Saigon, il avait adressé an Directeur de Vintérieur unë demande de protection dans 
an but analogue, Celui-ci avait recu pour structions du Gouverneur -de fournir 
iux deux Mayréna tous les. rensegnements utiles, mars ignorait jusqu'a quel point le 
Ministère désirait assurer sa. proteción à ses: Messieurs p, (l consulté donc M, 
Chartes Thomson, qui répond confidentiellememn : 0 Ma confiance personnelle en M. 
de Mavrèna ainé, pour des raisons que je donnerai de vive voix à M. le Directeur de 
l'intérieur, eet des plus médiocres. Mais il parait avoir celle de M. le Minisire de 
linstruction publique, qui lui à accordé une sorte de mission etil nous est par- 
uculiérément recommandé par notre Departement. 

u Je ne vois donc aucun inconvénient à ce qu'il soit procure à M, de Mayréna 
une excurte de quelques miliciens sans armes, qui sera seulement chargée de la 
surveillance des bagages | 

sM. de Mayrina devra être prévenu que là région voisine de la frontière du 
Binh-thuáün est fréquentée en ce moment par des pirates (rès dangereux, et qu'il. 
est tenu, ainsi que ses. compagnons de chasse, à la plus grande circonspection. » 
(Saigon, 15 juin 1885.; 

Le Directeur demande donc è l'administrateur de Bién-hoà, M. Gaillard, de 
donner tous renseignements utiles et de fournir une escorte à. Mayréna. La vie 
de la brousse semble lui réussir et il rapporte de son excursion des rensergne- 
ments qu'il transmet au Général Gouverneur [1j & au Directeur de l'intérieur, comme 
en fait (oi la lettre suivante: 

Шеп-һой, Іс 28 ШИ 55. 
» Monsieur le Directeur, 

« Ainti qu'à ma derniére tournée, je viens de rendre comple au Général Gouver- 
neur de ce que Tai vu. Pour Bengo, vous le- savez; mals je lur rends compte. de: 
deux mandarins d'Annam qui courent et stationnent dans les villages de la frontière, 
Cn peut les prendre, bien qu'ils soient. protégés par 4o ou $60 hommes qui, сих, пе 
dépassent pas I frontière. 

à 51 vous voulez, atnsi que le Général, sous prétexte de chasse on peut les prendre 
avec des matas non habillés ; j'ai soudoyé 2 hommes, je les pare bien et ils font bien 
leur métier. 

a Vover, mais de méme que Bengo Mr. Gaillard peut réussir. 

à Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes sentiments distingués, 


«M. de Mayréna. + 


La région l'attire. Les pirates, multipliés et enhardis. par insurrection annamite, ne 
l'efiraient pas, puisqu'en octobre il repart. « Son départ était déjà arrêté quand le 
capitaine Martîn; commandant le cercie de Bién-hos, a décidé qu'il irait faire une 
reconnaissance des routes de |a forét par lesquelles on peut arriver à Song-thanh. 
Sachant que M. de Mavréna partail pour Song-thanh, M. le commandant du cercle 
&'est entendu üxec lui pour partir le meme pour (Fy, a 





(Ó Le général Bégin, gouverneur p: 1, dé Cochinéhiné: 
(2) De M. Gaillard av Directeur dé l'Intérieur, 19 novembre 1885. 
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Arrivé ü Song-thanh, le capitaime, terrasse par la fièvre, doit s'arrêter: le lieute- 
nant prend le commandement de la colonne, puis, aprés une journée de marche: au 
delà de Song-thanh, revient sur sés pas et rentre 3 Шеп-һой, Mavréna s'enfonce 
dans la brousse, atteint le premier village mot, oi i| est déjà passé quatre mois 
auparavánt. ll est accompagné de quelque matas, se fait précéder de deux espions, 
Anciens pirates, qu'ils pris & xa solde, Là région est nominalemen! sous la domi-- 
nation Française, mais aucun des nôtres n'v pén&tre et les. rebelles du. Binhethuin 
voisin peuvent s'y ravitailler du y trouver det appuis. Le: rencontres süspectes 4e 
multiplient ; ses espions Iur signalent Je passsge d'un Annamite, notable de Thovuc, 
yenu, diseni-ils, pout Acheter du riz pour le Binh-thuán. 

Les soupçons né- devaient pàs être sans fondement, puisque lè notable s'enfuit, 
Маугепа rencontre: ensurte deux convois de riz ef d'huile. ll interroge ; on lui répond 
que les convois se dingent vers Bao-liéx, Réponse étrange, car les riziéres y suffisent 
à l'alimentation: des habitanrs; Mais, div Mavréna; «je n'avais pas mission d'arrêter 
les convois, je voulais seutement «oir s'il se- fuisau des préparatifs, voir s: des troupes 
parcouraient le terntoire et láclier de reconnaitre les routes en cus d'attaque et de 
défense ». Mayréns, on le voit, táchait de së rendre utile," tránsmettiit à. l'adminis- 
trateur dé Bioón-hoà, qui lui en savait gré, lei renseignements recueillis. Il retrouve à 
Thovue le notahle suspect, le menace, l'assurant que ses achats sont connus, qu'il 
porte le turban vert des affiliés du Binb-thuün, et obtient eufin de lui le serment. de ne 
раз commander La bande de pirates, A Traton, son attention est. évelllée, parce qu'il 
voll (en-contraste frappan! avec. [es maisons mor qui l'entourent; là. maison commune 
propre, avec lis installées, table à manger, chaises, etc. Le maire répond que la 
maison esi destinée dux gem de passage. Or, aucun Européen n'est venu là avant 
Mayréna La maison doit être destinée aux mandarins. Les incidents deviennent plus 
graves, + Nous allons avoir le cou coupé», lui annonce un. mata nu cours d'une 
étape. Demande d'explications. Les mates ont entendu une conversation des-nota- 
hles qui les guidaient. Le maire disait : « Continvons 3 le faire courir jusqu'à 1a tuit» 
Le conseiller d'arrondissement, plus timoré, avait répondu: « Our, mais s'il s'en aper- 
сой, ша Че ses espions peut revenir er lvi dire qu'il v3 une. route; à Mayréna s'üp- 
proche dy mare et lui fai dire par l'interpréte: & Oui, tüéz-moi, c'est votre droit, 
81 vous me manquez, je ne vous manquerai pas, car je suis protégé par vòs génies, 
miis. si j'entends une fiéche, si un mata est blessé, je vous brûle ln cervelle. » L'hos- 
uit sourde du maire continue à se manifester, aboutit à un incident plus grave en- 
core. Marche de nuit, en plein bois, k la lueur des torches. Le maire de Traton est 
devant Mayréna. A un carrefour, brusquement, i| jette $8 torche et s'enfuit. Coup de. 
fèu: un mati atiré On vient à Traton. Le sout-chef de canton interrogé répond 
que lé maire est un maitre et on lui donne un successeur (11. 

Peuts faits sans doute, maïs qui éclairent curieusement l'histoire des marches de la 
Cochinchine à cette époque troublée et prouvent que Mayreng pouvait à l'occasion 
être autre chose qu'un escroc et un explorateur de théâtre, Ce premier contact avec 
les Mot semble ortenter sa vocation, |l revient à Saigon avec dés renseignements 
précis et un projet sérieux. | 


. I) Rapport de Mayréna- Excursion de M. de. Mayréna chez les. Mots, adressé aa 
Directeur général de l'Intérieur. l| n'est pas daté, mais doit avoir bt éerir au débur 
de novembre 1888. | | 
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|| doit d'abord se disculpec. Traniforman! en véritable expédition une mission 
pacifique, il aurait fait exécuter un maire. Le Générul Begin, Gouverneur p. 4. de la 
Cochinchine, écrivait le. 15 novembre au Directeur de l'Intérieur ; à [Dans l'état actuel 
de nos relations avec le: gouvernement de Hue, ces faits auraient üne- gravité. excep- 
ionnelle ei seraient de nature à créer les plus sérieux embarras, car en cas d'iusur- 
rection ils seraient certainement invoqués par les mandanns de Binh-thuan, 9 

Une enquête est demandée а l'admimstrateur Gaillard, Elle établit que le maire 
ne semble pas- avoir été atteint, «puisque le nomme Mun a déclaré qu'il était allé 
déposer ‘cher Im soi cachet.et prendre sa femme et ies enfants avant de fur du 
village de Traton s. D'ailleurs sès parents n'ont déposé aucune plainte, Le coup de 
feu 3 ét! tiré dans les conditions indiquées plus haut et le. doute subsiste seulement! 
sur le point de savoir s'il uw été tiré spontanément par le linh. (version. de. Mayrénir, 
sur l'ordre de Mayréna (d'après lée hep Nguvén-vin-Cao, Mavréna aurait donné l'ordre 
d'appeler, puis de ürer èn l'air) Өш avec l'assentiment de celui-ci. (version du. ean- 
seller Nguyéin), L'administrateur ajoute: «J'ai demandé aux miliciens et au còn- 
seiller d'arrondissement si cel explorateur avait vécu en bomme intelligence avec: les 
autornés indigéne: êt la population. Il résulte de leurs réponses que cet accord a 
toujours été bon; sauf Vincident du village de Trán-tam. » 

ll précise aussi la nawre deses relations avec Mayrena, Celui-ci vorageait sans. 
mission officielle; mais avait été recommande par le Directeur de l'Intéricor. Trois 
miliciens et un interprète oar été mts 3 sp disposition, Ila d'ailleurs rendu des. ser- 
vices. » Je dors ajouter à titre confidentiel que, rout en chassant, M. ode Mavrénm se 
пеш nu couranr de taut sequi se passe a [a Írontiéredu Binh-thuan. M. de Mayréna и 
pris à sà solde des espions qu'il rémunere: largement et qui paraissent faire un bon 


service. = 
l'adminisizateur ajoute avec uu robuste bon sene; & Vous me demarderez peut- 
"re pourquoi jai chaisi M. de Mavréna. comme. ntermédiaire . . Je dnis répon- 


dre que je n'ai pas eu à le choisir. M. de Mayréna a agi de «on i RAE privée, , 
sacrifié pour faire la police (es dommes qu'un chef d'arrondissement ne sera pelik 
blement jamais autorisé à dégenser. | peut par suite obtenir de ses agents tout le 
zéle qu'ils sont susceptibles de deplover, M. de. Mayréna pouvait se dispenser de me 
faire connaitre le résultat de ses recherches tf, se trouvant financiérement dans de 
bonnes conditions pour étre renseigné, j'ai pensé que le seul parti à prendre était de 
favoriser ses recherches au lieu de les conirecarrer. » 

L'administrateur s'est borné à conseiller la prudence à l'explorateur que suivait une 
[aible escorte (11. 

Ces üventüreuses excursions de Mayrëénüu, les services qu'il rendait à l'adminis- 
габан avaient un: hut précis: il le (ast connaltre au. Directeur de l'Intérieur. par deux 
rapports successifs, 

Dans le premier, non daté, il fait de ses excursions uu récit auquel nous avons 
emprunté quelques détails et Ure de ses observations les conclusions que nous résumaons 
ici. Le Binh-thudn n'est pas menaçant et craint l'attaque, car les routes sont coupées, 
Pas d'armée régulière, mais des bandes. de pirates entreténues par le mandarin de 
Montith. Ses blockhaus ne tiendraient pas devant dix hammes décidés. Par contre, la 


[ Lettre de M. Gaillard, aillministrateur & Bien-hoa au Directeur de l'Intérieur. 
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fronuére esi sinueuse, tout artificelle; elle coupe des villages et permet ainsi aux pirates 
d'étre 10ur à tour, suivant leur intérèt, sujeis français ou sujets de l'Annam. «La 
véritable limite est lz montagne et je suis convamcu. que le mandann de Month, en 
‘<y prenani adroitement, laisseraitadminisirer tous ces villages qui formeni le canton 
de Camtam. Ce n'est pas en. ün-|our que cela se ferait, mars il faudrait six mois, un 
an. Dour arriver à ce résultat, à savoir qué tacitement Je prejet reconnaisse les. limites 
naturelles. Il y a là toute une: population active, travailleuse, qui se nomme Hot (1). 
Солай un peuple flarissant ei fort; ee san les anciens possesseurs du sol, qui a 
conservé «on écriture. et àg- Constitution, 

+ Aujourd'hui vassaus du mandarin pour leguel ils travaillent comme bé1es de somme, 
ils seraient demain à nous st nous savons les attirer. | 

« Pour ce cmm, foyer. d'insurrections, et route sur. Leng-Ihanh et Bién-hoa, il faw- 
drait imè &urveillance pournaliére: et commencer. par une surveillace purement. civile, 
моюп ne veut pas les elfrayer, Le Mot est. nomade, (| part avec son panier, son 
arc e ses fléches-au premer vent || faudrait grouper ces deux peuples, les rendre 
stationnaires, leur apprendre là vateur er leur faire désirer largent. Cela ви; ЦЕ exploi- 
teron! le sol trés fertile, méme en minerai de Ier. Hl faudraitenfin relier les principaux 
villages d'une fucon centrale par un marché et farre une grande trouée charretière 
allant de ce centre du point ік plus rapproché de Bien-lou. .. Cette route. pourrait 
être De par prestation et reviendrail à per de chose, à 

Lex renseignemente apportés par Vexploraleur ne maunqualent pus d'intérét et ses 
conclusion Boni pm» Loutes vieil, Mavréna propose ensrie de be consacrer à 
Cette veuve s d'aller fonder dàns ce paye une crome agricole, sentinelle avancée dé 
notre colonies. N rappelle les tentatives faites dans ce sens: celle du capitaine 
Gauthier, qui à échou£ parce que «le Mur v uit plis sauvage qu'aujourd'hui =; celle 
de Patas, un mdigène qui, « aint de demander protection à la France, avait fait couper. 
quelques téres. . . n'en impose pus assez ». 

Les conditions sont plus favorables <t iL se ¿rot capable de réussir, Sentinelle 
avancée, il pourra surveiller le pars, prévenir sr les troupes régulières avancent. N 
s'offre à « éme l'enfant perdu prér à se sacrifier nu salut de tous. + Il ajoute: 
"le sis assuré du concours des populatons:qui ont pour mol le plus grind respect 
et me témoignent Une crainte salutaire, w Son budget sera ininime, I demande wun 
interprète qui revieadrai à 40 piastres €t la dépense de 4 ã $ malas, w 

Le 17 nuvemhre 1885, il est regu par M. Nouet, Directeur de l'intérieur, et le 
lendemain lui envoie un nouveau rapport fë), I. y insiste sur les moyens à employer 
pour tiree parti militàirement et économiquement de ces régions presqu'meonnues.. 

M, Gaillard est interrogé sur les avantages de се projet. Deux rapports datés 
l'un et l'autre du 19 novembre 1885, nous foni connallre sum opinion. Dans te 
premier il examine s'il v a lieu de créer un établissement à la frontière du Hinh-thuân. 

L'histoire de pos premières relations avec les Mot de cette région est retracée de 
façon précise. 

“Оп peu s'étonner que cette question soit aujourd'hui posée et e demander 
comment, aprés 25 années d'occupation, on n'est pas had sur la solution, Mais i faut 


(4) Chams- 
(^ Document |. 





considérer que, pendant lá période qui à précédé 1867, оп ідпагай ei notre établis- 
sement ën Cochinchine étai ou non dehnt - depuis «ене époque la pacification 
des provinces de l'Ouest et les modifications profondes. apportées. uu sysiéme adminis- 
tratif de la Colonié mom guére permis de s'occuper de ce petit deal, Les Mots 
vivalem tranquillement dins leurs forêts, ne demandant à peu prés rien À notre 
administration. Le son côté, l'administration leur falsat paver peu ou point d’ mi 
ei, pourvu que ces sauvages me fisseni point d'incursion. dans nos villages peur les 
piller, on estimair qu'il ne fallait. pas leur rien. demander de plus pour Le moment. 
Plus térd, se disait-on, on s'occupers d'eux, Let état de choses persista jusqu'à l'ar- 
nvée de Monsieur Le Mere de Vilers en Cochinchine, Ce Gouverneur arrivait avec 
l'idée: bien arrdtée de tour transformer dans la. Colome; 5on esprit d'investigation 
në tarda pas à lui fare découvrir. le genre de vie que menait; à la front ère de: 
notre Colonie, lá. populauón mor Ce Gouverneur voulut étudræer cette question, 
peut-être en indme temps s'assurer dés dispositions des populations des frontières. 

À un moment où les événements du Tong King étaient immineuts, et là. création 
d'un poste d'ubservation à la frontière du Binh-tliuàn [ut décidée. à La mission 
Gauthier n'eut pes beaucoup de résultats ; elle à cependant accoutumé ler Mor an 
contact des Européens, dissipé une partie de leurs appréhensions, Le wtemeni 
est devenu plus général; ils sont moins timides. Le poste est d'autant plus utile que 
le Binh-thugn essaie sans doute d'exciter Les Moi à la révolte. 

M. Gaillard répand dune en somme: (M oy a lieu de créer un paste: d'obser- 
vation à (a frantiére de Bidn-hoa et du Binh-thudn. 3" Ce poste doit dire civil. 3^ II 
tst bon. qu'au début au moins soit confié à urn. Européen actif et intelligent. 

Cet administrateur: prenait donc nertement posibon en faveur du projet présenté 
раг Маугёпа ; il est plus hésitant dans le second. rapport, dans lequel d juge l'homme 
qui demandait à occuper ce poste. C'est que le candidat n'est pas tout d'une pièce 
at M: Gaillard le déent avec beaucoup de pénétration; Mien des bruits ont couru sur 
le compre de Mayréna et sa situation reste mystérieuse: 

# М. dé Mayréna à passé tantôt pour Thomme de confiance du sultan d'Awhem, 
c'était le titre qu'il aimait à se donner, aout qu'il. avait. coimbattu énergiquement 
les Hollandais à Sumatra. D'un autre côté on ú dit qu'il avait un crédit du baron 
Seillére pour nouer des relmions d'affaires à Sumatra. Lui-méme à déclaré que lu 
mission «qu'il avait recue du Ministéce. exl. uniquement destinée à cacher le trafie 
d'armes qu'il faisait avec le sultan. a | 

Physiguement ila les qualités requises, + ем un homme mir, d'un tempérament 
tirès robuste et tres fortement trempé v, 

Au point de vue pécuniaire, Il se vante dé posséder une grosse fortune, mats, des 
bruit fácheux courent sur son. compte et l'existence de cette fortune resté très dou- 
Teuse. On ne sait sj l'argent qu'il dépense lur apparnent, * D'un autre. côté, lu: place 
«que M. de Mayréna demande nctuellement à occuper n'est pas |е pose d'un 
millionnaire. w 

Au moral, « volonté ferme unie-å unè certaine souplesse de caractère, coup d'oil, 
energie et тепасие qui feraient de luiim excellent chef de partisans en temps de guer- 
ren, Qualités appréciables, si à Та fortune de cet explorateur où les habitudes d'ordre 
et d'économie contracties dans uie carere honorablement suivie le metiaient à l'abri 
de toute pensée de lucre à, Puis à ['Àge lui 8-t-il eoseigné là. patience et |a douceur 
dont il faut faire preuve envers une population presque sans défense ?;... A-t-il gardé 
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du service militaire les habitudes de discipline indispensables b l'exécution d'un ser- 
vice régulier el continu?» | | 

Marréni ú donc plusieurs des qualites nécessaires, mais il y a deux écueils : cupi- 
dité, rendance à obtenir une obéissance passive, Nous avons 14 un des meilleurs por- 
traits qui aient diè tracés de Müavréna. 

M. Gaillard laisse le Directeur juge des mesures qui pourraient étre prises pour 
obtier à ces inconvénients, dans le cas o0 sag ehoix se porterait sur ce candidat, 

La conclusion de l'administrateur semble pouvoir être résumée ainsi, Il est indis- 
pensable de créer.ce poste; il-est difficile de trouver un candidat parfait: prenons 
Mayréna pour ses qualites et surveillons-le, | 

Le projer échoue et Mayréna n'est pas mis. en sentimelle &ux portes du Binh-Ihuán. 
ll ne reste cependant pas Inactif, Dans ses rapports il avait insisté sur l'existence 
d'arbres â gotta dans. les régiona mot, signalé mème lü possibilité d'em établir iles 
plantations: lla avec loi plusieurs Malais er continue 5 s'occuper de cette question 
à laquelle le public commençait â s'intéresser. Mh obtient, sans doute avec Гарти де: 
M. Blinchy, président du Conseil colonial, son protecteur constant la nominntion 
d'une commission chargée de vérifier l'existence d'arbres à gutra dans la région de 
Bars, l'expódrion n'a pas de chances l'adininistrateur de. Bari пе (uil rien pour 
faciliter som passage: une des Chiloupes qui Ia transpartent chavire, il ¥ a des bles- 
sén, Le comique se mèle au tragique; lu commission se Meurta à wn obstacle 
imprévu : l'oubli d'une virgule dins l'ordre de mission, Mayréna doil devenir philo- 
logue. I1 écrit au. Gouverneur d'w crayon iudigné - & Le pharmacien de ]a marine a 
prétendu qu'on ne devait récolter que du latèx: Dans la copie que nous avans, il y 
a h Hanicle 2; w de rapporter des spécinens du- produit récolté (iċ lè copistes 
oublié une: virgule) des feuilles, Moeurs, graines et latèx », De sorte qu'il dit que 
c'est le produit des feuilles au lieu de comprendre vec tous ces Messieurs que 
солай de rspporwr des spécimens du produit récolté, des feuilles, Heurs, graines 
ct latex provenant de ces arbres: [!). s 

Le président est obligé de Imre voter et tous, saui le: pharmacien, sont -pour l'ad- 
jonction de 1a virgule. Le pharmacien reste irréduc-iblement hostile. Hl ne veut, de 
plus, rapporter que le: produit formé sous ses. yeux ; mais alors que les arbres coulem 
24 lieures, iL refuse de rester plus de cing heures: a Si vous voulez tout voir, éampons 
зы pied de l'arbre, Lur dit-on, et que les membres de I3: commission. preunent faction 
Tour b gour,» Il me veut rien enteudre et un. membre de |a commission appuie May- 
renti aM. Geoffroy pretend ne vouloir constater que ce qu'il verra de ses propres 
veux ei ib ne veut pas voir (S) ». Les conclusions de [ш commission sont duress: 
x Malhemeusement, par suite des difficuli/s naturelles sur lesquelles on. n'avait pas. 
complé, par suite aussi du peu d'assurstce montrée par M. de Mayréna dans l'accom- 
plissement de ses fónctions de guide, la commission dut se livrer elle-méme a la re- 
cherche dès arbres. n | 

Mayréaa proteste, rappelle an Directeur de [l'intérieur li. lettre бе М. Villard, 
la répuguunce de là commission à s'enfoncer dans in foret Tl fera; s'il Te faut, parler 
ses confréres de |a presse parisienne, le Gauloti et 'Tllastraiion dont à se dit le: 


A Lettre de Mayréüa au Gogverneur, dérite Au crayon (21 mara 0886). 
(t) Lenre de. M. Villard au Directeur de l'intérieur, Co lao Th, 24 ware (886: 


nu 


correspondant. I| propose aussi de la soie vegetale, des mines de plomb, de cuivre et 
méme d'or. l| n'y a en Cochinchine que des employés... Le colon n'a pas l'appui 
matériel et pecuniaire que les colons anglais, espagnols ou hollandais; trouvent dans 
leurs colonies. Ce n'est pas eu restant À Saigon ou sur les routes des forais que 
on trouve; i laut se fatiguer, pénétrer dans l'intérieur, ne pas être malade (')..» 
Mélange de bluil naïf et d'idées qui-seront hien souvent rüpeises. En marge de [а 
lettre, le Directeur. écrit: à Répondre à M de Mayréna que je le remercie de sa 
communication et que je suis heureux de lui faire connaitre que | езреге ètre bientôt 
à méme de faire vérifier par un homme trés compétent |a valeur de ses découvertes 
de gutta percha. » 

Maxréna avait déjà mis à exécurion des projets d'installation: agricole: il s'était 
établi à Thudn-bién, dans arrondissement de. Baria, à la frontiere du Binh-thuin, 
mias gu milieu d'Annamites, |l y avait obtenu, sous différents toms, trente hectares 
de concession de terrains et s'y livrait à la culture dù la soie végétale, prét au surplus 
à faire toute espèce de commerce, | prétend d'ailleurs conserver les avantages que 
{ш ағай valus son titre de chargé de mussion: il obuent d'abord un interprète et, 
bien qu'installé à cent métres d'un poste, garde les miliciens de son escorte. 
e L'inspection lui a prété des voitures; des boeuís, des bulfles, des miliciens, des 
ouvriers, et i) se plaint. Quel est cependant le colon pour lequel anm ait eu autant de 
compluisances (3) > 6 Les incidents se multiplient ; plaintes d'Annainites, pliintes de 
l'administrateur qui trouve que Маугёпа [ait preuve d'une désiuvolture excessive, 
commet mème des abus d'autorité, Notre homme se défend, üffirme qu'il reste le 
chargé de mission scientifique du. Ministre (7) е1 non. pas sum colon vulgaire w, 
accuse l'administrateur d'agir non en préfet, mais en déspote, d'étré «de ceux цы 
disent mes huiles, mes tigres, mes ceris, ei parlani des. bêtes sauvages qui vivent 
dame les bois s, d'oublier ce qu'on doit à ceux qui ant éonquis la Cochinchine, Une 
accusation plus grave se renouvelle contre lui, celle de commerce d'armes: wne per- 
quisition est opérée à sm domiciie, lë dimanche 15 mai 1887: lo procés-verbal en 
est donné par M. Marque! (р. 18-20). | | | 

Müvréna abandonné biemibt son exploitation agricole, qui se réduit d'ailleurs, d'aprés 
M. Escoubet, â un petit jurdin planté d'aréquiers ет de bananiers. Accompagné dé 
Mercurol, qui te-soivra en pays sédang, il. part au Cambodge pour proposer au roi la 
création d'une étrange compagnie de navigation. Le Resident général urréte net le 
projet qui Wa même pas l'apparence du. sérieux (novembre i887), Mavréna une [ois 
encore semble Lien bas: ces deux échecs successifs, si peu honorables, auraient 
écrasé ив autre goe lui: vd cependant qu'il va rebondir pour la plua étrange de 
ses aventures, celle qui lui valut une durable notórité, 


(1) Letra de Mayréna au Directeur de l'inténeur, écrite ax plantations 574 Mar 
guetite, Thu&s-bién, le: i2. quin 1887. 

(4) Lettre de M. Escoubot, uiministrateur dà Baria, au Dicectenr de. l'intérieur 

(Dis le ne suis à Thuan-Blan qué pour (œ service du Ministère. A Saigon j'étais 
trop loin de més lereains d'exjilazation. À Saigon је ne pouvais cultiver des plantes 
utiles, l'ai semé depuis mon arrivés plus de i050 graines. de gutta. Je contrailse au 
bord de mer la sie végétale de Malaisie. le continue mes explürationa,. le аша à 
deux heures de lu froulidre et ce ne sont pas mes boys qui peuvent me garder et 
garder les objets du. Ministére. в | 
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Il. — MAvRENA ET BA QUESTION SHAMOISE,, 


En novembre 1886, aw momént ob notre aventurier cherchait fortune au Cambodge, 
arrivait en Indochine son premier gouverneur général, M- Constans, Quelques 
semaines aprés, Mavréna lur adressait une demande de mission (lj. ll. v insiste 
sur l'existence. entre le Lios et [Annam de. peuplades indépendames exploitées par 
Ins Laonens et les Sumois, Le P, Auger, qu'il a conna 8 Вага, lui a signalé [a recon- 
naissauce faite par deux Anglais. L'or que l'on trouve dans lès rivières peut en effet 
tenter les protecteurs de la Birmanie voisine, Ce serait (alio d'employer la force : 
persuasion el douceur, suivant l'exemple donné par de Brazza, peuvent seules 
réussir. Robuste, rompu à ces expéditions, Mayréng peut réaliser ainsi le vœu 
espnié par. M, Navelle. Les ressources. nécessaires sont minimes : quelques hommes 
d'escorte, quelques conlies, des provisions, quatre; cing cents piastres, 

Satisfaction. lui est donnée et, le te mars, il repart vers les pays mot, sur le 
bateau meme qui emporte vers Haiphong le Gouverneur général. 

Comment obiunt-al ce résuliar + Nous rencontrons sur ce paint les opinions les plus 
diverses, Jacques Maran écrit que M. Constans aura voulu arréter une campagne de 
presse de Mayréna, qui avait eu l'idée de (onder un journal, intitulé La Vérité. pour 
combattre le Gouverneur. 

Bien (ше Маугепа-ан fait du journalisme.à &es hewres (4j, cetie explication ne 
nous parait pas mérier. érands aitention, М. Constens n'était pas homme à se laisser 
ellraver par les menaces d'un Mavréna. M, Marque accepte Cependant une explication 
du même genre: ü N èst probable, dit-il, que tout le munde avait háte de se débar- 
rasser du sieur Dàvid de Mavrena. « La lene suivante semble en laveur de cette 
interprétation (a), | 


Saigon, ke 7 [anvier 1888. 
= Monsieur | Gouverneur général, 


«J'ai honneur de vous. retourner le projet d'excursion nu pays des Bahnars par 
М. de Маугаца, 

* Mon avis est que nudus avons intérêt ü développer l'influence française dons cette 
région, Une mission d'exploration, dé reconnaissance. ne peut étre qu'avantageuse, & 


س 


|) Tranyimike pour aviv an Lieutenant-gouverneur le á laüvior 1883, Voir document 
g? IJ. 

[3| Marx. qui prit en 1887 la direction du Saïgonnais. devciu ен 1889 16 Satuan 
republicain, uïfirme dans La Cochinchine humoristique avoir accepte sa collaboration 
з la demande dé M. Blanehy. président du. Ganseil colonial, Un article de Mayréna, 
dit-il, » était un régal littéraire pour mes lecteurs s, ll interdisait cépéndant tes ques- 
tioss politiques aw futur roh qui $& vantait d'avoir de hautes relations dans le parti 
honapartiste, pour lequel it aurait jutt & Bordeaus. 

(4 Le P. Gruerlich avait déjà rapporté cette opiaion. « J'ái ou] dire qu'au avait envoyé 
M. de Mavrèna chez les Mois pour s'en débarrasser, parce Qu'il devenait géaant 4 
Salgonit, chose doar-n6u4 n'avions pas entendu parier. » |Lettre du za décembre 1888 au 
directeur du Courrier d'Haiphong.) Le Gouverneur général, Ms Richatid, éerivait aussi le 
12 décembre 1888 au Consul de France à Hongkongs a Si mon prédécesseur M. Constans 
Iv a donne sur les fondi secrets une somme de 300$, tout porte à croire que ce cadeau 
^a été qu'un moyen pour lui de se débarrasser de eel explorateur enragés» 
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condition toutefors qu'elle soi] confiée à un homme d'un caractère égal, 1res doux, 
très conciliant, de mæurs irréprochables et de parfaite honnêteté, 

Je neconnas M. de Mavrena que par la recommandation güe men Taib M; Blanchy, 
qui le croit apte à mener à bien cette mission. 

a Dans tous les cas, si elle lui était confiée, jy ue serais pas d'avis de lui accorder 
ипе escorte qui, d'aprés M. Navelle, est absolument inutile el ne pourrait que lui 
créer des ennuis, Dès porteurs pour les provisions, des objets d'échange ou de ca- 
desus. quelques fusils de chasse, esl loul er que devrait avoir l'explorateur, 

«Veuillez agreer, etc, « 


Peut-on. douter de l'ironie qu consiste à nflirmer aécessames les qualités qui 
mánquaent évidemment le plus à Mayrena, puis à esquiver 32 responsabilité au profit 
Че «М, Blanche oui le croit ape à mener à bien cette missions et doit par consequent 
lui supposer toutes les qualités requises ? Le Lieutemanr-gouverneur s'efforce d'ailleurs: 
de limiter les risques en suggérant de refuser une escorte au charge de mission 

Tots ces textes, néanmoins. tie suffisent pas á nous convaincre, 

Cette fois encore, le projet presente par Mayrena ne manquait pas d'intérêt et il 
avail su invoquer dés taisohs valables. 

Ses arguments économiques étibent au moris spécieux- Les. vovageurs qui avaient 
traversé les pays mot, es missionnaires qui v *éjournaient avaient souvent parlé de 
ses richesses encore inexploitées, Dés ses premières lettres, parues en 1884 dans 
le: Missions calholiques, le P. Guerlach vante les ressources multiples du рау» 
bahnar er se demande avec quelque mélancolie s| le développement économique «із 
pays aurait dés résultats heureux au point de mocal ou religieux. Il insiste sur les 
mines = « Chez les Sédangs, il 9 ade riches mines de fer. Avec des [nstruments trs 
primitiis, ces cyclopes sauvages éxtraient de grandes quantités de minerai, Que sernit- 
cs s'ils avaient les outils perfectionnés des Européens ? On parle aussi de mines d'or, 
Leur existence ne m'étonnerait pas du tout, puisque centnnes rivières charnent des 
pailleites d'or en àssez grande quantité. » 

Le Gouverneur général, les Chinois qui swvarent Mayreng dans son expedition, les 
financiers anglais ou frangais de Hongkong pouvatens done tres resonnablement cher- 
cher préciser la valeur de ces richesses. 

L'argument politique était plus. sérieux, et st, plus tard, l'ancien. combattant. de 
1870 devait-së vanter d'avoir repoussé une invasion pruüssienne, il signale dans son 
rapport un Гай moins dramitique, mie plus dangereus : le vorige de deux Anglais, 
C'est Jù qu'était le. véritable danger. Aprés là chute de Jules Ferry (än mars 1885), 
l'Angleterre avait hàátivement mis à profit les hésitations de notre politique coloniale. Le 
Vicu-rol des Indes avait, Le 1 décembre 1865, signé le traité qui lul assurait la possession 
de ia Haute Birmanie. L'état tampon dont avait révé $. Ferry disparaissait ainsi. Nos 
VOISINS poussaient le Siam à s'étendre vers le Mékong et même à le déborder: Les 
Siamois avaient envoyé une espédition dans les régions de Luang Prabang et du 
Tran-ninh (^). Plus au Sud, ils avaient profité de la. révolte des lettrés pour pënétre 
sur la five gauche du (Grand Fleuve ët prétendaient fixer la frontière à W ligne de 





(t) китае, Le Laos onnamite, p 65. 


partage des eaux Annam-Mékong('), En 1887, iis. s'etaent installés sur. la movenne 
Sé-sán, avaient. occupé de facon permanente Attopeu, Saravün, Siempong. On voyait 
se réslisér les. prophétes de Paul Deschanel, qui écrivait en 1886: à Le jour où 
l'Angleterre prendra là. Birmanie, notre gutórité düns là parre orientale de [a pres- 
qu'lle indochinoise subira une réelle atteinte (9). Des hommes comme M. de 
'Kergürsdee, notre consul à Bangkok, M. Lemire, Résileni de Qui-nhen, siznalaient 
le danger de cee empittements. | 

la situation était compliquée à notre désavantage par la révolte des leurés qui n'était 
pay encore éteinte. Le roi rebelle, set ministres, ses partisans s'étaient réfugiés dans 
l'hinterland de l'Annam ei s'ellorcaient de soulever contre nòus lès Mat nu les Mirong. 
On eva toute raison de croire qu'ils étaient appuyes par le Siam, 

Dés son arnvée, |ë premier Gouverneur généril de l'indochine, M. Constans, pre- 
nai avec ume énergie metlhodique ja défense de nos wréréts. Sou plan peut se 
résumer de la façon suivante : | 

| se renseigner exactément: sur |a miuation de fait de la région contestée, les 
empiètemems des Samms, leur force, létat: d'esprit des habitants, În présence des 
rebelles, etc. 

i" empécher ig situation de saggraver: la marche en avant des чатов serait 
arrétée : nous leur ferions savoir en. méme temps qu'aux populations indigènes que 
l'occupation de [au n'était pas reconnue dn droit; des visites de nòs nationaux, 
l'installation de postes prouvériient notre volonté d'action : 

3" шыт раг ипе documentation précise noé droire sur les régions eontestées ; 

4 exiger le respect ie ces droits, 

M. Constans était homme d'action et c'est. dans. l'examen des. faits que l'on peut 
retrouver 1a logique et |a süreté de ces coaceptions.. 

Au Nord, dans lu régian dê Luang Prabang, M, Pavie assurait avec за belle énergie 
la défense de nos droits et nous renseignait exactement eur les événements 

Le Ë février, le général Bégin, commandant en chel des trapes de l'indochine, et 
le Résident général en Annam et au Tonkin envoyment au Gouverneur général deux 
gros dossiers. bourrés de documents sur les frontières de l'Annam, du Laos er du 
Cambodge. Hs permettaient de conclure que la lime de l'Annanr n'était pas la chaine 
annamitique, mais. ]e Mékong. 

Le Résident général s'était adressé à M*' Puginier; Celui-ci avait répondil le 28 
janvier en mettant en garde contre l'Angleterre qui, d'apres lui, aurnit désiré Ініге 
occuper le haur Laos par le Siam pour faire passer par Luang Prabang une voie lerrée 
de pénétration au Yunnan. M® Puginier ‘affirmait nox droits <ur la rive gauche du 
Mékong et cónseillait de s adresser au gouvernement annamile, toul en restant em garde 
contre les mandariis. 


IH. Marre, Let jungler mol, р. 522. * 0$ 1885, leurs. prétentions se précisent; 
dans le Ceutrc-Annam, il» revendiquent comme frontiére la ligne de partage des eaux 
Aunam* Mékoug, jusqu'un peu au Suid du 149 degré dé latilude Nord ; de |&« là frontiére 
irait rejoindre le Mékoag aux environs de Sambor; la région mème de Koatutn, le bassin 
eaner de [à 5ésan, la plus grande partie de celui de l3 Srépok, étaient ainsi considérés 
comme territore samos. s | 

(*i Ciré daus Lem, Le Laor annamite, 1804, p: $3- 
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Plus au Sud, en décembre 1887, un petit détachement français sous les ordres du 
lieutenant Hennocque, du 1" zouaves; arrivai & Cam-mon, dont le fort était occupé 
par les Siamois. Le Chau koun qui en. avait lê commandement lui déclara que ce 
point était occupé par les Siumois depuis les premiers jours de 1887; 1| ajourait : x Les 
Francais s'étant emparés de l'Annam, le roi de Siam gest octroyé: le Cam-kai et le 
Cam-=môn qu'ils n'ont pas occupés (11 +; 

En janvier 1888, lè lieutenant revenmt a Cam-mom Ik comstatait que le posté 
avancé de Trong-moud avait éré réinstalle et que des poreaux indiquant la frontière 
du Siam avait été plantés par ordre du Chau koun, suv 1a. créte. des. hauteurs qui 
forment 1a ligne de partage, 

Des renseignements recueillis Lui pérmirent de s'assurer que les chefs annanntes 
rebelles, Bach-Xi & Ba-Ho, étaient ussez fréquemment dans le Cam. mon et trou- 
vmeni asile chez le Chu Ühoenc, grand Bonze trés inflüent dans lá contrée, ami 
particulier du Chau koun, er qui Вартай д une journée de marche de Came-men (1). 

Par une lettre du 18! junvier 1888, le Conseil secret averti le Protectorat a qu'il 
avait lá preuve des relations des rebelles du Hš=tinh, parmi lesquels Harusnghi wit 
alors réfugié, uvec les Siamois du Cam-mon et du Cam-cot +, Késullat important qui 
permettait à |n fois de discréditer le prince rebelle et de reprocher au Siam son inter- 
venuon dans les affaires d Anmam. 

Une surveillance active donne Мел дез preuves nouvelles. Le 36 janvier, le 
fidsident de Qui-nhoan annonce la capture au village mor de Buong-thuy sur le Bla, 
de trois envoves de Hamengh: a Bangkok. 115 étaient porieurs de présents et de trois 
lettres demandant toutes trois des secours conire les Frangais : f 

i" Lettre de Hàm-nghi au roi de Siam, rédigée par les sains de Nguyén-trong- 
Hiép, alors président du Conseil secret et premier ministre du ro; Bong-khaoh. 

2* Letire dès mandarins du Hà-tinh aux mandarins du, Siam., 

3" Lettre des mandaring et de la Cour d'Annam aux bonzes siamos. 

Ces lerires découvraient done 1а triple menace que constituaient les efforts con- 
sergents du prince rebelle, dy Siam et de Li Cour méme de Hue. 

M. Constans réagit immédiatement, Le 17 février, iL avant éent au. Resident supé- 
rieur en Annam i = Le commandant du posie de Linh-cam. inlormera le commandant 
des troupes siamoises quë le Gouvernement (français entend. dégager sa responsabi- 
іне. И spécifiera d'autre part, que l'ixat de choses provisoire ainsi constitué nie sau- 
rait en rien engager l'avenir et ne doit nullement ere considéré comme un aequies- 
cement à l'occupation illicite du. l'ràn-nitih par les troupes siamoises, et qu'il eutend, 
ñu contraire, réserver tous ses rote sur ces territoires, » (4) Renouvelani les termes 





(i) Rapport dn lieuteaast Hennocque, i3 décembre (887. 

if) Rapport du lieutenant Hennoeque, 20 janvier | BAR. 

(li Le lieutenant Le Mescle regu compte ie so mars 1888 de l'accomplissement de 
cette mission, Le commandant du poate de Linh~cam à eu le iB mars uue enlrevue 
A Trong Moua avec le Chan koun: i Iui remet kne note conforme aax instructions du 
Gouverneur: Le premier solu dil chef siamois est d'envoyer зоп porie-drapeau ва 
potéau-frontière qu'il a fait planter au sommet de la Chaine annamitiuue pour y 
fixer une inscription bilingue: annamitë et sigmois. L'officier frangars constate en 
outre un mouvement d'émigration des Moong contraints à. de lourdes. corvéss pour 
la-construction de fortetesses siamoises. | 
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dp cette lettre, ЇЇ enjoint au Cor-mat de lui envoyer sans retard les titres de [Annam 
sur les huyen de Cam-mon et de Cam-cot, Ils arrivent & Handi le 18 mars, et le 
Gouverneur général dónne 30551513 un officier de sa maison militaire, le capitaine 
Luce, la missiou suivante: ü Le Gouvernement annamile protestant très nettement 
contre les prétentions dé la Cour de Siam sur let territoires do la rive gauche du 
Mékong, vous avez à recueillir les documents qui permettent d'établir les droits de 
l'Annam sur ces territoires contestés: «il était nécessaire que vòus alliez sur. place 
contrôler quelques renseignements, vous aurez à prier S M. de vouloir bien vous 
lournir les mavens de transport. nécessaires. » (1) 

Le rt mars, M, de Kergaradec, notre comul général à Bangkok, arrivart à Saigon, 
où àl s'entretenan avec le Gouverneur général, des affaires du Laos. [ll insistait non 
seulement sur les événements de la région de Loang Prabang, mais encore sur ceux 
de l'hinterlaud du Centre-Annam. « Le hàut commissaire de Bassac, un des premiers 
personnages du royaume, s'occupe spécialement des pays situés à l'Est du graud 
fleuve œ ne perd pas une occasion dy exercer son autorité; @ On construisait 
jusqu'à Bassac une ligne télégraphique sans utilité commerciale. Dans fa région. placée 
å la hauteur de l'Anmam, le consul avant proposé au Gouverneur de laisser à la caur 
de Hue libre d'aflirmer ses droits par les movens doul elle disposa » / Dass un rapport 
au Ministre. des afaires étrangères dont il énvola сәрі üu Qouguverneur général, il 
alflirmée ; 4M, Constans s'est montré disposé à entrer dins cette voie, a 

Est-ce si moment oà il s'occupait avec tant d'intelligence. et. d'énergie de ces 
territoires contestés que le Gouverneur général y dura envove de Marréna... pour 
s'en débarrasser ? Lu| eüt-il, dans ce seu) but, accordé non seulement plusieurs cen- 
laines de piastres, mais encore une escorte de «quinze matas saigonniis > | edt il 
reçu lui-méme à Saigon, fait embarquer sur le bateau qu'il allait prendre ? Euteil eu 
avec Lui plusieurs conversations à bord? Et le Secrétaire général lui eut-il donné une 
lettre de recommandation ? | 

Singulière façon de se débarrasser d'un homme dant on n'eùt rien atendu: Eo 
réalité, le» événements avaient donné au projet présenté par Маугепа ише valeur 
d'opportunité, Ses qualités d'énergie, de courage, sa santé robuste; les longues excur- 
sions qu'il avai répétées en pays mòr, lès renseignements utiles qu'il avait apportés 
pouvaient farre passer sur ses défauts. Il s'agissan d'ailleurs d'une mission olficiegse, 
pour laquelle ou ne-devait pas trouver aisément un candidat parfait. Ancien, et futur 
ministre de. l'intérieur, hahitu? à uilliser des hommes trés différents, â déterminer les 
services qu'il pouvait en iirendre plus qu'à &cruter. leur vertu, М. Constans pouvait 
être tenté d'emplover Mayrèna sans ignorer son passé, | 

Le 16 murs 15886, Маугепа débarquait à CQui-nhiyn. |l avit avec dui quinze 
matas ssigonnais, la lettre dé recommandation du Secrétaire général, ll se présente 
aussitôt au Resident, M. Lemire, | | 

M, Marquet [ай de ce dernier le boulon de san livre. И apparait comme 
une sorte de M. Homais бийге dans les lonectkoans Че résident zu Brave homme; corres- 
pondant de plusieurs academies de province et qui semble croire que l'ex-hanqurer 
failli de la rue de Chateaudun. *à perdre son temps. à recuedlir pour le musée d'Ab- 
beville des vollécions de plantes, de cailloux et de.. coléopières » [p. 27). « Celui-ci, 
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leurrë par le bagóut et la morgue: de Mayréna, ou encore prenant a la laure le 
mot de recommaniation de M, Klobukowski, se met aussitit en quatre pour faciliter 
la tüche de l'esplorateur s, « M, Lewire qui fut un des rares losetiannaires de l'üpoque 
qui sient cru Marie ( „4 

Roi de ces naifs que M. Marquet multiplie autour de Mavréna, M. Lemire apparait 
aussi dans cet ouvrage comme um ennemi aveugle des Missions: & A |a demande 
d'explications de son Résident général... M. Lemire: avait. répondu. en se disculpant 
évidemment, máis surtaut en chatgeant les missions de Lang-Sáng ei du. Kontoum de 
tous: [es griefs: | | 

« Non seulement, au dire du Resident de Qui-nhiri, les Missipanaires avaient eu 
l'évidente et ferme intention de créer en pays mo] un nouveau royaume de Par- 
guay, Mut encore ils avaient sacré roi David йе Маугена еі lui avment, toul au 
moins Titurgwjuement, rendu: des. honneurs rovaux » (p. 79) | 

M, Marquer lait apparaitre l'esprit élrom, là vanié -mesquine du Résident en man" 
tant en épingle l'ineident du prie-dieu spécial donné a Mavrem dans l'église de Qui- 
прочая (p. 76 et 21). La haine de M. Lemire contrela Mission se serait exaspéree aprés 
son déplacement H и рати de Qui-nhon le cœur ulcéré, vournt au mépris de l'hu- 
manité ces missionnaires qui n'avaient cessé de le charger» ip. 72). 

M. Marquer reprend ainsi Bdelenent, exagere mëmë l'opimon exprimée par les 
missionnaires, celle du P, Guerlach par exemple, qui déclare dans sa lettre du yo 
décembre 1888: » Dans cetle circonstance, comme dans bun. d'autres du reste, M. 
Lemire n'a pus fait preuve des qualités nécessaires à un. Resident, а 

Est-ce impartialité que de dévelupper une thèse qui ne tient pas um instant 
devant l'examen des faits et aue M. Marquet ma pu sautëénir qu'ën faisant tomber 
des textes tout cé qui allait contre ses conclusions ? 

M. Lemire fut en réalité un. réstdent insirun, passinnément attaché b ses [onc- 
tions: Ses ouvrages nombreux, doni plusieurs furent Couronnes par l'Institut, aidérent 
à vulgariser la connsissance des question coluniales. Parriote ardent, i| avait en 
1884 publié un volume intitule Jeanne d'Arc el fe sentiment national. Y contri- 
Биа ainsi au mouvement qui se dessmait alors, en dehors ide toul esprit de part, 
en faveur d'une fete vraiment nationale dela bonne Lorraine. Get amour ardent de 
son pays inspire: également l'œuvre litterae vet l'aeuvre admimstrative du résideut de 
Qui-nlurn. La délimitation de la frontière ssamoise est au. premier plun Фе зез ргерс- 
cupatioms ; tandis que changent mimstres er gouverneurs, il est de ceux qui, à leurs 
postes plus modestes, velforcent.de conserver a- notre. pollnque hésiante er. contra- 
dictoire une continuité de direction: Les: livres ou articles qu'il consacre à. cette 
question : Exposé des relations du Cambodye avee l'Annam, le Stam et la France, 
Paris, 1870: Le рауз des Mott eritlre l'Annam e! le Mekong, 1889 : Lei frantieres 
de l'Anrama-Tonkin avec le Siam e! la Birmanie, s. d. ; Le Laos oengnmtis, 1894 ; 
Ley cing pays de l'Indochine, l'établissement de Kauang Tehéna, le Sim, 1905 ; 
La France et le. Siam; Nos relations de. 1662 8 1907, 3* od, 1903, ne sont pits 
l'ueuvre d'un grapliomane : ils prolongeant, par une pression sur l'opinion publique, 
l'effort commencé par des rapports où des actes. 

Peut-on reprocher au résident d'avoir fourni à celui que tout désigna comme 
chargé de mission officieuse, l'aide demandée par le Secrétaire général * Loin de 
voir en Maycéns un collectionneur de coléoptères et d'accepter sans discussion 
ou critique toutes. ses paroles, M. Lenure chercha quel parti politique on pouvait 


trer de cette expédition dont il. n'avait eu à déterminer ui le but; ni Ia date, ni le 
chef, Les recommandations qu'il donne à Mavréna dans sa lettre du 15 avril 8%6- 
clairent à la lecture ds celle qu'il écrivait le 42 avril au Résident supérieur en 
Annam (^). Dans là presnére, i pousse Mavréna à rechercher les routes qui vont 
de Qui-nhen & Kratieh et surtout 4 Attopeu, à. C'est. l'ouverture. de cette route qui 
doit ге le début de uos premiers. efforts, sang porter ambrage àu. Siam. » Il con- 
viem de ménager Pim «qui s'efforce de créer une coafédéraiion entre les. tribus 
bahnar, rivngzu, hahnams et hadrong, et peut ainsi háter dans ces. parages les 
progrès de l'influence francaise. Àu retour de cete excursion, — Mayréna: pourra 
choisir la région favorable 4 on établissement européen. 11 pourra. aussi étudier les 
minerais, la. flare et, si. possible, » lii faune », qui (nous ne l'apprendrons pas à M. 
Marquet) comprend. dans les junglés mor beaucoup mieux que des coléoptères. Les 
conversations de Mayréna et du résident avaient en ellet ішеріте 3 сеһи-сі, non une 
admiration béate; mais des inquiétudes que manifeste le rapport écrit; par. M. Lemire 
au lendemain du dépar de l'explorateuc, D'ubord celui-ci |ui avait. affirmé que, de 
l'avis du Gouverneur général ei dn Ministre, les 1ribus mor éuient absolument indé- 
pendantes. Si réussissait donc 8 les attirer à dui, il se declarerait leur chef et leur 
protecteur, se cóncéderal de vastes terrains dink que les pisementa mimérs, sans 
avoir rien à demander ni à l'Annam mi ou Siqi, à Théorie dangéreuse, déclare le 
Hésident, puisque les dtrangers pourrom venir s'insmaller sur la. rive gauche du 
Mékong ; le danger serait d'autant plus grand que celte thèse ext aussi. celle des 
missionnaires a émise dans leurs derits кі auprés du Résideul général =. Second 
sujet d'inquiMude, a M, de Mayréni ne recherchera probablement pas les commu- 
mications entre Qui-nhen et Krariely », mais va chercher l'or des afifuents. du. Blu, 
l'emplacement d'une grande concession territoriale et minière sur laquelle il зе 
hxéra, M risque ainsi um conflit avec les missionnüires sur lesquels ib cherche à 
s'appuyer teuren se méfiant d'eux, des. conflits aussi avec les tribus. La. présence 
de 4 Chinois, alors que les Mor n'en ant jamais laissé pénétrer chez eux, risque 
d'étre uné source nouvelle d'ennuis. I conclut dongs è Mes prévisions: fondées 
sur les déclarations de M. de Mayréna... ne sont pas de nature 5 satisfaire les «ues 
que avare émises sur l'exploration complète de la voe commerciale existit entre 
l'Annam et le Mékong, soit. par tetre, soit en descendant le Sóng Bla. s 

Loin d'être la dupe de Mayréna, M. Lemirè le juge done avec la plus grande 
pénémation : son anitude est celle d'un fonctionnaire modeste qui ae craint pas les 
initiatives, mins qui, obligé d'accepter les directions de ses chefs, &'eifürce d'en ürer 
le meilleur patti et ne craint pas d'en. sigaaler les dangers possibles. 

Nous avons essavé de préciser се que fur, au début de l'expédition de Mayréni, 
Vantitude de. l'administration. francaise à son égard, Nous n'avons eu qu'à suivre les 
documents pour délini exactement Ia position prise par le résident au Binh-dinh. 
Nous avons vu, par contre, combien, en l'absence de textes, il était difficile de fixer 
les intentions du Gouvernement général: voulut-il se débarrasser d'un individu 
encombrant? utiliser un. homme taré mais énergique * accorder une sausfaction ü 
M. Blanchy, le très influent président du Conseil colonial ? Nous avons émis sur ce 
point une hypothèse: Marréni était une des piéces que le Gouvernement général 


(*) Document n* IV; 
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[aisait mouvoir pour arréter sur lg rive gauche du Mékong la pénétration du Siam et 
celle des influences étrangères qui pouvaient alors se dissimuler derriére l'action de 
nos voisins, Si une vue d'ensemble de lu politique du Gouverneur general au 
momeut méme o) Mayréna etail envoyé dans les territoires contestés semble exclure 
toute autre hypothèse, il est difficile de préciser. quelles instructiones precises furent 
données à l'explorateur et ce qu'on attendait exactement dé Lui. La lettre du 
Secrétaire général dit seulement qu'il se proposait d'explorer + Lu région qui s'étend 
à l'Ouest du Biob-dinh et dë rechercher les communications naturelles qui pourraient 
exisier entre ce pays ét notre colonie de Cochinchine». Sans doute espérait-on que 
Mayrena fournirait des renseignements analigues ñ ceux qu'il avait envoyés pendant 
son expédition au Binh-thudn, et ï) s'etlorcera en effet, dans ses rapports, de noter 
l'état d'esprit des habitants, de chercher a la région dontan bri. à des rebelles 
dninamités; Mayréna affirme d'autre part, dés som arnvée à Qui-nhiret, quil est 
d'accord avec le Gouverneur général [!) pour. reconnaitre l'indépendance de cette 
cóntrie doni j| s'effarcera de devenir le chef, Cette thése est contraire à celle que 
soutenait M. Lemire et qui M. de Kergaradec, Consul général de France a Bangkok. 
croyait avoir fail partager aü Gouverneur général au. moment méme op celui-ci 
allai s'embarquer avec Mavréna (3. H est cependant possible qu'elle ait été 
acceptée de M, Constans, Saus doute était-il avantageux, du point de vue diple- 
matique, d'appuyer aus droits de l'Annam nos revendications sur la rive gauche du 
Mékong. Ces droits restaient cependant bien discutables dans le Sud er étaient 
affirmés avec hésitation par la cour de Hu& Surtout cette méthode pouvait. présenter 
des dangers au point de vué intérieur. MV. Puginier et M. de Kergaradec spprouvent 
le projet de Trrong-vinh-Ky proposant de laisser là Cour de Hu libre d'affirmer ses 
droits par les movens dont elle disposuit en l'audant seulement dé nos conseils: Or, 
en fait, ces régions: étaient indépendantes et leure habitants n'anraient pas accepté 
sans résismnce l'arrivée de mándarins annamites. Ceux qui ont vécu en. pars mot 
sont unanimes 4 affirmer leur esprit d'indépendance vt leur hostilité à l'égard des 
Annamites. Des conflits devaient altre, des expéditions sertient nécessaires, 
obligeraieat à nccroitre l'armée. amnamite, à la laisser se réarmer, alors que ia révolte 
venit à peine de s'apauser, 

La solution Mavrénd présentait donc des nvantages : i) pénétrait dans un pays. 
supposé indépendant, x'elforcait d'y faire reconnaitre son. autore, puts cédait ses. 
droits politiques à Iu France en se réservant l'exploitation économique du pays. Direc- 
temént soumises à Lt France, ces régions pouvaient, én cas de nouvelle révolte de 
l'Annam, nous sérir de refuge et de place d'armes, peut-ètre même nous fournir 
l'appui militaire de leurs populations, En cas d'échec, Mayréna, qui n'était pas chargé 
d'une mission officielle, serait désavoud et une autre méthode cherchée. 

Quelle qu'ait éw d'ailleurs la solution acceptés en principe sur Ia situntion pàli- 
tique des régions mo, un fait eimpesait: leurs habitants n'übérssment à. aucune 
autorité étrangère. C'est à репе à quelques kilometres de Qui-nhirn que l'explorateur 
Navelle nvail, en 1884, rencontré le dernier poste annamite : i| n'y avait au delà ni 


(!) Et méme, ce qui ext eviemment un mensonge. avec le Ministre. 
(ty Cople d'un. rappori adressé par M, ile Kergaradec, Consul général et chargé 
d'affaires de France à Bangkok, à M. Flourens, Ministre dus affaires étrangères. 


représeatant de l'empéreur, ni représentant de l'administration française. Au delà, il 
ÿ avait cependant des Français: les missionnaires qui, depuis 1849, s'étaient établis 
chez les Bahnar, Seuls, ils connaissaient bien le pays, ses habitants et leur langue. 
Leur influence y était grande, méme en dehors des milieux catholiques, 1] était & peu 
prés impossible, sans leur appui, de pénétrer dans le pays et d'entretenir avec les 
indigènes des rapports amicaux. M: Guiomar, successeur de M. Lemire ù la résidence 
Че Qui-ahon, qui eur à liquider l'affaire Mayréna et parcourut la région en 1889, 
sen aperçut ét le note avec quelque amertume, À plus lorte cCaisan Mavréna, qui 
n'avait où l'autonté ni les ressources d'un résident, david обл [б As 
offices, 11 fait done visite à l'évêque de [a Mission, Mer Van Camelboke, Il le fait 
d'ailleurs avec un. smguler état d'esprit. Si nous connaissons mal les instructions 
donuées par M. Constans, l'explorateur. fappelle dans ses premières lettres au Gau- 
vernement général le consell qu'il en aurait regu: « Servez-vous des missionnaires, 
mais ne vous meter pas dans leurs griffese, et s'applique laborieusement à montrer 
quill ev tient le plus grad compte, 

L'éséque le reçoit amablément, et lui donne pour la Mission des sauvages une lettre 
de recommandation. Formules banales qu'il ne pouvait évidemment refuser à l'envoyé 
du Gouvernement français où même à un compatriote partant vers ces jungles ou les 
inisstonnairés étoient les seuls Européens, Une phrase indique cependant que les projets 
de Mayréna l'ont intéressé, qu'il envisage une collaboration étroite de а 
de la Mission : a Il pourrait méme se [mre que l'occasion présente soit favorable 
pour tenter de trouver une solution à la fnmeuse affuire des Jurais encore én sis 
pensé = UT 


ІП. - DANS LES JUNGLES Mol: LES PREMIERS TRAUTES. 


Le 21 avri, l'expédition part vers hinterland, Le Gouverneur général à fourni 
l'escorte armée (15 matas sdigonnms), un interprète, l'argent; le résident à réquiss- 
nonné 80 porteurs, Suwron! volontairement Mayréna: un. triste aventurier, Mercural, 
un commercant naïf. Paoli, deux lemmes annámites, quatre Chinois attirés par les 
mines d'or, 

Une semaine aprés, Mayréna énvoie une première lettro au Gouverneur général 
(document n” V), Lettre etrange! Désireux d'envoyer des renseignements importants, 
| v signale que » pour éviter nos postes, le roi d'Annam lait faire en arrière de la 
Irontiére une route out longera le royaume ei qui pourra à un moment donné livrer 
passage aux troupes annamites ».. Goriflé d'orgueil, il annonce qu'aprés avoir terminé 
son exploration, iL se rabattra «sur la Cochinchine de (acon à faite una baide de 
protection. sur поме colonie cochinchimoise »; Fai plus importaut, il envoie un 
premier trailé signé zvec Pim ét quelques autres chefs mor. Ceux-e] affirment a'avoir 
jamais. té soumis 3 l'empereur: d'Annam; mais accepter l'alliance avec là France qui 
S'engage à ne jamais leur imposer de chefs annámites, à respecter leurs. coutumes, 
à les protéger, reconmal qu'ils ne sont pas corvésbles. Trois chefs acceptent aussi 





DI Noys aurons Jl'oceauun de reparler dev larais, voisins turbulente, lielliqueux ël 


de venir ü Sagon voir le Gouverneur général. Mayréna aunonce qu'il repart avec 
quatre éléphants ei une Importanté escorte de deux cents Mor. Le 4 mars, il écrit 
avoir signé un nouveau traité avec Pim. © grand chef mol commandant les tribus dés 
Güelare, Mayréna insiste sur la qualité de ce dernier événement 2 s obtenir l'adhésion 
de Pim était très difficile, car il se considère comme ün très grand prince et à [ait de 
nombreuses alliances au Nord er au Sud de son territoire +, 

Сеа. là; en quinze jours, um double er remarquable. suecés, Comme le disait 
Mayrena, les Mol qui passaient pour irréductiblement attaches & leur mddpendance, 
acceptaient le protectorat de ta France. | | 

Comment avait-il obienu ce. résultat ? Í] faut reconnaitre que le texte des traités 
était habile. 11 prameitait de respecter les. meenrs, les coutumes, la religion. auxquels 
les indigènes sont st passionmément attachés. 1} affirmait qu'ils ne pourraient dire 
soumis au partage auquel ces populations répugnent. Ii fanmiy leur hostilité contre les 
Annamies qui les considérment. comme der barbares, mposaxent qux Moi soums de 
lourds tributs. des formes de respect ouxquelles leur беге refusait de se plier (li 
Rien me pouvat leur paraitre menaçant dans ce traité: ıl cesstunblait aux allunces 
que ces groupements instables concluent emre eux. l suffisant cependant à érablir, 
sans l'intermédiaire de l'Annam, nos droits sur ces territoires qué nous ne désirions 
pas occuper immédiatement de lacon effective: Mayrena pouvait d'ailleurs avoir sur ces 
populmions une grosse inlluence personnelle. 5a haute taille, sa force physique, son 
adresse, la justesse de son tir, son ütütude un peu thédwale devaient lui valoir un 
véritable prestige. ll n'hésitait pas à emplover tous les movens pour en umposer; i 
réclame avec iosistance une boite A musique, sachant quelle crüinte superstitieuse CL 
quelle vénération inspirent aus sauvages les objets inconnus et étranges, 

Ses biographes nous mpprennent qu'il était un excellent prestidigitateur, Dans sa 
lettre du. 4 mai, Mayréna rapporte une de ses conversations. avec Pim : » Les pères 
savent tout, disait-il, Nous aussi, lui ai-je dit, ël j'ai dò lui casser les wafa, ие 
disparaitre. du pain, pour lul montrer que tous les Français savaient faire ces tours de 
prestidigitation, » Il est vrai que les pères employaient des. procédés analogues (3), 
mais: dans un esprit différent ; ils s'efforcaient ame de faire disparulire la crovance 
aux sorciers; Mavréna, comme le firent d'ailleurs d autres explorateurs, utilisait cette 
croyance à son profit. 





(1) Cf. rapport Guiowar document 9" XV, 

(2) Deua textes, Jian dP, Douriaboure: Les sauvages Ba-Inarr, ch. ХХ], p 
185 à $03, l'autre. du P. Guerlach : Chez les suuvagert Ha-IInars in. Mitrions cathali- 
ques, ny septambre 1884. ilont il existé à la Bibliothèque de l'Ecole francaise d'Extréma- 
Orient une collection aunotée par ie P. Guorlach lui-même, nous renseignent sur cet 
éclatement des œufs (peadoh ketap if). C'est une forme d'ordalie utilisée par ces 
sorciers que l'on reucoutre sous le nom. de beidjaon dans tous les pays mot. D'après: 
là P. Guerlach, « on v.a recours pour décaavrir tat personna qui a deng. c'est-à-dire 
qui possede le pouvoir de frapper de mart qui bon lui semble, à l'aide de Heches 
invisibles qu'elle lance à n'importe quelle distanee. On cansulte aussi. les ieufs dans 
les questions de vol ou d'empoisaanement s. Le P, Guerlach décrit ainsi Ier procédés 
du beidjaou: aprës une morl suspecte, lés habitants s'étaient rassemblés hütour du 
sorcier: Le sorcier lavé d'abord ses œufs sacrés avec de l'eau à laquelle il mélait le: 
sue de plantés recueillies dans la foret. Les Bahnars nomment ces plantes jeupel et 


Enfin, dams ses rapports avec Pim, Mavréna profite de l'influence que les 
Pères avaiènt acquise sur ce chef, Pim, nous di M. Navelle, était [e a fils - de ce 
fameux -Kiem dont le- P. Dourisboure mous parle dans son livre, et qui, aprés avoir 
été un objet dé crainte pour les missionnaires, était devenu leur ami et leur 
protecteur » (1). ll avait, nous dif cet explorateur, » toutes les qualités d'un chef 
de parti: jeune, beau, brave, adroit, eloquent et confiant en. l'avenir », Pendant la ré- 
volte, i| avait refuse, au risque de sa vie, de souvenir les Annamites contre les mission- 
naires. « Les rebelles, écrit le P. Guerlach (7), étaient décidés à détruire la mission 





hia beukong. Cela fait. le sorcerer mordit un& piochette, jura qu il procéderait en tou 
suivant lus régles de som aft, sans aucune fraude, si l'opération: commenca. Le 
sorcier prit un wuf et le tint entre l'indes et. le médius ie Ja main droite, le bras 
tendu horizontalement- ln assistant énumére divers hameaux: au nom de Kon Teuleh, 
l'œul se casse Le sorcier reprend un. auf. Ou éuumeére cette [51$ les habitants. Au 
nom de Lonh, [eme de Pih. l'œuf se cusse à oG0veauos Lonh est la coupable, doi 
payer une lourde amendo, ètre réduire en esclavage si «lle ne peut payer. Les 
heidjaow préieudaiont venir dans les villages des pères chercher leurs victimes 
Ceux-ci essaiont.le [utter contre cetté superstition soit en faisant apparalire l'igno- 
rance. des beidjaow, soit, aprés s'être exercés, en cassant eux-meémes l'œuf pour 
déclarer coupable le sorcier. C'est ce que fait le P. Dourisboute : « Gens de Kon Ho 
Ring ei de Kou Trang, dit-il... si ee bojuou |ci présent est un [nurba, s'il eat un 
empoisonneur, la plus menteur et Ie plus. méchant des homines, qui cet œuf se casse 
entra mes doigts! » Et oul vole-en eéclats: Le P. Guarlach conte ses premiers essais, 
Lorsque le premier œuf éclate, le jaune-et les glaires lui sautent à 1a figure, an grand 
amusement des sauvages, mais il obtient ensaite un succes complet: Ses sauvages sé 
disent alors: « Maintenant le grand père est devenu beidjaow parfait.» Il se sont 
désormais armé contre les soreiers qui viendraieat désigner quelque deng dans son 
villuga- 1| preadrait sea geuf et dirait: « Si le devii ici présent est.un fourbé, un 
menteur et un vilain homme, éclate!» à Et je vous assure que l'œuf, éclaterait de 
façon remarquable; » Il est curieux de constater que ces démonstrations n'oni pas le 
succes que l'on pourrai em atrendre. Le P. Dourisboure conclut son chapitre en 
déciarant; s» Cependant, chose. incroyable, ces pauvres gens restèrent toujours 
convaincus du pouvoir surbamain dé tour sorcier. malgré toutes ces preuves évidentes 
de ss fourberie.. $i l'affaire en resta La, ce fot ühiquement parce qu'ils ne. savaieni 
plus par quel moyen m'atlaquer. Qué le pouvoir de l'enfer est terrible t» Le P. 
CGuerlach arrive invalontairemont au résultat que recherchait constiommant Mayréna: 
i| passe pour un beidjaou puissant. |l se rend compte qu “iae dmit pas faire trop de 
fonds sur Ta conviction qu'il peut obtenir. à Cela suffirait, je crois, pour empêcher les 
étrangers de donner suite à leurs inauvais désseins cuotre boys, Du rèste; comme 
conclusion je leur dirais: & De deux: choses l'une, choisissez : où vous vuules vivre 
en puis avec 0005... 00 vous voulez opprimer Ies gens de mon village, et alors c'est 
|è guerre. è Fuis, leir montrant les quelques fusils dont plusieurs chrétiens sont 
armis, j'ajouterais- 4 Dans ce em, voilà. avec quor nous casserons los œuf æ Cel 
argument fera plus d'impression que le геме...» Imperméabilité de |а mentalité 
primitive à l'expérience, disent sans doute ceux qui connaissent les beaux livrés 
de Mi- Lévy-Bruhl: Nous croyons avec Durkheïm et M. Allier qu'en réalité la question 
est plus complexe et que, si les Mot agt des croyances différentes des nótres, ils 
raisonnent de façon analogue: 
(1) Мата, ap. cil, p. 224, et DountissoURE, бр. eil. p. 3à suq. 
(y Op. £l, 18 novembre 1884, p. 551; ? DEA 
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catholique, et leurs chefs subalternes séjournnient actuellement dans le villagede lim, 
chef qui syait tàujours entretenu d'nmicales relations avec nous. Les patens. voulaient 
forcer Pim à leur servir de guide et d'auxdliaire dans l'expédition qu'ils avaient projè- 
tée conire nous. Le sauvage résita mux promesses comme dux menaces et répondu 
à nos ennemis qu'ils pouvaient le Tuer dans. sa: maison, mais que lur ne céderait pas 
a leurs exigences. » _ | | 

Dl fut sauvé par l'arrivée du. P: Viallevon et d'une. troupe dé chrétiens armés de 
fusils. La seule nouvelle de teur approche produisit l'eflei d'un coup dé foudre: 
“imandarins, satellites, soldats prennent leurs sabres et courem vers la porte pour 
sesquiver w [Ty 

Pim úprouvait la plus grande admiration pour notre civilisation et spécialement 
pour nos ermes, à Vous n'êtes pas dés hommes, vous êtes les fil des dieux », $ @спе= 
til, en voyant l'effet dés halles explosbles tirées par. M. Navelle. (3). Mavréna dut 
profiter de l'état d'esprit de. ce chef. intelligent, énecgique et ambitieux, tout prêt à 
Sappuver à notre foree pour éendre sou pouvoir. IL négociait un projet d'alliance des 
Wahnar, des fongàao, des Bahnam. et des Hadtong, projet qui émit. vu favarablement 
par les Péres et l'administration frangaise (*), dout Mayréna. se disait le représentant, 

Le & mai, Vexplorateur annonce qu'il parcourt jes villages ex parlant de ln France 
et que, malgré 15 cruauté que tous les MoT attribuent aux. Djarai, il va = y aller w, 


IV. — MAYHEÉNA KT La Malon pes SAUVAGES 


Malgré ces premiers succés, Mayréna avait éprouvé des difficultés. Ses coolies 
nnnamites, qu'il traitait sans doute devant les МОТ avec mépris et brutalité, qu'il ne 
pavait pas er. qui devaient éprouver cette terreur de ly haute région s1 fréquente chez 
les habitants des deitas, s'étmient enfuts; Ц пе pouvait, suivant les termes du traité, 
demander à Dim de fui en fournir de nouveaux, ll décide done de «se servir des 
Peres 6, dont au méme instam ij essayait de saper l'influence. |І euvoie au P: 
Guerlach les deux lettres de Mer Van Camelbecke, luy annonce la fuite des: coolies 
qu'il attribue: à l'incapacité du Résident ; en méme temps, il annonce, avec su 
grandiloguence coutümière, qu'il se plaint au Gouverneur général ei au Ministre 
de cette sceandaleuse absence l'autorité, et demáünde au Pére de l'aider à continuer 
t route. 

Le . Guerlach arrive le 8 au village de Pim, Le 10, l| repart avec Mayréna, 
arrive le 13.353 chrétienté, Deos jours apres, Máyréna envole au Gouverneur général 
un long rapport (5). ll y insiste. encore avec beaucoup de hon sens sur |a nécessité de 
ne.pas blesser ie désir d'inlépendance des Mor. L'emploi de la. force dresseraii 
contre nous, dans un pays propice à toutes les embusemdes, des populations. guer- 
rières ét courngeuses. Le róle de l'envoyé de la France doit dire de réunir, sons 
une auturié librement acceptée par elles, cette poussiére de tribus. (m pourrait 
ainsi, le cas échéant, s'en servir contre T Annam: Cetio lettre: montre d'autre par un 


(1) (bidem- 
(3) NaveLLE. op. eis, рь 234. 
(7) Lettre de М. Lemire & Mayréog, 1; avril 4888, in Mamouet, p. 27. 


(V i$ mar. 1888, doc. nd TV, 
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retournement complet dans l'arirude de. Masréna à l'égard des missionnairés, Leur 
autorité, dit-il, esr grande et ds né la doivent qu'au hien qu'ils font, à leur respect 
des coutumes mdigénes; ils cmt trad les routes, établi une carte de la région. 
Quelles sont les causes de ce. brusque revirement  Mayréna avait di être heureux de 
voir mises a sa disposition Jes ressources de toutes sortes dont disposaient les Pères, 
movens de transport, connaissances géographiques, linguistiques, ethnographiques. 
I devait être frappé par lam de réhesse des chrétientés comparées aux régions 
voisines, ÎÎ était obligé de se rendre compte que ез Pères moublatent, ni la 
France, ni le drapeau Írancam. L'aurorué personnelle: du P. Guerlach devait être 
pour beaucoup dans ce nouvel état d'esprit, Le Pore, âgé alors de 3o ans, etait en 
pays mot depuis plus dë cinq ans. lorsqu'y arriva Mavréna. Taille en Hercule comme 
celui-c}, de santé robuste, d'une extraordinaire énergie, il [avait eu à subir les pires 
épreuves, La fièvre lasal terrássé, [ait longuement délirer. Pendant deux ans, la 
mission avall etd Holle, puis menacée par lu révolte des lettrés; Ta délivrance 
data de quelques mois k peine, Jamais son énergie n'avalt. lasbli, I] avait l'àme ile 
ces moinesssoldars du. movet àge. dont a dermiére. guerre a renouvelé et multiplié le 
type. {| avout: que la patience "езі pas s plus grande qualite, ü ll thut beaucoup. 
de patience, Demandez à Dies. qu'il me là dünne, sar yous kaver comme moi quece 
n'est pas ma vertu de prédilection.» Nous avons vu qu'il s résout aisément à en 
appeler de l'argument logique à l'argument vonnamt des fusil. II. doit y recourir à 
plusieurs reprises pendant |a révolte, lar$ des tentatives faites par les Annamites 
pour pénétrer chez les Ваһпаг, « Pere ! ils arrivent!» lui annómnce-t-on. Ses décisions 
sont prompies: «Je pris mon fusil, mon bréviaire, une relique de: la. vraie croix 
suspendue à mon cou avec mon chapelet, purs Gs frapper de tambour de guerre, 
el en route, a 

Les attaques verbales provoquent de sa. part des ripostes aussi promples et aussi 
rudes. Cette bravoure, cene indomptable. énergie: l'ardeur qu'ilapportait dans ses 
sons aux malades l'uvaient rendu trés populaire parmi les sauvages, le plus. populaire 
des missionnaires, alfirme M. CGuiomar. I devan en imposer à Maüyréna dont il 
possédait toutes Tès qualités de force phvsique, de hardiesse, de confiance en soi 
avec Ue plus cette contimuité de «olonté, cette. réctitude de vie que donne l'attache- 
munt À Yü grand idéal, 

Mayréna allait se trouver d'áccord avec les missionnaires sur une question 
essentielle. M. Lemire, M. Gulomar, M. Rheinart, Résident genéral, ont eru que les 
missionnaires acalent eu le désir de louder entre la chafae annamitique et te Mékoug 
un mouvel émt théocrmüque, uu nouveau Faraguay. Nous n'avoné trouvé aucun 
document qui justifie un pareil seupcon, Les indications concordantes de MM. 
Navelle, Mayréna, Guiomar prouvent qu'ils faisaient loser le drapeau français, 
etle P. Guerlach, messin, était d'un arden* purriotisme. || est, par contre. certaiii 
que lèt missiomarres: alfrma;ent l'indépendance de ces régions mot, certain qu'ils cœ 
désiriüent pasque mousy pénétrions 3 [à suite erau nom de V Aniam, possible qu'ils 
n'aient méme-pas désiré que lg péneércarion- francaise s'exercár iminédiatement par un 
sure intermédigire que le teur. Il faut reconnaître que les opinions ne pouvaient être 
les mêmes survant que la question était examinée du point de vue des Mat et de Ia 
politique mtéreure ou du point de vue de l'Aanam et de la politique extérieure. Une 
série de malentendus: fut. nécessaire pour. iéler des accusations de. cléricalisme ou 
d'unticléricnlisme à une discussion presque complètement indépendante des problèmes. 
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rehieux.: 1a soluuon des: teres, soutenve par Mayréna, semble avoir &4é npprourée 
par M, Constans; celle de MM. Lemire et de. Kergaradec était aussi celle de Trrong- 
vinh-Ki er de MF Puginier. 

En réalité, les Péres qui vivaienr au milieu des Mol, ne pouvarent ne pas 
reconnaitre l'inlépendance de fait des Mot : w Les montagnards sont... complètement 
indépendants dé lAnnamu, déclarait au début de son livre Le P. Dourisboure. lls 
nffrmaient aussi l'esprit d'indépendance des sauvages €t leur hostilité toute spéciale 
contre la domimation. annamite (!), TIS oë pouvaient donc (et c'est là le point de vue 
de tous ceux qui connaissent les. Mor) trouver juste ou avantegeuse- une solution qui 
appuierai de porre prestige ei de notre force l'étiblissement d'une domination 
dirangère parnculiérement détestés, Leur iympaih:e pour les populaühons qu'ils 
évangelisaient, l'évidence des faits, lé patriotisme s'accordalent donc pour leur faire 
soutenir que les МТ étaient et devaient rester indépendants de Annum, иигох 
religieus et. l'intórét personnel allaient. d'ailleurs dans le méme sens. Cumment 
cette mission qui, depuis &à fondation, avait si souvent subi, venait ai récemment encore 
de subir les assauts des persécuteurs annamites, aurdit-elle pu accepter de galté de 
cœur que des sauvages qui l'avaient protégée et elle-même fussent. soumrs aux. man- 
фаппе > L'àvemr eût été tap menaçant. Des diplomates qui, de loin, jugent sur 
dossiers pouvaient attacher le plus grand prix aux papiers prunis. des archives ; ceux 
qui vivaient au contact exclusif de Annam pouvaient. chercher à le gagner en fava- 
risani йй éx parrsion s les Pères решеті d'aprés des faits, d'aprés des sentiments 
qu'il dtait Linposs*ble de metre en doute: des épreuves multiples et. récentes les 
avaient attachés à leurs sauvages, remplis de défiance pour Les hommes des deltas 
eu la ceyr de Hud, | 

LA péndtéation française devait dôme, `à leur. avis. exclure tout ішегтейште de 
l'Adnam.. Hl semble 4ue, méme directe, les Péres ne désmraient pas 1a hüter. Ne suf- 
fsaient-ils pas 3r alfiemer dane le pays qu'ils occupaient lés droits de la France? La 
venue de nos hdministrateurs rsquerait, Aina avantage réel pour leur patrie; de cam- 
promettre l'œuvre d'évangélisation. Tam qu'ile éinient seuls Européens, les iadi- 
gènes devaient spontanément fire dépendre des forces surnaturelles dont parlaient 
les Péres lg puissance de notre emilisation et. tout spécialement la prodigieuse por- 
de de поз armes. [le étaient tentés, pour se les concilier, de se convertir au catholi- 
‘cme, la venue d'udiministratenre civils qui disposawent souverainement de ces for- 
ces, sans que parit nécessaire l'intervention dés Pères et du Dieu. qu'ils рггеһшеті, 
diminueran іа force d'auraction de la religion nouvelle, lasseratt subsister tout en- 
tier l'attachement farouche des indigénes $ leurs coutumes et à leurs traditions reli- 
gieuses. D'autre part, ceux qui venaient chercher la sécuriné dans les villages chi 
Непз бишен! libres de conserver leurs superstitions, mais me pouvaient les. accomplir 
en publie (1), Cette restriction disparaïitrait avec la venue de nos administrateurs en 





(V) Ponant Ja cévolle des lettrés; les lura &eux-mémes, ennemis héréditairéà des 
Bahüar, ennemis presque constants des Péres, avaient refuse de favoriser les entrepri- 
ses annamites. 

(*) Gueriach eite-ces paroles d'un chrétien: « Le Grand père (le P: Guerlach) ne force 
personne à se faire chrétien ; pourvu. que l'on n'accomplisse pas de superstitions en 
public, un est parfaitement libro- 


š> 
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méme temps que disparalirait sans doute le monopole de (ail que possédaient tes 
missionnaires pour le commerce local et les prêts aux mdigenes. Indiscutablement 
patriotes, les Pères pouvaient deme ne pas désirer que la France représentée par eux le 
hit aussi, nmediatement, par les représentants d'une administration ei d'un gouver- 
nement souvent (mrréligieux (1). Wete auitude- qui opposail les missionnaires à M. 
Lemire et les opposer 8:son successeur M. Guiomar, devait; au vontraire, Les rappro- 
cher de Mavréna. 

Eh venant 8 son secours, en lui donnànt un appui matériel č moral, les Pères 
faisaient ce qu'ils auraient fait en faveur de tout représeniant officiel òu officieus de 
la France et ils ae pouvaient douter que Mavréna le fin, 

Mais cet appui pouvait étre plus ou. moins effectif; «ans abandonner Mayréna, les 
lérés pouvaient légitimement ne favoriser qu'à. demi là réalisation de projets qui leur 
Buraient paru dangereux. Leur prestige dams le pays, et le fan qu'ils pouvaient seuls 
Servir d'interprétes (3) leur permettaient dé freiner à leut guise. I| parait évident que les 
Pères virent avec faveur, sinon la personne un peu inquiétante de Mayréna, du moins 
&e* projets et qu'une collaboration, active s'établit entre eux; Le nouvel explorateur 
dmit gagné d'avance à unë thése qui avait tant d'odversaires, apportait l'assurance 
qu'elle était partagée par le Gouverneur général ei méme le ministre. C'était la 
condition essentielle d'un accord profond. Enfin, Mayréna pouvan anderes Péres 
dame leur lutte: contre tes. Jarni.. Cette tribu était mdustrieuse: les femmes tixsalent 
habilement lès lungontis: qu ceintures dont s'habiilent les Mot: Бань [orgërons, les 
hommes aimaient la guerre etle piltage. Ts s'attaquaient surtout à Jours voisins, Les 
Bahnar, qui étarent à [a fois moins industrieux, plus dous et plus paçilique: el avaient 
mecveilli les Pères p). Ceuxeci avarent wu, à plusieurs reprises, à hepousser les 
incursions des Jarar et le P; Guerlach venam de commander contre eux une Victiriense 
expédition de: représailles, La menace sulsictait cependant (8) el Les Péres 
pouvaient: trouver en Mavréna, ancien officier, énergique, vigoureux, bien armé, un 
allié des plus utiles. Du 8 mat 3 son dépari, Mayréng aura donc toujours avec lui 
un missionnaire qui [ui servira de guide, d'interpréte, de témoin et parfois de 
secrénmire, 


У. — Маме 1, по) рез Эко. 


Mayréna rénlige avec une rapidité étonnante. le plan qu'il avait (ait connaître à M. 
Lemire, puis ау, Р. Guerlach : il ira méme bientót au delà des bornes qu'il s'était fixées. 
Accompagné du P, Gaerlach, jb visite d'abord les chrétientés- celle dé son 
guide (Kon Jeri Krongi, celle du. P. Vialleton ‘Kon Tum), celle du Р. Irigoven 


(11 En fait, le$ progres de l'évangélisatim mol ont éte A peu prés arrélés par l'ins- 
tallatiou effective de l'administration française. | 

13) l'interprète annainile que Mavréna avait aves [ul devenant imitile à l'intérieur 
"Ò aucun Sauvage пе paria l'annamite. La. diversité des langues compliquait encore 
le probléme, comme M. Guiomar le signale. 

ЦР Соки лм, Missions calkoliques, 8 février i884, p. *0- 

iW La Colonel Tournier signale dans ses Notes sur la région Fsl du. Haz-Laos, 
pablièes en 1900 dams le Bulletin économique: de Findothine, que là solution We ta 
question des larai était urgente. | 
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(Kon Trong). Ce dernier fait donner en sou honneur la curieuse et cruelle féte du 
Rolang (1). 

Bientôt, ils repartent pour une première expédition qui se prolonge du 25 maj au 
7 juin (5, Dés le 36, un traité est signé avec. Kleu, Djeune, Blao, chefs de Рае 
Tebau, Brua et Ap, chefs de Коп Tran. Mené. L'autorité dew M. le Baron Marie 
David. de Mayréna est reconnue partes habitants, Il les juger en dernier ressort n 
Ш = s'engage à protéger ces villages età les conduire à la guerre contre leurs 
agresseurs ; mais la guerre ne sera décidée que sur l'avis des chefs réunis » Le 
commerce sera organisé dans des conditons avantageuses pour les indigénes, « Les 
Mofs conserveront leurs usages et resteront libres dans leurs. croyances; toutefois, 
sHs désirent des ministres d'une autre religion. ils s'engagent à leur fournir les 
terres suffisantes à leurs besoins et leur entretien (9). Le P^ Guerlach. sert. d'inter- 
préte, écrit lui-mème lë Traité qui signent les parties contractantes et que Mercurol 
et lui contresignént comme témoins (4). D ogira de mime pendaut toute cette époque, 

Le 29, ин таце est signé avec Les villages dé Kon-Gung-Yé ef Kon-Gung-Xui, 
Les Clauses sont semblables ; les habitants s'engagent en. outre à ne pns se faire là 
guerre entre eux, male a s'aider réciproquement et à s'entendre à l'avenir avec 
tous ceux qui accepleront l'autorité. de. Mayréna fo, Le P Guerlach décrit les 





ІШІ ен-ехіме plusieurs deseriptinusz celles du F, Combes (p. 436. in Leltre sur 
[ез mœurs e! comlumes des. Balnart donnée en appaudice & l'uauvrage du P- Douris- 
houteél ei de Navelle (on. et. p- 384), eu l'hanneur de qui alle avait été eclélirée pat 
les sauvages du P. Guerlacu. Un buffle attaché par un. [ong cáble k ane piquèt cit 
frappé a coups de fleches, de lances er de sabres. Avant de doaner le coup mortel. 
un bus coups les jarrets et on. luy нике; aus: une éxcitàtion accrue, d'innombrables 
blessures. D'apres la PF. Combes, fe Rolang traditionnel suivait un guerre victorieuse : 
« lè numbre des buffles qu'on immole dans сене accasion ferait, dit-il. égal à celui 
des prisonniers qu'on à faita à l'ennemi e. Le buma apparait ains| comme substitut-du 
prisamaier er le Kolang comme une survivance de dacrificos humaius. Garant 
homme comme esclave, le Moi offre unc autre victime. L'importance de cellesci 
semble indiquer que la tradition primitiva s erait transformée depuis pau. D'ailleurs, 
les sacrifices humains porsistaient encore chez les Mot (cf. PF: Guentacu in Missions. 
p: Sa Le récit de Navelle: s'accordo avec cette interprétaucn,; Le Моа donne en 
30m honneur ae célébre pak une victoire réelle, mais ilia. été précédé d'une a petite 
guerre » syumulée, 

"Ei Nous u'avaas pas trouve aus Archives centrales les camptes rendus fort. détail- 
lés qui furent éerits par Mayréna a pour le Secrétaire d'Etat à |a Marine et pour le (at= 
verneur général < (L'ueuvre néfayle. p. tysi ot envoyés par le Po Gueriach t Qui-ahon 
Remen commo sources la récit rapido du P. Gucriael dans L'ravre hdfaMe ei le 
lialletin des loir, déérelr el ordonnances du Royaume sédang publié à Ostende et dag 
un exemplaire est inséré daus le manuscrit Maran. Le premier nous fait connaitre Tei 
incidents du voyage ; |e second reproduit, pout-dtre aver des additions, tous les docu- 
ments administratifs. Il €st impossible dé consulter poar l'histoire do cette pénode, 
les lettres et articles ultérieurs de Mayrèna- ils ne présentent enere qu'un intérét 
psvcho-pathulogique. 

(ЛІ Bulletin des lois... B. Ordounances ei. décrets, tame I, n^ i. 

|) GoenraCH, L'œuvre néfastes pe ai. 

(*) Bulletin der Lors, na, 
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péripéties de cette journée: les habitants s'étaient d'abord enluis, croyant qu'un 
chef français voulait les exterminer pour s'emparer du pays: un fleuve rapide arcétait 
la marche de l'expédition. L'arrivée du chel Xui arrange tout. l1. rappelle. les habi- 
tants, fournit jes pirogues pour le passage di fleuve. Mayréna les бтетуеШе раг 
la portée et [a justesse de sa carabine, (ait leur joie en leur laissant «les douilles 
vides en laiton qui, une fois nettoyées, constilueni un. ornement de premrére classe 
pour les tuyaux de pipes ("a 

On s'artéte à Kon-Gung où se prépare et -s'accomplit le grand événement de 
cette petite histmre. Le 3 jum, les chefs et les hommes. réunts de toutes les tribus 
qui unt reconnu Maycénà comme chel déclarent accepter tine Constitution qui lui 
attribue la royauté. < Les territoires indépendants qui s'allient prennent le nom de 
Confédération mòt. Les Sédunge y étant les plus nombreux, le pays prendra lé 
nom-de Rovaume Sédang. La rovauté est. absolue, hévéditaire, Le roi est le juge 
supréme, le chef de l'armée; I décide de La guerre et de la ршіх ovet l'assistance 
d'un conseil; des teres imoccupées lui appartiennent, Les religions sont libres, 
mais le Dieng (£j ne s'applique pas au гоі. Les sacrifices humams sont interdits (7). » 

Marie 1^, ro: des Sédang, prend ses fonctions. au sérieux, Le P. Guerlach avait 
envoyé chercher im chef des Keuiong. Celui-ci, empêché, envoie on cousin. Khén, 
nommé Phia Kèa par les Siamois, Celui-ci fait connaltre l'arrivée à Attopeu de trois 
Européens en qui on croit reconnaitre des Allemands, Marie |" signe avec le Phia 
Ко un traité d'alliance ou plus exactement de protectorat, [1 promet sm side ec sa 
protection, tandis que le chef s'engage à. donner taus les témoignages d'une entiere 
soumission et de sentiments respectueux (^1. Le lendemain le roi récompease Mercu- 
rolen tul fasant accorder par « Xui, chef civil et militaire: des territoires de Kong- 
Gung» la concession -aunfére du Dah Henoui, ruisseay qui, nous dit le P. Guerlach, 
charriait des paillettes d'or. Rentre i Kon Tum, puis à Kon Jeri, Marie continue à 





(V) GuenLACH, pe 134. FM-signale aussi qu'un ruisseau (voisin charrie des paillet- 
tes d'or. 

(2) Forme dà tatiou ou d'interdit religieux. Un. village déclaré Dieng est ferme & 
tous Les étrangers 

(4) La tradition ven étail conservée. En construisant la maison commons, que l'on 
felmuve dans ui groupe étendu de tribus mol, on. &uterrail un homme vivant que 
l'on écrasait sous la colaane maltresse. Cf. Guzntacu, Missions, 15 février 1884, p. #2 : 
r Chez les païens, là construction d'unc maisan'oast l'oceasion d'une foule de supersti- 
lions, mar je crois que 1a maisoo commune pread à alle seule une grande partie iles 
sacrifices faits % l'occasion d'un nouvel établissement. Dans certiins villages sédang, 
og place-un homme dans Le trou qui doit recevoir la colonne priücipala * “cette der- 
miére ext ordinairement gae poulre d'une grosseur respectable et qui pese bon: nom- 
bre Че ke, La victime hittrarae ane fnis descendue dans ce trou, on laisse retomber la 
poutre ur le malheureux qu'elle écrase; alors om comble е tron eton achève la 
construction. Le Jang (divinité) aura pour agréable cette offrande, èt protégera la 
maison commune ei le village: « Le P. Guerlach signale aussi des sacrifices de pri- 
sonnicrs antidtites pendant unc épidémie de variole. ` | 

(") Hulletin..-. n" 4« Le P. Guerlach affirme p. 135 que le Tiad mirong siamois ius- 
"allé à Atlopeu confisque les préseats recus par le chef et lui impose une forte amende 
pour avoir reconnu la juridiction d'une puissance autre que le Siam. 


organiser son royaume. Le 10 juin, i| signe un traité d'alliance avec les RR. PP. mis- 
sionnaires, Le iz, il donne & Mercurol le titre de Marquis de Henoui, Le 14 juin, 
il repart avec le P. Guerlach pour ume nouvelle expédition qui aboutit à un traité si- 
gné avec les Hamong qui acceptent la Constitution du. royaume sédang et déclarent 
vouloir-en faire partie (4); Le roi revient trés. malade, avec ume Fèvre intense et. une 
violente diarrhée. Effravé, il prie le:P, Guerlach « d'écrire à M, le Gouverneur géné- 
ral une lettre qu'il signa aprés l'avoir lue, ет dans laquelle i demandait son rappel » (3). 

Dans cette lettre signée « de Mayrénas er où rien пе rappelle son nouveau titre, il 
annonce qu'il vient de parcourir le pays des Hamong ainsi que la plus grande partie de 
celui des Sédang et qu'il fait convoquer par Ie P. Guerlach plusieurs chefs sédang dont 
il tient à obtenir l'adhésion à In confédération, 11 annonce le départ de Mercurol qui 
dorinera (ows les détails sur l'expédition, réclame avec insistance les provisions dë- 
mandées, affirme enlin que si le Gouverneur désire voir des chefs sauvages à Saigon, 
la présence du P. Ciuerlach est absalument indispensable, car les sauvages ne mur- 
cheroni pas sans. lui. 

Mercurol repart dónc avec les mata. (à l'exception Ue trois Annamites), les Chinois 
et l'interprete. Mayréna *e rétablit, ie songe plus à quitter le pays, part de nouveau 
en expédition, cette fois avec le P. Irigaven, A Kon len, le 1** juillet, il fait: accèpte: 
par les chefs une mouvelle constitulion. Celle-ci reprend la plupart des articles anté- 
rieurs, mais précise les droits du roi sur les terres nón occupées èt aussi les conditions 
dans lesquelles seront lesées les troupes ; interdit en méme temps la vente d'esclaves 
sédang à d'autres. nations (4). Seul l'artiele 12 introduit un poin! nouveau important, 
« Toutes les religions sont libres, mats la religion catholique est la religion officielle. » 
Le l|, irigoven sert d'imerpréte et de témoin, le Р. Vialletou légalise sa signature. 

Le 4 juillet, un traité d'alliance est réalisé entrele royaume sédang et là. république 
bahnar-rongso: le traité est signé par Marie I" e Krui, Président de l'union. des 
Bahnar-Hirngao (3), contresigne par le Р. Vialleton qui sert d'imerpréte (*).: Cette 
série de traités shoutissait minsi à Ta. formation d'un groupement puissant qui per- 
mettait, sans recourir à l'Annam, d'arrêter la pénétration siamoise : favorable . aux 
intéréis de In. France, elle étendait. aussi l'inflience des missionnaires, car Кеш, «һе 
sus prestige personnel, ne pouvait gouverner que sous leur direction. D'autre part, 
ignorant les langues dy pays, Mayréna ne pouvait rien saus leur aide. Aussi accorde-1-1l 
aux Pères, par décret du 25 soût, des donations de terres et des privilèges. S'appuyant 
sur l'article 6 de la Constitution lui donnant l'autorité absolue, sur l'article g lui donnant 





(d Bullelin, п" т. Le Hulletin dauaé la date du ro juin, Calle du mee donnée par 
le P. Guerlach. 

(7) GUERLAGN, p. :35. La date, Je conténti ef l'écriture prauvent que cette. lettre est 
celle du 25 juin 1888 jue nous donnons aux documents nous |е n" XI. 

(1) L'esclavage existait dans tous les pays Mol, existe encore chez les Mol insoumis-. 

(ui Sur Krea, président de. [a république bahsar-rongao,. voir |& rapport Guiomar. 
Le P. Kemlin à consacré aux Rongao les études çuivantes: Les songes ei leur 
interpretation chez les Rongao (BEFEO ; X, 507); Alliance: cheg les Rongao (lò. 
ХУП, mi: Rifer agraires chez les Rongau (Ib., IX, 499; X+ 191)< Elles sont parmi 
les meilleures qui aient été consacrées à l'ethnographie dé l'Indochine. 

12) sera remanié et précisé le 19 août. 
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la propriété du sol, sur l'article | déclarani que toutes les religions étaient libres, 
mais que lu religion catholique était |a religion officielle, il accordail aux Pères le 
droit de prècher librement et d'exercer lu religion catholique dans tout le royaume: 
11 décrétait qu'aucun. malire ne pourrait empécher son esclave de se faire catholique, 
et établissait lé droit d'asile en (aveur des chapelles ou églises des Pères. Enfin il 
accardait au P. lrigoven sur le territoire sédang tour lé terrain nécessaire à la: 
fondation d'une nouvelle ville ef aux travaux de culture. ! 

Ce succés rapide a de quoi surprendre, Quoi! Ces populations de I'hinteriand mat, 
plus spécialement ces Sédang (!) si belliqueux, si attachés à leur indépendance, 
avaient accepté si aisément un chèf étranger ? Le lait mérite une explication qui nous 
permettra de pénétrer quelques aspects assér complexes des mœurs іһеелес, 
Les indications des PP. Combes, Dourisboure, Guerlach, de l'explorateur Navelle, 
de Mayrena, enfin le rapport de M. Guiomar, permetent de préciser les contours 
curieux de leur Organisation politique et de leurs murs (41. 

Îls sont fortement attachés k leurs coutumes, à leurs traditions, à feurs croyances 
religieuses, Les heurter provoque de terribles réactions. Des explorateurs, des. lonc- 
tionnaires ou des soldats ont plus d'une fois pave de leur vie une atteinte souvent 
involontairé, parfois méme inconsciente, à ces superstitions. Cette communauté de 
croyance les lie puissammen! enire. eux; l'action. du groupe est si forte que le 
caractère collectif de la croyance semble pour eux plus. important encore. que son 
objet ou son caractère traditionnel. 

Le- M de Barthélemy (3) note le-curieux fait suivam : 

n Les Pères ont obteno difficilement des conversions particulières. Au cas seule= 
lemient. oii tous les habitants l'acceptent, il5 se rendent en. bloc à Con-thoum et de 
mandent [е baptime aprés: s'étre fait instruire. » 

M. Lévy-Brühl (*j a montré qu'il y a là des formes caractéristiques de la mentalité 
primitive : Les indigenes... n'ont aucune idée de leur salut individuel. lls ne 





(t) Lè P. Guerlach écrivait en 1884 (Missionr, p. 70) : « Les Sedaugs sont uin peuple 
de forgerons,.. C'est aussi une triba trés guerriéré ei trés attachée aux superstitions, 
Lors de l'établissement de la missiot, les chrétiens ant èu plus d'une fois: maille à 
partit avec les Sedangs qui sont devenus à la longue moins hardis contre nous. On 
lenr x infligé quelques petites legons qui ont porté fruit. » Le Pérea écrit en note: 
« Les Sedangs fatsaiont aussi de fréquentes incursions en Annam, pillant, brülant et 
ramenant una foule de prisonniers qu'ils vendaient entuite comme esclaves mi Laos ei 
chez les sauvages du Sud. Ces incursions ont diminué, mais non cessé rout à fait. à 
M. Navelle signale aussi cet esprit beljiqueux des Sédang: « Le jeume Cédon n'est 
réputé homme que quand ses mains ont trempé dans le sang d'un homme (op. cil., p. 
121) * Le colonel! Tournier affirme ва 1950 que cette grosse tribu restait irréductible. 
Laposibos des villages readait leur accès difficile, ls faisaient surtout commerce 
d'esclaves razziés ап Annam. Le colonel T. ajoutait : « Aprés. avoir régié |a question 
des Djarals qui est hlus urgente, Il sera nécessaire que, par ume entente commune, 
lAnnam ei le Laos. réduisent ces tribus. » || ne faut donc pas soue-estimer le succes 
pacifiquement obtenu par Mayréna et les Pères. | 

(*) Elles sont d'accord avec celles que nous avions tirées d'une mission récente 
au Darlac. | | | | 

(9) Аш pays mor. Paris, 1903. P. raf. 

(V) La mentalité primitive, p. 464-468, et L'âme primitive. 
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conçoivent pas qu'ils puissent të sauver où seë- damner chacun pour son compté 
personnel; Le sentiment profond et constant gu ds ont de leur solidarité avec leur 
groupe, er avec leurs. chefs; quand leur société en comporte, les. empéche de com- 
prendre ce que le missionnaire désire iant pour eux, et méme oü il veut en venir.» 
M. Lévy-Brühl note ici sans y insister qu'il existe deux formes de cet attachement au 
groupe. Dans certains cas, et ce son! les seuls dont il гепеппе des. exempies, les 
individus sont entièrement soumis àun chel à C'est l'annhilation des individus, [a 
centralisation poussée à sa dernière limite, ou, autrement dit, La mort de tous au 
profit d'un seul о» 

lei, au contruire, l'attachement au groupe $e présente sous sà lorme là plus Iruste z 
là force sociale ne s'est pas concentrée au profit d'un seul, JI n'existe pas, sous une 
forme (égulière, de piuvoir individualisé. 

Le M“ de Barthélemy l'indique avec une. parfalte neiteté. «= Cette façon d'agir 
alime la solidarité entre les différents membres du village et le peu d'autorité 
morale des chefs; don! |a. puissance ne s'eserce que sur des intéréts absolument 
matériels, » 

Le P, Guerlach moie à plusieurs reprises ce curáctére des Moj: 

«Comme ie. vous l'ai dit plus haut, les. différentes tribus sauvages sant completement 
indépendantes les unes des autres. Dans chaque tribo, ious les peuley on villages 
conservent. leur autonomie, et dans le village chaque habitant est tout à fait libre, 
Généralement on se figure que roure (ribu sauvage possède um chef élu vu reconnu 
pàr tous les membres de In tribu, Cela peut exmter dans d'autres regions, mais chez 
les Báhinars et chez leurs vorsins, i| n'en est pas de méme (2). » 

L'indépendance des Mor se marque non seulement a Vegard- de toute puissance 
étrangère, inais encore vis-à-vis de tout. pouvoir organise. 

Il existe cependant, déclare le P. Guertach, dans les villages, des hommes 
inlluents : les Féunoul. Ce: sont d'abord à ceux qui om la [angue hien exercée et 
savent ren servir à propos, Is sont les premiers parmi leurs égaux, » Puis il v à les 
hommes fiches, enlin les plus courageux еі les plus forts, u Mais uotéz bien que 
cette espèce d'autorité n'est pas reconnue de droit; c'est une dnfluence qui s'impose 
d'elle-méme. « Lorsqu'un individu possede à la fois et à un. haut. degré ces diverses 
qualités, 11 реш. Aequérir une influence plus étendue ef plue durable. Le pouvoir 
individualisé est donc, dès qu'on dépasse li famille, un fait anormal, dent l'attribution 
n'obéit pas š des normes sociales, Des qualités personnelles et. non des régles tradi- 
tionnelles permettront d'acquérir ce. pouvoir qui, par sa nature. meme, à toujours 
quelque chose d'exreaordinaire, Or l'erranger qui par l'étrangeté de son aspect, le 
prestige de sa force physique et-surtout les moyens mis -à:33 disposition. par la. civili- 
sation, en impose aux indigenes, peut passer pour favorisé: par les dieux, presque 
pour divin. ‘Si par ailleurs il respecte les moeuts et les coutumes: du pays, il ne 
rencontrera pas, pour Sélever ila chefferie, la résistance des traditions et des coutumes. 


(V Poid., ecutatnon dé Jeanmauret, Missions évangéliquez, 1887, p. 317. 

(5| Missions, p- 71. Cf. des indications analogues pp« $6 et o5. Cf. aussi l'expose trés: 
comple deM: Guiomar, qui rapporte à la fois l'opinion des missionnaires et le résultat 
de ses propres observations. 
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Il contribuera à déterminer la forme transitoire d'une organisation qui n'est pas encore 
lixée par les traditions (+). 


VI. — Marie D ET L'ADMINISTRATION FRANÇAISE, 


Le 17 septembre, Mariel" arrive â Qui-nhon. Alora commence le plus extrava- 
gant de cette histoire. 

Le Mayréna des pavs mot, guid) par les missionnaires, Ja volonté: tendue vers un 
hut précis, donnait des preuves de bon sens, de courage, d'énergie, de volonté 
tenace. Le contact de là civilisation fait bien vite apparalire un véritable déséquilibré. 
ll accumule des mensonges invraisemhlables, dés violences folles, munifeste des 
ambitions démesurées, l'absence la plus totale. de serupules. Sans doute les latigues 
de son séjour en pays moi l'oni-elles déprimé, en méme temps que ses succes récents, 
les espoirs qu'ils permettent, l'attitude d'abord meertaime du gouvernement, troublent 
Son esprit. Il entre enfin. en lutte ouverte. contre. l'administration imdochinoise et, 
fan mvrnisemblable, cet homme, seul, à demi lou, arrive à résister, 4 paraitre 
menagant, pendant des mois, | 

M, Lemire avait lé 22 avril prévenu son Réstdeni supérieur de larnwée de May- 
rémà et du danger que présentaient ses projets, Le ọ mai M. Hector télégraphie gui 
Gouverneur général : « Résidem Qui-nhiou me télégraphie que M. Maycéná, parti pour 
exploranon dans ies bus habitant à l'Ouest du. Binli-dinh, fait avec les Mot des 
traités qu'il envoie & Paris et Saigon. Je n'ai nucon autre renseignement, je ne 
connais même pas les droits que peut nvoir cet iudividu, dont le passeport [an à 
Saigon ne m'a pas été communiqué, Je sais. cependant que sa minière de procéder 
pourrail avoir des inconvénients, càr imalgré promesses faites à Résident et recom- 
mandations recues, ila renvoyé sans les payer les nombreux coulies qu'il avait 
amenés de Quinhon (4, è 

Le Gouverneur général répond le 11 mar: e En réponse télégramme n gg vous 
informe ignore dans quelles conditions M, de Mayréma parti pour mission, N'a pas 
missiou] officielle ; aucune trace ici, Pour renseignements à te sujet demandez à Resi. 
dent Quinhon {ейге qu'il a reçue 46 mars dernier de M., Klobukowski. Envoyez- 
moi copie de cette lettre. Vous autorise désavouer tous acies M. de Mayteéna et mame 
prendre à son égard mesures de rigueur si nécessaire. Faites le surveiller avec soin. » 
Lê lendemain, nouveau t'égramme neitement opposé au précédent (3). Mayréna. est 
parti avec l'autorisation de M. Constans, Le nouveau. gouverneur approuve officieu- 
Sement son excursion, demande d'agir. vis-à-vis de lui avec fermeté_ mais prudence, 





(!) Nout avoni rencontré dès fails analogues cher les Madê. Le cian primitif 
matriarcal et exogamique à di se disperser. Par auite бе се dernier caractère; au 
moment de là fixation au sol, les gmupements territoriaux. n'ont pu se mopler sur 
l'organisation familiale, puisque chacun d'éux comprenait des membres ile familles dil- 
ferentes- Liorgamisation ancrenne a peu à peu perdu de sa force, sans qu une organisa- 
tron politique térritarialé YA soit constituée: Cette interprétation ne peut ètre Inrmmèdia- 
tement étendue à des régions où dominé le patriarcat. | | 

(2) Archives Centrales, La copie est, dvidemment par-erreur, datée du Q avril, 

(9) CE Manor, p- 15. 
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comme à l'égard. d'un wexplorateur dont l'entreprise à été vue avec (meur par mon 
prédécesseur ». M: Constans s'était en eflet embarqué pour la France te jour Ой боп 
protégé partai: de Qui-ahorn pour les pays moi, Son successeur, M. Richaud, subtssait 
donc Marréna — й conmre-cœur =ê pour ne pas rompre brutalement avec son pré- 
décesseur. Il recevair du chargé de mission officieuse. des: rapporis qui permettaient 
d'en suivre Tacê, de lacon luen fausse d'uilleurs. Dans aucune des lettres 
&nvovées des püvs mol et connues de nous, Mavréna ne [uit mention. de son titre de 
ro C'est le retour de Méercurol qui avait fait connaltré cette élévation au trône dout 
le bénéficiaire ne se prévabut pas dans ses rapports administratifs (1). 

À peine. arrivé à Qui-nhirg, Mavréaa prend un ton impérieux. H se rend chez le 
Résident, le prie de islégraphier àu Gouverneur. général pour. signaler lee résultats 
qu'il vient d'obtenir. Hla créd une. vaste confédération qu'il esl pret à placer seus 
l'autorité française à l'exception. du. pays sedang. Si tes propositione ne sont pas 
acceptées, || menace de s'entendre avec des Prussiens qui seraient encore aux fran 
titres du Sin. Il signale enfin lü présence de Thuyét (2) qu'il propose de livrer. 

Le ig M. bemire écrivait à Mayrina pour lui (cansmettre des félicitations du 
Gouverneur général, sy ajouter les siemes peur х зоп heureux retour ei pour le 
succès de l'entreprise hardie qui ouvrira gu commerce la. régim des Mol «. Le méme 
jour, il envovait un long rapport icf. document n^ XIV pour signaler lès dangers que 
présentait l'attitude de Mayréna ei des l'éres; et indiquer Ies conditions dans lesquelles 
i lui paraissait qu'on pouvais Tirer un part avantageux des derniers événements. Le 
même jour encote, à recevan de Lang-sing, siège de l'évéché, une lettre signée Marie, 
qu' парни le texte des constitutions de l'Union. bahnar-nrngao (4^) et du 
rovaume sédang. Le roi déclarai avoir reçu du président de l'Union Krui tous pouvoirs 
le tenier avet la France, signilo ue cethek mo de naissance, préférait les Anglais, 
et qu'on devait dus missionnaires le fail qu'il acceptait hotre protectorat. 

Маугеня avait benu parader à Qui-nl * бий Lang-sóug, &tre Iraité avec déférence 
par te Resident et les Pères, avoir recu les félicitations du. Gouverneur. général, il 
n'obtenait toujours aucun. résultat précis. H s'irrite, écrit aux journaux des lettres 
enlammées os ib romance son action. multiplie le nombre des habitants de son 
royaume, mele une thèse défendable des mensonges éhontés et de ridicules menaces. 
Le ns octobre, il décide de partir dé Haiphong et commence à emplover Jes procédés 
de blulf et d' escroquere dont il asera désormais, Il commande des costumes pour son 
armée, fait wapruner les diplòmes de ses décorations.. Autour de quelques idées 
justes, i| bát |с plus invraisemblable: dés romans. Ш se discrédite. Le Résident 
supérieur refuse de be recevoir, Marie | part vers Hongkong. Un Chinois; A. Kong, 
est son bailleur de fonds et lui permet darnver en roi dans la grande ville: d'affaires. 
Ц ез: геззше, (ай ші excellente impression. Notre consul, Les missionnaires, les 
autorités anglaises, les clubs lui font le meilleur accueil Les financiers anglais ou 





L'i Gè derier qué noga connaissions eil du 30 Juillet. I] reste trés déférent et ne 
larsse-rien prévoir de l'atitude ufterieure de Mayréna- Gf. doc. n? XII. | 

(2%) Ministre du roi H&m-Nghi et chef de la révolte des Lenrës. 

(^) Ses articles rappellent ceux dé [az coustitution sédang du 177 juillet. 
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français, qui pensent que les autorités indochinoises me favorisent pas assez leurs 
affaires, sont foul prets à engager. leur argent pour prospecter le royaume et, le cas 
échéant, exploiter ses mines. Les renseignements envoyés parle Gouverneur général, 
une fausse traite établie au nom de la Mission, mettent un frein aw succes. de 
Mane |". Sa folle agitation recommence. Il s'eiforce de rester. roi en. demandant 
leur protection & l'Angleterre ou 3 l'Allenagne. Dans cette ville de financiers et de 
commerçants hardis, on garde -quelque sympathie pour cèl aventurier courageux qui 
ouvrait dux alfames un champ nouveau | 

Le roi juge bon ie partir pour des pavs plus lointains. Eu France il à des succès 
de boulevard, en Belgique un succès financier. Al repart vers l'indochine, en £890, 
pour rentrer dans żon royaume. L'opposition de notre gouvernement l'arrêté À 
Singapour. || résiste, menace ef tient quelque temps en échec notre diplomatie. 
L'afaire est enfin réglée au. point de vue inlerastional par la notification officielle 
de nos droits sur le pav sédang, 

Elle l'était déjà au point de vue intérieur, Ce reglement fui compliqué par une 
déplorable polémique, L'administration semblait bafouée par cet aventurier, И 
(allait on responsable, Le Resident de Binh-dinh accuse les- Përes: La thèse de 
Pindépendince était la leur. Mayréna ne pouvait rien sans eur collaboration 
active. Les traités on été contresignés par eux: lu constitution du royaume sédang 
est la méme que celle de la république dex Bahnar-Rirngao, Le Président Keni nest 
qu'un préte-nom des Peres. Depuis san retour en Annam, le prétendu roi à. récu 
Vhospitalité de l'évéque, les missionnaires lui ont accordé des honneurs royaux, 
Mor au contraire, jai dés Le début mis èn garde contre l'explorateur à qui j'étais. 
obligé, pur lec ordres regus, de donner um appul, mais dont je désapprouvais les 
projets. 

Les Pères répondent: Mayréna est venu chez nous «omme chürgé de mission 
eHicieuse ; jl avait été reçu comme tel par le Résident de Binh-djnh, avait une 
Тенге de іш. L'administration connaissait ses. projets et, pat ses rapports, les progrés 
de leur réalisation. Nous avons rempli nos devoirs de Frangais en protégeant l'en- 
vové du. Gouvernement, C'est grüce à nous que le drapeau Iricolore flotte dans је 
pays des sauvages. Si nôtre action préta à la critique, le Résident devais nous 
prévenir ; 11 dépendait de lui d'arréter cette ишге. | à protégé Mavréna à son 
dépurt, la Hilicité à son retour: seul il peur étre considéré comme responsable. 

^ ces arguments également séneux se meluient d'ailleurs des accusations: plus 
mesquines (V), Les Péres lur onr donné-ua pric-dieu spécial, placé en avant du inien, 
orë d'une draperie rouge, disan M. Lemire, C'est Mavréna qui ü avancé zon prie-dieu ; 
le morceau d'étolle valait 10 cents. répliquitent les. Péres, ei d'ailleurs le Resident l'a 
recu en. umforme de général. 

M. Hhemart, Résident général dé. l'Annam-Timkin, emploie une méthode conmue : 
ll adresse à l'évêque Mer van Camelbecke et au Résident de. Binh-dinh des reproches. 
d'une égale violence. 

Au premier H déclare rudement que «la carte politique de Indochine ne compte 
pès plus ie blancs yue la carte religieuse donnée par les soms des Missions diran- 
gres». el que l'absence d'occupation. effective laisse subsister nos droits. Faisani 





() Cf, Manotér, p. 70 â 72. 
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appel tour à tour au patriotisme de la Mission et au sess de ses intérêts, il va jusqu'à 
demander le déplacement des Pères Guerlach et Irigoyen: 

A M. Lemire il reproche 54 passivité èt son indécision, ime acceptation sans. 
contrôle des affirmations de Mavréna, puis lui fixe là conduite à tenir en cas de 
retour de l'aventurier. 

Le P. Guerlach va à Hanoi, grésente sa défense: il n'a pas бе peme a se dis- 
culper et a prouver son patrictisme. La discussion dut porter surtout sur Fmde- 
pendance des pays mot. La lettre Че М. Rheimart au P. Guerlach montre qu'elle se 
termina par un compromis. M. Rheinart maintenait sun. principe = + La thése que mous 
soutiendrons toujours est celle de la dépendance des tribus. vis-à-vis de l'Annam 
jusqu'au. Siam, dont la frontière sèra délimitée plus tard à une époque déterminée... 
Noys considérons comme in*oumises les tribus qul ne s'v гелт pas et réclament 
leur indépendance: » 

En fai, les missionnaires cecevaient satisfactum : s Cetle Hiéorie, qul ae change rien 
à l'état actuel des choses, me рагай suffisante pour nous garantir... Cela ne change 
ep rien les dispositions fort sages que vous avez prises pour organiser la défense ilu 
рау (11. » 

La question de la confédération bahnar-rongao €: de la. reconnaissance de Krui, 
son président, était réservée : lg solunon devait laisser entier le prmcipe де la dépen- 
dance, Le 23 février, le Resident general écrvan à Кеш, président de la Répu- 
blique bàhnar-roeugad. Krui dat, nous dit le P, Guerlach, tes fils savent lire, 
drait remercié de au lettre, Ge hon sauvage, donat M. Guiomar avait pu, constater 
le peu d'influence, était prévenu d'une visite prochaine du Résident, йо désaveu de 
Mayréna, de la nomination projetée d'un. représentant de la France. assuré enfin de ia 
haute considération du. Gouverneur. général. C'éuiit en lait la. reconnaissance de 
l'autorité des missrounaires, autorité qui ultérieurement devait être reconnue en droit. 

En murs, le. nouveau Résident de Binli-dinh, Mo Guiomar, partait dans les pays 
mo; pour régler. définitivement. Valfaire Mayréna. Par lintermédunre des mission- 
naires i) farsmt savoir aux sauvages quë l'aventurier nereprésentait pas la France, Il se 
rendait compte que le rot ne conservail aucune popularité, ne pouvait trouver chee 
ses anciens sujets uucun appui contré nous. Notre influence ae pouvant s'exerce 
pacifiquement duns la région que par l'intermédiaire dés missionnaires, il prapuse de 
laisser [aire ceux-ci et, comme ils ne lui paraissent pas desires ane vccupation effective 
du pays, de limiter autant que possible nos Interventions. directes dans ces regions. 
En 1895, un iralé ave le Siam réglan définitivement l'attribution бе ces territoires. 
Les Siamois abandonnalent toute li rive gauche du Mekong, En 1808, la région qui 
nòus occupe étail détachée de Adnan, ruitavhee au Laos. La frontière enire VAn- 
паш et le Laos suivait le faite de lu chaine annamitique. Le P- Vuilleton oan 
nommé Délégué sous le contròle du Commissaire d'Attopeu, La thóse. des mission- 
naires él de Muvréna, rejetée lant que se posaient des problémes diplomatiques, 
trromphait ainsi au moment où nè se posaient plus que des problemes de politique 
intérieure: 





(1) 28 décembre 1888 4 Grencecn, L'œuvre néfaste, p. 148. 
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L'éphémere-roysuté de Mayréna ахай donc, aprés biem des péripéties, abouti à 
des conséquences favorables, Notre influence s'était exercée sur des populations 
hostiles ; l'opinion publique, curieuse el 3musée, s'était intéressée à des pays meon- 
nus; l'accord nécessaire de la Mission et du Gouvernement français s'était réalisé 
sous une forme qui permettait une collaboration effective. 

L'affaire laisse cependant une impression pénible. Des juges aussi qualifiés que 
Sir Hugh Clifford (1) peignent le tableau d'une administration et d'une population 
alfolées, imaginaut Mavréna prat a ravager l'Indochine alu tête de ses guerriers. Ces 
exagérütians purent étre un instant acceptées à Hongkong et surtout à Singapour, où 
se croisaient des. renseignements venus- des points les plus: divers. Sur plice, en In- 
dochine, Mavrena dil jugé à sa valeur et les craintes. etaient. moms d'ordre militaire 
que d'ordre diplomatique. mE f 

l] aut reconnaiire par contte que Uhistoire de ce singulier souverain révèle une 
sorte de désarroi, une absence de continuité er de méthode dans l'action administrative, 
Selon la coutume, on a cherché des coupables, Les Pères et M. Lemire furent 
d'abord également menacés; M. Lemire fut enfin la seule victime expiatoire, Ce n'était 
pourtant pas les individus qu'il convenat d'accuser, mais. une organisation, 

Sans doute ïl avait été surprenant dé voir M, Gonstans- confier une mission à 
Mayréna: nous avons vu cependant que: celui-ci. connaissait tien les Mot, défendait 
une thése fori soutenable. L'expérience montra qu'il pouvait obtenir rapidement er en 
somme à peu de Irais des résultats importants; A son retour à Qui-nturn, Й атайт {ай 
“accepter notre autorité par des populations jusque là indépendantes, s'etait assuré la 
collaboration des missionnaires. On ne peut nier qu'il n'ait pris sa tâche fort au sérieux. 

A son égard, ainsi que le note M Puginier, l'attitude de l'administration manque 
d'abord de justice. Qu l'on n'avait pas confiance еп Іш, &t alors И me fallait pas lui 
lournir les moyens d'aller en. pays шот, lul donner toutes les apparences d'un envoyé 
ollicteux, ou bien, l'avant choisi, on ne devait pas. l'àbaadonner à lui-mème, mais « lui 
dicter en secret ee qu'il у ачай 2 Faire, le diriger, veiller sur ses actes, etf. les accepter 
aprés leur accomplissememnt * (6), Or, on le laisse sans aucune direction, ét il est traité 
tantét comme un géneur, tant comme un roi» 

Une attitude (erme et définie ed] permis de l'utiliser, de larré avorter dés ambitions 
esagérées ou des tentatives de révolte. 

Peut-on accuser les missionnaires d'avoir accueilli ex aidé. celui qui apparaissail 
comme l'envoyé de notre Gouvernement? Peur-on teur reprocher de lui avoir accorde 
une collaboration d'autant plus active que ses plans: allment dans le même sens que 
les leurs, et d'avoir accueilli avec hostilité un projet de subhordination à l'Aanám qui 
annihilan les resuliats de quarante ams de sacrifices et dé soulfrunces > 

Peut-on, d'autre part, accuser de faiblesse M, Lémire, iui dés le début avait monté 
les dangers des projets de Mayréng, était opposé à leur principe méme, mais qui ne 
pouvait qu'obeir, en protestunt, à des ordres contradictolres 3 | — 





(*3 Aria, octobre 149265. 
(1 M? Puginier, Notes secrètes el privées sur la question de Mayréna ef des Sé- 
dangt: adressées le 29 décembre 888 au Gouverneur général. | | 
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Une fois. de plus dauns notre histoire, cette aventure révèle pon lès défauts des 
individus, mais les défauts d'une méthode, 

Le Gouvernement général venait d'être créé et l'on ne peut guère s'étonner qu'il 
trahisse quelque faiblesse (1), L'impulsion ne se transmet pas. avec une continuité suf- 
fisante du sommet aux divers éehelons: Résident général бе ГАппат-ТопЕТа, Résident 
de Hue, Vice-Résident de Binhedinh, On ne laisse pas non plus à ces dermers l'indé- 
pendance qui eüt corrigé ce délaur de direction, Grave aussi est l'absence de collabo- 
cation entre l'administration et. les mmssionnatres: Ceux-ci pouvaient пе pas accepter 
tous les principes de la France républicaine, leur point de vue spécial s'opposant 
parfois à une vue plus générale des intérêts nationaux; on ne pouvait nier leur 
patriotisme, nièr qu'en (ait leur жиюгйе s'exerçait seule sur certains territoires ou ils 
[aisaient connairre |a France, Une. discussion était mécrésaire ét le gouvernement ne 
puuvait ablliquer «on dririt de contróle ; mais une politique n'était pessible qu'à ean- 
dinon d'utiliser ces forces, de les diriger, de faire une juste part à des droits 
durement acquis. 

Toutes ces insulfisances avaient une cause essentielle: l'absence d'un chef. Les 
défauts d'organisation des services eeniruux en gestsbon auraient été corrigés par [а 
présence continue de l'un quelconque des gouverneurs Que connut alors l'indachine. 
Mame ceux-cl partaient avant d'avoir pu nésoudre bes problémes qui s'étaient posés 
n eux. 

En wars 1888, Mavréna quiue Saigon. M. Gonstans ótant Gouverneur general. Le 
22 avril 1888, l'expedition part vers les pays mot. Le meme jour, M. Constans s'em- 
bürque pour la France et M, Richaud sssume interim: 

Le (7 septembre 888, Mavréna revient a Quisnhin, M. Constans. à тошт ` juste 
üdémissiontié ei M. Richaud prend sa succession. En mat 1889, c'est uni nouveau gou- 
verneur, M. Piquet, qui reçoit le ruppori Cinomar et qui établit, d "apres une 
connaissance exacte le La: situation, notre politique à l'égard des. anssiónnaires ei à 
l'égard des Мот 

Comment des chefs qui se yuveédaient ы vite, auralent-ila. pu. donner à nôtre 
politique de la cohérence et ile In continuité? Qu'on ajoute les changements. aux 
postes inférieurs de la hiérarchie, les changements de ministres dans (à métropole. 

Les problemes délicats comme ceux de notre extension vers le Mekong, ех de notre 
attitude k l'égard du Siam n'étaient résolus que par. une série d'actions heurtées et 
contradictoires, de décistons unpruvisees. 

Les résidents, plus stables, en contact direct et. prolongé avec le. pays, avaient 
une doctrine et ome volonte ; mür, ugWés par des ordres incohérents, ils étaient 
exposés à se voir reprocher une absence de décision s'ils. suivaien: tes. directions 
données, où a encourir un désaveu si, comme le (era un peu plus tard M. Lemire, ia 
prenaient une ikawe hardit. 





(Le décret du 17 août 1887 avait réuni toutes les possessions françaises de 
l'indochine sous l'autoril d'un gouvernéur général : mais il manquait à celui-ci les 
moyens politiques d'exercer son action. Budgets et administrations restaient séparés 
et il n'existalt aucun organe de centralisation, C'est seulement амес М. Doumer que 
(urent créés le budget général et les services généraux. 
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C'est ce défaut de direction et nullement, comme le déclare. Sir Hugh Clifford, 
unë tendance latine à exagérer Le péril, que révèle l'affaire Mayréna.. L'organisation 
administrative dé l'Indochine, encore en gestation, ne pouvait avoir la fermété d'un 
organisme adulte. | 

М. Кен. 


George GnosriEs. — La Sculpture klunere ancienne. = Paris, G: Crès er 
NEM A | 


C". 1925, in-8, 9) pp., 1 carte et 155 pl. (Collection francaise des Arts 
Ürientaux.] 


Ce que M, Groslier nous offre dans le présent volume est. mieux qu'une simple 
réédition des. chapitres déjà parus dans ses. Recherches sur les Cambodgiens, C'est 
un travail nouveuu. « On trouvera ici, tenté pour la premiere. fois, ver l'auteur, un 
exposé d'ensemble de cet art complexe qu'est |o sculpture khmere, » Il s'agit done 
d'une monographie, d'un essai de synthèse, consacré à un sujot encore peu étudié, et 
dont l'intérét, il est permis de l'affirmer, s'accroit de jour en jour. 

Les matériaux utilisés par M. G: sont pour La plupart inédits ou relativement peu 
connus, et cols augmente considérablement ln valeur de son livre: mas le principal 
mérite de l'auteur est; à notre avis, d'avoir tré dé l'oubli et en quelque sorte 
rapproché de nous les artisans ahodvmes qui arnérent de sculptures les temples du 
Cambodge ancien ei qu'il suppose avoir été les véritables créateurs de la statuaire et 
du bas-relief klumèrs. Personne n'a pénétré micus que M. G. la psychologie Ча 
l'imagier cambodgien, sartiste verveux, personnel, variés, toujours prét à suivre le 
vol de sa fantaisie, lorsque s tradition, culte er servitude archrteeturale lul àecordent 
un instant de franche libertés. fen parle. avec une incontestable compétence et 
beaucoup de sensibilité: artistique, et ce qu'il en dit. mérite d'autant: plus de. retenir 
notte attention, que ses opinions ei ses théories reposent pour la plupart sur dés. 
faite observes sur le vif, Tout le monde. connait l'œuvre dé résurrection à laquelle 
M. G. ü déjà consacré plus dr dix uns de son activité, On sait qu'il est fin- 
fatigable animateur des anciens métiers. cambodgiens et. qu'il a réussi 3 grouper 
autour de lui, dans les ateliers de Phnom Penh, une dlite d'artisans indigènes formés 
dans les traditions du passé, Artiste ef archéologue à In fois, [| tire de sa trés riche 
expérience personnelle des arguments techniques précieux pour l'éluboratlon de $és 
thèses d'historien ‘de l'art. Grâce à li, nous savons maintenant d'une Façon plus 
consciente, ët avec plas de conviction, dirions-nous, ce qu'il y a dé spontané, de 
personnel et d'original dana le ciseau qil sculpta: Ankor, | 

Voyons maintenant comment se présentent dans son livre Les origines et l'évolution 
de l'ancienne plastique khmère. 

D'après M. G., l'art du Cambodge débuté par une époque d'inlluence.« gréco- 
indienne $ ef de «melange indo-khmeér», antéricurement a laquelle il y avait aun 
fonds. national dont la formation nous échappe ө. Cete époque qui commence vers 
lo I" siéclé de notré ère et. se termine au VII", au plus tard, n'aurait laissé que des 
monuments d'un caractére indien prononce. Elle est sans rapports directs avec l'art 
cambodgien proprement dit. Celui-ci n'apparah qu'au VILI'-IX" siècle, dans le 
Nord-Ouest du Cambodge. Le temple de Bantii Chinar en est ta première éclatante 
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manifestation, Ce vaste ensemble -renferme o toutes Jes. formes. árchitectoniques de 
l'avenir s. ld nous livre, entre autres motifs dtatuaires, le motif du naga chevauchant 
le garuda, ainsi qu'un « buddha naturaliste +, trés différent des buddhas trouvés dans 
le bas Cambodge, v A partir de ce moment, lisons=nous |p. 77), le sculpteur khmer 
est en possession de son art, montre toutes ses tendances, n'a plus ren dé grec, ni 
d'indien ën fait, |Ï s'avère aussitôt religieux, harmonieux, plastique, déjà styliste par 
se& Buddhas; verveux et naturaliste dans ses bas-reliefs; opulent, habile et varié dans 
sa-sculpture décorative. Kemarquez surtout comme le métier change de nature d'un 
genre a l'autre er correspond u chaque programme: de larges modelés et des lignes 
déliées cher la statuer un ciseau sommaire, rapide ar bon enimi dans le bas-relief, 
ct enfin ude mài incisive, volontaire et méticuleuse dans le décor proprement dit, Je 
me refuse à vair dans cette variété [e fait d'un peuple copiste. » 

Aprés “йге épanoui dans № région du Nord-Ouest, le nouvel art national 
s'achemine vers Aükor. loi, son triomphe est complet. à Là région WAngkor et son 
groupe d'édilices conshldrables recur dunc la plupart de ses richesses du. Nord- 
Ouest et les perfectionna manuellement en. les confiant b des artisans. plus habiles, 
mais moins inventifg. Yuuissent le Nags privé du Garuda, les haute soubassements 
décroissants, la fortune méritée de l'éléphant tant aux portes monumentales, sur le 
soubsssement d la terrasse rovale qu'en ronde bosse sur les angles des soubas- 
sements dua Méhon oriental et de Bakong (Кошов)... En brel, tul ce qui caractérise 
le Nord-Chuest se retrouve dans la région d'Angkor, mais l'inverse n'est pas vrai. 

Ір- 71-771. 

D'Ankor, le mouvement descendu du N,-O, se propage vers l'Est et le Nord-Est, 
non sans avoir cependant # perdu un pew desa fougue ou Buyon + Mais. au cours de 
cette nouvelle phase de son écolutiou, il artemt «une region тізгініне Qu Tout ce 
qui étant vraiment khowr (sre), original, persistam » [p. 73): [a résistance qu'il y-ren- 
contre, ést telle qu'il n'atrive pas à ln vaincre; H dépérit et é meurt« |p. 72) sans 
que l'unification de l'art khméór ait pu s'accomplir jusqu'au bout ip. 72). 

Quelque ingénieux que pulsse parültre cc svstéme, ûn me tide guére à se rendre 
comple, ең l'exeminimt de plus prés, de certmims dneonvénients, Tout d'abord, il est 
londé sur une chronologie encore Rottante, aux repéros anal établis. La: date du Ba- 
von est disculée, et Il en est de méme pour Rantai Chmàár. La gramdepur! di Nord-Ouest 
lut-elle édifiée avant lë temple central et les portes d'Añkor Thom ? Cela, à li 
rigueur, peut se délendre. Par contre, M n'est pas prouvé que [a construction de 
Bantài Chmür ait précédé celle du Prat: Khan d'Ankor m celle du Рг» ТАКО dans 
la province de Kompong 5vay [!). La: м тагсће vers P Estə de Part khmëér nest done, 
dans l'état actuel de nos connaissances, qu une simple hypothése, A ces objections 
s'en joute une autre sur laquelle | convient peut-être d'insster, M, G: croit déct- 
dément trop à l'origine: spontanée de l'an classique khmer. L'éclosion: soudaine, 
pléthorique, débordante d'in grand uri monumental, oé pour ainsi dire de lui-meme, 
hors dé haut contact avec les arts qui l'ont précédé sur son propre sol, voilà une 
thèse qui demande A ép déniontrée! Si véritablement l'auteur étall en mesure d'en 


() D'après M. G., ce temple s marque le dernier point k l'Est. ou. parvint l'art 
d'Angkor Thum qui débuta š Bantéai Chhma » (p- 81) 
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prouver le bien-fondé par des falis scieutiliquement établis, nous serios là en pré- 
sence d'un cas du parthénogénése alisolumeni unique dans histoire de Wart. 
Passons maintenant à quelques critiques de détail. 


Chapitre 1. — P. 3. Uart. khmér ignore la « (endire & colonnëttes à. I] laut, sant 
іше; lire: » fenétre à barreaux-balusires s. 


Clapitre I, — P. 5. À ma connaissance, le foudre ei le disque pe figurent pas parmi 
jes апо de Ga Jh. nous lisons : » Lelroisiémeé œil qui, au milieu du front, 
langat em ravous de feu le courroux: du dieu; n'est pas un signé constant du 
Cia khmér. En revinche, le voici chez d'autres divinités, dont probabloment Lokes- 
жаға, et aussi le front de nambreuses Apsaras: Les sculpteurs représentérent volon- 
tiers (jiva assis ur sontaureau Nandi ou tenant de La main: gauche un chapelet ét 
chevauchant un buffte: la statue de la plancho 91 Best un bon exemple du premier 
de ces thèmes oà l'on voit le dieu accompagné de sa Cakti ou épouse P'árvati. Сейе- 
ci: de son côté très ën honneur sous «es noms divers de Pothivl, Gaurl, Uma, -etc., 
se montre souvent. seule (pl.21) sur da tite du bufile Mabisha el munie des attributs 
du dieu ou d'un lotus. » Ce passage contient quelques inexactitudes. Si le troisième 
evil de Giva, en effet, nest pas un Signe distinetil constant de ce deu dans l'art 
khinér, il se rencontre néanmoins presque toujours aur les sculptures exécutées en 
pleine ronde bosse; Dans quelques саз, i est remplacé par la syllabe mystique am. 
Quant àu losange que l'on distingue sur lé front de certaines apsarus оц devatàs, 

d'y verrais plutôt un simple ornement ou, peut-étfe, unc. marne rituelle; analogue 
au pundra des sectes hindoues: Il me parait peu. probable qu'on sit jamais représenté 
Mahadeva sue un bulis, cè rahana étant réservé d Yama, deu des enfers. En ce 
iui concernu Devi, celle=ci; lorsqu'elle revit Vupparence de Kali Mabisisuramorddini, 
lent tantôt un glaire et Un bouclier, tantôt la conque et le disque de Visuu, auxquels 
s'ajoutent pay his, mais de prélérence dans les images indiennes, les auributs 
habituels de CGivn, Jamais, sous cet 3spect, elle ne porte de lotus, 

P.6. «Afin que la Trimürtl soit. cumpléte, nommons Brahma, Aucune image 
ronde bosse bien nette de ce dieu n'est. encore venue ag. jour. s L'auteur manileste 
ici, peut-être, on excès de scrupule. Tous les Brahmas himérs, traités en statues D- 
bres, sont parfaitement conformes nux règles de Viconographie (14, 

P. 7.. Les» eurieux personnages au corps humain et pourvus. de têtes d'ani- 
maux «, ont une place nettement: déterminée dans l'iconographie indienne. Ce -som 
des génies ou vaktas- Associés parios aux ganas. ei kumbhángdas, ils [ont partie du 
cortége de Civa. 


Chapitre V —P, 11. М. бї. attribue le Hevajrà de la pl. 85 à une époque 
antérieure à l'art classique, C'est inexact, La statuetlé en question est un bronze iy- 
pique du X Al siècle, Plüjouterai que d'est ume de сез ceuvres, plutòt rares dans 
l'art du Cambodge, oü se manifestent, semble-t-il, des tendances tantriques.. 





(11 Outre les deux statues reproduites dans Le livre de M. €, ері. io et 36), on реч! 
citer ici le Brahma du Trocadüro, provenantdu Phnom Bok etcelui du Musée Guimet; 
сг. G. Caps. Catalogue des piéces originater de sculplure khmére conservées ац Ма- 
sée indochinois. du Trocadéro ef aw Musée Guimol, dans BCAI.. Igtos p- 30 et 51. 
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lb. Lans. un. demiympan d'Añkor Var, lifons-nous, «des singes guerriera 
présentent sur leur carps des spirales: ce. sont des touffes de polls. Vieille habitude 
buddliique probablement, car l'on sait que sur les têtes khmères du Maître, des che- 
veux sont ainsi traités en bouclettés séparées ël éuroulées comme cep coquillages w. 
Le rapprochement me parait un peu hasardé. 


Chapitre V], — P. 16. L'auteur écrit : «1l est un. groupe de tours: en. brique qui 
ne semble pas avoir recu denduit, du moins je Wen ai retrouvé aucune Irace. Je veux 
parler des tours. de Sambuar [Kompong Thom), dont les briques, d'une pàte particu- 
lièrement serrée, [urent irès Bnement seolprées en reltel vigoureux (VIIP одел, н 
L'auteur n'a sans doute pas étudié la question avec l'intérét. et l'attentiun. qu'elle 
mérite. Autrement, il së serait aperçu qu'il existe encore de nombreux. vestiges d'en- 
duit sur les prásars de Sambor Pre? Kuk.. À proximité: de certains &difices, Il. sulfit 
de se baisser et d'écarter l'herhe, pour retirer dela couche de ilébris et de terre vég- 
tale, des fragments de mortier de -chaux portant des waces de. seulpture, avec. par- 
fors, quelques resies de couleur. Je rappellerai à ee propos à M. G. que l'usuge de 
revétir les. stüpas ei teurs en brugmes d'un enduit plastique, finement modélé et peint, 
a té pratiqué dans Finde longiemps avant que fit ddifié le premer temple khmér-en 
matériaux: durables. 

Ib. Selon M. G., «lari de Sambuors constituerat: «unc excepüon. nbsolumceni 
localisée dàns le temps et l'espace et qui n'eut aucune sune ».. En. réalité, il s'agi 
d'une forme d'art représentée au Cumbodge par plus de deux cents temples et 
dant L'aire d'expansiül n'est pas moins considérable que celle de l'art dit 
^ elussique = (i), 

[b.. @ La calle, telle que nous Veatendous, mexist® pas en architecture тёге: à 
Je pe: suis pas absolument d'accord avec l'auteur. Que som, par exemple, 
les deux Khfin d' дак r Thom, sinon des bàtiments renfermant chacun | une 
vaste еј Паше «salé a? || convient également de mentionner lcl les édifices dits 
«du type de Tip Cei », aiiqua M. L. Fínot, dams une récente étude, propose de 
donner le nom de dharmagalas mu 4 maisous dé charité s, 


Chapitre VII. — P. 23, Sur un linteau de Bat Com, M, Ga cru reconnaltre: un 
« Rama sur Aifaveta ». Je proposerais de lire a mdra sur Airåvata +. 

P. 24. u Je suggére, écrit M. G., qu'une hiérarchie sévère, semblable a celle 
qui régit l'architecture et. le bas-relief, ardonnait l'exécution des divinités prévues 
dana le temple par rang de taille selon leur importance.» L'auteur trouvera dnns 
lex: traités techniques hindous le détail de certunes prescriptibns iconamitriques 
dont jl we para que supposer l'existence, — Ainsi," la Brhal-Samhil@ donne 
des indications très précises quant aux proportions$'d'une statue de culie par rape 
port au sanctosire dont elle occupe: Ï autel. Conformément au Mailh yama-dasa-tla, 
Vidole d'une cakti, lorsqu'elle voisine avec l'image du dieu, son époux, est toujours. 
plus. petite que cétie dernière, šã hauteur ne devant pat dépasser le nivean du nez de 


(1) Voir à ce propos, Carles de l'empire khmer d' apres là situalion des inscrip- 
Mons deltes, par H. Ранчетттен; dans BEFEO., XVL, ii, p. 71 e carta LA réparti- 
lion ies monumentis correspond forcément à celle des inscriptions. 
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|a statue masculine, m. ètre infériéure à celui de sa poitrine (1). . Il existe également 
des régies pour les dimensions des doles placées â côté d'un linga. 

Р. 25; Râkiha et Rakshi sondes termes défectueux. A remplacer. par. rd&rasa 
ët rû ktaîl. 

lb. M. CG: mentionne parmi les sculptures de Koh Kê (Kob Kery un Giva qui 
“se montrait sur un bale de rm. 6o de long «. Fai déja exprimé plus haut (p. 351) 
ines doutes quant à l'existence d'une telle image. | 

P. 30, à Le оште des tes khmérés, sÏ plein de mansuétude ot de tranquillité, 
que certains des auteurs l'atiribuent au philosophe du renuncement et ont pris Tha- 
hitude ile tenir comme la marque du Buddhisme, se retrouve sur maintes livres brahma- 
niques. Il tombe par exemple des faces eivatques du Bayon (pl, +) apres avoir erré sur 
des bouches de o m. 40 dé longueur, » Que le s sourire d'Ahkor » ait apparu pour Je 
première fois sur le visage d'un buddha aus veus clos, c'est de quoi je ne doute 
guère. Que ce sourire хоп devenu plus turd une simple formule d'atelier e qu'il 
ait pénétré dans. l'imagerie brahmanique aprés avoir a erré s sur № face de mainte 
statue mahayaniste, ce fat née change rien â la chose, 

lb. L'auteur écrit, toujours à propos des statues duo type *ounanme : « Une ex- 
pression irse à vant d'exemplaires ne garde qu'une valeur symbolique. C'est parfai- 
tement vrai, mass M. G. oublié, i] me semble, que dans l'art sunuaire khmeér, com- 
ine dans celui de l'Inde, tout est symbole ct convention. 


Uhapitre VIII, — 2, gg. On Ht? s Ghuielques statuettes d'Avalokitecvara à deus ol 
quatre bras et porteur du licet, du lotus, du livre et du licon,..» IH tut. remplacet 
a liete para maire s, — 

P. a3. Le Buddha diadémé n'est pas une invention khmére. Ce type sutuaire est 
connu dans le Rihar dès le [X^-X* siecle 14). | 

P. 44. Оп пе discerhe chez les Buddhas [khmérs] à torse nu que le pigne 
rantara-vasaka  müintenu par une éemture, quelquefois la tunique (ullirasanga) 
laissant l'épaule droite découverte, Les vêtements toujours plaqués et traités par un 
simple trait mu. cou ou aux chevilles. Telles sont les caractéristiques que nous livrent 
les statues de Lakamun mises à jour (sici, nettement indigènes, et qu'on puisse dater 
sine cour trop de dangers, du début du IX" au XIII" siécle; Si je ne m'abuse pas, 
p l'impression que dans aucun des pays oü son culte parvint, ni dans sa propre 
patrie; aucune wage du Gautamide n 3 concrétisé l'idée du Buddhisme plus intetli- 
gemment que les deux chels-d'eeuvre khmers des planches 35, 36 et 38. Aucune u'à 
condensé si parfaitement sa doctrine, sà méditation, son renoncement, sa profonde 
bienveillance. Aucune n'est traitée avce des movens aussi simples, directs, et n'est 
œuvre d'une mspralion plus recueillie et plus pénétrée de lu Lol. Nulle enfin n'est 
plus ttionale si [ose dire, car entre plusieurs données ef rant d'épisodes offerts par 





(i Mem. of the Arch. Survey of ladiay wey, Talamana or ісопөтеігу, раг Т- А. 
(артпа Мас, 1020 р 50 

E) Ua buddha de ee Lrpe, provenast du Magadha, 3 ete rapporté par moi de l'Inde 
en iQii- ll ae trouve maialenant au musée Cérnuséhi, Voir anssi A. CODWARASWANT, 
Mittary of fadiar ani Fndo tea arl. nl- LXXI, ба. 238, 


= 354 = 


ja vie de Vlllumné; tandis que sur sa terre natalé, il acceptait les dépouilles d'Ale- 
xandre, le Khmer plus jaloux et plus indépendant à su lé prendre soit dans sa midi 
spirituelle, sow en le parant comme les monarques du Kamboja et aseene E 
ter, Le recueillir svmboliquement dans les replis de fancétre créateur et légendaire 
du pays; le Naga. + Je crains que les faits exposés dans ce long passage ne soient 
ilusoies, Le Buddha Gwasishu sous ses vétements plaqués au corps, esp um түре 
icgnographique courayt de. l'époque Gupta, et sa grande diffusion dans l'Inde, dés 
jes IHIN" оез еы. attestée рат d'inmuambrahles statues et hauts-reliefs. Las Aale 
au torse complétement dévétu, me. sont pas, non plus, sans équivalent dams l'art 
bouddhique indien "11. Pour ce qui est. des images oi le Bienheureus est. assis sut 
les replis d'un naga, dont le capuchon dilaté Lui constitue une auréole, elles sont, 
WWE жиен, inis d'inspiration. Le plus Ancien exemple conma. se trouve sur le 
railing d'Amarávati, fai déjà relevé depuis longtemps par M. Foucher (4), Quant au 
Buddha pîrê de bijoux, il en à été question plus haut. Ainsi que je l'ai du, e eat ut 
moul indien, maháyàniste sans doute, et qui fut créé, probablement, à l'époque des 
Pilo. Aces objections de fond, s‘ajoute encore une petite remurque, Que signilie 
Geutamule? Gautama, jout cour, vaudrait peut-être micux,; 


Chapitre IX, = P, 42. » L'ürnd, constante au. Kaemir inanque à nos exemples 
cambodgiens ainsi que le limbe et lauréole. Ainsi, per son iconographie, sa plastique, 
son type, son costume, sa pose et son. esprit, Ie Buddha khinéraux. VII-IX" siécles 
n'a absolument rien. du Buddha gandhàrieu. + Le centre de l'ancien Gandhärs cor- 
respònd an district actuel de Peshawar et non au. Kagmir. Lire à nimbe a uu heu de 
limbex (lii méme faute revient p. 4ui- 

P. 48. Lire « Kanlieris, et non «Kauherrs. Là méme erreur se rüpete p, 49, 

P. 40. d Le Kuddha debout qui Manque le stüpa d'Ajanis. - L'auteur: i e expri 
pus ici en termes précis. Ajanta posséde non pas un, mais quatre sanctuaires rupestres 
aménagés en caityu et contenant chacun un stüpa. Aucun de ces monuments edi 
aflanqués d'un. Buddha, mais l'un d'entre eux porte en effet une image debout du 
lienheureux, qui occupe le-mnieu du stopa: face à l'entrée. | 

Ib. Les buddhas sculptés MAjania ne sont pas « gréco-indiens», mais du plus 
pur style Gupta, 


Hi Example : le Кодан dè Майкимаг, date de l'an 458-49 A.D, Gf, À; CoDWARASWANY, 
History of Indien and. [Indonesian art. pl. XLI, frg. 162. 

Аы Арыны linddha, Лап BCAT.. 1013, p- 101. * Nous n& nou» sOuvenons 
pas, écrit M Foncher, d'avoir jamais rencontré ce motif daas lTade du Nord, pas 
plas au Gandhara qu'au Penjdb : et l'on vient seulement d'en retrouver uu specimen 
dan& |é bassin du. Gauge- En revauche, i| se montre déja assez. frequemment à Ama- 
Avail, dans le Dekhan, des je II" sieclo de n iro ère: et cest sans doute. [a (Atmará- 
vali est toute proche de l'embouchure de la Kistna) ou. dans quelque autre port de 
la méme сүле qu'il è di *'ümbarquer paour (aite. fortune. en. [ndochine. » On : тел еі 
depuis au Beogaie d'autres images du Boddha assis sur le Naga, et la question se pose 
de savor si ce motif n'a pas pénétré au Cambodge par lu voie du Nord, avecte ma- 
há&vánisme. 
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Chapiré XI, = P, 59; Je ne connais aucune tour à quatre visages datant du 
VI siècle. e 

P. en, L'anteur écrit, à ргороз 4ш Bavoo, que le statuatre khmér avau transformed: 
la tour à étages décroissante en une à monstrueuse ronde bosse quadricéphale p. Le 
mòt «monstruéux # exprime-t-i| exactement ce qu'il a voulu dire? Je ae ie crois pas. 
Uü adjectif comme «énormes, «géants GU a gigantésqueu convièndraii peut-être mieux. 
Pbs. il èst question d'un socle « monstrueus à destination inconnue», lei encore, il v 8: 
manque de clarté par suite d'un terme impropre- u Quodricéphale s esi à ché. 


Chapitre XII. =P. 65. « Aux. sculptures décoratives animale ët végétale, dit M. 
(Y. s'ajoute la seulpture strictement. ornementale dont on ne connait pas. encore les 
origibes naturelles à supposer qu'elle ne füt pas, dés le début, ung pure spéculation 
plastique. CGédmétrique et svrétrique, élle comprend le rmecau, ses innombrahles 
variétés ei dont le groupement détermine des chevrous, des losanges, des écussous, 
де... = Le rinceau proprement dit (du lat, pop. remicellus, dimin. de ramut. rameau) 
est végétal gar définition et n'entre pas dans I catégorie des ornements géométriques, 
meme lisque set éléments, ordonnée selon lès règles de la symétrie, saht ceux d'une 
planté idéale, Quant au rinveau, géométrisé, il n'existe pns dans l'urt khmér, Où Y 
irouve par contre des. Reurons et. des rosaces inscrits ians des losanges ou entwe des 
courhes gécmétriques.. [e méme, on y rencontre, surtout à l'époque classique, des 
feuilles ex des pétales echématisés, décor habituel des hamdesux er dotnet: 


Chapure XIIE =P 66. L'auteur classe les statues de divinities sous là. rubrique 
a statuñire architecturale v: On est quelque peu surpns de voir ans) les images de 
culte traitées de pair avec les ridiris, garudas etf Autres motifs ormementaux; 


Chapitre XIV, — P. 68, Nous sons, à propos du brouze klimérz & Jamas jusqu'ici 
on ma raté cette branche de la sculpture итине =. l'auteur aurgit dà. mentionner 
ici, ne füt-ce que dans une note, là monographie de M. G. Ceedés sur les anciens 
bronzes du Cambodge, parue au printemps de 1935 dans Ars Asiatica, el qu'il cite, 
du reste, plus lain (p, 87) (1). | 

P, 69. L'anteor date maintémant da. X" siécle le Hevajra ide bronze (pl, 84) qu'il 
anribuat plus haut (p. 111 & l'époque pré-classique (VI VIH? siècles). 


Chapitre XV. — P. 71. Leleeteur est invité â ü imaginer une étoile à trois branches 
avant Angkor pour centre, une besnche au Sud eb les deus autres ‘orientées l'une 
«ers le Nord-Ouest et l'Ouest, l'autre vers le Nord-Est et l'E +, J'avoue oe pouvoir 
me représenter le schéma en question autréjment que sous l'aspect d'une étoile à 
cin TAS, 


fl) Cf, également Matériaux pour servir d l'étude de larl khmér, par A. 
Россией dans BCA/., 1912. р. siç saq. Une partie de-cet article est consacrée aux 


т res тарра) tes du Cambodge par M. Chamhert, administrateur des Services civils 
Пр. А 


ж 
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I. 71, Selon M, G., la sculpture. décorative aurait êrê « peu Horissante » ñu VIP 
siècle, c'est-à-dire pendant la période qui précéda l'art classique. Cene affirmation 
me paralt erronée, L'art khmer primitil, en réxlité, nous а légué un grand sombre de 
prasars ornés de belles sculptures, L'auteur lui-même, du reste, dit, dàns un préce- 
dent chapitre (p. 165,3 propos des tours de Sámbor. Prei. Kük, qu'elles soil «très 
finement sculptées en relief vigoureux >, 

ib, Quelle est exactement la période d'urt que M. G; appelle «art du Нагі- 
hora» ¢ Serait-ve celle que MOH, Parmentier & fait cojnalire sous La désignation 
«ari khmér primitifs * llserait util de s'entendre à ce propos, car dans Arts ei Ar- 
rhéologte khmers (4. pl. 1V), le Hanhera do 'Prasht Andel, ee chel-d'ieuvre du vu 
siècle, së trouve transporté en pleine époque classique (Х-ХИ месіне); | 

P. ez. d existe une tour à quatre. visages dans la. région. à l'Est d'Añkar: le 
Рай Stung, 


Ghapire XVI, — P, 75. M, G, écrit: « Ce peuple avait.ncquis, je pense, à l'aide du 
bois, les principes d'une architecture. qui persistent jusque dass le. dernier de ses 
temples de pierre et quy wont ubsolument rien d'indien, Qu'il vagisse du poterie 
Гат ёге: йе xases riuels ou de ces tailes vernissdes qui cauyrirent les. inomimente 
civils et souvent les temples, la cérmmique khmére est manifestement d'origine chinoise. 
Noug venons de dire que le bronze, les procédés de laquage el dè dorure se recam- 
magdént de ln méme iaspirattom...« Nons allons reprendre point pár point ces asser- 
tions, 

I- ienesa que les Khmérs de. l'ipoque ciassujue ont mradun dans fa cans 
iruction de tenples en pierre des procédés enprunités a l'architecture en bois. De 
méme, iL est exact que certains d'entre ces. procédés sont manifestement indigènes 
Mais ce fait étant établi, faut-il en conclure que le pràsèt klimér, tel qu'il apparait dans 
mtd Aikor: ne pismie plus aucuns analogie avec le temple indien ë TI semble 
que uon. Ба effet, c'est dans l'Inde dés. Gupta que edlabora ce type de tours à 
plün carre, 4 soubassemert redeaté et A énges décraissans, dont le Cambadge clis- 
sique nous offre tant d'exemples Et c'est -également de l'Inde que vient Li Fausse 
porte; que viennent ram d'autres éléments de décoration architecturale, lels que № 
colonnetre buguée, la bande-pilasire, lu fenetre carrée mex som encadrement mouluré, 
enfin lé motif oriemental. dea devatà: debout sous un. arceau léger. Je "site 
pis davantage, Lu question! est trop vaste pour que l'on puisse la trailer WI à 
land, 

*, aLa eéruimique klinére est imanilestement d'origine chinoise, w Que des céramis- 
tes chinois vient établi, à l'àipoque d'Ankor; leurs fours sur le Phnom Kolen etail- 
leurs, et qu'ils aient enseigné aux indigènes l'art dé fabriquer des ruiles et des po- 
Wertes vernissces, cela parait, en effet, irés probable (Cy qui me semble morns sür, c'est 
l'origine chinoise de In céramique khmere. Je ne crois pas Quela question puisse être 
résolue, sans qu'un ait tenu compte de la documentation &i rizhe et mstructive, 
fournie par te Siam el surtout par Ja Birmanie, ой Mart de |a: brique. émaillée avait 
418 paiticuliérement florissant. vers les KONI? siécles, nins que [atteste Le temple 
d'Ananda:à Pagan, En somme, le probléme est à peine posé, et nous fe savons rin. 
de précis sur les véritables origimes de la. eramque khmére. | 

3. Selon M. (x, le bronze khmér, lui aussi; s'unspiré de la: Chine, J ignore 
sur quels documents repose cere affirmation, Jamais, jusquici, оп m'a tronvé 
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au Cambodge, de siatuette ou d'autre objet en métal qui puisse évoquer d'une 
façon quelconque l'art des Tang ou des Song. Par contre, les plus anciens hronzes 
de l'Indochine, ceux que l'on peut atiribuer sans aucune hésitation à l'époque du 
Vou-nan, trahissent tous une intime parenté de forme et de technique avec les 
hronzes de style Gupta (1), 

P. 76. Nous lisons, à propos des temples de Sambor Prei Kük- « Tout cet arr ne [ай 
qu'arrivez, |) se fixe dans le bas Cambodge comme si loul un noyan d'immigrés occi- 
dentaux arrivés probablement par mer avec leurs architectes el leurs sculpteurs n'a- 
vient pu agrandir ni même soutenir leur influence, саг malgré l'importance: 
dé cette vieille «ité er la. perfection de som décor, un siècle aprés seulement, plus 
nen n'en subsiste...» Depuis que NM G. écrivit ces lignes, L'Ar! kirmer primitig de 
M. H. Parmentier a démontré la place | importante quel « école de Sambor » vent dans 
l'architecture et lu plastique du Cambodge ancien, Mais il n'est peut-être pas inutile 
de citer iei quelques lignes empruntées à M. G. lui-même, et qui restreignent, te le 
crois, assez sensiblement là portée de sun propre jugement, En parlant iles rapports 
qui paraissent avoir existé entre les Khmérs proprement dits et le rovaume à initié 
indien, absorbé pur eus, l'auteur écrit (A, A, K., I1, 3443): u Le nationalisme des Khmers 
et le réssentiment qu'ils pouvaient conserver contre lui (le rovaume qui les précdda) 
ne les empéchérent pas de lui farre quelques emprunts. lar. exemple, «i les architectes 
du Nord januvérent le grès, ils n'en continuérent pas moins à construire en brique. 
S'ils inventérent Је temple a galeries, les terrasses evuciales, les murs ü $ visages, 
mants dispositis nouxeaux el cents (1060). motifs onginaux: ils conserverent, à leurs 
portes, le lintea sculpté sur jambages moulurés et Manqué de piddrmts: Héments 
essentiels déjà présents sur les plus vieilles tours méridionales. Orn peut dire que c'est 
au Mid) que les nouveaux batisseurs empruntérent le plan fondamental de leur tour... ç 
Vola un point de: vue qui me parait for défendable : maie alors, quelle esr lo. vraie 
opinion dé l'auteur ? 

P.77. » Nous avons vu; ecrit M. U... que l'équilibre: зе титри реша рец ешге сёз 
ttürs drts * ronde bosse, bas-reliel et decoration et que l'ornemantste; sous Г "пра ағат 
dé l'architecte qui médirait Augkor Vat et entendait (jue là sculpture devint respec- 
lueuse dé l'architeciure — ce que Plndienignora toute sà vie — le décorateur, 
dis-je, prit de plus en plus le pas sur l'imagler et le statuaite 5. (Om ne 
saurait сопіезіег que dans l'art hindou, i| v à. fréquemment comme une rupture 
d'équilibre entre Le décor sculpté d'un temple et ses formes architecturales Dans 
l'imagerie médiévale brahmanique, notamment, l'horror ийси esr dewenu uñ 
véritable principe. Il n'existe guère d'édifice religieux "ppartenant à Cette 

Époque, qui ne disparaisse jusqu'au sommet de son слага sous une 
avalanche de- statues et d'nrnements de toute. sorte. Cependant, et insiste sur ce 
fait, tows) des monuments indiens, où les conceptions de l'architecte sont en 


'rrourquoi, d'ailleurs, ne pas admettre que las hábrtants ide [a péuinsuleindochinoise 
gut. cunau lé bronze dés les temps préhistoriques Fe qui est certain, cest que l'art du 
bronze larissait au Feontan, ei probablement déja avant les premières relations de cë 
pays avec la Chine (BEFEO., Til, 26%, 269), A- ‘propos des gisements de cuivre vi 
d'étain en. Asie orientale, ef. J). de Munas, L'ilamanile prehistorrques. ps 134 oi 
Bg. 5). 
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parfaite harmonie aveu l'effort lourni par le sculpteur ; tel, par exemple, Je temple 
i? de Sañchi, dont la savante eurythmie et la simplicité presque sévère fontsonper 
aux ténples égyptiens 119. On peur également, à ce propos. évoquer les prâsate en 
briques de Sambor Prel Kok que M. G., à cause de leur caractère hindou, amis à 
l'index. Ces tours portent, en effet, un décor sculpté Bussi harmonieux quesobre, et 
qui respècie volontièrs Le plan et les profls de l'édifice. De même, il y a dans la 
forêt de Sambor, kur la route qui mène à Kompong Thom, un édicute en dalle de 
grés, le N i7, qui réalise, il semble, d'une facon absolument parfaite, l'entente 
synthétique entre l'arr de l'architecte et celui du scülpteur-ornemaniste. 

PF. Sox Telle statue de déesse trop femme malgré leprétre. » Dans Vari hindou, 
la régle est de représenter la lemme comme ui être doué de tous les attraits 
physiques, comme une épouse désirable et une mère ideale, La plantureuse 
beauté d'une Laksmt ou d'une Parvati n'a done rien qui offense le sens esthétique 
d'ua brahmane: de mème qu'un linga, dans la pensde d'un croyant, wa rien qui 
puisse dire interprété autrement que dòns om esprit sirictement rituel, 

I*: 86. Dans la notice jointe à l'image: des neuf devas de Kak Roka (pl. £2, B) 
nois lisouns: 4 B; M; Przvlüski semble avoir identifié ces neuf divinités : les Huit Dik- 
pilaka qui président sux 4 points cardinaux et aux 4 points intérmédiaires auxquels 
lis Khmérs auraient ajouté le. soleil.» M. Prayluski ne fait que sé rallier à une 
suggeéstian de M. H. Parmentier, ainsi qu'il be dit, du resté, lu même. Gh Arte ef 
Archéologie klimèrç, t. 1, iet. d. po gel 

Planche 33. le huddha hanché de Prei Krahas est désigné comme «Buddha 
gréco-KIimer «. l| s'agit tout simplement d'une statue exécutée dans le style dés 
Cupu le ierme « gréco-hhimer © de repose sur aucune donnée réelle. On pourrait, 
avec autant de raison, parler d'une seulpture gréco-chinaise à propos des grortes de 
Long-men; on qualifier les fresques du Horyü-jl d'art gréco-japonais. 

Planche: 47. M. G. présente au lecteur un buddha d'Ankor Val comme « exemple 
de stutue peinte et en place dans in sanctuaire v. Cela n'est pas absolument exact, 
car s'agit d'une statue installée par les bonzes dans un sanctuaire bruhmanique, 
aprés destruction de l'autel. 

Planclie 143. A. C'est à tori que le linteau reproduit dams cete planche est at- 
tribue à l'art pré-classique. C'est la une œuvre caractéristique du XI-XII" siècle. 

ll veste maintenant à dire un mot des illustrations. Elles laissent malheureusement 
beaucoup à désirer, Celà tient tant au choix des sujets qui m'est pas tomjours hetr- 
reux, qu'à la négligence ile l'huprimeur. Dans l'exemplaire que j'ai sous lès yeux, 
un grand nombre de plauches «out si mul tirées qu'elles peuvent à peine êtrê uti- 
lisées comme documents, et. ce manque de soin est. d'autant plus à regretter que 
dans la collection des monographies d'art ed figure le livre de M- G., lu plastique 
égyptienne esi гергізетнев рағ ып volume irréprochahle à tous les poime de vue. 
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Arli el Archéologie Ahmérs, tome 1 (1926), fascicule 3. Paris, Socióté 
d'Editions geographiquess maritimes et colonies (Ancienne maison Chal= 
lameli. in-4°..95 pp. tumérotées ile 253 à 348. 4 pl- en similigcavure (29- 
23) et 8 en héliogravure !XXVII-XXXV). nomhreuses Illustrations dans 
lé texte. 


la premier des trois articles dont se compose ce fascicule, est une étude de M. 
Paul Bellugue, adjoint à la. Direction des Arts cambodgiens, sur L'Anaiomie des 
formes dans lasculpture Khkmère ancienne, Ainsi que l'indique trés clairement te 
titre, 1 s'agit non pas d'un traité d'iconographie proprement: dite, mais d'un essai 
de somatologie- statuaire. 

‘Dans son livre sur La Seulplure klmere ancienne, dont le compte rendu à. été 
donne plus haut (p.350). M, Grosliér consacre unm pelit chapitre à l'étude du 
squelette er d la musculiture dans. la statuaire khmeére, М. Bellugue continue les 
investigations unalomiques amarcées par cet auteur, mais il en élargit le cadre el 
leur constitue en même temps une basé scientifique plus sulide. Disciple de P. Richer 
et de H, Meige, il mel au service de l'archéologie khimère les méthodes dé ses 
maltres, Les. observations recueillies par. lui sur tout nm peuple de statues de bronze 
ut de pierre, inst que sur de nombreux has-reliels, sont groupées selon les diverses 
régions du corp ;, chaque paragraph ou chapitre correspondant h une parie déter 
minge: téte, cou gr nuyue, récion mammaire et sternale, etc: L'ensemble représente, 
pour aims) dire, l'homme anato nique complet. Cependant, pour plus de ‘clarté, 
et auss; sans doure, pour défricher un peu le terrai réservé aux archealo- 
gues, M. B. a introduit dans sou essai ine destinetion Isodametitule d'ordre 
chronologique; + admise. du reste, par Îles savants les phus uutorisés », celle enire 
l'art. prekhmér: et. l'ürt khmé: progrement dit. Les deux arte correspondent, le 
promier wie VII-VI" siècles, le &ecand à l'epeque de I3. fluraison d'Ankor, ette 
distinction, en effet, paraft asser logique. 

Je ne puis donner iel qu'un résamé tos incomplet: des observations et analyses 
contenues dans l'article de M. Bi. L'impressian qui prédom ne est celle d'un travail 
eonsciencieux, soigné daas le détail, et que les spécialistes pourront consulter 
avec confiance, 

L'auteur à mesuré ag Musee Allert Sarraut les tétes: d'environ yo statues ét EN a 
établi les indices céphaliques. Les résultats de cette opeératiun &ont les. süivants; 
Sur 25 ié'es de style prékhmsr, 23 oat leur dinnétre antéro-postérieur plus grand 
que le diymetre transvarse, ce qui représente un pourcëentake asser aible, 8 pour 
IOO seulement. de brachveaphalie absolue (p. 255). Dans l'art. khiér, par contre, 
la largeur du скане l'emporte sur li prolandeur dans une proportion de 44,5. pour 
à, el L'auteur, à ce propo, nttire notre attention sur le fait, que In même tendance 
à la hrashvoéglalie se. coastate chez le peugls cambodgien actuel it. e H 





it) On peut al weep A ce propos ue dun Ter khmer elassique la tendance à la 
brarhycénhalie ag manifeite bisque dans lex iion ï. siylinéa i Af kok Vale 
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césulur donc de ces òbservatims que le Cumbodgien est lien ly descendant du 
Khmer et que les statues sont bien faites à lw tessemblance de c& dernier.» i!) 

Non moins intéressantes sont les données Inurnies par l'étude comparative des 
diémeuts de fa face. Les imagiers khmer: de VII- VIII* siecles accentuaient 
volontiers. l'ossature de l'orbite, évitaient de- Joindre les $outeilà au-dessus de la 
lüsse násale, creusajent des lossettes et des- sillons autour de là bouche qui parait. 
ainsi cemme encustrée dans bes joues. Les statues de cette époque ont le front 
rectiligne vu légèrement bombe, Le ménton est petit, de forme ronde, eï souvent 
accompagné d'un pli sous-mentonnier Tous cés traits disparaissent dans les 
scolptures postérieures au ҮШІ! siècle, lesquelles 6e dun gent par un front 
luyant, une bouche peu enforces Дан» [es joues, un mentin souvent urge et carré 
Lp. 290), 

La Fucan doar soa trames les yeux il onn egalement liew a dea observations lori 
utiles: pour des « diagnoses de stile ». Dan» Fart етет, il n'existe pour ainéi dive 
Dia de dieu aux veux clos. Dans l'art Khmer, àu: contraire, les images divines oni 
gónéralemea! les paupieres barssces, soit completement, sort à dem. Dans ce der- 
nier ca&, lue] s encallée de lignes sinueuses et obliques, er l'auteur rappelle се 
propos que cette Obliquite et cette sinuosité du bord palpebral se retrocvent dans 
des peintures lotentines du XV^ siécle. Lë remurque est exacts, mais un rapproche- 
menit avec |і» fresques Атаа autalt peut-ètre mieux valu, car le dera en ques- 
tion ast de la plus pure essence indienne, 

les diffárences non moims sensibles s'accusent dans la maniere de traiter [es joues, 
les oreilles, le cou, Ainsi, Les joues ont marquées dans Part prekhmer d'uti phi na- 
solabial qui n'existe guére.daus les images de l'époque classique. 

Side la te on pisse avx wutres parties du corps, on constate, sur. es spécimens 
des VII*-NIHI* siécles. des épaules. » parfois. assez bombantes «, des & seins. fiémis- 
jhériques franchement focal.sés en statuaire w, une musculature asses nettement 
uid:quée le laag de la colonne vertébrale, détails bien marqués el difinrs, auxquels 
correspoudent, dans l'art khwer. des épaules curmes, des seins а londus par le 
haut avec lu poitrine =, et l'absence de tour muscle voisimánt avec les vertèbres. 
Phur la cmmedité du lecteur, toutes les dounées anatomiques. ont vie Tesumcees et 
groupees à la fin de l'article dans un à tableau comparatif » (p. 2961. 

Le chapitre consacre aux membres inférieurs lisse. genou el jarret, jambe; cou- 
de-pied et pied) est l'un de cous qui se lisent avec le plus V'intérét. On a souvent 
insiste sur le lait que dans la statuaire cambodgrenne, lorsqu'il s'agit d'idoles debout. 
les parties basses di corps sint irès souveni mal exécutées, à La pluyart des juan bess, 
écrit M; Oroslier, se terminent par des pieds qui rarement peuvent supporter. l'exa- 
men je plus bienveillante Quelque juste gue puisse paraitre cette remarque, elle 
ne l'est (en réalité que: par rapport aux spécimens représentant fart khmer: propres 
ient dit, car dans l'art prékhmer; lex pieds et les chevilles sont traités parfois avec 
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ІҢ L'aotèor sèmble attribuer itne valeur d'iflètente. aux mots Gam bad aten ei Khmer, 
се qui est uie erreur. H s'agit. e réalité. de deus termes «апо ques avast 
exactement la mème signification. 
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une véritàble maitrise. Les caractéristiques établies par M. Bellugue- pour cette par- 
бе du corps sont lés suivantes (p, 291-2931. Pour]'ari prékhmér; p" divergence 
dès bords latéraux du talon vers les orteils: 2° disposilion en éventail des axes de 
l'arteil ; 3° longueur accentuée du 2” orteil qui excede toujours celle des autres. 
Pour l'art klimér 4° horde latéraux parallèles où méme convergeuts ei avant ; 2" 
disposition des orteils parallèle: œu convergenta em avant; 3" le ap orteil moins long 
que le premier, l'extrémité des artetla formant soit ane ligne droite, soit une ligne ié- 
gerement incurvee, L'auteur constate eniin quae Jans сетішіпез statues prekhméres, 
le Harihara de Phnom Penh, par exemple, le. 5" orieil est ramené vèrs l'intérieur, 
a disposition frequente. dans là nature et constante dans l'art-grec » vp..292), Ges 
derniers mots sont imprimés eu lislique. Pourquoi? Le jeune et sympathique aruste 
serait-il hanté, lui aussi. part le mirage d'un art gréco-khmér (1); 

L'étude de M. B. n'étant qu'un repertoire: raisonne de formes, il est difficile de dire 
quelque chose Че précis sur Les idées dont g'inspire l'auteur en matière d'esthétique 
et sur les sores qu'il suivre plus tard, lorsqu'il aura à.se prononcer sur Tes engines 
de ia sculpture khmere et jes influences subies par tlle aw- cours de son ёш, 
Toutefois, certaines cemarques; disséminees ca et lû dans le Texte, permet-. 
entr d'ores er déjà Wempidter um peu: sur l'avenir oi de tenter quelques: 
pronostics. 

Ainsi. par exemple, M. B.. insiste sur. ce quil appella: * l'indépendance de 
l'art prékhmers. «Que l'on veulle bien, écrit-d (p. 3094). se reporter au 
tableau. récapitulatif et comparatif que је dune à la auite de cet article, I'v mi 
résume jes caractéres. spéciliques ef par suite opposés des statuaires prekhmert 
et klunére: »— Jeane demaude si l'auteur ne sera pas amemé-un jour à remplacer ce 
juge par um autre, moins diff, Que l'art préklinér ec l'ürt khmer soven 3 
certains pormits de vue, l'un à l'égard de l'autre, comme deux póles оррокез, rien de 
plus vrat Mais existe, d'autre part. enire lès deux arts, une multitude de larmes 
intermédiaires, de nuances et de degrés de transition, dont tout travailleur merhodi-- 
que doit tenir Cailiple, (nuto de quol (L risques de tomber dans le parti pris au le 
diletrantisme, En d'autres termes, (h n'y à pàs de rupture de continuité, pas de 
vacuum formarem, entre tes deux écoles. Celles-ci se suivent tres normalement 
dis le temps; elles sppartiennent au. inéme pays, satt le produit de Ii méme race, 
et la fin de l'une amépe et détermine la. naissance de lautre. 

Passons maintenant à dne autre question. M. B. croit reconnaitre dans l'art 
khir: cest-aire dans l'art des IX*-XII^ siecies, deux groupes de sculptures 
d'aspect trés différent, Dans le premier groupe 2 l'observation. de Гёте vivant 
semble directe, d'ume naïveté qui paralt exclore Cinfluence d'un art érranger. Dins 


H4 Un péu plus Juin. p- 294. on lib - * Le Mashari, par ia. legere hypocstensmn de 
14 jambe portante, évoque ireétistihlemeyt le. )fule grec, où i) estie regle que le 
membre inférieur portant soit Iégézament Несін. a 
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l'autre, les figures sont telles que le decormeur l'emporte sur le sratuaire, Je stile 
sur la vie s Ip. 1955, 1) 

En principe, il n'y a rien â objecter contre une telle division, mais ce dont je 
doute fort, c'est qu'elle «nit à sa place dans un travail comine celui de: M. B., doni 
le principal sinon. l'unique hut est de. rassembler dés matériaux et de les présenter 
dans un ordre cationnel. La critique anatomique et l'histoire de l'art sont deux 
sciences différentes: dont l'une relève directémant de l'histoire naturelle, tandis que 
l'autre tire ses origines du raisonnement et de l'observation esthétiques et s'oppriie 
volontiers sur la connaissance des sources épigraphiques et littéraires., Leurs points 
de contactsont encore loin d'étre établis avec toute la netteté désirable, . ët deman- 
leat A dure étudiés avec soin. L'auteur ne montre-t-il pas un peu trop de précipi- 
абон, en sortant du cxdee qu'il s'est imposé [ui-meème au début dè son étude? Car 
il n'esi guére possible d'établir la distinction entre. une statue du. » type réaliste s el 
une urre du « type sivlise « sans avr recours encore d d'autres données que celles 
que fmirmir 1a; simple observation amatomique des formes, Pour s'en rendre compte, il 
suffit, du reste, de jeter un. coup d'œil gur le «tableau comparatii de deux siyles 
khmers ». placé dans l'article de M. R., là suite du à tableau comparatif des formes 
prekhméres ej khmeres * 4p. 2971. Voici, par exemple, quilques-unes des caracteris 
tiques mentionnées sous la rubrique s tvpe stylicé à : 

fale. Fendance à là brachycephalic. 

Front, Sullam 

Yeux. Pas complètement clos. 

Nez. Légerement busque du bout. 

Bouche, Lésre inférteure souvent. proecininente, 





(1) Em opposant à um a Khmer style un art d'insparalun féulrsto. hase sur 
l'observation directe du modèle vivante M, B. parait se rallier 3 des idées dont je 
m'étais fuit l'interprète a diverses reprises, notamment dans ипе conférence faille A 
l'india Society de Londres, en décembre 1922- Le hasard a пате voulu qu'il ait chots] 
pour exemple de son à type réaliste + jo mame Boddha de Rantay Chmar( Arts ef Arch- 
khmerz, t. |, fase. p. pl. XXXI) dont j'ai fait Ie. représeutast du style aational kheiér. 
Voici, du reste, les termes dans lasquels cette statue a ete décrite par moi : « Ce qui 
caractérise cette image, c'est la grésence. d'indices erlinalogiques qu'on ne retrouve 
pas dass le Buddha du Tayon (Musée Albert Sarraut créé, celui-ci, d'apres une 
сопсерШайн (ша 196218 41 abstraite. La face rst presque carrée, ie nes ext арш, la 
bouche trés farge. Les yeux sont obliques et les sourcils pe relevent vers lët tumpes 
Tous ces détails se rotnurrent chez dés individus vivants dè race Кішеге, al il ess 
permis d'eu coucluré que nons vimmes es présence d'une œuvre de facture essontiel- 
lement autochtone. + Cf- India and ike Ari of Iado-Chíao dans The. lnflueaces of 
Indian Arf, Londres, 1925. p- (94 et Hg. V. Dans sa remarquable étude wir le 
Raven d'Angkor, M. Philippe Stern distingue également deux types de statuaire 
khnére (p- 15, 3qq.), màis son systénve de classement ne correspond ni au mien, ni à 
celui de M. Bellugue: bioa qu'il аи entre 00: façons de voir des pounts de contact: 
incontestables. À propos d'un * canam idéaliste khmer «« voir mon. article Sar 
quelquer. seulplures cambodgiennes dans la Gagelte der Beaux-Arts, 1923, pe 103- 
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Menton. Saillaut et plus défini (que dans le type opposé), avec barbe constante. 

(Oreilles, Parfois stylisées à l'extrème. 

A part les. & oreilles stylisées. » qui d'ailleurs se retrouvent dins le tvpe opposé et 
ІЗ «barbe constante v, n'est-ce pat Іа un signalement qui pourrait convenir tout. 
cuss) bien a un Khmé* vivant, qu'à un Qa ow un Lokegvara de pierre Et pour- 
quoi l'untéur <éonsidère-t-il les statues brachyciphales comme appartenant nu 
“ түре stylise », quand. Md existe, selon sa. propre alfirmatton (p. 256), des: rapporis 
eiroits ehtre la brachycéphalie de la statusire khmère et celle du peuple cambodgien 
actuel? Etentin, quelle est lu place qu'occupent dans son système les idoles dont 
les veux ne sont ni clos. nimiselos: mais bel et bien ouverts, comme cela se voit sur 
tnt exemples de l'éprque d'Añkor > 

Que M. E. me pérnelte eacare une critique à propos Je son tableau comparatii: 
Je we anélie s priòri de tout classement où intervienmegt, à chaguo msani des 
advorhes plus ou moins limitatifs tela que + parfois», « «jamais tress, «souvent, 
*irés peur», e quelquelois «, leur emploi, à mon avis, indique. irop nettement 
que l'auteur mc se sunt pas d'accord avee lui-même, qu'il cherche encore. et 4u'il 
hesite, ainsi que du peste jt vonê lui-même ip 2096, п. 1). 

E maintenant, pour fnr, deux dernières petites remarques. 

8 de mot rakrha est à remplacer раг ғайҙама (ғЙАойағау, Lauer erg 
bien i ne pas trop suivre la terminologie de M. Croslier, surtout lorsqu'elle est 
empruntés au sanskrit i'i 

h. 267. Nous lisons. à prapo& de l'expression souriante que l'an observe sur la 
асе de certaines statues khmères: @ C'est là sourire que nous lrouvons de пов 
jours aux devantures des photographes populaires et jc crois hieu qu'il doit corres- 
pondre à un idéal dmilmire.» Des phrase» de ce gente sout à éviter. Elles ne 
disent absolument rien ei ne peuvent que choquer le lecteur. averti. 


Sous [c trcs moleste de Noles sur le Palais Royal d’Angtor Thom. M. Henri 
Marchal o rewi les premiers éléments d'une monographie sur ve reste ensemble 
d enzeintes, da teriasses, de lassins, d'édifices à destination savete ou proline, de 
vestiges de tou) génie, que KI suppose avoir été le centre officiel de la capitale 
khmëre, sorte di Cité interdite, au résidait le souverain, Pour des raisons d'urdre 
surtout bud sétaire, Le dégrgenrent ds ces importantes rumes s'est poursuivie jus- 
pics dns des conditions mors livorables que celles dans lesquelles. furent: repris 
a la brousse Ankor Var et le Hayon, Les crédits dont dispose l'Ecole Française 
d'rstréme-Oriesnt pour les wavaux d'Aükor, ne sont pus illimités. et ainsi que le 
remarque l'auteur avec ramon, i| fallait tout d'abord à aller au plus pressé », se 
préoccuper des mMontments- déjà connius et classés, avani entreprendre des recher- 
ches d'un caractère plus général. 

En 1916, lorsque M. M. M. succédait A Jern Commaille comme consurvii= 
eur pr. ê. du groupe d'Añkor, l'enclos du Palais royal Аа encore, au print de 


My Une liste: des principaux termes iadiéus emploxés dans. larchéolagte Kkhnière 
a êrê publice data BEPEO,, t. XXV, p. 5&z- 
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vue archéologique. ua lerram à peinede(riche (^. Seul, ln pavillon d'entrée derrtérr 
Ia "Terrasse d'honneur avait été sommarement netove et débarrassé des fermitiéres 
qui en obstrusient lis passages A l'intérieur du double mur, on avait. procede a 
quelques sondages, éclairci un peu la bratisse autour des principaux monuments 
et pratiqué des sentiers pour lës touristes C'est au pied du Phimànükas qve M. 
M. installa son premier chantier, Les fouilles dirigées par lui ne tardèrent pis 
3 donner d'excellents résultats (1), Là liase du monument, jusqu'alors enfoiwio pots 
un remblai haul d'environ. 2" 56, lut complètement dégagée sur uné partie de sun 
pourtour, ét lé Phiminikas reprit ainsi sa silhouette d'autrefois, 4 plus élancé et 
justifiant mieux son not de Palais adrien ». Au. cours de ce travail apparmrent les 
fondations de plusieurs édifices en matériaux lilgers dont les débris étaient en quantité 
mélés au-sousssol, lis correspondaient à trois niveaux différents. Devant. l'escaliòt 
Est du Phimšnakas les déblais contenojent des matières charbanneuses sous ün amas 
de tuiles; provenant d'une toiture effondrée sans doute par suite d'un incendie. 

Les Гош аз livrérent aussi deux importantes inscriptions, publiées depurs. dans le 
Bulletin de l'Ecole Français d'Extréme-Orrent, L'une. d'enwe elles, une petite 
stèle cà rés, se trouvait eücore in situ sur gon piédestal, ü l'aagle 5--E. de la base 
du temple, au-dessus du niveau correspondant au. dallage primitif. Bien. qu'elle me 
soit plie laide, on poul l'Altrihuer, eu raison de ses caracteres paléographiques, au 
rene de Jagsvarman: VH (ri&i-r201 A; D). Elle porte uu texte sanskrit dag TE 
gnes, accompagné d'un teste Khmer ale 11. lignes quien est lo traduction (") Dag: 
cette imeriphon, l'arbre de la bodhi èst identifié а la Trimdrti hindouiste, sea raci- 
nòs étant Brahma, son tron, Civa, ses broaches, Visnu, exemple curleuy, pais nul- 
l&ment exceptionnel de ce syncrétisme religiens qui paralt avoir connu au. Camlod- 
ge des périodes de grandé vogue et dont (Ï existé également des témoignages dans 
l'art er l'épigraphie de Java. 

La seconde Inscription est plus importante, enéoré qu'elle: me soit pas com 
pléte (5). C'ust une stéle en forme de borne ex portant un texte entièrement rédigé 
en sünskrit eue chacune des quatre faces. De méme que lu précédente inscription, 
elle appartient à l'époque de Лауауагшап VIL Qa v lt le panégyrique. d'une. reine 
iui obtint le niryága aprés dvoir répandu autour d'elHe de nombreux bieafaits et pra 
liqué les vertus des ascéres, Cette. derniére stele ne se frouvad plus en place. qu 
Moment de sa découverte. Elle était comme. eneastrée dans une sorte. de hétennage 
grossier, ee qui expliqué peut-etre son mauvais érat dê conservation, 

Les tranchées ouveries à la buse du Phimänäkäs mirent encore au jour un nombre 
considérable de sculptures, pour la plupart des hlocsde grés ornés de bas-reliets. 
Ces has-reliefs offrent d'indiscutables analogies avec lé décor de la Terrasse du Roi 


LV Sur les travaux exécutés par l'Écolo Française d'Extrôme-Orient dans l'Envyinte 
ovale @Aakor Thom, voir Faporçu général. publié dans le t. XXI du ВШ, р: 
t31-147- 

(8) Cf. H- Mancnac. Diegagement du Plimandkas, BEFECO, XVI, an, 57-58. 

(*-Cf. G. Caps, l/ae nouvelle inscription da Phlmándkds, HEFEO, AVIM, IX; 
іміз ег рі. 1-2. 

0) C1. L. Fisor, Inscriplionr d'Aakor, BEFEO, t. ХХУ, р, 372-308. 
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lépreux, tunt au point de vue du sujet, qu'à celui dir style et de l'exécution technique, 
Au produit des fouilles «'ajoutérent, enlin, quelques menus abjers en bronze samril 
ou font. de minces feuillets d'or, ainsi que des fragments de poteries. 

M. M, entreprit ей méme temps un nouveau déblayage du gopura Est de 
l'enceinte; opération qui fut suivie-du dégagement partiel de sa base, L'étude de ce 
pavillon monumental, l'un des plus purs spécimens de architecture khmere des 
IX°-X* stecles. permit de consteter que les marches de son pérron oriental avaient 
dié novées dans un massif de maçonnerie, dans le but évident d'établir un raccord 
de niveru avec le perro principal- de-la: Terrasse d'honneur (t), |] avait, done 
dié élevé antérieurement à l'époque où la Terrasse royale reçut l'aspect quelle a 
conserve jusqu'à nos jours, En pracédant au dessouchement des percons Nord, le 
conservateur p. Û. eut la bonae fortune de mettre à découvert deux bas-reliefs 
importants, dont personne jusque là n'avait &oupconné l'existence. Qes sculptures 
étaient dissimulées derriere ur blocage fait aprés coup. Sans doute, elles avaient 
appartenu à mne construction independante de la Terrasse. rovale. Elles repré- 
sentent, l'une œn alignement de garudas debout, l'autre ua mystérieux cheval à 
cing thws, qu'enloure um vortége dé. danseurs, de porte-parasols, de génies au 
geste menaçant; et de mains (31, 

Les travaux de 1910-19017 lurent continues au cours des années suivantes. Les 
allorta portèrent sur différents points, mais plus spécialement sur les vestiges à 
l'intérieur de enceinte; entre autres, sur le grand bassin situé immédiatement au 
Nord du Phimänakas. Les dimensions de ce sra» maconné permettent de supposer 
qu'il fut utilisé jadis pour des courses de pirogues, les promenades royales en barques 
d'üppárat, er peut-érre aussi pour certaines solennités religieuses, Sur ses parements ` 
de pierre, divisés en registres, sont seulptés des poissons et des monstres aquatiques: 
plus haut s'alignent des nágas et des nagis humains ; plus haut encore se dressent des 
garudas, qu'accompagnent des kinnariset des apsaras, Une balustrade 4 tétes de ser- 
peat polycéphale courait au-dessus du gradin supérieur, Sur les faces Est ët Nord, une 
avenue dallée suit le bord du. bassin. Un évalue a 43.000 inétres cubes la masse de 
terre qu'il fallut déplacer pour créer cette magnifique piece d'eau, 

Notons un. fair curieux, Le bassin a été recambl? à une époque indéterminée, et 
l'on ne sait au. Juste quelle est sa profondeur réelle, On la suppose d'environ 7 50. 
Les sondages faits par Jean Commaillé n'ont pas atteint Le fond. Ils permirent 
seulement d'établir que Le parement étagé en grès comptait plus de 11 gradins. À 
son état originel, et lorsque l'eau ne le remplissait pas jusqu'aux bords, ce bassin 
dévait donc présenter quelques analogies avec un théâtre antique. 

|| existe encore d'autres bassins à l'intérieur du Palais roval, mais de moindre im- 
portance, [s sont situés dans la troisiéme cour (en venant de l'Est) où se trouvaient 
les pávillons et jardins réser«és aux lemmes du roi, Comme les pokunas de Ceylan el 


|] Une description détaliée des pavilions denirée du Falais royal a été donnée 
par M: Marchal dans Etudes Arrafiques, t. Il, p. 57-75: 
i21 Cf. tupra, peii 
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de l'Inde dravülienue, ils servaieut sans doute au bain quotidien et aus ablitions ritu- 
elles. À proximité de l'un d" entre eus, M. M. a dégagé une plateforme: parementée 
de grès et arnée d'un coriege d'eszlaves, de clievaux et. d'éléphaars, tort habilement 
sculpté &m has-reliel, &u-dessous d'une (rige de: hagas àux ailes eployées. 

A port les deux stéles: détercees à là base du Phimánükàs, les fouilles ex sondages. 
à l'intérieur de l'enceinte n'amenerem: Ia découverte d'aucune nouvelle inscription; 
ni celle d'objets quelconques pouvunt être utilises par les épigraphistes en guise de 
repéreschronologiques, ü moins qu'om ne veuille considérée conme tels Iros monnaies 
chinoises trouvées dans un peut edilice de la premiere vour. et qui partent des micn- 
han des Tang et des Song (1 En lait do témoigniges épigriphiques datés, notre 
documentation reste dono réduite à deux textes déjà connus depuis longtemps, à an= 
voir le fameux serment du fidélité des lonetinnnaires de Sürvavarman I" (953 фака = 
iib, D), qui se répete huit [is sar les piliers du gopura oriental, et l'inscriptron 
de Fan $10, burimde sur ui piédroit dir Phimanikas. La veine serait-elle déjà épuisée ? 
On aurait tort de. Valiiemer, car une grande parte de l'enclos rova! est encore à 
l'état de brousse. 

Je ne puis mentionner i en detail tous les vestiges émonérés er iléceirs dans l'ex: 
cellem article de M.. M. Leur nombre es: considérable, er leur. interprétation, 
dans certains cas. n'est pas encore au point eÓ appelle ile longues discussions. Il 
convient cependant de dire quelques mots au sujet d'un edicule en gres, situe dons lil 
partie Sud de la ie cour, et qui. presente сейе particularite, tout à fait exception. 
nelle dans Varchitecturé khméte, (dire, semble-t-il, i la Ins unë a bibliothëgue = el 
une dhhnmagalá i*i, Ce bàtiment, en. eifet, prend jour du coté Sud, tandis que de 
l'autre eMe sa facade eii décorés de fausses fenéues à balustres, Quant à la vodte, 
elle afecte le méme prolil endulé qu'on observe dans les édifices dits + du type de 
Тар Gers. D'autre part, son plan tient nettement de là « bibliothéque s : il comprend 
une salle oblongue assez vaste ef deux parches-vestibules, sSouvran: & l'Est et à 
l'Ouest, On ne sait rien de précis sur son alffectition, Mo M. suppose une desti- 
nation religieuse. Ceux qui seraient enclins à y voir on type encore inconnu de 
dharmagdid, peuvent Invoquer en faveur de leur opinion le fait qu'on. a extrait des 
décombres amassés à | intérieur de cet édifice, une petite statue du Buddha er unes:éfe 
bouddhique à trois personnazes. Mais (Ï convient de ug user de cet argument que sous 
les plus strictes réserves, dar ces sculptutes peuvent provenir d'ailleurs et avoir été 
placées dans ce lieu par quelque bonze zélé; à une époque relitivement récente. 11 
eu est de méme quant à une tete iu. bodhisattva Lokecvara, irouvée dans le voisi- 
nage du méme monument par M, de Meequenem, en 1915 (3). Enfin, c'est dan: ee 
mystérieux petit biriment que furent ramassées les trois sape ques anciennes, men- 


y Cr. BEFÉO-. rt XIX. ov. onis 

8) Sur les dheraectiar mn e mame de hät e destinéEs aux voyageurs 
et pélerins. vr Tails de M, Lauls Frsor, Dharmagolás os Cambodge, dans 
HEFEO, t. XXV, p. Jrr-425- 

(^ Cf- REFEO , t- XXL p. iji. 
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rionnées plus haut et qui. peut-etre avurent apparzenu a quelque voyageur chinois 
du temps de Süryarirman, 

Une importante question est de savoir oi eè trouvait le palats privé: de Tor. 
Malheureusement, ele est lain d'ètre résolue. Du reste; e plan er le terram de la 
Cité royüle ont subi, au cours des siècles, tant de modilications de toute sorte, qu'il 
parait peu probable que 1а demeure du souverain u'sit pas changé, et plus d'une 
fois, deplace èt de nivem, M existe, ileit vrai, dans 14 à" cour, mi Sud-Est du 
Phiminakas, une petite terrasse erüeilorme, au soubassement vend de colonnes 
adassées, qui pouvait ètre. utilisée pour des audiences et des cérémonies officielles, 
mais la destination dece monument reste néanmors hypathérique, comme celle de 
quatre édicules alignés dans fa mème cour, le long du mur de séparation Est er à 
peu de distance de l'enceinte. Sud. Selon wne traditon locale, ces édicules, qui 
n'ont jai de fenêtres et qui ne communiquent poinr-eurre eux, auraient jadis servi 
de imagasins et de trésor, Tusqu'iet an na exliume [e soubassement d'aucun édifice 
done la feconstitution supposée git pu évoquer les demeures rovales еп matérimux 
légers, représantés en si grand nombre dans les hus~reliets du Buyon; 

D'aprés um auteur-chineis du NIL" sidele, Tchuw Jou-koua, Te roi du Tchen-ia 
aurait habité un palais en 4 pierres de tille a (1). Ce palais, si seulement il a 
existé, devait offrir quelque ressemblance avee les 4 magasins » ou. Klàn à l'Est. de 
la Terrsse royale, deux édifices de la meilleure époque, de destination apparemment 
laïque, et qur renferment chacun tine belle of spacieuse salle, Pour Finstaut, aucun 
vestige apparent n'est venu confirmer lé dire du compilateur chinois, mais comment 
‘savoir ce que l'avenir réserve encore avx explorateury de l'ancienne résidence 
royale? Ainsi que le remarque M; М. duns sum urticlé, « c'est au niveau du sal 
primitif, le ples prolond par conséquent, que se dérobent les renseignements les plus 
precieux m. 

Nis saïmes péut-être un peu mieux documentés sur fe quartier habite par les 
rèines el Les huromhrables femmes de service, calles que Teheou Ta-kouan appelle les 
leh’ en-Gia-lain (= grügáral. UE óceapait la. cour à l'Ouest du Phimánakas. :Auran! 
qu'il est permis de conclure d'üpràs ce qui en reste, cotte partie du palais ne dee" 
pas différer sensiblement des résidences khméres actuelles, D'ailleurs, les murs do 
latérile et es traces ile canalisation qu'ou y rencontre datent pour lu plupart d asser 
basse dpoque. On singe aus palais d'Oudong et de Phnom Peul (3), C'était une 
agglamératiun désordonnée de constructions très diverses, commandés surtout par 
les nécestités pratiques dé la vie quotidienne. Presque tous les édifices étaient 
couverté de tuiles en terre cuite, dont les débris parsément, un peu partout, Ia surface 
de la cour, eavalié encore pat la forét et les hetbes, Notons en. passant un. curieux 





ПЕ; Нити а W. W. Roce. Chau Ju-Kua, Ste Poteraluurg, зон, р, $2- Це ша 
me auteur chinois mentionne, à coté iu palais, un à bassin de 2radit d'une extraordi- 
aale beauté e et iai баи lang d'environ gén pieds. | | 

551 A proja dù Palais d'Oudong. voir la reconstitution de G.) Grostier dans 
Hecherehes cur let Cambodgtens, fig. 1705 
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détuil. Pendant seg recherches dans cette partie de l'enceinte, M. M. a relevé un cef- 
tain nombre de ces plateaux en grès, munis d'un pied et à surface légèrement incur- 

vee, que l'on désigne sous le nom sanskrit de petani (t). On s'en servait autrefois 
au Cambodge et l'on s'en sert encore dans l'Inde, pour écraser les condiments avec 
un rouleau de pierre. étés à de nombreux fragments de paterws, ces ohjets parais- 
saient indiquer d’une façon asses précise l'emplacement occupé jadis par les cuisi- 
nes du palais. 

Teis sont, à peu de chose prés, les principaux faits d'ordre archéologique qui 
permettront un jour de reconstituer, du moins en partie, l'histoire ancienne du 
palais d’Ankor. Le plupart doivent ètre inscrits â l'actif du présent conservateur 
d'Ankor qui s'est attaché à ses investigations d'architecte et dé savant avec une rare 
persévérance et un sens trés juste des problèmes à étudier; $i ces problèmes ne 
sont pas tous de mature à intéresser d'emblée la foule, toujours pressée, des touristes, 
leur importance pour les spécialistes ne saurait étre discutée. Les poursuivre jusqu'au 
bout, c'est contribuer à la solution des questions, si varides et at complexes, que 
nous pese la chronologie, encore si incertaine, des monuments khméra (*), 

Ce qui complique l'étude du palais. d'Ankor Thom, c'est, selon M. M.: 

(° Les remaniements faits par les Khmérs eux-mémes à l'époque. classique, Trop. 
йе de leur gloire personnelle, les souverains embellissaient alors volontiers 
leurs nouvellés résidences aux dépens des édifices élovés par leurs prédécesseurs, 
en les utilisant au besoin comme dépór de pierres taillées ; 

2“ Les incursions des Siamois et les transformations brutales infligées par eux à 
lu cité vaincue : 

a" Les nombreux dégâts causes par les bonxes hinavánistes, toujours préts à 
transformer en chapelle bouddhique un sanctuaire du brahmanisme, füt-ce méme au 
prix de mutilations grossières; 

4° L'abandon d'Ankor Thom en tant que capitale, M. M. écrit à ce propos: 
в Des villages entiers avec leurs dignitaires, leurs troupeaux vinrent s'installer un 
peu au hasard parmi les emplacements sacrés, défrichant le sol, créant des riziéres, 
ouvrant des bréches dans des enceintes pour circuler plus facilement et se servant 
des blocs de pierre qu'ils trouvaient à leur portée pour en [aire des. fondations de 
cases ou dés murs de clóture » (3). 

Enfin, à toutes ces causes de destruction s'ajoutent encore l'action de la forét 
tropicale avec ses lianes et rucines envahissantés, et l'effer des inondations périodi- 
ques, provoquées par les pluies d'été, 

S'il est permis d'user d'une comparaison, on dira peut-ètre que le Palais royal 
d'Ankor, dans son état actuel, fait songer à un manuscrit palimpseste, aux pages 


[Cf G- Ceni, A propos des meules de pierre appelées газий маи. ВЕРЕО,. 
t. KX, iv, p. 8-n. 

(2) Dans son étude, toute récente, sur Le Bayon d'Angkur et l'évolution de 
l'art Khmer, M. Philippe Srew« a fondé une partis de ses démunstratiuns sur l'âge 
er le style des édifices qui composent le Palais royal, 

Qy A, A K, IL, p. 306. 
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grattées et regrattées par les sctibes et parínis dechirees par des mains sacrilèges, et 
dont Le texte lui-même présente des traces certaines d'interpolations et de suppres- 
sions arbitralres, La lecture d'un te] document пе va pas sans de sérieuses difficultés. 
Elle sera foredment lente et fragmentaire, et le déthtifreur se verra obligé, pour ne 
pis interrompre si tâche, de recourir de temps à autre â ce qu'on appellé, entre 
savants, des « hypothèses CR travail «. Malgré toutes ces difficultés et 1002 tes ubsta- 
cles, et malgré l'insuffisance, parfois assez sensible, des crédits, les travaux se. pour- 
suivent d'année eg année, el lientót, sam doute, l'Ecole Francaise pourra envisager 
la publication d'an mémoire important sur les résultats déjà acquis. 

L'étude de l'encemte du Palais ae va pas. sans celle de 1a Terrasse dite « du Roi 
Lépreux » (4), А l'heure actuelle, ce monument parait isolé, et lon nanye point à 
en expliquer la. destination exacte, d'autant plus qu'il ne posséde pas d'escalier ma 
de perrans d'acces; Mais en réalité, il appartenait â un ensemble important qui fai- 
sait corps avec l'enelos du Palais, et dont le tracé primitif se trouve mainteuant en- 
5104, ди ай Sud, dans le plan de la Terrasse d'houneur: Au Nord. on én retrouve 
les vestiges jusqu'au deik du Tép Pranàm. M. M. suppose que lg Terrasse du Roi 
lépreux avail jadis été le centre de cet. ensemble en partie disparu, Cette opinion 
parait parfaitement admissible, Cependant, on peut se demander si le monument 
dont il s'agit, n'a pas appartenu à un. vaste svstéme de belyédéres er de terrasses, 
traités à la facon de contreforts avancés, d'aspect identique, et reliés entré eus 
par des paris ornées de bas-reliefs. Mais c'est là ипе question qui mériterait, 
peut-être; une: étude spécrile, 


L'article de M. George Groslier, A propos d'Art hindou ef d'Art Khmer, ёк 
consäcré à des problèmes-traités déja par lui dans deux autres articles de sa revue, 
sous les titres: L'Art hindou au. Canthbodze er [ntroduction à l'étude des Arti 
khmérs. Mais cette fois, l'auteur apparte à leur discussion une note, plus vive que 
d'habitude, de polémique personnelle, ce qui loblige parfois a «appuyer sur la 
plumes et à grossir les laits. Et même, I va jusqu'à formuler à l'égard de certains 
cadorateurs exclusifs de l'Inde з des griefs et des yecusations qui paräissent fort 
mal fondés et, en tout es, de s'appuient gudre sur la lecture de leurs derin. ui 
se rassure! Pérsonne ne йде à attribuer ad dieu indien Vigwakarman се qui 
revient de drait au génie des mattres d'œuvre khmèérs. Mais pourquoi méconnaltre ce 
qui est réal ët plastiquement démontable? Ainsi que l'a dit M. Jean Buhot dans 
un récent article: « On ne diminue pas la mérite ou l'originalité de l'art khmér en 
eonstatant. [a filiatios qui le raitache 8 l'art hindou. » 

I| n'est guère possible de discuter une question a la fors. aussi vaste et aussi 
spéciale qué celle des influences indiennes, sans avoir prealablement mis sous. les 
yeux dulecteur un choix d' exemples-types, empruntes tent a Tart limdou qua Fart 
khmer. Је ne puis donc entrer ici dans fe détail-de la thése ddlendue par M. Ge el 
Je. me contenterai d'afirmer quie je reste fidele à mon point de vue, ét cela au 


TE propos de la. lerrasse du Bor epreux, var le r2sumé dea travaux: archéo- 
logiques dana HEFEO,, 4. XXl, pi aa 
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risque de passer pour un «© indophile» irpéductible, ou méme pour un »iado- 
mune ». | | 

Le fond de la question sera traité par moi, avec preuves à l'appui, dans une suite 
d'essais critiques dont le premier paraîtra dans le prochain 1ome du Bulletin. M. G, 
зе jaissera-t-il convaincre? A dire vrai, jen doute fort: Mais: ce dont je suis: à 
peu prés certain, c'est que, mülgrá nos opinions opposées-et quasi irréconciliablés, 
^is eallaliorons, lui et moi, et tant d'autres en méme temps que nous, à une uvre 
commune de- mise au point scientifique, ieuvre dont les travailleurs [utues, soucieux 
comme nous de fixér les origines de l'art khmér, et qui, pour bien des raisons, 
verront plus clair que nous, ne mauqueront peul-étre pas de tirer quelque profit, 

Dans un différend du genre de celui qui nous sépare, le temps est le meilleur 
juge. C'est surtout un. juge conciliant, Ami équitable des thèses intermédiaires, 
il se сһагдегі sans doute de. combler l'« abhre s qui s'est creusé éntré nous, et de 
mettre lim au conflit; en donnant tort ou raison à tous deux... 


Pour terminer ce compte rendu, il y a encore lieu de mentionner les planches déta- 
chées qui accompagnent lè fascicule en guise de supplement, Elles sont au nombre 
de six. 

La belle statue de 1a collection Stoclet ipl. XXX) est trop connue pour qu'il. faille 
la décrire icï en détail; Je crois, en effet, qu'il ne peut s'agir que d'un- Krsna 
soutenant le mont Govardhana.. Le curieux arrangement des boucles évoque [au 
crinière, à triple rangée de méches, des lions de Sambor Prei Kuk, Gi (i Peut- 
étre est-ce là un souvenir lointam de la perruque, portée au temps des Gupta dans 
l'Inde. L'exécution grossiéere du dos. qui est muni d'un tenon, fait penser que la 
statue était autrefois placée сопісе ına dille de pierre ou la. paroi d'une grotte. 
M. H. Parmentier -croit reconnaltre èn cette œuvre une sislue qu'il avail vue au 
Phnom Da, en тота (9), | 

Le Buddha dela pl. XXXI. est une viellle connaissance. Je l'ai apergu pour la: 
première fois en Igar à Bantáy Chmär, où il venait d'ètre découvert par MM, Finot 
et Parmentier, dans les déblais d'une galerie (*). L'attribut que tenait la statue doil 
ètre le foudre: (vajra) ; cet objet apparalt du reste dans les mains d'un autre Buddha 
de la méme époque, trouvé .& Adkor, Auprès d'un petit temple & l'Est de Causay 
Tevada, connu sous la désignation de lu x chapelle de l'Hópital (5); 


(V H. Panuexri£n, Ael-khmér primitif, ], fig. 8i. 

(3), Ibid.. l. p. 220. hote: 

(3) A propos de cette statue, voir plus ваш, р. 3654, note; 

[*) IL s'agit sans. doute de |'Adi-Buditha Vajradhara, le Buddha primordial, qui n'a 
«ni commencement ni û e, je « maitre de tous les mystères s, On lé représente d'habltuilo 
avec le foudre, les mains réunies o» 3uperposées devanr la poitrine; en табла а 
kara madra- Cl. Mice Gerry, The Gods of Norlhern Buddhism; р: 3: Ци Vajria ést 
mentionné dans la stèle dèe Thma Püok, Ciedés K- 225. Le Buddha de la chapelle 
de l'Hbpital parait avoir tent dans Saa maris encore un autre attribut. Col attribut, 
$il a exuté, né pouvalt étre que lè cloche ou ghanfa. Le socle. da l'image èst orné 
de vajra: | i | 
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Le torse masculin de la pl. XXXII, attribué par M. Groslier ao X1" siécle, porte 
encore nettement l'empreinte du style khmér primitif. La pose de la main gauche, 
appuyée contre la hanche, est indienne (katyavalambita-hasia). D'apres M.. Gros- 
lier, ell& ne se répéte sur aucune autre sculpture khmére. Ceci n'est pas tout à fait 
exact. Je me rappelle l'avoir: déjà rencontrée dans un bas-relief du Prasat Khoa 
Sen Kéo (Kompong Thom], reproduit du reste par M. Groslier lui-méme (Sculpture 
khmére ancienne, pl. 107). | 

Les trois dernières planches représentent des objets en bronze provenant de Mon- 
kolberei, résidence de Battambang. Une base de.stüpa votif, pl. XXXV, se compose 
d'un cylindre orné de huit Buddhas assis en bhümi-sparga-mudrü e d'une. plate- 
forme carrée, avec, à chaque angle, un personnage à 4 faces, accroupi en prière. 
L'uipala (lotus bleu) de la pl. XXXIV est d'un remarquable effet décoratif, avec 
sa corolle dentelée et la triple courbure de sa tige (tj, L'une des feuilles est stylisée 
en profil de niga polycéphale. 


V. GoLoubEW. 


Siam. 


Major Erik S£ipzsrADEN, — Guide lo Bangkok with notes on Siam. Published 
hy the Royal State Railway Department of Siam. — Bangkok, 1927, m-16, 
320 pp. avec plus de 250 illustrations. 


L'administration des chemins de fersiamois, non contente d'assurer aux voyageurs 
des moyens de transport irréprochables, se pique de leur offrir, sovs forme de gui- 
des pratiques, tous les renseignements désirables sur les centres qui méritent d'étre 
visités. La rédaction du Guide de Bangkok ü été confiée à notre collaborateur, le: 
major È. Seidenfaden; dont Jey lecteurs de ce Bulletin ont pu. apprécier les remar- 
quables contributions à l'archéologie du Siam (XXII, 55)..On trouvera dans ce petit 
livre, commode et élégant, d'une pari des informations d'ordre pratique pour l'arri- 
vee et le séjour à Bangkok, d'autre part, des notices précises et documentées sur les 
monuments civils et religieux de ls capitale, Ces descriptions particulières, réunies 
sous le titre général de « Sighi seeing +, gont précédées d'une introduction générale: 
pleine d'intérêt touchant l'histoire et la topographie de la ville, l'architecture sramoise, 
les (êtes et cérémonies en usage au Siam et particuliérement dans la capitale. 

Bangkok {a village des oliviers») n'était encore au XVII" siècle qu'une bourgade 
sut la rive Ouest du Мепат, où se trouve aujourd'hui le faubourg de Thonburi. 
C'est là qu'en 1767, aprés la: prise d'Avudhra par les Birmans, Phya Tak Sin établit 
st capitale, Contrairement à 1а prétendue loi du développement des cités vers 
l'Ouest, Bangkok s'est constamment étendu vers l'Est. En 1782, le fondateur de la 
dynasue actuelle, Phra Buddha Yàt Fa, transfére sa capitale sur la rive gauche. Ce 


(1) Ce bronze ne. peut étre qu'un sapport de lampe. Une pièce analogue figure sur 
uu bas-relief de Bodh Gaya ; cf. A. Cuxsixcnam, Mahdbodhi, 1832. pl. XXVIII. 


premier établissement formait une enceinte ellipsoidale d'environ 800 m. Est-Ouest 
sura km. Nord-Sud, entre la boucle du fleuve et le Klong Talat: c'est là que se 
trouvent aujourd'hui le Grand Palais, Vat Po (Mahaprasat, là Bibliothéque nationale, 
le Musée et les principaux ministères. La ville s'acerut rapidement jusqu'au Klong 
Ong-ang, qui devint sa seconde enceinte et le long duquel on éleva une muraille de 
briques crátée de bai sema (à bocnes-feuilles » et couronnée de fortins. A l'intérieur 
de cette enceinte se trouvent aujourd'hui Vat Bovoronivet, Vat Rajabopit, Val [мер 
et le square de ls Balangoire. 

La troisième enceinte est celle du roi Mahä Mongkut, qui ft creuser en 1851- 
(854, pour servir de limite orientale à la ville, le Klong Padung ; la fortitication pré- 
vus fut seulement ébauchée. La partie Sud de cette zone, en bordure du fleuve, esi 
occupée par le Sámpeng, le quartier chinois; plus au. Nord зе dresse le Vat Saker 
et le Pu Khao Thong. 

Enfin, fa vaste zone qui s'étend audelà du Klong Padung [orme се qu'oni pour- 
rait appeler le nouveau Bangkok, où l'influence européenne se fait particuliérement 
sentir; là se trouvent les édifices les plus modernas: Dusit Park, Throne Hall, Vat 
Bénchamabopit, l'Université, l'Hôpital, l'Institut Pasteur, les clubs sportifs, etc. Au 
Sud est le quartier européen, qui oceupe un triangle délimité par le Fleuve er les 
Klongs Hua Lampong et Sathorn. 

Ces quatre zones qui vont. s'élargissant comme des ondes autour du vieux. palais 
de Räma 1 offrent au visiteur une foule de monuments riches de souvenirs, dont 
quelques-uns remontent beaucoup plus haut dans Le passé que la fondation de Bang- 
kok = tels les buddhas de Phre Pathom et le buddha de Grahiau Vat. Beuchamabo- 
pit, la Manangeila au: Mahaprasat, le Phre Kéo, dans la pagode du même nom, etc. 

M. S. les a décrits avec. une exactitude qui ne lmisse place qu'à de menues 
critiques de détail. 

P..98-go. «Sariputra and Mogallana v, ll faut employer soit les formes sanskrites 
Sdriputra et Maudgalydyana, soit les formes pâlies Sériputta et Moggallána; 

P. 99, Qu'est-ce au juste que ce prétendu contraste entre les temples japonais et 
siamois, les uns vides, les autres peuplés d'images du Buddha ? 

P. 107. L'ère cuka n'est pas une &re solaire, mais lunaire. Cominent une lête qui 
prend place à l'équinoxe de printemps peut-elle être identifiée avec à l'ancienne fête 
du solstice»? 

P. rag. est peu vraisemblable que l'expression buat nak a ordonner un moines 
ait un rapport quelconque avec l'histoire du Nága qui se ft ordonner moine 
sous 38 forme humaine. 

Р. 151. Vieng Chang, lire Vieng Chan. 

P. r53. Le Buddha n'à pas eu 550 existences avant d'atteindre àla Bodhi. Les 550 
játakas ne sont qu'un choix parmi les viés innombrables qu'il a traversées, 

P. 167. Le Val détuhon est ainsi appelé non « d'après un étang mentionné dans 
l'histoire de la vie du Buddha », mais d'aprés un des plus célèbres monastères où il 
résida, le Jetavana. 

P. 178. « Buddha preaching the Law of Ihe Wheel»; lice: the Wheel of the Law. 

P. (8B. L'auteur paralt croire que l'institution du «Second roi» (wang na) esi 
particulière au Siam et [ut imaginée pour faite (acè ux nécessités militaires créées 
par les incessantes agressions des Birmans: en fait l'uparája est un rauage fort 
ancien dans les monarchies indiennes. 


P. 188. П est possible que les expressions 4 Mahayana, Hinayana® sonnent 
désagtéablement aux oreilles des adhérents du bouddhisme singhalais, mais elles 
sont parGilément-justés, quai qu'en pense M.S. Celles qu'il voudrait y substituer : 
ieanon sanskrit, canon pâlie sont au contraire trés inexactes, puisque la grande 
école des Sarvástivddins, quia son eanon rédigé en sanskrit, est ume secte du 
Hinayäna. Observons en outre que vasa signifie Véhicule er qon Roue de la Lai ; er 
que le Maháyána cst, comme le Hinayána, une forme imlienae et non fibétaine du 
bouddhisme, 

Р. 215. Anuruddliapura, lire : Anurádhapura.. 

P, 279. Kalaranamit ( Kalvünamiitta t — «virtuous Íriend » et non « beautiful [riend ө. 

L'ouvrage est accompagné de plans tres commodes; mais oü l'échelle a été omise: 
Les photographies sont nombreuses et lien choisies ; celles du Service aéronautique, 
notamment, sont remarquables. On peut ioutefola se demander si l'insertion des 
figures datis le texte gei la disposition la plus commande pour le lecteur : elle oblige 
à l'emploi d'un papier brillant er à une perpétuelle dislocation des lignes, tous deux 
assez latigents pour les veux, L'auteur gui nè tardera guère, an peut lè croire, à se 
voir réclamer une sevonde Mition, consulter sans douté, Sur ce point et sur 
d'autres, les préférences des loutistes auxquels son ouvrage e5t destine: 


L Emer. 


Alfred Satwosy. — La Sculpture au Siam. — Paris, G. Van Oest, 1925, in—4°. 
XH-65 pp.. 7o planches et | carte (!). 


La sculpture siamoise est encore peu connue eu Europe, et jl faut savoir gré à 
M. Allred Salmons, d'en. avoir fait l'objet d'une fort intéressante publication, Fin 
observateur et esthéticien, l'auteur discute les exemples réunis par lui avec beaucoup 
de sagacité et d'entrain, ét la purice de critique individuelle dont s'animent la 
plupart de ses analyses, ne déplaira cértes polnt aux artistes, ni sux gens de gott, 

lin tant qu'historien de l'art, M. S. est surtout et avant tout €volutionniste et 
psychologue. Ce qui. 'iniéresse le plus, ce sont les probièmes de style, les affinités, 
les paralléles à établir, ét aussi ces forces creatrices latentes qui; dans la production 
artistique dun peuple, tiennent lieu de gémie. Aussi risque-t-0n, si l'un omet de se 
placer à ee point de vue, de ne pss apprécier son livre à sa juste valeur et de 
meconnaltre l'effort tenté par l'auteur sur un terrain encore peu sür et où aucun de 
ses colisgues ne s'est aventuré jusqu'ici Justice étant rendue a tout ce qui, dans 
l'ouvrage de M. 5:, est du ressori de l'esthétique, i| nous sera permis de formuler 
quelques reserves sur d'autres points, | | 

D'abord, cette étude est écrite dans un francais trés approximatil. L'auteur, en sá 
qualité d'étranger, est certes bien excusable de ne. pas connattre routes les nuati- 
ces du vocabulaire ou de la syntàxe de notre langue, mais i} auralt pu obtenir 


(^), Une édition en anglais de cet ouvrage a éfé puhliée à Londres par Ernest Bena 
(19341. | | 


sans granile peine une revision qui elt [ait disparalire iles taches trop nombreuses 
et trop apparentes, qu'il est pénible de rencontrer dans un livre d'une exécution 
matenelle aussi soignée. 

« Si du tout, il esr possible d'essaver de faïire...; х {р vui n'est pas frangai, On 
né dit pas un caractere « brahmane » (p. 4), mais « brahmanique »,.mi un v eracheur 
d'eau n (p. 9), máis une gargouille, ni des w éventoirs» (p, 10), mais des éventails, 
ih des agroteties (p. 21), mais des acrotéres. On ne peur parler des «époques de 
la Wei et de la T'aag en Chine » (p. 14], mais des époques de № dynastie Wei et 
Ale la dyaastie Tang ou des Wei et des T'ang. M. S a des sullixes inattendus tels 
que virhnoulique ig. 31) 08 hermaáphrodisiuque (p, 4o), N'insislons pas sur de 
simples coquilles telles que prahambapuda ip. 6) pour pralumbapuda, Cailagdra 
(p. 1$). pour Cailendra, Dharmagahra (p. 17). pour Dhurmacakra, Virhuntok 
dp. 30» pour Vüñnalok, ahayamadra (p. 411 paur Вла унтига, Tonle Sap 
(cartel pour Tonle Sap. nisur les noms. propres Mcheusement ettropiés, comme 
Aymonater, Cocdès. Croussel ip. 59) your. Aymonter, Cadés, Groussel. Passions 
méme sue des incorrecuons telles que (Hinayana yp. 5! pour le Hinayñna ош 
makkara lp. g) pour makurra: Mais il m'est pas permis daltérer. Savanthalok 
en Savdnkolok ef surtout Phra Pathom en Prapaton ip. 8, ete), li y a des 
lermes géograpliques consacrés qu'on. ne saurait chunger sans dérourer compléte- 
ment le lecreur. Jamais où n'à distingue l'lade Britannique d'une patr, l'indochine 
et l'Insulinde de l'autre, par les noms d'Indes occidentales et orientales. Lorque M. 
`$. parle de «li péninsule » on entend taut naturellement la péninsule indochinoise š 
erreur | Pour lui, la péninsule, c'est le Siam ! 

Се sont là des défauts de forme qui nè soar que génants. Mais j] v en a de plus 
graves qui touckent au fond même des choses. | 

L'histoire d'un art ne saurait se passer d'ume base chronologique: or celle de 
M, S semble bien peu solide. ll paruit ignorer le fait cardinal de l'histoire. du 
Siam: [a fondation du. premier rayaume thai, celui de Sukhodays vers 1250.4. D. 
C'est aisi qu'il perle (p. 21) dé 4 l'empire du. Sawankolok-Sukothai и (ис) 
aux X" er X^ slacles, ]| d'y avait pas de royaume de Sokhothai à cette époque : 
peut-dere y avait! déja des groupes thal établis ld sous ln souveraineté des rots 
khmérs, mais nous N'en savons rien et s0us avons encore moins [е droit d'affirmer 
què ces immigrés avaient déjà développé un ant distinct, Dane l'état actuel de nos 
connaissances, aucune œuvre thal ou siamoise ne saurait cire supposée, sans 
demonstration, antéricore à la seconde monié du XIH* siecle. Cela ne veut pas 
dire qu'on. ne- puisse trouver dns les frontiéres actuelles du. Siam de sculptures 
plus anciennes: mais elles proviennent d'Etats qui existaient avant l'établissement 
des Thai et ne sauraient donc étre considérées comme représentant une phase de 
l'art siummis. Tel est le cas de Lopburt où M. S voit « un nouveuu cèntre de 
civilisation « qui « s'est. formé au plus тага pendant le ouziéme srècte » et dont 
l'ast, d'abord purement klimér, aurait évolué; soit spontahément, soit sous l'influence 
that. En fait, nons ssvoas aujourd'hui que Lopburi remonte au moine au VIT siècle, 
qu'elle fat d'abord une ville mène, et qu'elle passa au XI" siéele sous la domination. 
des Khmeérs, puis a la fin du XIHT, sous celle des Thal. П faut tenir compte de ces 
changements politiques pour caractériser les ceuvres d'arl découvertes. dans celte 
тертой: 
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Certaines assertions de M. S, sont surprenantes: Poig: š On ne peut, avec 
quelque probabilité, attribuer aucun des monuments trouvés jusqu'ici, dansle Sud de 
la péninsule, à la doctrine brahmane s. Si, dans ce langage imp récis, s monuments » 
signilie « sculptures» et si lé « Sud de la péninsule s estle Sud du Siam, rappelons 
que le Musée d'Ayuthyà contient plusieurs statues. brahmaniques: deux Visnu, un 
Civa, un Skanda, un Vigvakarman, deux Ganeca, un Garuda, etc: — P; 17: «On 
пе retrouve au Cambodge des monuments et; avant tout des bronzes, qu'à partir du 
style classique de la période d'Angkor |du:neuviéme au. onziéme siécle).» Iln'est pas 
asupposer que M. S. ignore les n'onuments khmérs du VI5-VII* siecle : mais alors 
sa phrase est proprement incom préhenaible. 

L'obscurité des térmes est d'ailleurs un défaut assez fréquent du style de M. S. P. 3: 
Dans le Deékhan, à Ceylan, ei dans les « Indes orientales » [Indochine et Jaya] 
ï tous les corps présentent à la fois la plénitude des bourgeons.et l'allure des chats ». 
fbid. Qu'est-ce que «l'afflux gréco-hélléniquen à P. 41: ü Si à Pitsanulok on 
pouvait admirer l'ornementation svelte, ee qui surprend ici c'est le caractère de 
monumentalité baroque n, P. 50 : «1l faut commencer par bien analyser l'idée de l'art. 
Ge n'est que lorsqu'on aura identifié cette idée au concept de lorce d'expression et 
d'immédiateté de la forme (et mon à ceux du naturalisme et de la manifestation d'une 
personnalité), qu'on pourra approuver notre conclusion. я Espérons que M. 5. 
voudra hien développer un jour cette formule sibylline pour nous pérmettre d'ap- 
prouver sà conélusios qui est que ele grand iri prospère mieux à l'ombre de la 
magie qu'à lu lumière de Ja raison «. Je ne sais ce que cette belle formule fait de l'art 
prec; mais pour nous en tenir à l'art khmer, qui semble mériter la qualification de 
grand art, il [ut toujours parfaitement sobre ei empreint de bon sens plastique, sans 
aucune influence sensible de la magie. 

Nous terminerons par quelques remarques de détail, 

P. 4. La référence à Fournereau est fausse, et il n'existe certainement pas au 
Siam d'inscription sanskrite du VI" siècle. 

lbid. La raison alléguée ici pour expliquer le succès du bouddhisme au Siam, à 
savoir quë cette religion, insouciante de là caste, convenait mieux à des envahis- 
seurs que le brahmanisme, qui les. eüt maintenus strictement hors de l'aristucratie, 
paratt imaginaire: là caste n'a jamais été en Indochine un facteur important, et 
d'ailleurs le brahmanisme ne s'est jamais faii serupule méme dans l'Inde, de fabri- 
quer des généalogies aux chefs barbares en quête de titres de noblesse. 

P. 5. 3 Aux Indes orientales, le bouddhisme disparalt à partir du septième siècle. в 
Encore une assertion incompréhensible. Le bouddhisme n'a jamais disparu de l'In- 
dochine ; et s'il s'agit du Maháyána, ila vécu à côté dé l'hindouisme jusqu'au XIV" 
siécle au. moins. | 

P. б. А propos d'une tablette votive en argile (pl. 1, A) nous lisonsz «Au centre 
est assis, à l'européenne, le Bouddha, agyaut à ses cotes deux compagnons. Au-dessus 
apparaissent trois petits Bouddhas, La manière dont fe Bouddha est assis est earacté- 
ristique des temps anciens chez les Hindous. On ne la rencontre que dans le Sud 
de la péninsule et dans l'ile de Java, etlà encore оп ne peut la retrouver que dans 
les débuts s. L'auteur paratt ignorer l'article de M. G. Coedés sur les. Tabielles 
voliver bouddiiques du Siam. car il te mentionne pas dans sa description qu'il 
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s'agit là d'une image du à Grand Miracle » (!), Quant aux Buddhas représentés assis 

l'européenue, iL en existe également au Cambodge et au Champa, sans parler de La 
statuette de bronze reproduite par M. S. lui-même dans son livre (pl. 19), et qui 
provient de Chieng-mai, localité située tout à fait au Nord du Siam.. 

P, 8. Le bas-relief de la pl. | B est entouré d'une bordure de perles et non. pas 
d'un «cadre formé de clous ». 

P. p. Le fragment à bas-reliefs, représenté pl. 3 B, ne provient certainement pas 
d'un motif « faisant coin v, pas plus, du resté, que d'un panneau, ainsi que l'avait 
suggéré M. L. de Lajonquiéere, ll s'agit plutôt d'un support de roue ou de quelque autre 
symbole bouddhique, La description de cetre curieuse pièce contient encore plusieurs 
inexactitudes qu'il est peut-être bon de rectifier, Ainsi, nous lisons : « une bordure de 
clous fait au monstre prét:a bandir une sorte de collier ».. Comme il s'agit. non d'un 
makara entier, mais d'une téte de makara terminant un élement d'architecture, on 
voit. mal ce corps absent ramassé pour bondir. 

Ibid. 4 Ensuite vient l& móánastre terrifiant, dont la máchoire supérieure Laisse voir 
trois dents el un etoc... Nous aurions préféré : à trojs molaires et uii croc ». Enfin, 
le œ démon aux pattes levées « qui sort de la gueule du makara, n'est pas « le Rahu v, 
mais un lion stylisé, comme ón en rencontre fréquemment dans l'art indien. 

P. 10. Le bas-reliel de la pl. 4. B. provient d'un socle rectangulaire en grès qui 
porte sur chacune de ses quatre faces. |a. représentation. d'un. buddha préchint et 
dont un autre fragment, plus important, a été reproduit par Fourneresu, dans Le 
Siam ancien, |, p. rao. Quels sont les personnages groupés à droite et à gauche 
du tréne? в А gauche, écrit M. $., se trouvant assis des habitants du pays, imber- 
bes, à droite des Hindous À longues barbes, les cheveux noués sut le haut de là 
téte. » Cette interpretation, empruntée du teste à M. xe Lajonquiére, est mmaccepia- 
ble, L'auditoire du Buddha est composé, d'une part, dé brahmanes, d'autre part, de 
personnages ayant l'aspect de buddhas et dont l'identité resté à déterminer (fj. 

[híd. « Sur un autre fragmen! (pl. 4 А}, nous voyons pousser sur la tête du Кабои 
une fleur de lotus formant le socle d'un lBiouddhia... ». Le monstreen question ne peut 
être que Garuda, car i| à des ailes et son ner affecte la forme d'un bec d'oiseau (4), 
Quant aux deux acolytes, ils ne porteat mi torches, ni éventoirs (sic), mais des chasse- 
mouches, comme dans la plupart des compositions de ce genre, Daus l'édition anglaise 
d'ailleurs, nous lisons (p. 8) « torches or Ay-whisks +.. 


(!) Dany. Eudes Asiatiques, 1. l, p. 145-167. Cl. p. 151 sqq. et pl. IL à VIE, avec 
de nombreux exemples provenant pòur la plupart ide Phra Pathom. 

(W) Les buddhas, caractérisés comme tels par l'usnisa, et dont l'un porte en plus 
une ürpà nettement marquée, &int séparés du soupe central par ипе bande de nuages. 
Cea détail. parait imliquer qu'ils appártieunent à us autre maade qua celol où préche 
le Bienheureux. 1l est iatéressaut de rapprocher cette image d'uae tablette d'ex-voto en 
argile, provenant de Hmawza, prés de Prome (Birmania) et sur laquelle est représenté 
le Buddha préchaat aux Pafeavaggi yas, assis a ра droite, et à cinq brahmanes assis à xà 
gauche. En ce qui éoncerne cette tablette, il s'agit sûrement du « Premier Sermon s: 
ef. Arch. Surv., Rep. 1909-1910, pl. .XLIX, В. 

(3) Cf. George Canis, Une exposition de scalplures khmnéret el siamoises au Masée 
Cerguschi, dans Arlibur Asiae, 1925, n^ IIl, p. 192 et fig. t. 


P. 11. Le vakss aceroupi de la pl: s B n'à rienà voir avec Ráhu qui est, par définition, 
line tite sans corps, L'auteur répéte ici une erreur de Fournereau (өрген 1, p. 122). 

P. ts. Ce n'est certes. pas le manche d'un panka, que tient le bodhisativa de. [à 
pl. +, Quant à son vêtement, ll se compose d'une espéce dé szmpot enllant, dont 
lz bout plissé q été ramené sous uae ceinture en orfévrerie. | 

Po 2%. A propos da Buddha de bronze de Chieng-mai (pl, 19): «5a façon d'être 
assis à | européenne n'a dté, dans les périodes les plus récentes, adoptée que dans 
le Sud de la péninsule malaise ». L'auteur n'a-t-il pat dit plus haut, p. 6. que pré: 
ersément dans le Sud de la péninsule er& Java, cette pase ne se rencontré qu'à des épa- 
ques très recalées * Et cette fois, la traduction anglaise ne nous side port à éclaircir 
le mystere, car ony lit la phrase suivante, p. ty: «by is only further south, m the 
Maloy sphere, that the European citting-posnire need be taken as indication of a 
late date », | 

P. 56. Le nàga sur les replis duque] est assis le Buddha. n'est pas le á Dieu des 
‘Serpents +, mais un simple nágarája. | 

Mid. s Les acroréries (arc) de Parc expliquent pourquoi (u tète du Мада ést laur- 
née de cót£, » Dans la talilette d'ex-voto à Iyquelle se rapporte cette mention, il m'y 
a ni acrotères ni serpents. | - 

P. 27. La description d'une autre tiblette:d'argile (pl. 35 B) débare ainsi : к Dans 
l'ovale qui sembla v avoir été enfoncé avec un cachet. ». « Semble p est de trap, 
granc donné que les ex-voto de ce genre se fabriquent toujoursa [aide d'une matrice. 
Nous lions plus loin: « L'arrière-plan composé d'un cadre et d'un demi-cercle 
n'évoque plus des représentations architécturiles, et $e perd dans une bordure de 
petites llames s, II s'agit non pas d'un motif d'arri&re-plan, mais d'un encadrement 
qui imite un dore en bambou ou quelque autre bois léper et flexible, 

P. 31, Au sujet d'une petite tte de pierre ipl. 33 AJ, l'auteur écrit y 4 Si M. Vo- 
retzsch ne nous avail pas indiqué le Heu d'origine, on aurait, sans aucun doute, 
attribué cette œuvre à lart cham de la période s'étendant du huitième au dixième 
siécle. Ce qui v est représenté n'a pas le caractére. bouddhique. L'omhrelle Naga, 
qu'on peut encore reconnaitre; abrite un Vishnou, ce qui d'ailleurs nous est démon: 
tré par |a: coiffure-en forme de feuilles, et par fey ornements des oreilles », A part, 
peut-tire, fa forme du diadéme, cette sculpture n'offre que peu de ressemblance 
avec une tête chime. our ce qui estu personnage représenté, i| s'agir sans nul 
doute d'un Buddhà et non pas d'un Visnu, qui n'apparult, du reste, jamais avec une 
a eptflute en forme de feuilles», s Sur là edte Est iles Indes orientales, continue 
l'auteur, on ne rencontre que rarement des œuvres représentant le Bienheureux. 
Une lête aintl ornée, dans cette. partie des Indes (1zci, de méme qu'au Siam, ne 
pourrait ètre attribués qu'au milieu Vishnoutique (ric), étant donné que le Brah- 
manisme à coté di Bouddhisme, et en mème temps que lui, n'a jamais cessé de 
correspondre aus aspirations religieuses des Thats.» Sans discuter en détail ces 
assertions, rappelons simplement: (e que je Champs nous a livré le fameux Buddha 
des Tours d'argent, qui est un. Buddha paré, assis sur un паса : зе que les Buddhas 
dialémés sont fréquents et même communs au Siem. 

Ibid. < Ces relations surprenantes doivent sans aucun doute être attribuées à 
Vaffinité des races Thate et Chüme, peuples doni № berceau ét situé au Nord. » 
Les Tits n'ont nen a voir avec les Chams, proelies parents des Malais, 
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P.34. La «flamme de la таїё» pour désgner l'usntga en forme de fiamme des 
baddhas thai n'est pas ume expression trés heureuse. Dans l'édition anglaise (p. 26) 
nous trouvons: shall flame, ce qui est plus exact, | 

P. 36. Le buddha paré des orngmentg royaux. semble avoir porté lë nom spécial 
de Trailokyavijaya (ou Trailokyanaiha ) adhipati; CT. BEFEO., XXV, 407. 

P. 37: Nous lisons, au sujet du torse de la pl. 46: «Les lignes des visages se 
retrouvent dans [e corps donnant au bras Ies contours de l'oreille, mettant en: mouve- 
ment los ailes du vétemént et comprimánt les cuisses vers le bas », ét dans l'édition 
anglaise, p. 27 : 4 The contour lines of the lacés are transferred tu the trunk, and they 
frame the arm like an ear, lashion the (lying gatment ‘ints wings und confine the 
legs together underneath». Les deus phrases sont aussi. inintelligibles l'une que 
l'autre- | | 

P. 39. Selon l'auteur, I plastique du Laos est une « production inférieure qui n'a 
presque plus dé rapports avec les œuvres produites pendant la période de Morrison 
artistique: gu. Siam, et qui à guise sa lorce en partie à d'autres. sources x, Il serail 
iniéressan] de savoir sur quoi. est basée cette assertion. Non. seulement, l'art Inotien 
est rattaché à l'art da: Siam par dés engines communes, mais il représenté l'art 
thai à un état relativement plus pur que jes bronzes siamois de basse épuque, 
avec leurs parures clinquantes et alourdies de ciwseiures, La seule explication pas- 
sible est que M. S. n'a pas pu se documenter, avec toute la précision: desirsble, sur 
la plastique Шойепте /1), 

[bid] «Omne peut constater si c'est une brauche des Thais oa des Laos qu'il 
faut congidérer comme ceeatrice de cet art. © Comme les Lao sont des "hai, on. ne 
voil pas bien à quoi tend cetle question. 

р. до. # Les doigts, dont là longueur diffère, constituent peut-&tre un souvenir du 
passage déjà lointain du Mahayana... è Cette remarque ne peut que dérouter le 
lecteur, attendu que là plupart des huddhas hinayánistes. reproduits dans le livre 
ont des doigts de longueur inégaleé. 

i gr: liy a: pas lu moindre raison de supposer que l'attirudé du Buddha mar- 
chants été empruntée à [a scene de la soumission. de l'éléphant Nálagiri. Les Indo- 
chinois y voient le Buddha se rendant à Kapilavastu, er cette explication en. vaut 
une autre. MS oct: «C'est pour Sukothat seulement! qu'on a pu jusqu'ici 
prouver l'existence en art plastique du moti! d'un Bouddha èn marche +. Célte 
nfürmaiion ie paral pûs correspondre aux [aits] Le Musée de l'Ecole Frangsise à 
Hanoi posside deux grands buddhas de hronze anciens, provéuant de Sày-lóng, sur 
la rive gauche du. Mékhong, et qui sont des buddhas marcliants. Un bel exemple: de 
ce type se trouve encore fm sil dang le Vat Kulak a Chieng-mai, of il est 
attribué è l'époque du grand Mángrai, vainqueur des. Móas, Peul-érre est-on plus 


(à Dans us récent article, M. Salmony qualiñe certains aspeete de cet art de 
*reirvalle Provinzkusat os, et lui attribue. en outre une statue feminine es grés du 
Musée Indochinois; dont le style trahit nettément une œuvre de l'art. klmér prisitit. 
Cf. Die Plastik des heateriadirt hen Kunifkretres dans Jahrbuch der Astatisihen Kunst, 
1924. Po 154.81 DÍ. QI 
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prés de la vérité, en admettant d'une façon généraleet d'accord en ceci avec M, 
G. Cœdès, que les sculpteurs thaï avaient une prédilection marquée pour les 
buddhas représentés en cette attitude (1). 

Р, 43. а Le Bouddhn assis sous le Naga (pl $8), n'est qu'une répétition d'une 
création géniale dy Cambodge. » Ce théme plastique appataît dans l'art indien dés 
l'époque d'Amarávatl. 

P.55..« La pierre favorise les tendances conservatrices, Tandis qu'au début, chez 
las Malais, (a piérre n'existait qu'en fonction dé l'architecture ét servait uniquement 
aux reliefs, les Khmers lut ont donné pour la première fois un caractère nettement 
plastique. » Ce passage parait quelque peu obscur. Si Malais signifie Javandir = 
et ïl est difficile de supposer autre chose — les buddhas du Borobudur et celui du. 
Candi Méndut sont là pour attester, chez leurs auteurs, un sens trés développé de la 
ronde-bosse. On peut également invoquer, à de propos, la staruaire .brahmanique 
des temples de Dièng- | | 

Ibid. « Le bronze signille la fixation des formes.» Cela est vrai par rapport à l'art 
lamaïque ët, peut-être aussi par rapport aux bronzes de l'Inde du Süd; mais lorsqu'il 
s'agit de sculpture thai, cette proposition demande à ètre démontrée, 

On voit que sur plus d'un point les idées de M. S. pràtent-à contestation ; 1] n'en 
reste pad moins que son ouvrage est une trés utile contribution à l'étude de l'arti sia- 
mois et qu'en le publiant il a ouvert la voie à des recherches nouvelles. 


L. Fiver ct Vi GOLOUBEW. 


Chine et Asie septentrionale. 


Georges DumansigR, — La Chine contemporaine, politique al économi- 
que, = Paris, Librairie ortentaliste P. Geuthner, 1926. 80, VI11-373 PP, 
2 caries et un index; 


M. D. a voulu «faire un exposé aussi complet que. possible de la Chine contem- 
porame », Cer expose comprend deux parties. La première, politique, retracera 
moins les épisodes de la revolution qu'elle n'étudiera «le caractère des hommes, la 
tendance des partis et l'esprit des diverses constitutions s, La deuxième esr écono- 
mique: a Nous passerons en cevue les questions relatives aux finances, au com- 
merce, à l'industrie, à l'agriculture, en nous appuyant, chaque fois qu'il nous será 
possible de le faire, sur les statistiques les plus récentes, Nous étodierons les 
services des douanes maritimes, de la gabelle et des postes. Enfin, nous parlerons du 
régime des mines, de In situation des chemins. de fer, ainsi que du développement 
des grandes villes...» (Avant-propos, p. vii). 


(1) Elades Asiatiques, l. р- Lä: 
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Ce plan est suivi dans l'ensemble: Ca première partie renferme un bref historique 
des réformes depuis 1898, de 1а révolution, aboutissant à la dictature de Yuan Che- 
k'ai, puis des gouverneurs militaires, enfin de la conférence de Washington e! de la 
situation internationale qui l'a suivie, L'auteur s'effarce de relier entre. eus Tes évé- 
nements principaux, du moins ceux qui, actuellement, peuvent paraftre tels ; i| don- 
ne l'essentiel des essais successifs de constitutions; il esquisse en quelques traits ас- 
centués les hommes er les tendances. Partout, 1] note des dates et des faits; Le lecteur 
gardera de ce livre, dontcest le mérite, une vision schématique, des cadres, des: 
repérés. Le chapitre sur Washington est à ce pomt de vue particulièrement réussi. 
M. D. l'ouvré par une petite introduction on U prend nettement parti: « Entre là 
simplé réalité (chaos chinois) et l'idéal juridique (these des plémipotentinires chi- 
nais), l'écart était grand. Disons tout de suite que pour les besoins de Іа cause amé- 
гісдіпе; оп pariä et on agit comme si cet écart n'existait pas (р. тот). э I aborde 
alors chaque question séparément, en résume l'histoire, et expose Ја: thèse chinoise 
et la réponse qu'elle à reque ou pouvait recevoir, Le défaut de cette méthode est 
qu'elle aboutit souvent à tout effleurer. La révelutian chinoise risque d'y paraitre plus 
claire qu'elle n'est, Ses raccourcis laissent parfois trop de place à l'imprécision. Est- 
ce, par exemple, expliquer suffisamment l'origine du mouvement révolutionnaire que 
d'écrire, p; 29 : « Déception d'abord, colére ensuite, voilà les deux sentiments qui vont 
animer [es « réformisres» qui, lussés, n'attendent que l'occasion pour devenir des 
«révolutionnaires w+t Quelle opinion pourra se laire le lecteur non averti quand, à 
propos des élections de décembre 1912 et. janvier 19:3, apres avoir. lu, р. 57: 
«quatre partis politiques. affronterent [a lutte... » et l'énumération de ces quatre 
partis, leur caractére, et niéme leurs.chefs, il lira; p: 58: &. .. quand nous disons 
4 parti», c'est par eommodiré de classification. Ces «partis s étment des groupe- 
ments sans organisation propre, sans chef, sans programme précis..." et: à en 
réalité, cos a parlis è n'étaient que des clientéles d'hommes en lutte les ons contre 
les autres ». P,.63, est-ce bien [aire comprendre le caractère insidiuux du coup d'Etat 
de décembre 1913 que de në point mentionner le prétexte de Yuan Che-k'ai qui, 
ayant décrété suspects, arcèté óu mis en fuite les députés membres du Kouo-min 
lang, put couvrir d'un semblant dé légalité la dissolution du Parlement en déclarant 
que le quarum manquait ? Et encore, lorsque l'auteur, pour montrer que l'exposé 
chinois à Washington sur l'actuelle organisation judiciaire de la Chine était théorique, 
nous dit: «La réalité est tout autre », ne. sommes-nous pas un peu surpris de le voir, 
comme exemple de cette réalité, se contenter de compter, d'aprés l'annuaire officiel 
chinois lui-même, les tribunaux nouveaux et les codes mis en vigueur; sans toucher 
à la pratique ordinaire (p. 115 50.) ? Des taches plus légères et de correction facile 
semblent dues à une rédaction hâtive ou à une lecture imparfaite des épreuves (Y), 


(*) Р. ех. p- 76, ligne 30, lire: 3013; au Iren de : 1918; p. 86, Ï. i, lire: ges, au Liew 
de: i932; pe où, 1.38, lire : Low Yong-siang: au lieu de: Loa Yong-t'ing ; р. 901. 1.11, 
Іше: Deux Kouang, au Den de - Deus Hou... š В: 79: 88-50: Wang Tchang-yuan est 
fautif pour- Wang Tehan-yaan (Е 15 X) j p. 79: Lau Chen-siang est pour: Lou 
Teheng-iiang (bs ei SEI: Pp: 147: Гиа-һоша, pour Taing boua-p, zer: Ter, pour: 
Ta^, etc. 
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La deuxième partié s'ouvre par un opèrça, d'après Vissière ef le l'ehe yuan lou, 
de lë nouvelle geographie administrative deta Ghine. Les finances, le commerce, 
l'industrie et les mines, Fagriculwure, les communications, les concessions etrangeres 
et les missions religieuses font l'objet des-six chapitres suivants: Deux cartes pliantes 
de la Chine (1. productions ; 3. chemins defer et votes navigables les illustrent. Pour 
chaque rubrique quelques jugements de l'auteur toujours londés, toujours intéressants, 
et plusieurs statistiques choisies surtout dans les rapports des Douanes cliinoises pour 
i922. Ces statistiques, hien que lesréférences luissent à désirer, sont Ia partie Ia. plus 
neuve et [a plus utile du livre. La plupart des autres renseignements étaient déjà connus 
par ailleurs, Toutefois, M. D. ne s'est pas. borné à compiler: ila choisi, composé, 
écrit. San style sec et net, qui le trahit. paríois (!), contribuera à mettre de l'ordre 
dams là foule de notions vagues qui courent surla Chine. Son livre reste un manuel 
un peu sommaire dont il faut. regretter. que la. dimension modeste gj la masse des 
rappels atenr peut-être trop sensiblemenr réduit les données positives sur la Chine 
contemporaine; qui était ce qu'il promettait, et ce qu'on y allait chercher. 


K CraSPARDONE. 


Georges MaacotLrks, — Le Kau-wes chinois. Rscueil de textes avec Intro 
duction et Notes. = Paris: Librairie orientaliste P. Geuthner, 1926. 8^. 
GXXVII-464 pp. 

Ip. — Le e Foil dant le Wen-sitian, Etude et Textes. — Paris, méme 
librairie, 1926. 89, 138 pp. (Theses pour le doctorat és lettres.) 





Dans ces deux volumes; M. M. nous olfre pour ses débuts [a traduction, annotée, 
munie de notices et de deux introductions, de cent vingt, plus quatre pieces de TAn- 
thülogié chiaoise, Celle-ci est représentée parles Wen ruan XC Het les Kou wen 
Я 0) qui en lormeni deus types classiques de recueils, très prés les uns des 
autres . compusés de moreeaux souvent identiques et presque toujours de méme nature. 
М.М. | Fou..., p. 5-7) tente pourlant une distinction il'aprés laquelle les Wen rinan 
seraient réserves à la poésie et à ce qu'on pourrait appeler la littérature pure, et les 
Kou wen nccueilleraent, outre les genres des Wert siran, lès échantillons jugés les 
meilleurs de la littérature historique et. administrative, M. M. n'établit sa: division 


Us Cumme bla po 277, oo (l'écrit: « Le Chinois, imprévoyant, a'a pas de système 
Tester, tl neleve pat plus d'arbros qu'il n'ilBor de troupeegx. a Cf. p. 2394, ой l'an 
Nit. entre autres «© Dans tour le Nord de fa Cline, e'avt-a-dire dang Jes provinces du 
Тсһе-П, Чи Chan-tong, du Chen-sj, du Kan-sous du Chan-i. ninsi qu'en Mongolie, 
l'élevage du mouton est intense. » | 

Әу Wen zinga WA signifies choix de textes, et koa wen ‘fe À, stylo antique; 
(textes) en stylé antique. Pour abréger, nous désigmaüüs aussi par ces noms les 
raeneils eux-mémes ; dans ee cas, le premier mot premára ane majuscule. 


qu'en opposant un seul exemple, et le plus ancien (VI «| des Wen stam, à ly good 
ralité des exemples de Kou wen d'une époque postérieure de dix siècles Or il semble 
bien, d'après la préface er Je contenu du Кой цеп унан 7;. X 38. que les recueils 
de cette espèce aient joué à l'origine le róle de suppléments aux Wen Jinah, el ceus- 
e dut fini par ap confandre avec eux Au point de comprendre des proclamations 
qui manquent le plus souvent dans les premiers: c'est le cos du Wea ainin poi vi 
A $8 МІЗ, de Telven Jen-tseu BË £ F, dey Song, tandis que le Kou wem yuan, 
que Іа tradition fait remonter aux l'ang, est, si l'on en croit M. M, lui-même | Kon- 
меп...) [рь Сх), «réservé à la laute littérature encore plus, peut-étre, que le Wen- 
Cup a, Mars NM M. ne s'est occupe des Wen xiuum que -subsidiarrement ; maus les. 
devrions à la nécessité abrolue de « mettre. de l'ordre, dans cette. effervescence 
lirtéraire » (5i) qu'aursir dré l'essor des: helles-lettres à parir des Han; Quant nux jou, 
ils remontent aux Elégies de Tech ou, dont ils reproduisent la double inspiration: 
peinture des sentiments de l'auteur, ou descriptions de merveilles, et la techwique: 
structure de vers inégaus avéé césure au moyen de la particule At, ou prose rythmes. 
La Préface de Siao-T'ong fuit du fou là deuxikme des six sortes de poésies; le 
genre devenu. indépendant ávee Kia Yi marque aprés 1cs Han un. Héchisseinent ile lu 
création et ag rapproche des autres hug wen jusqu'a s'y confondre sous les Sang. 
M. M. nous quitté là-dessus ej nous promettant un travail plus complet. C'est, en 
somme, moins que M. A. Waley, que M. M. ne traite pas sans dédain tt), 

La longue introduction au Kau-wen chiagia n pour bus dé définir le seus de cette 
expression, d'ésquisser l'histoire du genre et d'en montrer liriérèt historique. et [n 
váleur littéraire. Malheureusement, M. M. semhle suivre un plan pluiót qu'appliquer 
uneméthode. Arréte, dés son mot à mot ; 4f yle ancien, style a (a; mode anctenme, par 
l'insuffisance de cene définition, jise reporte aux recueils ét reconnait les caracteres 
suivantsà tout morceau de kou wem: piéce courte,composée speciilement, avec unite 
du sujet, indépendance du sens. présence d'une idée morale ou phifasophigue. Pour 
les textes antérieurs aux Пап, М.М. “еп lient à ce dertier critere, assez vague 
quand il s'agit de littérature chinnise. La description et Ia dissertation se rencontrent 
dans les kou wen plutót que Ie récit, Le cadre plutot que les personnages. Le gente 
ainsi défini, M, M. reproduit là classification du Kou wen h'eu lei fehouan d3 2x ЩЕ 
Hi WE qui nous donne mous la division d'un genre qu'une table méthodique. Cette 
varidté de formes indique moins un genre qu'un style, une sorte de style noble, 
applicable à tous les sujets d'une étendue assez limitée pour que sa períeetion 
lahorieuse demeure possible et supportable, M. M, aggrave l'arbicare da ces treize 
prétendues catégories en essayant de les expliquer, Par exemple, p. xix. il dessine 
un type de textes: d'offrandes tirés de six pieces de son recueil, qui mon seulement 
né se raménent pasa ce type, mais encore ne se-ressemblent pas enire elles. Le 
méme abus contribue 3 gáter les chapitres suivants, ou M. M. tente. un historique: 
du répertoire et des auteurs. D'après M. M., deux tendances: 1% éthique, 2° 
litteraire, predaminent tour à tour. sumunt les époques: la premnére avec les Han 





[p Fou. p. 207r. Cf. The Temple ond olher poems, Londres, torg Introd, palm, 
et Appendices, p. 137-45. 
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et les T'ang, la deuxisine avec les Tsin, les Song et les Ming. Les genres ne se 
distinguent nettement qu'à partir des Han. Le style des Han est à consideré (par les 
leurés chinois) comme le plus exemplaire, le plus sobre, le plus puissant et le plus 
naturel ». Alors abondent les textes officiels, le genre historique fleurit, les notices 
et les préfaces manquent. Sous les Тып, «plus de dissertations, plus d'ouvrages 
sérieux, de projets politiques s, début de |a wotee et de là préface, nombre et 
perfection des fou, ete. Han Yu est, avecsa réforme, le centre littéraire de l'époque 
des l'ang, dout les écrivains sont classes par M. M. en précurseurs et en successeurs 
de Han Yu. Avant, iln'v avait que des exceptions, assez nombreuses, 1| est vrai, et 
que les raisons de: l'auteur laissent soupconner plus nombreuses encore. La série 
des genres se complete. Le style des Song est moins noble er plus gracieux, la 
diflérence entre [a haute littérature et l'autre tend 4 s'elfacer: Le fou se rapproche 
de li notice, La w courte pétiods de domination mongole» «ne donne dans les 
recueils Kou-wea aucun teste digne d'attention x. Le style des Ming reste pres de 
celui des Song: même faveur, abtamment, de la dissertation historique, reprise à 
partir dei Tang aprés tine longue éclipse; disparition du fou presque complete. 
Les recueils classiques, composés surtout pendant les périndes K'ang-hi et K'ien- 
long, s'arrêtent aux Ming. Les auteurs cependant continuent d'écrire dans ce style 
et les recueils parus depuis la révolution ilescendent jusqu'à nos jours. 

Toute cette histoire fait double emploi avec les notices qur précédent les échan: 
tillons de chaque écrivains elle est tirée uniquement des quelques recueils utilisés, 
NM. az senti le danger du procédé Р {1 semble avoir voulu l'adoucir en usant 
largement de l'imprécision. À peime esquissées; ses définitions mal fondées sont 
noyées dans un impressionnisme que rien ne tempere. Ceux qui réfléchironta ladisiance 
qui npussépare de la langue- chinoise et an peu de choses nouvelles qu'apportent ces 
deux volumes souriront devant la facilité avec laquelle le jeune auteur emet des ju- 
gements comme celui-ci, sur. Pan Kou: à Le caractere qui frappe des la premiere 
lecture est 4 spontanéité du langage, l'absence complète de toute trace de travail, 
d'effort et même d'application, et «lu langue est étonnante de richesse, toute 
chose ént exprimée pleinement par le mot exacte. | Fou, p. 15-6). M, M. passe du 
style au caractère de l'auteur, à sx vie, û ton époque, ét mêle ses vues littéraires de 
considérations morales et politiques diverses, où ne manquent niles exagératians 
k (roid, aï lès natvetés ; « Il n'est pos rare. de trouver des personnes pouvant réciter 
par cœur l'œuvre de l'un ou de l'autre des deux historiens. [Sseu-ma Ts'ren et 
Pan Көші» (Kou-wem, p. xxvi: le vin des auteurs des Tsin n'était pont 
de l'ivrogaerie: l'Eloge de Lieou Ling «montre. toute: fa. pureté de. l'envol 
philssophique auquel l'homme peut s'élever sur les ailes de за rêverie soutenue 
parla boisson... et lé tableau dé la grandeur du philosophe ivre est en vérité 
immense et dcrasant à (ibid., p. Lt); le goür des lettrés pour la politique au. début 
des dynasties vient de ce que « l'érablissement d'un gausen pouvoir donne l'essor à 
la pensée politique du pays et permet l'espoir de réformes et d'activité. utile nux 
lettrés de l'époque » (1hid., p. txxx). Ces variétés s'étenilent au. point que M.M. në 
touche purfois plus qu'inculemment au style de l'auteur, pour s'en. tenir alors à la 
seule page qu'il traduit de lui (fbid., p. xtvii-txix). Les contradictions ajoutent 
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à [s confusion. (ibid., p.. xxv, xxxvii, et. passim). Les généralités étouffent quel. 
ques remarques fines (f) et nous apprennent pèu sur lès Kou wen, qui en sont toute 
l'occasion. M M. fail ainsi de ses morceaux choisis des types et des époques de la 
littérature chinoise ой l'on finit par les perdre de vue, Nulle part, il n'a pensé à dis- 
socier l'étude des formes de celle des sujets, ci seulement à limiter son essai au 
dégagement de quelques laits positifs. T] eàt mieux servi son lecteur en lui donnant, 
au lieu d'une telle analysé anticipée des textes qu'il va lire et dont la plupart ne 
sont pas inédits, un aperçu des autres morceaux qui forment la plus grande partie 
des Kou wem et qui attendent encore leur traducteur. 

Le volume. sur le Fou contient en. définitive la première version en une langue 
européenne de trois fou : Les deux capilates B ЖПҚ, de Pan Kou; La séparation 
W) W. de Kiang Yen Fraë: L'art littéraire 3% RR, de Laut: Sp PB, et de la 
Préface de Siad Tong. Un quatrième fou, le XF @ W, de Wing Ts'an FB, 
est également traduit pour la premiéré fois dans Je Kou-wen chinois, p. 110. Ce 
dernier ouvrage à de plus cinq fou retraduits à la suite de Zottoli, Giles et Grube. 
Des cent vingt pièces qui le composent, quatre-vingt treize sont aussi dés retraduc- 
tions, M, M. indique ses prédécesseurs, Il eût pu nommer M. Vissière, qui explique 
plusieurs dé ces kou ven à son cours de l'Ecole des Langues Orientales (5, Une 
traduction nouvelle doit avoir sa justification, Celles dé M.M. rendront des services 
aux étudiants par leur littéralisme. Au simple lecteur, elles paraflront souvent 
obscures et lourdes, L'auteur déclare avoir délibérément sacrifié ln forme: 4 la 
fidélité (Kon-wem, p. ci; Fou, p. a). N oublie trop que le mot à mot n'est qu'une 
étape nécessaire sur la voie de cette fidélité, qui n'est atteinte que par l'ajustement 
des phrases ei le mouvement de l'ensemble; conditions impératives dans le cas 
d'originaux comme. les kou wen, dont fa beauté formelle est lu premiere, sinon 
toujours l'unique raison d'être (2). Оп ne saurait toutefois reprocher sans une 
excessive sévérité à M. M.de s'en être tenu à ce défrichement pour les textes qui 
n'avaient pas été traduits et dont on lui doit une idée sulfisante, 

Nous venons de voir que les trois quarts du Kou-wen chinais wont pas cette 
excuse. Prenons, p. 56 sq., la Dissertation sur les fautes de Trin, de Kia Yi, M. 
M. a voulu se mesurer avec Chavaunes (Mim, Airi: de Seseme Teien, M, р. 225- 
31). Il avait sut lui l'avantage de. venir sur un terrain plus que défriché et de ne 
traiter qu'un fragment indépendant. [| pouvait le traiter d'une facon plus littéraire, 
choisir la maollleuce leçon. Un délai] nous révèle sa manière. La dissertation de Kia 
Yi à un passage qui se trouve en ces termes dans le Che Ai, k. 6, erle Kou wersi 


HERRE kK 7: УМНЕЕ W). E WJ W M каз 


(1) Calie-ci, p: ex., sur Confucius : а Mais xouveol l'estime qu'on Iul accorde n'est 
qu'une formalité at le cœur des lertrés est acquis aux idées bouddhiques et tanfstes », 
(Kou-wen, p. vil, et. colles sur la valeur. pittoresque des caractères chinois (Fou, 
p. 16). 

(21 Comme [а Biographie de Po Kia-yi at les cinq autres kon wen de son Reeusil 
de lexles. chinois... (Paris, Imp. nationale, 1907), 14 «есіоп, р- 155-70, lout retri- 
dutt par M. M. 

P3 M. L. Giles a eritiqué es. dérail un. exemple de ce défaut (Ball. of the School 
of Or. SE. de Londres, IV. in. 1917, p- 641-2). 


an 
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zt Bp, et, dans le Sin chou By BÇ, k. fpe tle Wen Sinan bsi ping ЖЕТ 
ki 13. et le Kou wen ping (chow Ж T SÉ aF 4: м + (ou. Hi)... ДЕ КЕ 
34 < WE leçon visiblement la bonne et exigée à la fois par le sens et ts cadence (V). 
М. M., qui adopte à chaque occasion I variante que Chavannes n'eùt pu admettre, 
le suit. ier. Il n'a donc pas toujours collatinnné ses textes, comme on le croirait 
sur les p, cam et 464 de son livre, où 1 dir s'être beaucoup servi du. Kou wen 
Ping tehouw etavoir consulté les ceuvres des. écrivains. Le mot propre se trouvant 
généralement dans Chavannes, dont la traduction est plus élaborée, M. M. s'applique 
à découvrir des substituts et à traduire plus sercilement. ll cherche aussi à rectifier 
Chavannes. Cette ambition trés légitime exige seulement quelque circonspec- 
tion. M. M. néglige d'abòrd de renvoyer à Zottali (Curs. Jett, cïn., t, IN, Changhai, 
1880, p. 354-611, oü l'ou trouve déjà la matière de presque toutes ses petites notes 
à ce sujet (y Il ne renvoie pas davantage à Chavannes quand, p. 58, 1 tire ime 
parenthèse de lan. 4, p. 226,41. I] des Mem. Aisi, Et, quand al le reprend, d ne se 
reporte jamais à d'autres passages de Chavannes, qui ponrraient justifier celui qu'il 
eritiquez ea voici deux exemple. Lan, 11 de M. M., relative uu Si-ho, ne signale 
point la difficulté que suscite la m. 5, p. 314; t. V des Mem. herr, mm Lan tode 
M. M. est ainsi congue: e Chavannes- traduit: il s'evendit d'une manière continue 
de l'ouest à l'est et combattit les seigneurs: L'expression. Sl fi a le sens consacré 
de : adhérer qu faire adhérer à la ligue horizontale. ligue des pays aidant Tsn, 
ainsi mommée parce qu'elle s'étendait de l'Ouest à l'Est, par opposition à la ligue 
verticale, allant du. Nord au Sud et réunissant les pays ennemis de Tin. AU reste, 
les commentaires chinois disent: il ligua ensemble les six pave alin qu'ils servent 
Tam er nt qu'eux-méêmes s'entr'aitaquatent et. battajent. » Chavannes aurait donc 
ignoré le sens consacré d'une expression aussi (tmeuse pour une époque. dont 
it traduit Thistoire > Nous venons de voir yue ce sens dtait déjà connu, Mais le 
texte. de Kia Yi, quelques lignes plus bas, contient les expressions & ff et 
#1 LE Ki ZS. teaduites par Chavannes: a Hs contractereni une étroite alliance 
par la confédération du nord mi ud + ét » ilà formérenr la confédération du 
nord au gud sha de rompre l'extension de l'ouest & l'est » (Mem; hiit. Il, p. 2261. 
Et Charannés glose ces expressions, ibid., №, р: 117,05 d, et V, p.s; Ü y revient, 
lH, p.94.et (14; Hl, p. 24, n. et ailleurs; Peut-étre enfin eüt-il fallu dire un 





(N Le Kia Tehang-cha НІҢ ЕШ қ GAG = WEE ni de (REAL l. 
i, Section gm, f 34, ala variante ДЕ е manque da mot JE. — Traduction do Chavanaes, 
op. cit.. M, p. 325 "Am snd, lk annexérent Han-tchonmg: A l'ouest; LI ренген Pa 
et Chou ; à l'est, ils se Laillérent in territoire riche et. fertile, ils w'appropriërent des 
commatderias. tres importantes. a. Traduction dè M. M. op. cits, p. $5: w.l hu Sud 
prirent Han-tehaug, à l'Ouest eurent Pa et. Chou, à l'Est s'annexérent des terres 
fertiles et recureut des provincii formant d'importants points t'ratégiques: » 

(Z) Cpa Mois n- зо et Zolt., pP. *5$4. n. 4. M..n, Iher Zath, p. 355, ; М: п: 
eH et Zati i Pozi i Mn 20 ot Zotto р: 257, М., n, 43 el Zott, p. 2574 М., п. 47 
el dott, op. 259: М, и. 48.61 Роп., p- 289 el i. 6 M. в. 49 et Zort-, p- 355, 

(h Ch Che ki k-5; Cum, И; р, 33; 34. 58 et 60; — Chr kl, k. 4p et 441 Сна, 
Тұр Ro, u, 15 dare A. 62 157 ,el 60,2. 8; — Che ki, k: 68. — CE T 
La Chine antique. (Paris, 14977), 44; ud, p» 392-403. 
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mot dela tradition qui rapporte leur sens politique à Sou Ts'in et, à Tchaug Yi, 
c'est-à-dire, à une date postérieure au duc Hiso de Ts'in et au prince de Chang, 
dont il s'agit dans le passage en question (1), M. M., pour écrire sa note, s'est trop 
contenté de celle de l'Anthologie. ` | 

La masse des notes risque de paraftre une surcharge. ll fallait les réduire au mini- 
mum ou faire un commentaire sérieux, Quel besoin, par exemple, de nous faire obser- 
ver que Yao ne regna d que gë années», de nous apprendre l'an ой Үш divisa en 
neuf provinces la Chine et celui ou le bouddhisme y fut introduit (f) ? Les index пе 
sont pas beaucoup plus sürs; un seul exemple: le Kou-wen chinois, p- 455, et le 
Fou, p. 3, font vivre l'empereur Wou des Leang en 502-549 A. D.; le Fou, p. 135, en 
507-349, €t son fils, Siao T'ong, en 501-531, p. 137. La langue est mauvaise : Impro- 
priétés, barbarismes, fautes d'accord, emploi. maladroit de l'article, tout y trahit 
l'auteur étranger. lar une singulière gageure, à plusieurs reprises (*), en. termes 
plus ou moins voilés el abscurs, l'auteur rhéorise son inexpérience et semble l'imputer 
au public auquel il s'adresse et à la langue dont il se seri. Malbeureusement, ceci est 
écrit dans le style des deux volumes, emphatique et pauvre, encombré de redon- 
dances. M. M. sair du chinois et posséde une culture littéraire étendue. $i a montré 
récemment qu'il eai capable de réussir des. traductions charmantes (5. Il lui ap- 
partient de reprendre ces essais hátifs er manqués ou de les faire oublier par un 
travail plos digne de son talent. 

E. GASPARDONE. 


Georges MASPERO. — La Chine Nouvelle édition mise à jour, Préface d'A. 
Dunmosco. — Paris; Delagrave, t925. 2 vol. in-16, XX-310 et 260 pp. 
(Bibliotheque d'histoire et de politique.) 

Cette. initiation à la Cline contemporaine, d'abord parue en un volume en 1918, 

a été signalée dans le B.E. F.E.-O., XVIH, x, p. 34-5. Kécompense par le prix Mar- 

celin-Guérin, l'ouvrage reparsit dédouhié, revu et augmenté de trois chapitres (XY, 

Le confit entre le Nord et le Sud; XVI, La conférence de Washington; XVIL 





(l) Tehang Yi n'alla au Ts:n qu'en. 328, Sou Tg in. n'y serait allé qu'en 3389. Cf. 
H- Мазекко, Le roman de Son Tria, vm Elades Asialiques. publiées par ГЕ. К. Е.-0),, 
Paris, 1925, Il. p« 027-8. ep i31; et. Cnuso Sg Kran: Ku£ci-Kdh-izé, der Philotoph vom 
Teufelstal, in Avia Major, WV (1027), 1, p. 114-5. Cf- encore [a définition du Haa Fei 
I3eM, k- 19, 8 40: « Tiong, Cest en s'unissant ën nombre étre fautes) fort pour attaquer цн 
(plus) faible, é! Azag, c'est-en servant un agul le cendre (asser) fort pour attaquer ui 
grand nombre de faibles » É H 4 R 2 Ll I — 8 d E X 3 DI ж т 
ЕН 4. (Ср. к. 20, 8 50, in fines et la préface du livre). | 

(*) Le Kom wen chinoit.-.. p. 198, u. ái 67, n- 13; et 195, n 1. 

(9 Fon:--, p» 1, 2, 10; Le Kou-wen chinonm.-.. рр» кү, с. | 

[IG Marconis: Әсих рөбтез sur. la jeune fille partie á la guerre pòur remplacer 
son père, (Trad. nouvelle du potme de Moq Lani, in Rev. de lil. contp., 8^ année, 


9з, зүГІ-|шіп 103%, p- 304-9. 


HR 


La lutte des généraux). Les changements apportés constituent moins un remaniement 
que d'assez nombreuses retouches el corrections a l'intérreur du. texte. Le récit 
des événements a été poussé de la déclaration. de guerre de la Chine à l'Alle- 
magne et à l'Autriche (3-14 aot 1917), 0à s'arrétait là premiére édition, à l'agita- 
tion anti-étrangére de mai-juin 1925. Ехсерге le passage, relativement court, sur 
Washington (И, р. 174-80), M. M. suit chronologiquement dans ces trois chapitres 
l'onduleux et trouble développement des laits politiques et il s'attache avec prédi- 
lection à I3 politique intérieure. Situées par lui, les questions qui ont le plus occupé 
l'attention étrangère: Chan-tong (1919), Washington (1921-22), délégation apostoli- 
que (1932), paiement en francs-or de l'indemnité des Boxeurs (1922-25), incidents 
dé Lin-tch'eng (1923) et de Chang-hai (1935), traitds sina-saviétique et sino-allemünd 
(1925), semblent un peu des épisodes à la périphérie du vaste bouillonnement 
qui submerge la Chine. ll faut. savoir gré à M. M, de nous donner cette impression. 
Tels événements extérieurs ou économiques auront pu étré de portée historique plus 
grande, la crise politique interne n'en aura pas moins rempli ces années et pesé 
lourdement sur le resté, El si un certain parallélisme de tendances et d'actes, — 
comme, par exemple, au Nord et au Sud, à la violence. prés, les mêmes récla- 
matious soutenues par [a méme xéaophobie, — se luisse aisément déméler dans les 
relations. extérieures, |i. situation intérieure offre. d'extrémes diíliculiós à l'étude. 
On voit ainsi, eu 1917, le Nord reconnaître te gouveriement établi par Touas Ki- 
jouer avec l'aide des généraux et le Sud s'auacher aux parlementuirés, mais, peu 
aprés, sun Yat-sen opposer à Canton un gouvernemen! militaire au güuvernement 
militaire de Pékin, qui procède aux:élections de juillet 1918 et oppose un parlement 
à l'autre, Eu 1919, le rapprochement des militaires des deux cimp3 vient détruire 
l'accord où touchaïent à Chang-hai les délégués des deux parlements (p. 142-3 еї 
147). Dans chaque part, le morcellement descend jusqu "ux groupes: dans le Nord, 
les clubs Ngan-fou et l'eryang, puis le Tehe-housi, puis le Pei-yang scindé en trois 
factions ; dans le Sud, Canton divisé contre le Kouang-si. L'intérét momentané d'un 
individu crée des partis: Tche-houei (p. 143), © Parti canstitutionnaliste:s ip. tg) 
Les conflits naissent ou passent suivant le jèn en apparence versatile des rivalités 
et les alliances chevauchantes ¢ alliances de Wou Pei-fou et des Sudistes (p- 143), de 
Kin Yun-p'eng aux lou-Ltan du Sud 1190-2), des constututionnels ilu Sud aux chels 
du. Ngan-fou (p. 154), de Tchang Tso-lin à Wou Pei-fou (p. 149), à Sun Yat-sen 
ip. 168), avances de Wou Pei-fou à Sun Yat-sen (p. 159-60), opposition de celui- 
ciau Kouo-min tang ip. 159, 187) ; alliance, puis opposition de Wou Pei-fou et de 
Li Yuan-hong (p. t$9-60); alliance: ІП. 148; 148, 158), rupture (p. 159) et 
réconciliation (p. 160) de Wou Pei-fou et de Ts'an Kouen ; démissions (cl. p: 194-5), 
coups d'Etat, pouvoirs paralysés et forces illégales (cf. p. 173), emharras financiers 
(p- 153, 161, 164, 165...], essais de médiation qui auginentent le: désordre | p. 149- 
39). Sans doure, un semblable chaos risque d'échapper longtemps à l'histoire; mais 
M. M. aura suivi de pres des [aits contemporains el son livre nous donne de cette 
histoire le meilliur apergu que nous en ayons encore en (français. 

Les rélérences n'existént malheureusement que dans lü mesure trés incomplète ай 
M. M. rapporte des citations. Cer citations; pour les. trois chapitres qui nous be- 
сирем, proviennent de [à presse européenne ou chinoise; L'utile sommaire des cha- 
pires a été joint à la table des matières; L'index alphabétique des nins propres a 
ME reporté à fa. fin. du 1. ll, Nous avons noté les. rectificxtions qui eat. amélioré 
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l'ouvrage. On les aurait souhaitées plus nombreuses. Ainsi, il n'est point certain que 
l'époque des Trois Royaumes soit une «période sans intérêt » (t. I, p: 39). Les 
dates seront utilement vérifiées. Cet inconvénient est moins imputable à M. M. qu'à 
la nature des documents qu'il a dô mettre en œuvré et À la typographie. Rclevons, 
dans les mêmes chapitres, les transcriptions fautives de: Tsao Kouen, pour Ts’a0 
Kouen; Tsam yi yuan (p. 137), pour Ti'aa yi yuan; Siu Tche-tchang, pour Siu 
Che-tch’ang; King Dong-pan, Kin Yong-pong et King Yong-pan (р. 147-52), 
pour Kin Yun-p'eng (p 3€ IB; Tehang Yuan-pei, pour Ts'ai Yuan-p'ei; Tchao 
Eurl-sen, pour Tchao Eul-souen (Ej W] 3); Lou Yong-tsiang, pour Lou Yong- 
siang ; Lin cheng, pour Lin. tch'eng (fl dul; etc. | | 


E. GasPADnDONE, 


2. М. Малукку, — Soslojanie bibliagrafiéeskoj literatury Dal'ne-Vostoéna- 
vo Araja. Trudy gosudarstvennove Dalnevostoénova Universiteta, setija 
Il. Noe. [Etat de la littéralure bibliographique de la province d'Ex- 
trême-Orient, Travaux de l'Université gouvernementale d'Exiréme- 
Orient, série HH, No 3.| — Vladivostok, 1926, gr. 89, t3 pp. 


М. М. a déjà publié sur ce sujet une série de petits essais et un volume intitulé : 
Que faut-il lire sur la province d'Extrime-Orient ? (Clo état" o Dal'me-Vostoénoj 
blasi? Ed, de là Soc. anon. Knijnoe delo, Vladivostok, 1925, 248 p.). ll se 
propose ici de passer en revue, depuis (882, les principales sources bibliographi- 
ques relatives. à la région et d'indiquer par quelle voie pourrait y être organisé un 
centre de bibliographie assurant d'une lacon systématique la collection et l'inven- 
mure de toutes les publications locales. Il trouve cette voie dans li -collaboration du 
Bureau des livres (Knijnaja palata) de Khabarovsk avec la bibliotbéque de l'Univer- 
site de Vladivostok, aidés des bibliothèques centrales des districts. 

M. M. évalue à dix mille enviran le nombre des ouvrages, volumes ou articles, 
parus sur la province. Ecartant, sans doute comme dépassant trop ce cadre, les 
travaux de Mejov, il énumére trois répertoires généraux i) : 17^. l'Index bibliogra- 
phique de a province de l'Amour (Ukazatel' literatury oh Amurtkom Krae) de 
Boussé, S! Pét., 1882; a? le Calalogue de la Bibliolhégue publique de Khaba- 
rovsk, 1912, €t, 3° son propre ouvraze, cité ci-dessus. 

Les autres répertoires hibliographiques nous paraissent pouvoir se répartir en 
quatre sections : 

пе les listes de. références d'ouvrages généraux et les revues bibliographiques 
périodiques analogues aux tables des publications de la Section pour la Sibérie 
orientale de |a Saciéié russe de Géographie (1851-1891, 1891 “1901, 1000-1901, 


(N L Esquirre d'ane bibliographic de la Sibérie (Ohror bibliografi Sibiri) d'àn- 
covsatl, eo est елсеге ù pon i" fase., Tomsk, тозо. 


Irkoutsk: ou aux listes des Suppléments de la Russie d'Asie (Aqiatikaja Rossija) 
éditée cès dernières années par le Buréau de l'Emigration ; _ | | 

3" les bibliographies provinciales, dont. sont. encore privés l'Amour, Sakhaline et 
ta Province Maritime : ' | 

3" les nombreuses et importantes bibliographies monographiques, générales ou 
locales, que la révolution a dévelüppées et qui concernent particuliérement l'écono- 
mie, ld minéralogie, là faune, la flore, la population, l'ethnographie et l'anthro- 
рЫ; ! | : : 

4"? les inédits hibliographiques des musées de Hlagovestchenk et de Tehita, du 
Bureau des livres de Khabarovsk et de la Bibliothèque, à Vladivostok, de la Section 
de la Société russe (le géographie (fiches de Bouss£, jusqu'à l'année 1890). 

La bibliographie de cel opuscule comprend soixante-dix-huit titres; dont plus de 
la moitié se rapportent à des éditions postérieures à 1967. Ils vont du volume à 
l'article, à la note, au calendrier. l'apport des années révolutionnaires est représenté 
par des œuvres de propagande, dés journaux, des revues, des traités scientifiques, et 
surtout de sciences appliquées, ou des suites de publications antérieures. L'année, le 
licu de l'édition, ke nombre de pages manquent souvent; le format, toujours. Quel- 
ques notules accompagnent certains articles. 

E. GA&PARDONE., 


R: p'Auxion DE Rurré. — Chine et Chinois d'aujour l'hui. Le nouveau péril 
jaune. — Nancy-Paris-Strashourg, Berger-Levrault, 1926. 8*, XI11-494 pp.. 


Voici un gros pamphlet, ou une série de pamphlets, écrits. avec négligence et 
esprit, un esprit assez verbeux etr qui tend. vers l'outrance; |l se divise en tranches 
inégales, 'intitulées : Exquisse préliminatre, p. 1-16, Essat de pevehülogie chinoise, 
p. 17-85, la Chine moilerne, p. 86-140. L'opium, p. 141-150, Le D' Sun Yat-aen, 
p: 171-207, Le a Genéral Chrétien b,p. 208-220, Les Etrangers en Chine, р. 239-350, 
Exterrilorialité, concessions et cours mixtes, [^ 351-481, plus deux avant-propos el 
un appendice. C'est un él el une satiré dé In Chine en 1924-1925, báclés de sou- 
venirs, d'anecdotes, de longues dissertations farcies de redites ei de multiples cou- 
pures des journaux anglais d'Extréme-Orienr, et, avant tout, du North China Daily 
News, Une bonne part de l'Essaf n'est qu'un développement sur lé livre de A. 
Smith (*). Celui de A. Kotenev (1) tient presque autant de place dans le chapitre 


(!) A. G. Serrw (des Missions américaines}, Chinese (characteristics, Chang-hai, 
i89go, 8', ti-437-11 pp. — 59 €d., revired, Edimbourg et Londres, 1900, 87, 342 pp- 
Cet ouvrage, qui a joui d'une asser grande faveur parmi la colonie étrangère eu 
Chine, et dont il existait, dès le début du siecle, une version allemande et uns version 
russe, vient d'en Avoir une francaise, sóus le titre: Meurs curieuses der Chinois ра: 
B. Mavna et le l'-col. de FontosGus: Paris, 1927, 87; 31; рр- 

(*) A. M, Korknev, Shang-hai, ifs mixed court and council. Chinese modern law and 
Shanghai municipal land regulations and bye-laws govermng the liie in the settlement. 
Chaag-hai, 1925. gr- 8^, XXVI-588 pp. — Il convient d'y ajouter aujourd'hui, du mème 
auteur: Shanghai, (ts municipality and the Chinesé. New' Yark, i927. 
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consacré à l'exterritorialité. L'auteur, qui déclare (p. v) avoir passé près de vingt 
ang ën Chine, rapporte très peu de faits précis en son. propre nom. Sa documenta- 
tion volumineuse eût gagné beaucoup à être flirée et classée, du lieu qu'il amasse 
de toutes mains des témoignages sur la duplicité des Chinois, leurs manquements aux 
lois internationales, le danger d'une diplomatie conciliante, l'insécurité, là xénoplio- 
hie, l y intércale des tableaux, eulevés avec verve, mais prolixes, des Concessions 
(Chang-hat, p. 376-9, Tsing-tao, p. 357), de l'armée et des bandes (v. notamment p. 

344 3), du fonctionnement de la justice chinoise (p. 88-108, 405-7, 422- 30). [ndigné, 

courageux, son livre ne contient aücune information critique, mais des opinions pouvant 
représenter une moyenne parmi celles des résidents étrangers en. Chine, qui. n'ont 
que trop d'occasions d'assister aux désordres dé ce payset de souifrir des cótés déplai- 
sanis du caractère chinois, Cela n'esr point négligeable. Mais c'est tout ce qu'atteint 
L'auteur. Son ambition était plus vaste: « mettre fin aux 1dées fausses que l'on se 
lait em Europe, et surtout ea. Amérique, sur là. Chine» (p. xij, en. «donner аш 
lecteur une impression de l'état exact et actuel » (p. xui), w rechercher les racines du 
mal dont tous les Ettangers soullrent de plus en plus. ; dénoncer les fautes commi» 
ses dans l'espoir, d'ouvrir Jes veux à ceux qui ont là lourde charge de protéger la 
vie et les intérêts de milliers de [curs nationgux » ip. 230). 

E, GASPARDONE, 


Soumé Tonenc [88 3 |. — Le mouvement constitutionnel en Chine. 
Etude de droit comparé. — Patis, Société anonyme du Recueil Sirey, 
t925. 8o, (11) - tt & 158 pp. 

Les écrits-sur la Constitution chinoise sont déjà innombrables (tj. C'est que le 
motvrément constitutionnel occupe une place centrale dans la révolution chinoise, 
dont l'histàire est.sií conluse. et le présent ouvrage, écrit dans un style simple et clair, 
apporte ainsi à celte derniére uae contribunon qui n'est. pas inutile. 





(1 Outre l'édition dfficiellé, imprimée en rouge, le texte chinois de [a Constitution 
du (o opt, (923 se trouve en mème temps que les précedents projets et les Constitu- 
tions provinciales: dans le Tchang-kaun nien- kien ев A ZE s de 1924. — № Consti- 
wtion dn ró-óoct- 1923 a été tradmite en français dans La Politique de Pekin des iget à 
oct. 1987 р- 001-7 0087-05 dans la Revue de Purifique, juillet 194, p- 18-39 (traduc- 
tion Viesiére reproduite dany G- „риме, Lu Chine conlemporaine, p. 174-196); 
daus L'Asie frangaise, suppl. aun” de juillet-andt 1924. Docum. &con., polil- ef scienl., 
по 11 daas J. Woo: Le probléme consiitutiannel ehinais. La Constitulion dü ra cl. 1923, 
t. XI de la Bibi. de l'institut de droil comparé de Lyon. Parts. 1925; enha en annexe 
hà louvrage que aous analysons ici« Les Constitutions provisoires du (1 mars 1912 et du 
iar таг |04 пат еле traduites en français par Vissière (Bull, de PF Association amicale 
franca-chínoise, VII, 1916, p« 188 sq.) et par L. Ngao Siang Tchou (Le régime des 
capitalatiant el la réforme eosstlitationnelle en. Chine, Camhridge, 1915, Annexes, qui 
y à joint les Régles canstitutionnelles pour l'élection présideatielle du 4 oet. 1913, le 
projet fíaal de là méme époque. et la Coastitulion du 4 «ée- igit, traduite aussi par 
Tsien Tal, le pouvoir législatif en Chine, Faris, 1914. CE. [L. Aurousseau;, BEFEO, 
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Aprés unm rapide historique des essais successifs en vue de l'établissement d'une 
constitution (ch. D, l'auteur fait de la Constitution, dite définitive, du ıo octobre 
1923, une étude juridique et politique abstraite, On pourra le regretter, Cette 
Constilution, abolie le 34 avril 1925, et remplacée en principe par le projet du 11 
décembre de la méme année (!), reste en effet, à deux exceptions prés (W), un bon 
exemple de l'antithése absolue qui existe parfois entre In législation et les [aits (9. 
En prenant le mot conslitution dans le sens de gouvernement réglé, on dira méme 
que la Chine n'en a jamais été plus privée que depuis qu'on s'est mis à lui en écrire. 
L'analyse des causes de ses échecs: semblait dés lors l'emporter en intérêt sur la 
iacile recherche de ses imitations. 

M" Tcheng, en dépit du titre de son. livre, A préféré celle-ci ei, en quatre сһа- 
pitres (I-V), elle examine: testatur légal de la Constitution (caractères généraux, 
révision), les libertés individuelles, la répartition des pouvoirs entre le gouvernement 
central et les gouvernements provinciaux, le Parlement. Sous chacune de ces rubri- 
ques, l'auteur énumère et explique les principes occidentaux et indique le choix que 
les Chinois en ont fait. Cette comparaison, i| faut l'avouer, est beaucoup trop for- 
melle, Les raisons du choix ou sont à peine indiquées ou ne le sont point. Le côte 
pratique des questions, leurs rapports, sont rarement traités. Des problèmes essen- 
tiels, comme celui de l'organisation judiciaire, sont à peine elMeurés ` d'autres. comme 
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KIT, ia, 209 4q« — Les traductions noglaises sont trés nombreusei: Edition du Gou- 
vernement chinoi, anusaires tels que le China year book, lé Directory and chronicle 
Jor China, Japan...; elc- Avec la traduction da la Constitution definitive, on trouvère 
celle dea projets antérieurs, le projet et le memorandum du Dr Goodnow al (а Charte 
de Canton: danis Mingchien Joshua Bau f] HJ] H (Madera, democracy іп China, Chang- 
hat, 1925, Appendices, p. 179-450, OU, avec, en plus, lus Constitutions du Tehd-kiang 
et du llou-nan et, en moins, [à Charta de Canton el ГТ deux écrits du Dr Goodnaw, 
dans C. T. Wang E IE E: The fight fora constilutional goverament ia China: (Ame- 
rican lniversily Club of China. Lectures 1921-23- Саз шй, 4023. (Appendices, p. 
1-90). Pour les projets sous les Maudchous, v. Min Chien T. Z- Tyau -] (& (-: Chi- 
наға new canstiliiion and interaational problems. Lhaughai, 1018. — W, Schüler à 
publié dans lex Milfeilungen des Seminars für orientaliscke Sprachen de Berlin, 
1924. т; АБТ., р. 120-62, le texte chinois de la Constitution du: 10 octobre, suivi d'une 
traduction en allemand et précédé d'une excellente notice. Les mé&mes Millerlungen 
ont publié, de 1gog & igit (XI-XIV, XVI} une série études contenant la traduction 
des principaux actes constitunonnels avant la révolution - je China Archiv, 1918, 
fasc, ) et 2, [a traduction allemande des Constitutions du 4) mars igi? epdiu t8 ual 1014, 

La bibliographie ei-dessus n'est nullement exhauative, 

(1) Traduit dans China year book, (9365-7, p. 1234-48. 

(* L'éleetion. présidentielle (Coast. du jo oct. 1923, art. 73-28) её Гай de sidpe 
(а. 8б). 

(4) аши, pour aes persuader, de lire la Constitution ela-máme; Art-1-« Li 
République chinoise será à jamais aue Népublique unifi¢e » (Cf. lex dix-neuf articles 
du 3 nov. 1911, Ï; La dynastie des Tsing régnera à jamais sur. l'Empire» et les 
Constitutions provinciales; f: e La provincë de .. sara. une province autonome dela 
République: chiadisé э.) — Art. (ls à La souveraineté de |a Képublique- chinoise 
appartient Au peuple tout entier s, — Art II : @ Le territoire ile la République chinnise 
est celui des régions qui Jui appartionnent. » Fie. 
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le rüle constitutionnel du président de la république, les finances, la liberté d'asso- 
tiation, entiérement négligés. La Constitution chinoise elle-même tient dans l'ouvra- 
ge moins de place que les Constitutions occidentales : trop de pages ont été em- 
ployées à résumer des passages de Dicey, de Hauriou, d'Esmeis, de Duguit, ou des dis- 
positions déjà connues (!), Enfin, une omission éloquente est celle des Constitutions 
des républiques russes, pourtant traduites en chinois, ei l'absence de toute allusion 
aux Constitutions provinciales chinoises, Ceci dit, examinons ces quatre chapitres, 

СЫ. Т. Statut légal de la Constitution. — L'auteur adopte la classification de Bryce 
et de Dicey, qui divisent les canstitutions en souples (flexible conitilulions) et en 
rigides (rigid constitutions), suivant le degré de leur facilité d'amendement, Sevles, 
Angleterre, (Italie et lo Hongrie possédent une Constitution souple ; avec. les 
autres Constitutions, la procédure de révision varie. la chinoise « esr une combiriai- 
sou de In conception française d'une assemblée nouvelle formée des deux chambres, 
avec cette différence qu'elle exige une majorité plus élevée que la majorite absolue a 
(p. 26), 0 est-à-dire, qu'elle exige l'assentiment des deux tiers des deux chambres pòur 
l'interprétation et des trois quarts pour le revision. Ces traits rapprochent la chinoise 
des procédures japonaise, belge et allemande. — Dans leurs rapports avec. les lois 
ordinaires, les constitutions souples, par exemple, celle de l'Angleterre, suivent la 
régle suivante: « Toute loi votée dans Ja forme légale esi valable et sera appliquée 
par les Cours da justice, bien qu'elle puisse amener un changement considéra ble dans 
l'organisation politique du pays (p. 31), » C'est le principe de In souveraineté du 
Parlement. Pour les constitutions rigides, la question de la constitutionnalité d'un 
acte législatil est un fait de 1a. plus haute. importancé et requiert une procédure 
spéciale où les lois consthulionnelles l'emportent nécessairement, puisque le 
pouvoir législatif n'existe que par elles. Pratiquement, le-contrôle judiciaire des lois 
existe ou n'existe pas, Le contrôle est assuré par les tribunaux ordinaires, comme 
aux Etats-Unis, ou par des tribunaux spéciaux, comme en Tchécoslovaquie eten 
Autriché. Le système français manque de contrôle judiciaire: mais il y tendram. Le 
système chinois enfin est « quelque peu compliqué, et les rapports de ses différentes 
parties entre elles sont loin d'être clairs » (p, 46-7). En effet, le pouvoir d'inter- 
preter la Constitution a été dévolu à trois organes: le Sénat, Ia Cour Supréme de 
justice, er rout tribunal. L'art. 108 (5) eniralae le pouvoir des Cours de justice de 
vérifier ia comstitutionnalité des mesures législatives et le droit, pour un tribunal 
inférieur, d'annuler une lni, ce-qui dépasse tous les systèmes de contróle et pousse 
à la limite la théorie d'une. constitution rigide. Reste à savoir dans quelle mesure 
les tribunaux inférieurs exereeraient ce droit. Mais l'art. 108 semble contradictoire 
avec l'art. 139 (!). La question se complique des dispositions contenues dans les art. 
26 et 29, dutorisant la Cour Supréme de justice à trancher les conflits entre les 
gouvernements provinciaux ë! le gouvernement central, Enfin l'art- 41. investit le 
sénat du droit de décider des contestations entre les gouvernements provinciaux, ce 





L!) Par exi Те зегі 9) һаВеав сдгриз ip- 55-73) et la discussion: Etat fédéral ow 
unitaire # |р. Ki-41, | 

(5) * Aucune loj en contradiction avec la Constitulion ne será valable. + 

4) * Toute question qui pourra être soulevés au sujet de l'interprétation de" ld 
Constitution sera résolue par l'assemblée constituante. » 
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qui, dans le саз d'un confit à la fois entre les provinces et entre elles ei le 
gouvernement central; aboutit à mettre en opposition les-arbitres eux-mémes, la 
Cour Supréme et fe Sénat, L'auteur donne pour solution la régle générale d'inter- 
préter un document comme un tour et, pour concilier ces dispositions diverses, 
établit des trois organes en question une БН еріді basée sur lé quorum exigé pour 
interpretation ou la: révision: Voici sa conclusion, qui substitue aux cing articles 
cités ces quatre autres (p. 53): 1. «4 Les tribunaux ordinaires ont le droir de vérifier la 
codstituttonnalité des lois (cl. art; 1081; 2. la Cour Suptéme est. [a cour de premier 
et dernier ressort dans certains cas spéliciés (arl. 2680 28) ; $. le Sénat joue le ròle 
de tribunal a l'occasion des diflérends qui peuvent s'lever entre les provinces (art. 
31); 4. l'Assemblée Constituante est l'interprète Rnal de 1à Constitution. (art. 139)- * 

Ch. HL. La question des liberté. individuelles «'intercale asser artificiellement 
au milieu de l'étude de la Constitution. Le souci des constituants chinois de ne 
riei omettre. dans l'imitation de leurs modèles occidentaus est ici visible. La 
déclaration des dtoits, suivie d’une déclaration des devoirs (1J, a dré introduite en 
Chine раг la Constitution provisoire de rota 1art. 5-127. La Constitution du 10 
octobre 1923.n'a guére [ait-qu'y ajouter la mesure importante, encore que platoni- 
que, du writ of. kabearcorpus (*y. Les libertés individuelles garanties sont la liberté 
personnelle. l'inviolabilité du domicile, le secret de la correspondance, le libre choix 
de la césidenee et de la profession, les droits d'association et de réunion, de propr- 
été privée, la liberté dea parole, dé La présse, de La religion et toutes les autres 
libèriés «qui ne sont pas incompatibles avec les principes fondamentaux d'un gou- 
vérnement constitutionnel à, Cette restriction, calquée sur le neuvième amendement 
(1788) à la Constitution des Etats-Unis, accompagne chaque article. ce qui, selon 
l'auteur, « relécue les droits individuels à la libre: et absolue discrétion du pouvoir 
législatil « (p. 64). L'exécutif possédera i aussi un pouvoir étendu de reglementatian.. 
e Pour ce-qui a trait à la protection des libertés individuelles, il faut done recon- 
native que la Constitution chinoise n'est pas sans laisser beaucoup à désirer. » 
(p. 65). Elle partage cette disgrâce avec beaucoup d'autres nouvelles constitu- 
tions.— Les libertés: individuelles ainsi garanties, la Constitution chinorse en à 
prévu la suspension eta naturellement: préléré, aux lors de crreanslance dont se 
servent les: Anglo-Saxons; l'état de siège. du reste en vigueur depuis le 15 décem- 
bre 1012, C'est le svstéme. [rsncais, aggravé par cette différence que Le pouvoir de 
le proclamer n'appartient pas en Chine su Parlement, mais au Président (cf. Cons- 
titution de Wermar, art. 48). 

Le chap. IV aborie la question brülante du fédéralisme. || est à craindre qu'il ne 
paraisse le plus. décevant de l'ouvrage, L'auteur, qui a visiblement son siège lait, 
s'atiaché avant tout à bien affirmer sa these que l'Etat chmois est an Etat unitaire. 
Le mouvement fédéraliste est présenté comme destine. précisément à rétablir l'unité 
del'empire, affaiblie par la présence de deux gouvernements ennemis et des dicratures 


, 


(41 Les devoirs de payer les impits (art 19, d'accomplir son service-militarre (ari. 
so} ét de recevoir l'éducation primaire (art. 411. 

m Use mesure analogue ap trouvait iléjà dans le projet de Constitetion pour la 
province du Tchó-kiang. art- 7, et dans celle du Hou-nad, art. 6.. 
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militaires. On ne trouvera aucune allusion aux progrès réalisés au point dé vue de la 
jurisprudence, par | idée d'autonomie provinciale à Ia. faveur de la. guerre civile, rien 
sur- les projets de constitutions et les- Constitutions, contemporaines de celle. du 10 
octohre, du Hou-nan, du "Tchà-kiang, du Kouang-taung, du Sseu-Ich'ouan er du Yun- 
nan, où cet autonomisme est poussé, très loin ('). La Chine. est-elle un Etat fédéral 
au un Etat unitaire > La question étant controversée, l'auteur se borne à comparer la 
Constitution définitive chinoise et la Constitution de Weimar; une telle comparaison. 
selon lul, a ne laisse aucune place au doute. La Chine est un Etat unitaire à tendances 
décentralisatrices et les quelques rraces de fédéralisme que lon rencontre: dins. la: 
Constitution allemande font entiérement défaur dans la Constitution chinoise » (p.841. 
Proposition démontrée à l'aide d'une argumentation qui repose exclusivement sur une 
confusion de l'état de fait, trop réel, avec l'état de droit particulier qui pourrait exister 
d'aprés la Constitution du 16 octobre 1923. Voict, en effet, aprés l'assertion mirepide, 
les preuves inattendues (31: — 1. » La représentation au Sénat n'est pas busée sur 
la conception fédéraliste. On l'a. [celle-ci] simplement considérée comme un moyen 
commode d'élire des membres à |a Chumbre Haute» ; — z. Chaque province «a le 
droit, dans les limites prescrites par la Constitution, d'adopter une lai fondamentale 
qui n'est pas dénommée condition, mais fol cur de gouvernement provincial au- 
lonome» ; — 35. «l'art. 2... enregistre le fait que la République chinoise est et 
restera ane république unifiée s; — 4. Les provinces chinoises, au rebours des pays 
allemands, a n'ant pas de territoires indépendants. garantis par la Constitution » ; — 
5. «Les art. 124 et suivants „ =. limitent considérablement le pouvoir. d'auto-orga- 
nisatión reconnu aux provinces» ; — 6, « Les provinces n'ont aucune compétence 
juridique »; — En admettant que ces arguments représentent uné mteérprétation 
irréprochable de ladite constitution, ils ne sauraient témoigner que de la volonté des 
constituants chineis de limiter les pouvoirs provinciaux. En réalité, les concessions 
ont été plus grandes que le développement de l'auteur ne їе laisserait croire et leur 
volonté 4 été moins nette (Tl. Leur effort. 1c) encore, aura eté de réaliser. le plus de 
compromis, d'imiter le plus de types possibles, lussent-ils inconciliahles, d'op la 
complexité et le vague de leur construction théorique, et, de nouveau, la règle, aussi 
difficile que nécessaire, de traiter ce document comme un tout, 

Ch. V, le Parlement, = Cette conception des Constitutions occidentales 
s'introduit en Chine dans les derniéres an nées de la dynastie mandchoue et devient 
le mot d'ordre du mouvement réformiste. Le Conseil National de rora, élu, législatif 
et unicameral, a éte l'intermédiaire entre l'ancienne absence de représentation et le 
Parlement composé des deux Chambres, institué, ainsi que le régime électoral, par 
les lois du ro aoùt de la méme année. C'est cette législation: qu'étudie l'auteur, — 
Le nombre des députés est proportionnel à là population des districts électoraux {еп 
principe : un député par 800000 habitants) ; celui dés sénateurs, fixe pour chaque 


(*) Ct. Goustitution du Tehó-kiang, DU, et, notamment, les art, 41-35, in Wang. 
èp- il., Appendice, p. 43. | 


(*) P. 85-7. 
Ve Part. 035 et tout le chap. XU de la Coastilution dii 16 oct. 19035 
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province, varie, pour les pays dépendants, avec le territoire et la population, |l en 
résulte que la Mongolie a autant de sénateurs que de députés, et prés de trois fois 
autant qu'une province. Le Sénat se renouvelle par tiers tous les deux ans. Six sé- 
nateurs représentent les Chinois à l'étranger, huit autres, élus par la Société cen- 
trale d'Education, les Universités; ceci est une imitation anglaise. Une autre par- 
ticularité, imitation belge, est la désignation, concurremment avec la nomination des 
membres du Parlement, de suppléants en nombre égal destinés à pourvoir à toute 
vacance pendant la durée de la législature. — Le suffrage est restreint et indirect, 
Le vote, secret, Les élections législatives primaires ont pour circonsenption électorale 
le district (hien), les élections secondaires, un groupe de districts. Tandis que, pour 
le Sénat, le tiers où plus des voix d'un quorum constitué par au moins les deux tiers 
du cotal des votants entraîne l'élection, celle des députés exige, au. premier degré, 
la tiers du quotient de la division du nombre des votes par le nombre des candidats, 
et |a moitié au deuxiéme degré: Cette disposition est expliqués par l'état embryon- 
naire de l'organisation des partis on Chine et la foule des candidats. Par les mêmes 
raisons, le scrutin est une sorte. de combinaison du scrutin de liste ët du scrutin 
unimominal, Une procédure mixte, proche de ly polomaise, règle les contestations 
électorales. Les attributions des deux chambres tiennent le milieu entre le système 
belge de l'égalité de leurs pouvoirs et les nouvelles constitutions européennes, ou 
le Sénat occupe uné position subordonnée. Comme en France, le Cabinet sera 
responsable devant Ie Parlement et l'élection du Président de la République et 
la révision dé Ia Constitution réuniront [a session des deux Chambres, obligatoire 
aussi dans un troisième cas : l'innovation chinoise de l'inferprétalion définitive de 
la Constitution (art. 139 et 140). 

En résumé, et bien que l'auteur ne les relève pas, deux traits caractérisent la Consti- 
tutian, l'oa pourrait dire, les Constitutions chinoises : l'imitation ei Té compromis. La 
régle des constituánis semble avoir été constamment le soin de tout ménager et le goût 
d'une synthése au besoin incohdrente. Leur but n'en.a pas moins été, en conciliant 
toutes les oppositions, d'établir une réglementation absolue et définitive, Leur œuvre, 
faute d'un souverain qui l'impose, est restée une construction théorique. Mais une 
pareille construction théorique ne laisse pas de se rattacher à des faits, (ût-ce négative- 
ment, ll eüt été intéressant de montrer comment la Chine, après avoir jusqu'au début 
de ce siécle vécu sous un régime fondé sur l'attachement à la loi non écrite ët au 
précédent, c'est-à-dire, sur un certam opportunisme d'interprétation, à voulu à san 
tout, à l'imitation ddes puissantes occidentales ei sous là pression d'événements où 
les intérêts de 4a politique extérieure et le souci de son prestige jouaient un grand. 
rMe, instaurer un ordre nouveau fondé sur la loi écrite. Dans ce cadre, là compa- 
raison des projets chinois de eaastitulions avec leurs modéles étrangers et entre eux 
se Tor éclairée naturellement, L'importance d'un mouvement dont la vitalité, liée 
aux besoins profonds de lu révolution actuelle, est attestée раг ва durée même, mé- 
rilait mieux que cette étude assez molle. 


E. GASPABDONE, 


— Гь 
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Maruyama KUNTARÒ, — Nouveau dictionnaire faponais-francais. — Tókyó, 
Librairie Hakusuisha, 740 pp. 


Avec son format réduit et ses 740 pages de texte, cet uuvrage ne comble évidem- 
ment pas les lacunes regrettables de la lexicographie franco-japonaise. C'est cependant 
mieux qu'un dictionnaire de poche, et, malgré quelques défauts que je vais examiner, 
il fait hien augurer de $es successeurs : le dictionnaire moyen et, éventuellement, [ë 
dictionnaire complet, que son auteur nous laisse espérer. 

Je ne reprocherai pas au Nouveau dictionnaire son vocabulaire incomplet, puisque 
son cadre était limité ; d semble, toutefois; que ce cadre aurait pu étre plus judicieu- 
sement rempli. L'auteur s'est trop souvent laissé entrainer par sa vaste connaissance 
du français, à donner sur des points de médiocre importance, un. luxe de traductions 
бі d'explicanons qui. détruisent un peu. l'équilibre de l'ouvrage et en. fom ressortir 
davantage les msuffisances sur d'autres points, 

Nous trouvons, par exemple: p. 6; akeru W] t. lchi gyó quisa aAele kaku: 
écrire en sautint uné ligne sur deux; écrire sur une ligne, non l'autre; écrire en 
laissant en blanc une ligae sur deux; — p- 329, Kibruen kingu 94 "9l 48. défense 
de fumer; ;| est défendu de [umer; prière de ne pas fumer; — p. 368, Kurasei 
na % 35 PE D. qui se. (ait facilement du soucis: qui se tourmente pour des riens ; 
qui est toujours préoccupé de l'avenir ;= p. 376, Kurenu uchr dk 41 32 Pd, avant 
le coucher du soleil; avant qu'il ne fasse mit; pendant qu'il. ait jour encore ; — 
p- 425, morhime no loki +, ФУ ВЕ, en cas d'accident ; dam les cas imprévus : s'il 
arrivail là moindre des choses, etc, | 

Chaque verbe est suivi de sa forme indéfmie avec la traduction de l'infinitif 
précédée de |a formule: actióg de... 

Une place considérable aurait pu. tré économiste еп élaguant toutes les [ormes 
inutiles, en choisissant uné traduction courante et en faisant crédit, pour le reste, au 
lecteur, d'un minimum de connaissances grammaticales. Un dictionnaire, lüt-il d'un 
format beaucoup plus gros que celui-ci; n'est pas destiné à apprendre l'art de {aire 
des phrases. 

L'espüce amsi récupéré serait atlement consacré à compléter certaines traductions 
ou à rajouter des mots dont l'absence ne se justifie раз : p. 409, meno W EL 
x dégrever » ; — р; 467; naroi "a envoütement «; — p. 470, nvdgaku A H 
« inscription.» : — p. 477, akami 7x Wy « pátronne » ; — p. 480, окиси ff « offrir ». 

Le mot français que j'ai mis entre guillemets manque; manquent! également des 
mots japonais tels que: hiragashira a rotule » ; pintoboke a flou k, tic, 

Le Nouveau dictionnaire ne distingue pas assez entre la traduction et l'explication 
Un dictionnaire hilingue doi! s'efforcer, autant que possible, de donner des tradue- 
lions exactes, Naturellement, certaines coutumes êt Objets usuels n'ont pas de cor- 
respondants dans la langue étrangère; c'est particulièrement le cas quand on passe 
du japonais à une langue eurüpdenne. Force est alors de définir le mot. La défini- 
tion doit ètre en. mème temps aussi claire et aussi bréve que possible. Cependant 
dans une traduction. il est hahituellement nécessaire de remire un mu par un mot 
méme s'il. y a entre les deux une légère différence de sens. Ni en parlant, ni en 
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derivant, nous W'usons Fine périphrase. pour désigner geli ou fori, par exemple : 
socques et sandales, bien que désignant, en réalité; des objets différents, nous paraissent 
faire assez hien comprendre la nature de ces deux geares de chaussures japonaises: 

De méme, et |e prends e exemple dans le Nouveau dictionnaire, òmisòka 
ke PRE H, qui est le dernier jour de l'année: japonaise, est assez hien rendu: par » la 
Sunt. Sylvestre Wa a i | 

Pourquoi ne pas généraliser cette méthode en joignant à l'explication proprement 
dite des mors: particuliers à d première langue une traduction aussi approchée que 
possihle, marquée d'un signe indiquant gu ag d'un h-peu-prës ? L'auteur n'est-il 
pas Le mieux qualifié pour choisir le mot convenable? Ainsi nous trouvons, p. 430, 
тіуатдігі Ж ОЖ- е -présentation dun nouveduené du temple le 100" jour де sa 
caiccantes, «Relevailless сотріМеган fort bien cette définition. que sa longueur 
send inutilicable dins une phrase de style: 

Une remarque similaire est suggérée par les nòms de plantes. La plupart des 
dictionnaire. japonus-étrrangers supposent chez leurs lecteurs. des connaissances bo- 
tániques peu urdinaires, et le Nouveau dicitonmatre lui-méme donne trop souvent le 
mom Latin au. lieu du nodi commun de la varièré française (іл nous renseignerait bien 
mieux s pe $95, nada ke И ТТ a phyllostachis bambusoides » (*) ; — P. 4214 типа 
Ж Ж e brassica japonica < ; — p- 696, unahana ДЇЇ @ 4E < бешта scabra т, elc. 

Les défauts que jé viens de signaler sont relativement peu importants, et il sem 
facile de |es élimmer d'une édition ultérieure, Le reproché le plus grave que je ferai 
au Nouveau dictionnaire touche au classement des mots. 

Les composés sino-japonsis ne suivent pas, dans le Nouveau dictionnaire, l'ordre 
alphabétique, mais sont groupes à la.suite di earactére initial qui leur est commun 
Cet artifice à servi d'excuse à. l'éditeur pour supprimer leur lecture ën rámaji. Le 
seul avantage qui en ait été renré a été pour lui. Раг contre, lé lecteur 3 apercevra 
vile que és systéme nuit considérablement à la clarté et à La commodité du dicton- 
nare. Celui-ci est à peii prés inutilisable pour les dirangers qui pont pas une соп- 
nitigeance aoprofondie des caracteres, puisqu'ils ne peuvent retrouver un composé sind- 
japonais qu'à [a condition de savoir le lire et l'écrire. I est en outre plus long à 
consulter qu'un dictionnaire purement alphabétique, pour les Japonais eux-mêmes. 
Ceux-ci sant, en effet, habituss qux dictionnaires étrangers et.se servent couramment 
du. dictionnaire japonais-angtais Inouye de préférence à leurs propres lexiques, pour 
verifier la graphie des mots japonais. | 
Or, quad nous cherchons un mot dans un dictioanaice alphabétique, nous nous 
livrons 4 deux opérations simples: là premiére consiste à feuilleter au. pouce, sans 
avoir besoin de regarder autre chose que le coin supérieur oü est rappelé le pre- 
miër mot de la page que cous désirons consulter, Aucdu elfort particulier d'atten- 


1 


tion n'est exigé, puisque les mots déflent sdus mos yeux toujogrs au méme endroit, 
Quand nous avons ainsi trouvé ta page, nous parcourons des yeux sun contenu du 
haul en bas, sans titonnement, 





(V) Le Madake est en réalité le Phyllostachis quiliow C'est {в Yadake qui s appelle 
Phyllostachys bambusoides. V. Transactions of the Aniatic Sockely of Japan. vol. XXVII, 
p: taet qñ | 
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Avec le système adopté pourle Nouveau dictionnaire une troisième opération in- 
tervient.: Il nous faur retrouver parmi 8 .0u 10 pages portant toutes le mème mano- 
syllabe, celle oü figure l'arucle qui peut contenir le mot désiré. Cètte recherche de- 
minde à elle seule plus de temps et d'attention que les deux autres. 

Le Nouveau dictionnaire présente, en effet, des incohérences de classement qui ne 
peuvent qu'égarer le lecteur d) Le système de classement par composés n'est pas 
appliqué vniformément à tous les caractéres. Si nous prenons le son kà, nous trou- 
verons 15 caractères suivis de leurs composés et plus d'une vingtaine dont. les com- 
posés sont dispersés, sans qu'aucune raison puisse expliquer cette différence ile trai- 
lement b) Tous lès composés d'un caractère ne sont pas classés à sa suite Nous 
chercherons en vain à kû BE les mots : kàryó EE T < bon à tirer» ; kóelsu cueu 
TE 3 sieniliser e i kàtei HE RT «révision e, etc., pour lesquels l'ordre alphabé- 
tique a été préféré (*), è) Les caractères se suiveni dans n'importe quel ordre, Ce 
n'est pas celui des clefs, puisque duns la listé des caractères à phonétique kó que 
l'ai commencé à éxaminer, À (radical 186} vient avant Âf (rad. 48), et SA (rad. 149) 
avant Z (rad. 13); ce n'est pas nom. plus-celui du nombre de traits, puisque T (9 
traits) est placé aprés s& (17 rats) et [T (4 traits) aprés S (za ils). 

En somme, quand nous cherchons un mot, nous le faisons à tàtons, puisque nous 
ne savons pas à [avance si] sera classé sous sa syllabe initiale ou- àsa place 
alphabétique dans. le: corps du. dicuonnaire- 

A vrai dire, le Nouveau dicttonnaire.n est pas l'iniateur de ce classement. fl. a 
des prédécesseurs; mais, jusqu présent ce m'étzien! que de petis dietrmanires 
de poche: [est à soutiaiter que le systémi ne se genéralise pàs el. que la différence 
resté nettement tranchée cotre les dictionnaires bilingues ot les. kanwoajifen. 

Les plus sérieux parmi les réprochés queje viens de loire uu Nouveau diclionnaire 
s'adressent à l'éditeur bien plus qu'à l'auteur, C'est, en effet, l'éditeur qui a imposé: 
le classement par jukujt et la suppréssion des lectures en. rómajr; c'est également 
lui quia fixé le cadre de l'ouvrage et la liste des mots. 

Ce qui appartient en propre à l'auteur, c'est l'originalité des traduvtions qui méritent 
des élages sans restrictin Le vocabulaire francais est extrémement nehe, précis et le 
sens des idiotismes jiponais mis en relief d'une façon saisissante. 

Es About, 


Les Haikai de Kikakou. lextes. et commentaires japosats traduits: par Kuni 
Marsuo eL STÉINILaER-ÜBentN, —Paris, G. Crés, 1927 10-32, XIX -341 pp. 


. En dehors du recueil de morceaux choisis. de M. Revon et de quelques citations 
disséminées dans les études sur la littérature e&t la pensée japoniires, il n'y a pas 
de traduction française de poèmes japonais. L'entreprise est difficile, La brièveté des 


|i* Naus pourrions multiplier les exemples: à l'articla Fu T. aus voyons 84 composés 
remplissant ; pages; g composés ont &l& rejetés de cette liste ot ll faudra lex chercher 
dans Мара es suivantes à leur place alphabétique. Ce sont: fudaan AWG cininterrompu P 
Fld As ra ï Acala e ; fudó № Мр ж поп condactibilité x: fui À E ¿ événement 
fortuita ; fajimi A. MH; H « insensibililé »; furyo 7s KE « mal, dépravé »; fatekusare 
T r Ж à bauderie + i -Jala Fi Is “accidentellement » , /шій 7 19 cinñexibilitë =. 
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kaikai limite les movens d'expression du traducteur. 11 faudrait ta touche pittoresque 
de Jules Renard dans ses fTistotres Naturetlies pour rendre les tableaux en raccourci 
que sont beaucoup dentre eux. EL même: alors, la plupart des images suggérées par 
le choix particulier d'un mot oy les-allusions littéraires sont perdues pour le lecteur 
étranger. 

Les traducteurs des haikai de Kikahu ont eu raison de faire suivre chaque poème 
d'une explication tirée soit des commentaires classiques, soit de leur propre fonds. 
Etant donné les difficultés, on peut dire qu'ils.ne se sont. pas trop mal tirés de cette 
tentative pour ouvrir gu public francais quelques-uts des trésors de la poésie j japonaise. 
Cependant la lecture. de ce petit: livre invite & quelques critiques. Comme ils n'avaient 
pas l'intention de présenter à leurs lecteurs tout l'œuvre de Kikaku (!), ils. restaient 
libres du choix des prèces er auraient euintèrdt à supprimer plusieurs d'entre elles trop 
monotones, telles les trop nombreuses allusions au coucou, ou trop ternes, soit 
parce que leur originalité n'est pas trés [rappante en Japonars méme, soit parce: qu'elle 
disparaît catmplétement ei français. 

Pur contre, celles qui comtiennent des évockbons pittoresques auraient parfos 
demandé à dtre mieux mises en relle". 3 

* Fleurs de Yamuhouki 
jolies sous la june, jolies sous la neige, 
et Toutes nues uussi » (p. №), 

Le commentaire se borne à décrire sommairement la ileur de Yamabuki. Puur- 
quor les traducteurs ont-ils hésité à: expliquer Vallusion littéraire qui fait tout le 
charme dé cette poésie ? Ora Dókan, qui fonda le premier. cháteau de Edo en 1456, 
maniait l'épée avec plus Masange que le. pinceau. et préférant les plaisirs guerriers à la 
poésié. Um jour que la pluie l'avait surpris pendant une partie de chasse, il entra dans 
ia hine d'un bücheron er demanda un mino, manteau des pauvres fait de feuilles de 
laanier. Sans répondre, la fille du paysan lui otfrit une branche de Yamabuki qu'elle était 
alice cueillir au jardin: Cta resta coi: Rentré cher lui, il demanda l'explication de ce 
rébus à un lettré de ses amis qui lui eita Ia poésie de Sei Shónagon recueillie dans le 
Gopüiwakashil ff ID FW BR fe (10865: Nanae yae hona wa rakedomo Yamabuki 
na mi no hilatsu duni neki £0... ü Pauvre leur de Yamabuki, tu peux épanouir 
sept rángées de pétales, mnis tu n'as pas méme un fruit... » La jeune paysanne, par un. 
jeu d'esprit auquel se plaisent les Japonais, faisait dire à la phrase mi no buet 
deni makis; «je n'ai pas méme un minos. C'est en reprenant ce jeu de mots célèbre 
que Kikaku peut dire: « toute nue aussi э, 

a Un grain de sable dans un petii coquillage = une plage hlonde » (p. 23). 

C'est une. allusion aux paysages en miniature qu'exécutenr les Japonais swr un 
minuscule plateau, avec un semis de sable fin, du graver en guise de rocsilles et 


(Uu Les traducteurs ont fraucisé l'orthographe. Ju crois qu'ils auraient mieux. fait 
de s'èu tenir à Їп transcription généralement admiss: les voyelles comme en italien. 
les consonnes comme en anglais. ya d'ailleurs beaucoup de confusion dans leurs 
transcriptions des. mots japonais : : Baschó (p. 256), Bash (p- 298]; pourquoi pas Bachó, 
puisque z'eat la prononciation frangaise ? C)borofugi (p. 146), Hokig; (p. 240): dans 
le premior cas, gi ext dius ; dans le second, il ei dur, etc. 
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quelquefois d'autres accessoires de métal représentant un pont, une pagode, des arbres, 
ete, Dans ce coquillage la nature à réalisé le plus petit hake-niwa (c'est le nom de 
ces paysages-bijoux) qu'on puisse imaginer, 

a Oh | petites poupées! èn traversant la plaine de Sano, vons aurer de la neige 
Mns vos manches!» (p. 216), 

L'explication que donnent les traducteurs n'esi ni fout â fait exacte ni. complete. 
Les poupées qu'on expose à la fête du 4 mars portent un nom différent. de celles avec 
lesquelles jouent les erifants, c'est vrai; mais parmi elles figurent aussi les ning yé 
de la mére ei des. grand'méres, et la poupée favorite de la fillette, quand celle-ci 
sers mère de famille, prendra, à son tour, place sur l'étagère, au-dessous du couple 
impérial et des dames de la cour. Ce souvenir des jeux et de l'enfance iles ancêtres 
prête à la pensée du poête un charme évocateur touchant, Pourquoi l'âme des Allet- 
tes d'aurrelois ne viendrait-elle pas chaque année se réinearaer dans le corps des 
petites poupées > Les hina sama sont costumées, comme les grandes dames et les 
bébés qu'elles représentent, de kimono à trés longues manches qui trainent sur la 
neige épaisse йт). 
Е. Аиво. 


Kikuchi Kan — 2 № 3E Junange |» Fleurs de la passion » ou a Fleurs battues 
par l'orage »|. — Tókyó, Bungetshunkisha, 1927, 659 pp- 


Kikuchi Kan est probablement l'auteur japonais moderne le plus populaire dins 
son pays, si l'an en juge par let chiffres élevés qu'atteignent les tirages de ses ro- 
mans (2). Son style est aisé, son vocabulaire abondant et colord, enrichi d'images 
européennes, et il sait nouer des intrigues dramatiques, Mais il fut attribuer son sut- 
cès. moins à ses qualités littéraires qu'à son art de pliire awk jeunes. Ceux-ci ne 
demandent pas des thèses solides, des análsses psychologiques raffinées- [ls veulent 
avant cout des illusions, des situations originales, des scènes empruntées à ce milieu 
nehe et «distingué» où tòus, étudiants, rhoset, geisha et bonnes de café, ils espèrent 
atteindre par leurs études ou. un beau mariage. 

K. excelle à satisfaire leur goût, il y sacrifie méme trop. $es personnages sont jeu- 
nes et d'un mieu aisé: étudiants en droit, futurs diplomates, jeunes filles de la riche 
bourgeoisie, tous ceux qu'il pourra faire évoluer dans de grandes scenes cinémato- 
graphiques : mariage chic avec voyage de noces dans les stations les plus fashionables, 
enterrement luxueux, départ à Yokohama pour une ambassade à l'étranger, ete. 

C'est à peu près ce que nous trouvons dans Junange avec іші élément sinon nou- 
veau, du moins plus netlement analysé que dans ses autres romans; laa modern 


11) La longueur des maaches varie avec là. mode; mais c'était déjà la coutume au 
temps de Kikaku, de mettre de longues manches aux vétements des enlants, comme 
op peut le voir sur les-estampes contemporaines de Moronohu, Kyonobu ou Kyoaharu. 

(9) Le Bulletia de l'Association des libraires du lapon, de novembre 1926, donne la 
liste dea 50 ouvrages récents les plus demandés. Junange vient au 12^ rang et Dai ni 
по зеррай du mème auteur, au 14°. 
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girl». Ce personnage, qui occupe le premier plan de là chronique scandaleuse en 
се moment, se prétait. particulierement. au talent de l'auteur: 

Trois jeunes étudiantes, Sumiko, Teruko el Keiko, sur le point de terminer letre 
études, fout serment de se retrouver un an aprés qu'elles seroat toutes marices, et de 
se laire leurs confidences: Cette réunion n'aura jamais lieu, mais nous allons les suivre 
dans leurs aventures matrimoniales. 

Sumiko, encore étudiante à Tôkyô, revenani seuiè de passer les vacances auprés de 
за famille à Osaka, rencontre dans le train un jeune homme qui lui rend quelques 
services, Quelques jours aprés, elle le revort dans le tramway, Comme. ils voyagent 
chaque jour sur la, mème ligne, ila prennent l'habitude de s'attendre et de se recon- 
duire, èt linissent par s'avouer um amour réciproque. Mais Maeda, c'est le nom da 
jeune homme, est marié ét me le cache pas 4 Sumiko. Ses occupations l'appellent 
bientòt loin de Tokyd etila se séparent, Sumiko prend Ia resolution de rester fille. 
Divers partis së présentent qu'elle refuse les uns aprés les autres. Le dernier préten- 
dant est le fils d'un riche banquiet qui à obligé le père de Sumiko, Elle résiste À sa 
mère, mais devant les prières de son père, elle cède et épouse Je jeune Hayashi. Elle 
ne l'aime pas et s'ingéniera & le faire souffrir et à le tourner en ridicule, Un jour, elle 
retrouve Maeda qui est veuf, et le supplie de partir avec elle. (1 refuse. 13 scène а été 
observée par Hayachi, 11 la chasse er, aussitôt qu'elle est sortie, court la rappeler, Elle 
reviendra comme eile est partie, sans résister, avec une indifférence orgueilleuse. Elle 
finira subitement par dimer son márt. 

— Keiko épouse Moriyami, parintermédimre, suivant la coutume correcte. Elle aime 
son mari, et, au début de leur voyage de noces, elle lui dira: à N'est-ce pas étonnant 
que nous mous aimions comme si nous n'avons pas Ме inartés par um nakd t. 
Elle sera douce et affectueuse avec lui, mais, un jour, apprenant qu'il weu un enfant 
quand il était étudiant, elle quittera te domicile conjugal et reíüsera de. rentrer malgré 
les admonestations de sa mère et les supplications deson mari. Elle devient bientôt 
mêre, mais persiste dans son refus. Elle se réconciliera pourtant un jour, ét c'est. une 
des plus jolies scènes du roman (p. $10). Accompagnée du bébé que porte sa bonne, 
elle se rend au тақаып de Mitsukoshi, Pendan! qu'elle-est occupée à regarder les 
étalages; un inconnu s'approche et demande à Ia bonne de le laisser jouer aves 
l'enfant. Sans attendre la réponse, itle prend dans ses bras et se met à le faire sauter 3 
è Pius hauri encore plus hauti.. è Keiko se retourne еї reconnait Morivama 
tenant dans ses bras le fils qu'elle ae lui avair jamais laissé. voir. Ils reviennent di- 
rectement chez eux oü nous les verrons dans une scène finale (sire choix d'un nom 
pour leur. enfant. 

Teriko est fiancée à Fujiki, IL doit partir rejoindre son poste à l'Ambassade de 
Paris, mais pe peut l'épouser avant son retour. [Ula supplie Це se donner à lui en 
gage d'amour, Elle cède. A peine arrivé en. France, il meurt, lui laissant, comme il 
est d'usage, un journal de sa vie qu'un camarade nommé Mochisuki rapporteta. Peu 
& peu, Teruko oublie Fujiki et partage l'amour que Mochizuki lui a déclaré. Is sé: 
pousent ; mars, quand, le soir des noces, Teruko révèle d ton mari qu'elle n'est plus 
vierge, il. Là. tépudie. Ils retournent à Tôkyô et se séparent à la gare. Mochizuki re- 
vient aussitôt sur sa décision, meis Teruko a disparu et il ne pourra lu. retro uver de 
plusieurs semaines. Elle s'est réfugiée chez Sumiko qui l'encourage à la révolte. Elle 
ne se réconciliera avec son mari que lorsque celle-ci le lu permettra. 


Les maris ont un rólé secondaire. (ls n'apparaissent que pour accomplir un miti- 
mum d'actes nécessaires, Seu]. Hayashi, rearyd aa otoko, homme fonciérement droit 
et bon, mais un peu lourd et stupide, a une physidnomie assez vivante. . 

C'est Sumiko qui est la véritable héroïne du roman. C'est alle aussi quiest [a plus 
révoliée contre les principes de la. morale confucéenne codifiés dans Onna Dai- 
таки (1). 

Le mur de Terüko dira d'elle (p. 531) : « C'est une modern girl.» En effet, dés 
les ptemidres pages (67), elle en présente les traits essentiels ; son amour de la danse 
et son goût pour la langue anglaise. Elle ne s'habille Cependant pas à (européenne, 
bien qu'elle s'arrête un jour avec convoitise devant une vitrine de manteaux de 
Mitsukoshi- Ces trois traits caractérisent nettement les modan garu, si nous en éroyons 
la presse. Le dernier manque, il est vrai, à la physionomie de Sumiko, mais cette 
lacune est umplèmènt compensée par ailleurs et nous n'avons aucun doute sur. son 
a modernisme » au sens défavorable que cette idée a pris dansle Japon d'aujourd'hui. 
Elle ne suit aucun des principes énoncés dans l'Onna Daigaku, aucun Чех [очен 
flt confucéens. Elle n'abéit pas à ses parents et ne les respecte pas, Désobéissante : 
elle reluse. insolemment les propositions de manage que lui fait 5a mère (p. 245-227) 
Irrespectueuse et pédante : « OU as-tu. appris ces mots difficiles >» lui dit-elle quand 
sa mere lui donne des conseils d'hygiène (p. 486). lest vrai qu'elle obéit à son pére 
quand il la conjure d'épouser Hayashi. Mais il est obligé, pour la fléchir, de prendre 
un ton suppliant incompatible avec le rôle du père de famillejaponais, et, lrorresco 
referens, de la mettre au courant de ses embarras financiers: En voilà assez pour 
la rendre odieuse à tous les pères еї mères japonais; sera-t-elle- plus sympathique 
iux jeunes gens ? Elle juge son mari: il lit des revues s qui ne sant pas. distinguées » 
jee sont sans doute les revues [avorites des lecteurs de Kikuchi Kan si nous en 
jugeons par l'allure des times imaginés) ; {l fait des fautes d'anglais (p. 250). Elle est 
jalouse, sans aucun fondement: bien que ce pauvre Hayashi nous paraisse honnête 
et fidèle au-dessus de tout soupçon, elle lui cherche querelle au sujet de «ses 
maltresses » (p. 421) et le menace d'une vengeance. Elle s'efforce de lui faire perdre 
la face dans toutes les occasions possibles ei l'humilie au point de lui faire porter les 
lettres adressées à son amoureux. 

Teruko [иг demande : :« Alors tu peux laisser tomber ton man ? — Mars ош» (p. 
443), Et Hayashi avouera ; s Depnis que je suis marié avec Sumiko, je n'ai pas pu lever 
la tête une seule fois» (p. 447). Elle est effromtée et prétentieuse avec Les étrangers 
méme et dira au. mar! de Teruko: « Áu. nom de toutes les femmes, je vous défends 
désormais d'épouser une personne du sexe féminin » (rie) (p. 455). Elle est infidèle 
et impudique et sollicite Maekawa de l'enlever (p. 550]. Paresseuse, elle ne se lève 
jamais avanî mdi (p.442), Elles des soucis philosophiques incompatibles avec № 
rôle d'une kanai Æ PJ ou okusan BE YA japonaise (p. 544). Cynique, elle n'aura 
pas de plus grand plüisir que de prononcer le nom de son amant devant son mari et 
de lui dire à toni ce qui lut passe par ls tètes (p. 623). 


(t) Traduction anglaise de B. H« CrawngkLats, Things Japaaete, 5* édition, $02—508, 
ê Wiman s; traduction allamande de R. Lance dans Mitleilungen des Seminars far 
orientalische Sprachen de Berlin, 1898, p. 137-119. 
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Des trois héroïnes, c'est Teruko-qui est la plus eflacde. Elle est douce et faible. 
Ses malheurs viennent de ce qu'elle ne sait pas résister, File céde & Fujiki, ei son 
manque de décision l'empéchera de révéler cette faute à Mochisuki au moment ou 
d pourrait pardonner, sinon â la lui cacher jusqu'au bout, Elle ne sait pas davantage 
opposer sa volonté à celle de Sumiko. Peut-être n'anrait-elle pás plus de défense 
devant le Furydsaijin, l'étranger dépravé qui l'aborde dans le couloir de l'hôtel, si 
Sumika ge venait à son secours. Ce n'est pas elle qui décidera de rejoindre Mochi- 
rubis elle y sera éontrainte par Sumiko. 


Keiko a plus de caractère; mais, еп mème temps, ет peut-être à cause de cela, 
est dovantage révoltée contre les traditions. Ce qui peut Le plus choquer le lecteur, 
c'est qu'elle améne son mari à s'humilier devant elle ; peut-être est-ce au fond la 
faute de Morivama qui l'aime plus qu'un mari correct. ne devrait, ou, tout au moins, 
le laisse voir plus qu'il n'est convenable. Mais où elle sort de son ròle, c'est quand 
elle abandonne le domicile conjugal à cause de cette vétille: un enfant d'avant le 
mariage, La coutume de la mekake se perd de plus en plus, c'est vrai, mais il n'y à 
que quelques mois les journaux félicitaient um des plus hauts magistrats de l'Empire à 
qui sa concubine venait de donner un troisième file. Cette petite étudiante a mauvaise 
gràce à fire iant de bruit pour un pêché de jeunesse. | 

Uii dernier personnage, assez effacé, pourraiy servir de contraste à ces caractères ; 
c'est a jeune flle séduite par Morivama. Douce er modeste, elle incarne malgré sa 
faute les qualités de la jeune fille du peuple. 

Pour que le type soit complet, K, & mème fait un tableau succinct de toutes les 
modern girls dont |a situation modeste l'empéchait de faire des héroïnes de roman, 
c'es -à-dire les jeunes filles qui travaillent hors de leur famille et sont particulierement 
sous l'œil de la police. Sumiké et Teruko ant, en effet, un jour, la velléité d'embras- 
ser une profession et elles passent successivement en revue celles de conductrice 
d'autobus, sérvante de café, dactylo, etc., en notant les inconvénients et les: dangers 
de chacune d'elles. 

La: modern. girl existe-i-elle + 

ll ext incontestable que la jeune fille japonaise d'aujourd'hui s'émancipe et refuse 
de plus en plus de se soumettre passivement mux trois obéissances qui ont été long- 
temps le plus net de ses devoirs. Sortant de chez elle pour gagner sa vie dans les 
bureaux ou maisons de commerce créés sur le modéle des organisations similaires 
d'Europe et surtout d'Amérique, elle prend forcément des habitudes voisines de cel- 
les de ses collègues d'Occident, Elle lit des romans étrangers ; la librairie Shinchósha lui 
en offre une vaste collection à laquelle ont collaboré des traducteurs dont elle connait 
déjà les noms par [es articles qu'ils publient dans les revues féminines. Elle va аи 
cinéma oU, malgré la censure, on voi! de jeunes héros s'embrasser à pleine bouche et 
a vivre leur vie a. 

Quant aux privilégiées de la fortune, elles conservent de leurs études une curiosité 
pour des choses que në connaissaient pas leurs mères, La police a beau faire, fermer 
les dancings et arrêter sur l'avenue Ginza les jeunes filles à jupes trop courtes ou les 
jeunes gens à pantalons trop larges, elle n'entravera pas ce mouvement, pas plus 
qu'elle ne pourrait ramener le Japon aux arbalétes et aux voitures à bœufs. 

Il est difficile de dire si la modern girl est conforme au portrait que K. fait d'elle. 
Celui-ci me paraît un peu chargé, mars il est probable qu'elle lui ressemblera de plus en 
plus jusqu'en moment où les coutumes nouvelles seront tempérées par l'acctimätation. 
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Les romanciers créent autant qu'ils décrivent dans leurs romans. Un type n'existe 
vraiment que lorsqu'il à été nommé ot. défini, Le snob attirait-il beaucoup. l'attention 
avant que Thackeray edt fixé. sa psychologie et lui eüt donné une place dans le dic- 
tioonaire? Un caractère social atteint sum plein. développement aprés l'ouvrage qui 
l'a littérairement éréé et le succès de celui-ci tient peut-être surtout à ce qu'il à prévu 
dans quel sens se compléterait l'évolution: Les journalistes, la police èt K. n'ont cer- 
tainement pas créé la modern girl de toutes pièces, mais ils lui ont fait une publicité 
et lui-ont donné conscience d'elle-même. Us-n'ont d'ailleurs à s'en prendre qu'à eus- 
mémes des divagations étranges dius lesquelles les jeunes gens lambent. 5i volontiers, 
S'ils n'avaient pas trop souvent mis en relief les exageranons de certains défauts òt- 
eidentaux à une époque caractérisée justement par l'imitation de l'étranger, Les jeunes 
seraient molns excusables de-ne pas savoir. choisir. 

Us Japonais inë confiant Ші juur gueses parents étaient fort inquiets de lü conduite 
d'une de ses sœurs qui se lecait au mibeu de la nuit pour jouer du piano, parce que 
Gëtt 4 très moderne ж. Deux jeunes gens. appartenant également à là meilleure aristo- 
crate, vinrent ily à 4 ou 4 ans trouver ine dame d'une ambassade et tuj direm 
qu'ils venaient de faire quelque chose de «trés européen #.. lls avaient enievé une 
jeune fille, puis, ne sachant qu'en faire, Ils l'avaient conduite à l'hópital, lhórel étant 
trop compromettant, en attendant lu décision de la famille à laquelle ils avaient téle- 
graphié: Cette histoire, avec quelques arrangements littéraires, a été racontée par 
Mie Kiku Yamata dins Shoji 

Sont-ils.si coupables d'avoir hmilé les travers qu'on leur a trop montrés chez noua * 

ll reste un détail curieus auquel K. semble attaches quelque importance puisqu'il 
y revient à plusieurs reprises + Teruko et Keiko lisent Іа Ве (р. 316, 363, 487, 498). 
‘Est-ce parce que plusieurs passages de S' Mare, S' Mathieu et S* Luc sont еп сап- 
tradiction avec fes principes fondamentaus des religions ct de la morale japonaises, 
grief souvent invogné contre les missionnaire chrétiens è Est-ce pour suggérer au 
lecteur fa responsalilte des éducateurs religieux étrangers dans Je transformation 
morale des jeunes filles de ces dernieres générations ? le né crois pas que K. soulève 
des questions aussi épimeuses. 

Un filii qui devait faire beaucoup de bruit au Japon nyus aidera. peut-étre à trou- 
vér l'explication. 

Christian O Chà, e O Chô la chrétienne w, а 46 monté l'année-dernière par une 
compagnie cipámalographique japonaise en collaboration avec un studio: américain. 
Lés metteurs en scène l'ant présenté anx critiques artistiques dans une soirée de ga- 
la à l'Hôtel Impérial, 

© Ghd, pour ap venger d'un amani qui Га délhisiée, se Lvre à l'envoûtement. А 
la tombée Je Lu nuit, déguisée vn samural de lo classe des Motamoto, elle se tend 
dans la forêt d'Uenn où elle & suspendu au tronc d'un chêne une poupée de paille 
représentant l'infidèle, Elle le transperce avec dés kosçarhi ou épingles de lête que 
portent les femmes. Pour se procurer ces épingles, elle vole et, au besoin, tue les 
femmes qui lui résistent, Ces nombreus crimes atrirent l'attention de Ta police qui [ait 
une perquisition chez elle ei découvre qu'elle ex chrétienne, Nous avrons afaire à 
une de ces superstitions populaires, comparables à celles si répandues en Europe au 
Moyen Âge, et qui prétient aux Juifs et aux hérétiques toutes sortes de pratiques 
diranges et abomminables, K. n'explonerait-l pas, comme l'auteur du film, un de 
ces préjugés ? La qualité de chrétienne où tout au moins les sympathies chrétiennes 
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que |u. lecture de la Bible suppose chez ses héroines compléteru pour beaucoup de 
lecteurs leur physionomie de révoltées, de méme que le manteau noir, au théâtre, est 
l'attnbut habituel du conspirateur. 

Quelle est la part de l'influence étrangére dans ce roman ? Elle ae réduit à assez 
peu de chose Le serment des trois étudiantes ressemble étrangement à du Marcel 
Prévost, si connu au Japon que l'on confond parfois Marcel Proust avec Іш. 

Teruko pleurant sa virginité nous fait immédiatement penserà Tess of ihe d'Urber- 
villes, la célèbre héroïne du roman de Hardy. L'aveu (de Teruko ou de Kikuchi Kan? 
viendra plus loin: «Je suis comme Tess» (p. 376). Maus ces deux emprunts peuvent 
avoir été faits aussi bien par les modèles que par l'auteur. | 

ll reste, par contre, deux traits purement japonais: une audace dans um certam 
genre de réalisme qu'à l'encontre du public japonais, nous ne goütons guére ; c'est le 
chapitre antitulé: » De l'hygiéne de la grossesse » ; et d'un autre côté une pudeur 
extrémement rare chez nos romanciers : pas plus que dame les autres romans japonais 
que j'ai lus, l'épouse coupable en pemée ne commetira adultére. ‘Toujours quelque 
chose l'arrêté au moment critique. 


E. AUBOUIS, 


{пато Nrrosé. — Le Bashidó, L'üme du Japon. Traduction (!) iranguise de 
Charles Jacos. Préface d'André BrrniEssomr. — Paris. Payot. (927, 
in-12, 267 pp. 


Cët ouvrage n'est pàs tout à. [ait uri nouveau venu: C'est, en effet, vers 1901 que 
parut La première édition anglaise, Mais les critiques qu'elle a suscitèes semblent être 
passées inapercues, s l'on en juge par le nombre d'édiions mueinr. En tout cas, 
c'est 1а premibre füis que ce livre est présenté au public français, en, français, ét il 
n'est pas inutile de redire à son sujet quelques vérités essentielles. 

Le terme bushidé a été crét, à la fn du siècle dernier, par Le vicomte Yamaoka, 
sans doute sur Le modèle du mot shinlô. Yamanka se proposait, au cours des con- 
férences où il employa le mot pour la première lois, non pas d'exposer un. prétendu 
code du Samurai, mais de dicter à ses concitoyens des préceptes moraux renouvelés 
du. confuciunisme et du bouddhisme et adaptés à lë vie moderne. M. faut croire que 
ce moi n'évellait pas grand écho dans leur esprit, puisque jusqu'en 1904, ou parul 
le Dictionnaire japonais-francais de Lemaréchnl, aucun lexique ne lui avait encore 
donné asile (et M. Bellessort ne se rappelle pas l'avoir entendu au Japon avant son 


(1) Je n'ai pas soui les yeux le leste anglais gu'a traduit M. Ch. lacob, eependant 
la simple lecture de cétté traduction permel d'affirmer que « compréhensible » (p- 
›б4\ єзї! ца contre-sens aur le mot + comprehensive »« Le tradueteur. em outre: à 
laissé passer à plusieurs reprises une fante assez déplaisante à laquelle l'absence 
d'article dans leur langue entraîne fréquemment les Japonais quand iis écrivent ер 
anglais ou еп francais: Burhidü n'est pas un nom de personne et nous ne. disons рах 
plus: « Bushidó est, fait. etc.» que nous ne dirions: « Chevalerie st. >». 

(Y) M we figure pax dans le Dictionnaire de Brinkley, édition de 1000, 


second voyage de 1914- Entre temps il s'était transformé; Au lieu de désigner une 
murale nouvelle, il était devenu, sous la plume бе М. М., мп fait historique. Il avait 
fallu, toutefois, que ce nouveau-né à peine viable allt chercher 3 l'étranger vigueur 
et santé. 

[existence ét la teneur des conférences de Yamaoka suffirait à enlever tou crédii 
J [a these de M. №. Si um doute subsiste encore dans l'esprit du lecteur, qu'il veuille 
bien se reporter dux = preuves » que doune l'auteur: a Le Bushidó, dit-il (p.32), 
était le code des principes Qui éinient enseignes aux chevaliers et qu'ils étment tenus 
d'observer, Ce n'est pat un code écrit; il consiste surtout en certaines inaximes — oti 
transmises oralement oo transcrites par l5 plume — furmulées par quelque. guerner 
lameux eu par queique savant célèbre. Le plus souvent, c'el un code qui, n'étant 
ni énoncé ni ecrit, bénéficie d'autant pliis de celte contécralion puissante que 
confère à ba fois le fart reel et la. lot. non derife. » Nous ne nous payons pas de 
mais, comme l'auteur de cette belle phrase, et. nous. demandons à connalire ee qui 
est écrit; Or, le seul texte que citera M; N. est le Bukke Hatlo, er c'est pour déplorer 
qu'il oe sy trouve cien sur la: question (p. 33). La vérité historiqué est quand. méme 
plua exigeante que M. I. ne semble le croire. 
— Quels sont donc lee mobiles qui oni présidé à l'invention du bushidà ? 

out Le monde s'accorde à reconnaitre aux Japonais la discrétion, le relf-rettraint, 
et, plus encore, le souci constant de soustrairé leur moi aux Investigations de leurs 
amis et de leurs proches eux-mêmes. Îl laut être logique et ne pas leur demander 
d'aller spontanément éxpuser aux étrangers ce qu'ils se cachent aussi soigneusement 
les uns aux autres. Ce n'est plus. seulement l'amour-propre individuel qui esi em jeu; 
mais l'honneur national. 

les siècles dé (rotteménts internationaux, de guerres, d'échanges intellectuels 
üveé nos voisins nòus oni rendus relativement calleux, ét mous étalons avec impudeur 
nos défauts dans des ourrages que mous savans devoir étre immédiatement traduits 
et commentés au delà de nos frontières. les Japonais, au contraire, ont vécu 
jusqu'au milieu du XIX° siècle, à peu prés complètement à l'écurt des auires pays, 
ne connaissont d'eux-mêmes que cê qu'il en affirmaient. Cet isolement était [a 
coquille à l'abri de laquelle leur susceptibilité a conterve la délicatesse d'une tendre 
muqueuse. | 

Brutaleinent fes iranés de 1854 et des années suivantes les mettent en contact avec 
le teste du monde. L'étranger, dont ils avaient fuit abstraction, reparat au premier plan. 
Ц va jouer un rôle considérable dans leur existence natiomale, Us seram contratnis 
de solliciter, provoquer, multiplier ies contacts et les échanges - création d'organis- 
més semblables à ceux de l'Occident, appel 8 des maitres étrangers, sacnlice ‘aux 
nécessités nouvelles de beaucoup d'anciendes traditions, lis sont obligés de se sou- 
mettre aie conseils des étrangers el бе se rélérer continuellement à leur opinion, Ce 
bouleversement est tellement profond qu'il aiteint toutes les classes et chaque da- 
ponis, quel yue soit sòn rang, se demande à chunue instant: á Que peuseraient les 
étrangers de ce que je vàis faire ou dire? « Les conseils muladroits de certains Étran- 
gers, des critiques inintelligentes où malveillantes ne font. qu'accraltre ce malaise. 

On peut distinguer deux périodes. Dans la première, le fapon à perdu l'initiative 
des opérations; Ila fort 4 faire pour maintenir l'équilibre entre les irréductibles qui se 
cachent la tête dans le sable et ne veulen! aucun contact avec l'Occident, et les em- 
ballés qui. ne sachant au juste quer prendre et quoi laisser, de crainte de négliger un 
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seul des éléments. qui font là force des nations étrangères, veulent balayer tout ei 
adopter en bloc. coutumes, costume et langue ile l'une d'elles. L'heure des modérés, 
comme Okakurs Kakuzó, qui essaient de [aire là part des traditions et dis réformes, 
m'est pas encore venue. Cette situation esi wés humiliante et dè temps à ишге des 
mouvements de révolte se dessinent contre la suzeraineté des idées étrangères. Elles 
annoncent la seconde période, celle of les Japonais ayant à peu prés équilibré leur 
vie sociale sür le» bases nouvelles reprennent l'initiative. Is. vorent plus clair dans 
notre civilisation, savent mieux choisir et reprennent conftance en eux-mêmes. L'apogée 
de cette période date dés succes militaires contre la Chine et la Russie; Désormais, en- 
eouragés par quelques étrangers enthousiastes, ls croient pouvoir soutenir que le Japon 
a rattrapé et même dépassé l'Occident, Quelques-uns vant plus Loin et cherchent à réha- 
biliter l'ancienne civilisation japonaise en sontenant que les transformations бе l'ére 
Meiii en soni la conséquence normale, qu'eiles ont éré préparées et, mieux encore, 
devancées. L'ancien Japon contenait ën germe ca que l'Occident A cru lui apporter el 
possédait sauvent mieux. 

Malheureusement, les Japonais ont éé1rop obsédés par le à qu'en diront les étran- 
gers > «. Dans ces tentatives ils restent trop souvent prisonniers фе [а crainte du. ridicule 
et c'est un Jüpon dépoulllé de ses originulites, pare de caractères empruntés à nôtre 
histoire accidentale, accommodé à la sauce européenne, dont ils nous font le portrait. 

Le Buihidó de M, N, est un exemple concret des tendances que je viens d'expo- 
ser, de l'aveu mime de sa preface (p. 19-29) : 

«1l y a environ dix ans, alors que ju passais quelques fours kous le toit hospitalier 
du distingué juriste belge, le regretté M. de Lavelese, notre conversation, au cours 
d'une de nos promenades, tomba sur la. religion. — « Voulez-vous. diré, demanda le 
vénéré professeur, Que vous n'avez aucun enseignement religieux dans vos écoles ? v 
- Sur më réponse négative, il samim Houdain fort surpris, et, d'une voix que |с 
n'aublieraï. de longtemps, il répéta; à Pas dé religion! Comment alors arrivez- 
vous ik donner une éducation morale ? » — Las question me laissa tout d'abord dèsem- 
раге. Је fus mcapable d'y répondre, car ce n'est pas à l'école que m'avaient été don- 
nés les précepres moraux qu'on m'avait inculques. dans mon enfance ; et ce n'est que 
lorsque j'eus commencé à analyser les divers éléments dont se. composaient mes no- 
tions du bien-et du mal que je m'apercus qu'elles m'avaient été suggérées et comme 
soulflées par Bushidà. | 

a Ce qui ü été. la raison determinante de ce petit livre, ce sont les questions іге- 
quentes que me posait sans cesse mà femme sur les motifs qui avaient fait prévatoir 
au Japon telles coutumes et telles idées, 

« En essayant de. répondre d'une manière satisfaisante à M. de Laveleve ét à ma 
Íemme, je m'apergus que, — à moins d'avoir compris l'époque féodale et le Bushidà, 
— les idées morales du Japon actuel resteraent lettre close. » | 

M. N. découvre soudain une prétendue lacune dàns le système d'éducation japonais 
lly va, pensė-t-il, de l'honneur de son pays. II faut absolument Së justifier el retourner 
l'argument contre l'Occident, Qu'aurions-nous fait à sa place ? Nous aurons répondu : 
« Mais nous donnons une éducation morale à mos enfants; pas à l'école, c'est vrai, 
mais dans {a famille: » C'est bien, en effet, le sens de ln phrase de MN: : 0 Le n'est 
pas à l'école que n'avaient êté donnés les préceptes qu'on m'avait donnés dans mon 
enlance.s Mais.. ce ne serait pas faponais et contredirait les tendances que je viens 
de mettre en télier. Un Japondis tourne septante fois sept lois: sa langue dans sa 
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bouche avant de faire une réponse aussi grave. Si les Européens allaient trouver ndi- 
cule l'enseignement confucumiste et. bouddhiste tel qu'il est donné aux enfants japo- 
nais | C'est seulement aprés l'avoir enntrólé 3u moyen d' « autorités » nceidentalis et 
avoir soumis [e résultat à sa femme américaine qu'il se risquera à donner une. réponse. 

San livre est fare) de citations empruntées à une centaine d'acteurs (la liste, d'all- 
leurs incomplete, figure a fa fin du volume). Malheureusement M. N. commet une 
erreur fondamentale en nous.attribunnt une taurmure d'esprit que le xvin siècle a 
fini de détruire chez nous, mais qui subsiste au Japon. L'autorité d'un nom ne confére 
pàs à une opinion une valeur scientifique indiscutable ; et méme s'il en était aimi, les 
« autorités » invoquées par M. N. sont par trop mélangées Nous y trouvons les pro- 
phétes de l'Ancien Testament, les pliilosoplies grecs et allemands, les encyclopédistes, 
Bismarck, dés romanciers, des poétes, Shakespeare, des pasteurs américains, des 
auteurs d'ouvrages pour la jeunesse, etc. 

Cette fausse érüdition ne nous convaine nullement. Elle s par contre joué plus 
d'un mauvais tour à l'auteur бе Bushido. 

Voyez le chapitre. burlesque (p. 1612165) ou; avec l'aide die Shakespeare, Moise, 
lsate, létémie, David, ete, Il nous démontre que le ventre est le siège de l'âme et, 
pár conséquent, le Aarakiri, le mode le plus raisonnable de ѕе suicider. 

Si nous prenions au sérieux cettaines dé ses tiradés, nous pourrions hirer du livre 
lui-même les arguments les plus cruels contre sa thése, P. 50: а Је peux dire du piri 
ce que Scott écrivait du patridlisme: que «comme il est ]e plus beai des sentiments, 
il est souvent aussi le masque le plus suspect d'autres sentiments o. Placé au-dessus 
dé la. taison droite, le giri desint une monstrueuse erreur, || abritait gous ses alles 
tutes sortes de sophismes, d'hypoerisies, 9 P. a1) 5 Sielle (l'intégrité commerciale) 
n'esi pratiquée que parce qu'elle rapporté plus d'argènt (contresens sur l'expression : it 
pays to be honest) que la mauvaise foi, jé crains hien que le Bushidé pe préfére mentir. » 
Се qui n'est pas une vine menace: p. 156: « La parole est très souvent pour nous, 
comme la définit |e Français, l'art de déguiser sa pensée,» P. 256: ê ... le Christin- 
nisme au prix duquel le Bushido, il faut lé confesser, est comme a un pâle lampian 
fumant» que le Messie éiait nppelé, non à éteindre, mais à rallumer, з 

Mais i] ne-faut pas prendre 4 la lettre. ces accés angus de rhétorique qui ont été 
provoqués parle besoin de placer les citations qul ies. émaillenr, L'auteur me peut se 
retenir quand. une. phrase lapidaire se présente à son esprit, telle que celle-ci: « L'a- 
grégat des éléments psychologiques qui constituent ur caractere national est aussi solide 
que les éléments irréducthbles de l'éspéce : ceux qui constituent les nageotres des 
poissons, Je bec des oiseaux, les dentsdes curnivores » (р, 229). Mais d n'hésite jamais, 
non plus, à sa contredire et tutes ses affirmations vont, comme les proverbes, par 


paires qui se détruisent. Un exemple sullira. Il s'agit dle l'existence même du barhido.. 


P, 236. «la transformation du Japon est. un. fait patent. pour. tout le monde, Dans 
ua phénomène de cette ampleur. il entre naturellement des «uüses trés variées ; mais, 
s'il yena une qui mérité d'ètre appelés là principale, personne n'hésiters à nommer 
le Bushidd,» P. 252 : « Du moment que les conditions de li société sont changées 
au paint d'étee. devenues non seulement contraires, mars hostiles au Bnshidóo, l'heure 
est venue pour lui de se préparer & d'howorables funérzilles.o P. 231 :« ll m y a aucun 
doute sur la vitalité qu'il conserve.» P. 250: » Adi les verius chevaleresques | adieu 
{а ferte du Samourai! La moralité, venue au monde mı coo des clairons et des tambours, 
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est destinée à disparalire comme » dispararsseni les capitaines el les rois, à P. wag: 
u Est-ce que la civilisation occidentalé, en pénétrant dans notre Garg, a déjà effacé tonte 
wace de l'ancienne discipline? Ce serait une chose bièn triste que l'àme d'une nation 
pit mourir 5i vite, Ame bien misérable que celle gu succomberait si facilement sous 
des influences exlérieures, » 

Pour reposer le lecteur de tout ce (atras de citations et de. déclamaátions, muus lui 
mettrons sous les veux quelques opinions originales de l'auteur, P. 143 ë =... l'idéal le 
plus élevé de la chevalerie était la. paix. Il est grand dommage «que ce fiaut idéal. ait ete 
laissé exclusivement à la prédication des grétres el des moralistes, cependant que le 
Samourai $adonnuit à là pratique ei à l'exaltatium des choses maruales. » P. 74: 
4 Bushidó uccueillit et corrobora un gouvernement paternel, puternel ass: comme 
opposé au gouvernement avunculaire (4re) lé moins intéressé, celui de l'Oncle Sam, par 
exemple, « P. 191 : 4 Etre battu, c'esi conquérir s signifiant que la véntable conquéte 
consiste а пе pse faire acte d'adversaire séditieux, » P. 248; «Et le Bushidà bia un 
(rust organisé par ceux qui monopolisaient les réserves dë capital de intelligence et 
de Ja culture et qui fixaient la hiérarchie et lg valeur des qualités morules, » 

Quelle est la cause du succes du mot hushidà ei de l'ouvrage de M. N. à l'étranger ? 
C'est, je crois, cette mystique qui nous lat toujours chercher quelque chose de nouveau 
sous le soleil, Quand le Japon eut vaincu la Russie, tous les yeux se tournérent vers lui 


et on chercha à déterminer les raisons de sa victoire, Elles sont toujours les memes : 
la force, la préparation, la sagesse, la ténacité, ete. de l'un des adversaires; lu faiblesse, 
l'imprévoyamce, le découragement, les conditions matérielles défavorables de l'autre. 

Or, Teruak; Kobayashi, dans La Sogiété Japonaise (Alcan, 10141, 4 relevé (g. 36 
à 41), 19 opinions tàn! japonsises qu'étrangéres, Elles se rapportent TOURS AN Japon: 
aucune n'a trait à la situation matérielle, géographique ou morale de la Russie, Extra- 
ordinaire probléme oi de deux facteurs un seul compte | 

La dixième des то raisons auxquelles, d'apres M. Kobayashi, à été attribuée la victoire 
du Japon, est ie bushidó, Voici ce qu'il en dit (p. 48): < C'ést l'opinion d'un certam 
nombre dé japonais, ten que chez nous rien n'ait encore été publié sur le rôle du bushidô 
dans Ja guerre russo-japonaise ; c'est surtout l'opinion det étrangers : il semble qu'ils 
volent en lui la véritable explication de ia. victoire, témmn certain article du London 
Times et d'autres organes de la presse occidentale. v 

il. était en efet plue séduisant de chercher une sorte de. cause magique, (quelque 
chose comme le « facteur formidable s du Golonel Repington, plutòt que de recourir 
à la saine taison ét d'ouvrir les veux à lu faiblesse grandissante de la Russie. 

Il n'ya jamais eu au Japon une chevalerie à ln facon de- la: nórre, avec dés régle- 
meni& énoncés, un nam, une initiation, des épreuves. Il nv à neu d humiliant pour 
les Japonais dans ce fait. Hs ont autre chose b nous. montrer dans Teur histoire: es 
clans, de grandes familles, det associations, telle celle des Chokodnte, des grands 
hommes, M. N; cite, en l'approuvant, ce passage de La Mazeriére ; + Vers le milieu du 
XVIÉ siècle tour est confusion. au Japon, dans le gouvernement, dans là sociéié, dans 
l'Eglise. Mais les guerres civiles; les mœurs retournées à la harbarie, la nécessité 
pour chacun de se (aire justice soi-même : tout céla forniu des hommes comparables 
à ces Italiens du ХУ» 

Voilà ce que M, Niobt aurait pu nous montrer. 


E. Аиксинх. 
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Oxakuna-Kakuzo. — Le livre du thé, Traduit de l'anglais par Gabriel 
Mousey. — Paris, André Delpeuch, 1927, in-16, 163 pp. 


Voici encore un onvragé qui è attendu 21 ana son tradueteur. M. Maurey vient 
heureusement de réparer cet oubli. Dans la préface il rappelle les traits essentiels 
de la-vie d'Okakura z « Japonais d'origine, d'éducation, de culture, défenseur ardént 
des traditions et des mœurs qui ont fait, durant iles siècles, la lorce de Ia. civilisation 
japonaise », Okakura & passé sa vie à lutter contre ce qu'il y avail de néfaste pour 
son pays dans certaines idées éwangeres. IE l'a fait avec l'autoré que bur donnant la 
connaissance profonde de la culture qu'il défendait, en méme temps que ly compre 
hension dece que la nôtre offrait de plus particulier, 

Cet ouvrage atteint un double but = il offre une fine ei assex compléte analyse de 
là question et montre en méme temps, dans |a personnalité de son auleur, par ses 
qualité: de sentiment, d'intelligence, de style, a quel degré de raffinemem |a culture 
japonaise à pu attendre, 

I| débute par l'histoire do thé au. Japon et. en Occident, avec quelques consuté- 
rations empreinte d'un humour hienveillani sur les divergences de mentalité de 
"Оги! el de l'Occident, L'Europe a répandu bien des légendes absurdes sur le Japon... 
ч Pourquoi те pas vous amuser à nos ddpens? L'Asie vous renvoie le compliment 
Vous ririez bien davantage. 5i vous saviez lout ce que noue avons imaginé el écrit sur 
votis... Lon vous à chargés de verius trop raffinées pour les envier ei accusé de cri- 
mes trop pittoresques pour les condamner. > Les réminiscences el les citations è pro- 
pos dex grands hommes qui ont fait usage du thé ches nous, prennent, à cause du 
sujet et de leur ü-propos, lu tournure d'une érudition gracieuse, 

Le second chapitre, Lev écoles de thé, traite des qualités du thé ët de la façon de 
préparer l'infusion à diverses époques. | | | 

Le chapitre HH parie du taoj«me et du zenmsme dont l'iniéréet, dit l'auteur, œ réside 
surtout dans les idées couchant la vié et l'art qui sont incorporées dans се que nous 
appelons le théisme. » Ce qu'il en. dit est, wutéfois, plus net du zennisme que du 
laofsme. | 

Nous y retrouvons une idée chère à Okakura sur le role de la suggestion dans 
l'art (1) : à En ne disant pas tout, l'artiste laisse au spectateur l'occasion de compléter 
son idée, e&t c'est amsi qu'un grand chel-d'oeusre retient irrésistiblement notre atten- 
tion jusqu'à ce que nous crovions momentanément (aire partie de lui. TL à là un. vide 
où nous pouvons pénétrer et que nous pouvons remplir de la mesure entière de 
notre émotion artistique œ (p. 72-73). 

Le Professeur S, Lévi (L'Inde el le monde, pe $66 et $62), à. propos. de l'Inde, 
patrie originelle de la pensée japonaise (f), в fait sur le méme sujet une remarque 
qui précise heureusement la thèse d'Okskura: « Le. probléme de. l'émotion. esthéti- 
gue qui a pù embarrasser ailleur* les philosophes, se réscut avec une simplicité dé— 
concertante en partant du. Karman, c'est-à-dire de la transmigration et de la rétribulion. 


(Y CL. Let ldéasx de l'Ürienl, Payot, 19i 7, p« 166 et 202. 
(9) Ibid, p. 8g : * Aujaurd hui, 0 dépit d'une séparation séculaire, Le lapon $é sent 
plus que jamais attiré vers la patrie originelle de-sa pentée. < 
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L'aputude à jouir du beau esi, elle ‘aussi, une récompense, pour ainsi dire auto- 
matique, des mérites-acquis au cours des existences antérieures ; elle va donc de pair 
-avec le privilége de la naissance, L'âme, si on peut se servir de ce mot pour dési- 
gner le siège de la personnalité, conserve de ses impressions dans les vies antérieures 
üne sorte d'imprégnation qui la rend délicatement sensible aux rappels, aux буоса- 
tions, plus exactement encore aux suggestions. Lan véritable consiste isoler et à 
choisir le minimum de détails susceptibles de provoquer par correspondance, un état 
d'âme déterminé chez les individus bien préparés. L'expression directe qui est la loi 
conitanté de l'art en Occident, n'est pour l'artiste et l'esthéticien hindou qu'une 
(orme grossière el méprisable. L'imitation de la nature, si exacte qu'elle puisse ètre, 
n'a tien a faire avec Je beau: ce n'est qu'une besogae de métier qui ne porte ën elle 
aucune source d'émotion noble. Il n'y 1 de noblesse que duns le symbole, et juste- 
ment ding la mesure of il à. éliminé les données positives pour. n'en garder que le 
substrat lè moins matériel. = > | ER 

Le chapitre [V retrace l'histoire de la chambre de thé et en. Du la description, 
Elie doit donner l'impression dè la pauvreté raffinée; mais « le choix. aussi hien que 
la mise en «ruvre des matériaux qui la composent, exigent.un soin infinie. Elle est 
légère perce qu eile est éphémére; elle n'est pas destinée à là postérité. Chacun 
construit la sienne, par obéissance au méme principe qui faisait détruire le palais 
après la mòrt de l'empereur et fait encore rebatir les temples d'Ise tous les 30 ans, 
Elle n'a que quatre naites et demie, superficie: déterminée par an passage du Sütra de 
Vikramaditya, suivant lequel Vikramaditya reçut un jour le saint Mafijugri et quaire- 
vingt-quatre mille disciples du Buddha dans ine salle de cene dimension, — allégorie 
basée sur la théorie de la nod existence de l'espace pour les: vrais illuminés (p 88). 

Nous trouvons également dans de chapitre, p. 92 sqq., la description de la 
cérémonie. | 

Les chapitres Y, Du sem dle fori, et Vl, Les feuri, ne se résument pas. 
lls témoignent, dans un style gracieux, d'un sentiment artistique délicat, 

Le dernier chapitre sur les maltres de (hé fait voir l'influence qu'ils ont eve sur 
l'architecture, la céramique et iñ peinture. T} se termine par l'anecdote du Dernier 
the de Rikyu 

le ne ferai qu'une critique À l'auteur, c'est d'exagérer un peu le róle de la reli- 
gion dans les origines de cette cérémonie, Quand il dit (p. 79): I (allait (dans 
le Zen) que la moindre action fit accomplie avec une perfection absolue. L'idéal 
entier du théisme est l'aboutissement de Ja conception zen touchant la grandeur, que 
comportent les plus petits incidents de la vie. »; et plus loin. que « c'est au rituel 
institué par lës moines zen dé boire successivement Te thé dans un bol devant l'image 
de Bodhi Darma qu'est due 1а fondation de {a cérémonie du thé », il y a certaine- 
ment une párt de vérilé ; mais pourquoi, alors, le eha no yu w'est-i] pàs une сеге- 
monie religieuse, Hinon parce que d'autres causes profanes on! joué un ròle 
important dans sa création et ont contribué à le répandre * | 

Murdoch, dans son Misfoire du- Japon (1, p. 494-495), cite la coutume qui 
prévalut pendant longtemps, de récompenser les guerriers qui s'étment particulière 
ment fait remarquer, par Le don d'un rase plein de feuilles de thé. Les héros ainsi 
distingués rassemblaient leurs amis &t jourssaient avec eux de ce présent, Si cé nest 
pas li l'unique point de départ de ceite cérémonie, c'est peut-être l'élément profane 
de ses origines. Quant â la vogue qu'elle a promprement atteinte; ae proviendrait-elle 
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‘pas de l'amour du rite? Le rite intervient continuellement dans là vie sociale des. 
laponais et nous les sentons un peu désemparés quand ils ne sont gas guidés par un 
préceple ou une régle énoncée. Je crois que les adeptes du cha по yu k'en sont don- 
né à cœur joie de réglementer et codilier l'acte le plus désintéressé qui soit: celui 
de faire infuser et de boire une innocente tasse de thé, 

La cérémonie du the se déroule habituellement dams un pavillon retiré au fond 
d'un parc, plus rarement dans une chambre spécialement réservée de La maison d'ha- 
bitation. L'essentiel est d'être à l'abri des importuns, des imprévus de la vie jourma- 
lière, de toutes les contingences qui pourraient troubler Je belle ordonnance du 
rite, L'hôte, а раз comptés, mesurés, dispose d'abord à la place immuable et dans la 
position fixée par un code minutieux, les ustensiles qu'il va chercher un à un et dans 
l'ordre present, П s'est, toutefois, absent un istant sfin de laisser ses invités admirer 
le bouquet, le kakéemono et les hais précieux dont est construite la chambre de thé. 1 
fait infuser Le thé, le sert exactement, selon son rang, a chaque convive qui [e dágus- 
lera avec un égal respect des formes, Les moindres gestes son! prévus et seule une 
longue habitude peut leur donner la perfection. nécessaire, 

On a voulu préter à la cérémonie du. thé un rAMe éducatif, C'est lui. enlever. son 
caractère artistique qui provient justement de cè qu'elle est une activité de luxe, 
désintéressée. Elle pourrait êlre une école d'harmonie ; mais toute la vie du Japonais 
l'est également. Le moindre mouvement : la façon d'ouvrir ou de lermér une porte, de 
mettre un vétement, de tenir ou de reposer les baguettes, etc., s'apprend dés l'enfance 
et s'exécute toujours avec le méme rythme de mouvements gracieux. Ce n'est pas 
non plus une école de simplicité, puisque tout est simple chez le Japonais: son 
maintien, sam costume, sa maison. D'ailleurs |a. cérémonie du ihé n'a pas toujours 
été ce qu'elle est maintenant: aux XIV*et XV siècles, elle s'entourait d'un luxe 
fabuleux et servait de prétexte aux plus folles prodigalités, Elle peut servir à retremper 
ces deux qualités d'harmonie et de simplicité, mais ce n'est pas son but. Elle trouve 
sa satisfaction еп soi. Ses acteurs jouent à ln cérémonie comme [es rois batailleurs 
jouaient à la petite guerre des échecs. Elle est l'épanouissement de l'amour du rite 
accompli pour lui-même. 

En somme, le livre d'Okakura est un de ces ouvrages que l'on souhaiterait plus 
nombreus, où l'auteur, cultivé el sincère, nous fait pénétrer dans un coin gracieux de 
l'àme japonaise. 


E. AUBOUTN: 


Ananda K. Coomanaswamy. History of Indian and Indonesian Art, — 
Londres. Goldston, 1927, in-49, 295 pp. avec 8 cartes et 400 illustrations 
sur 128 planches. 


M. A. Coomaraswamy vient de prouver une fois de plus qu'il sait écrire et publier 
de beaux livres. Son Histoire de l'Art Indien el indonésien se présente d'une façon 
parfaite, tant au point de vue des images, choisies et groupées avee un soin extrème, 
qu'à celui du texte, qui est clair et concis, et qu'accompagnent de copieuses références; 
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notes el cartes. Sans mu! doute, ce livre est destiné 3 rendre de grands sárvices.. 
Depuis l'ouvrage de Vincent Smith, publié en 1011 еї qui n esl plus "» up to date rs 
rien d'ausei complet n'a paru Sur l'art indien, envisagé comme un ensemble. Ajoutons 
que le volume se lit avec agrément, d'un bout à l'autre, el qu'aucune polémique 
ardué, 3ucume discussion de détml; n'y vient interrompre l'enchafnement organique 
des idées et des faits. | 

M. C. ne se contente pas de connattre l'art hindou jusque dans ses plus- infimes 
manifestations. d l'aime en apórre, avec une ferveur toute ruskinenne, et il en parle 
avec celle compréhension vibrante et commumcative qui caractérise le véritable rantka+ 
Fidéle à ce précepte que le belu est un état de Vame et non pas l'objet d'une doc- 
trine, il initie et sugpère plus volontiers qu'il n'explique et ne disserte, et c'est bien 
ce qui fait l'originalité de son litre. | 

Je recommande: au lecteur tou spécialement les pages ou sont définis, devant les 
hxs-relies atchaiques de Bhaja encore si pénétrés d'animisme sédique, les traits 
distinctifs de la sculpture popalaire du temps des Maurya, celle qui précéda de plus 
d'un siècle l'òrt de Saüchi, déjà classique et épuré par le bouddhisme, et dans laquelle, 
mieux que dass les colonnes iranigantes d'Agoka, s'exprime la mentalité créatrice 
des premiers imagiers hindous Гр. 39-27). Det pages non moins substantielles sont 
consacrées au rágne des Gupta, àge d'or du sanskrit et des arts indiens, qui, dans 
la penséc de l'auteur, fut plutôt une époque de maturité fertile ot de synthèse que 
de renaissance, au sens propre dii mat. C'est avec une légitime fierté qu'il écrit, à propos 
de l'action cirilisatrice exercée alors far l'Inde sur les pays; d'Extréme-Oriènt (р. 91): 
a Tout ce qui constitué |u conscience spirituelle commune de l'Asie, non moins que 
je milieu oà s'unissent et fusionnent les éléments de culture. les plus dissemblables, 
ext d'origine hindoue et releve de Vige des Gupta.» D'une tenue psychologique е! 
littéraire egalement parfaite est l'analyse de Гая médiéval el de son fond mystique, 
anulyse qui {ait songer aux plus beaux essais de La Dune de Civa. Quant au cha- 
pure sur [a peinture. rajpoute, il se li presque comme une poésie de Rabindranath 
Tagore, 

L'auvrage s& compose de six chapitres, subdivisés chacun on plusieurs sections Qu 

sragraphes. En vüici le sommaire : | 

|. Période Pré-Mourya. Art indo-sumérien. Dravidiens et Aryens, Lés rois Cai - 
cunágs et les Nanda du Magadlia [642-320 av. lek, Art asiatique primitil [early 
анис art) | 

IL Les Maurss (320-185 av- J.-C.). Les Cunga. les Andhra antérieurs et lus dynasties 
scytbo-parthes (environ de l'an 200 as, ].-C. jusqu'à 20 ap: 1.-C.j. 

IH. Les roi Kusana et les Andhra postérieurs (jusqu'à 320 ap. J.-C, j ka période 
Gupta (320-600 ар. J.-C.). | 

IV. Le moyen age. La peinture rajpoute, acts appliqués, etc. 

V. Kagmir, Népal, Tibet, le Turkestan chinois et l'Extriime-Orient. 

VI. L'Inde extérieure | Birmame, Siam, Cambodge, Champa), l'Indonésie et Ceylan, 
| I peut paraitre étrange que l'art indo-musulman ne figure pas dans lé plan de 
l'ouvrage. Le fait esL, je Cros, Sans précédent et ne manquera certainement pas de 
soulever de sérieuses critiques et récriminations, notamment de le pan du moyen 
lecteur anglais, pour qui les marbres ajourés du Taj Mahal reg sentent encore la 
manifestation la pius purs de l'art indien. Cene suppression, pourtant, parait explica- 
ble et même justifiée, lorsqu'on se place au pomt de vue de l'auteur et qu'on se tend 
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compté des idées directrices qui l'ont guidë dime som œuvre de critique et d'historien 
de l'art. 

Larr musulman, ü vrai dire, n'a jamais acquis droit de cité dans linde: C'est un 
art intrus. Îl reste étranger ет hostile à l'âme indienne, méme nu siècle éclectique des 
premiers grands Mugols, lorsque ses formules mattresses, empruntées à l'Egypte 
mamelouke, à [а Perse ош a la Turquie, se mêlent aux formes indigènes er qu'il 
levèt une somplueuse parure Himdoue, sedüuisanté par la richesse et la vanèté des 
matiéres euplovées, Malgré lé svncrétisine religieux d'Akhar et sá tolérance à l'égard 
des Hindous, le Coran s'est toujours mániré incompatible avéc les. Purágas. Pour que 
l'art mahbométan ait po prospérer et s'épanouir dans l'Inde et y atteindre au plus haut 
pomt de- perfecuon matérielle, il fallut que, pendant des siècles, des milliers d'artisans 
lundouistes ou jainas, architectes, tailleurs de pierre, incrusteurs, céramistes et peintres, 
fussent assujettis à la volonté de conquérants dirangers et contraimls par eux a édifier 
el à orner des temples sans images divines, où la lore abstraite et les sourates calligra- 
phiées avaient remplacé le décor figuré, et d'ou les cultes et erovances populaires étaient 
exclus comme impurs, En renongant à l'art islamique et em avis {nisant mieux connattre 
ei comprendre l'art de (Unde hindoue, nü fond et forme sont radiis, l'auteur ne cédait 
donc poinr à de mauvaises raisons. 

D'autre part, si l'on admet, en guise de thèse fondamentale, l'unité sdirituelle 
de l'art indien, i|. paratira: parfaitemenr logique: qu'un. chapitre. enrier. et. plusienrs 
paragraphes d'un autre aient été consaerés 4 ari de la Greater India et aux influen- 
ces indiennes en Asie centrale eten Extréme-Orient. Ge qui caractérise. l'art inden 
uix siècles de sa plus belle floraison, c'est sa prodigieuse faculté de rayonnement, Pas 
plus que les religieux itinérants gui en Пігеп! les própagateurs zélés; il ne cramt le péril 
des Mots, ul celui, plus reduutuble encore, des shales désertiques, Même transplanté 
au loin, jusque sur les bords du Pacifique, il reste fidèle à ses origines, On aurait tort 
cependant de qualifier l'art dés pars hindouisés d'art û colonial + (zolonial arz). Ainsi 
que le constate M, €. il sagit plutót d'arts autonomes dont chacun porte, au momeni 
de son plein épanouissement, l'empreinte déjà profunde du peuple artiste, au milieu 
duquel ii 3 évolue. 

Les pages qui omi irail å l'ndochine (p. 80-108) intéresseront tout particu- 
lièrement lë public frangnis, Je me permets de signaler à l'auteur quelques petites 
erreurs er omissions facts a faire disparaltre dans une nouvelle édition, 

P. 180: La petite colvnne monolithe que M. Aymomer avait vue & Vyâdhapura (Añkor 
Ват: пе se trouve plus im silu, Elle a dié transportée par |ui en France, avec 
quelques autres pièces provenam de la mêmerégon, et offerte au Musée Guimet. 

P. 184. Je doute que lo belle statue de ls collection Stoctet soit un Lokegvara (fig. 
$32). 

P. 186. Les portes du Pra) Khan d'Ankor n'ont pas de laces humaines. 

D (Rz, nous lisons à propos du méme monument : à lis eastern wall lies very 
close to the outer boundary of the future capitale, Afkor Thom.» Le Prah Khin 
est S non à l'Ouest, mais au Nord de l'angle Nord-Est de ia capitale khmére. 

P. 189, On te connait pas le nombre esact des faces géantes qui décortient 
la tour centrale du Bayon, ces sculptures étant mal conservées él par conséquent peu 
distinctes ; mais H + en avait sans nul doute plus de cing, 

Ibid. « Sa (аг аз we can tell, all the great buildings of the Ankor Thom cons- 
truetion period were Bráhmanival;» De récentes: recherches on1 établi au. contraire 
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que l'enceinte d'Ankor Thom, le Bayon, Ta Prohmet Bantay hdei, de méme quele 
Pri) Khan et Banky Čhmàr furent originellement dès constructiins mahayanistes (1). 

P. 196. Le pràsët: qui couronnait la. pyramide du Phnom Bakhen a été complé- 
iémeni dégagéen 1923-24. C'est une fort belle tour du style dit d'Indravarmen. 

Ibid. Bántiv Kdei et Ti Prohm ne sont pas de la même époque que le Phnom 
Bàkbéa, mais appartiennent au type d'édifice représenté par le Bayon 

P. (93, Le tour complet d'Ankor Vat représente un parcours de 5600 m., en sup- 
posant que le promeneur longe le bord extérieur du fossé. | 

P. 194. Le temple d'Aükor Vat à did édifié entre 1115 et 1180 A. D. (2), On peut 
donc d'attribuer, sans risque de grave erreur, À la première moitié du ХИ" siècle. ÎÎ 
én est autrement si l'on assigne à ve temple une date Comprise entre la hn du XIP et 
le début du. XII sidele, en Videntifiant en outre avec le temple de Civa Bhadregvara 
mentionné par M. Aymonier (Cambodge, Ml, p: 520) d'apres l'inscription de Samrong. 
Il n'y a. point de-doute quant à l'identité de Süryavarman Il avec le Paramavispuloka 
dela galerie des has-relieís, de méme qu'il est cenam pòur dés raisons d'ordre 
iconographique qu'Askor Vat avan été jadis un sanctuaire de Visgu et món de 
Mahädeva. 

P, 195. Lire Caban ou Chà-bàn, au lieu de Chambani | 

P. 197. Báng-dirirng n'est раз l'unique site hauddhique du Champa. Des fouilles 
faites en 1925 dans ta province de Quing-binh ont mis au jour un groupe de sanc- 
tuaires ruinés, jadis dédiés à Lokegvaca (^- 

Ibid. Lire kalan au lien de kolan. 

P. 251. Dans la légende qui correspond à la fig. 332, Aàkor Wal est à remplacer 
par Anker Thom. 

P. 360. Cane archéologique sommaire du Cambodge. Il serait utile de porter sur 
cette carte Jes sites suivanis: Sambor Pre; Kuk, prés de Kompong Thom, groupe 
trés important dé Temples. datant du VII siécle; Var Phu prés de Bassac, et Banthy 
Sre, an N.-E. d'Ankor. Sambor sur le Mékong ne présente qu'un mrérét historique. 
Prásat Andek (corr. Andét) est à supprimer. À remplacer Ruluos, toponyme défectueux, 
par Roluos ou Roluoh- | 

Р. збо; Сапе бои Champa: L'ancienne citadelle de Tra-kidu est située en réalité 
plus à l'Est, à environ 25 km. de Fai-fo, Mi-son, au contraire, doit être sensiblement 
déplacé vers l'Ouest jusqu'à environ 20 km, O.-S,-O, de Trá-kiéu. Cex deux erreurs, 
du reste, ne sont pas imputables à l'auteur, mais à ta cane reproduite dans le IV* 
fascicule d'Ars Asiatica, Mea. culpa! 

Enfin, il v à lieu d'ajouter à |a liste des musées qui renférment des œuvres d'art 
indien : 

le Musée du Louvre à Paris (art. gréco-bouddhique), 

le Musée Indochinois du Trocadéro, 

le Musée Guimet à Lyon (sculptures khiméres et siamaises), 


(*) L. Fmor, Lokecvara en Jadochine, dans Etudes Asiatiquer, 1, p. 227 et suive 

(2) G. ues À propos de la date d'édification d'Angkor Vaf, JA., janvier-márs 
1020, р» 90 | 

8) E. Fior. er V. Gotovaew, Fouilles de Bai-hitu. BEFEO., XXV, 460: 
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le Musée de l'Ecole francaise d'Extréme-Oyrient à Hanoi (arts indien, biran, 
tihdtiin, siamois, khijer, cham et laotien). 

je serais tenté de porter encore sur la liste le musée, tout récemment créé, de 
Vieng Chan, bien que son installation toit à. perae commencZe, Du reste, l'art du. Laos 
n'est représenté dans l'ouvrage de M. C. par ancuse planche, ni méme mentionné 
dani le texte. Pourquoi ? Cet arr pourtant n'est pas sans iniérét, Les huddlias laotiens, 
décadents et primitifs à |a fois, présentent dee formes curieases a étudier, et pour 
ce qui est dé leur valeur intrinsèque, d'œuvres d'art, les plus anciens d'entre eux 
peuvent supporter la comparaison avec les meilleurs bronzes d'Ayuthya. 


V. QGüLOUBEW. 


Comte GosLer D'AnvigtLA. Ce. que l'Inde. doit à la Grèce, Des influences 
classiques dans la civilisation de l'Inde. Nouvelle édition. Paris, 
Geutlner, 1926. Un vol. petit in-8.. МІ + 156 pp.. 20 gravures. (1% 
édition, Paris, E. Leroux, 1897.) 


L'éminent recteur de l'Université de Bruxelles nous dome dà une timple réime 
pression de son texte de 1897. L'ouvrage, excellemment conçu, a très honorablement 
[ranchi trente années. L'auteur eùt cependant été blenvenu â signaler — ne Tüt-ce 
qu'en quelques notes substantielles — les importantes données dont un trentenaire 
d'études a enrichi ce chapitre de l'histoire mdienne (1), ІІ eût heureusement écarté 
de san édition nouvelle: quelques hypothèses maintenant condamnées. C'est ainsi 
que M. Gohlet d'Alviella, dang son espuisse Instorique préliminaire (pp. 1-29). пе 
mentionne pas l'occupation de la Bactriane pur les tribus Çaka; que chassaient 
devant eux les Yue-tche (3); qu'il nous décrit (pp. 8-9) le régne en partie double 
d'Hermaios-er Kadphisés (3) ;. et qu'il attribue (p. 9) le tüm de Seylfies aux. Yue- 
iche. Ces légires erreurs risquent d'égarer un lecteur non averii, en une étude où 
la complexité des (ails suffirait, à elle seule, à le dérouter. 

Le chapitre qui traite des. énfluenees classiques daas l'art de l'Inde- (pp. 31-70) 
donne un bon résumé des travaux et des vues de Fergusson ev de Conningham. 
Mais nul aujourd'hm пе ferait sienne, commè jadis M: Goblet d'Alviella, l'hypothése 
de Cunmngham que l'art. gandhárien soil issu d'un art. 0 grec. ou indo-grec » qui 
eür, «emn Penropotamie », édific « ses palam cer ses temples construus en matériaux 
lapidaires; comme dans le reste du monde hellévique & [p.. 62). Comment admettre, 


(1 L'auteur mentionne: dans: una courte notre, page Vl, le grand ouvrage de M. 
Fatcurn, On.e«t sarpris de 00 point voir citer. les admirables resultats obtenus par 
l'Archæotogical Survey of India, ley précieuses erades du Grundriss der (ado-arischen 
Philologie, des articles comme jes Naira chinoiter eur l'Inde de M. 5. Livi, HEFEO, 
ШАУ, ua uuvrage comme ls Gambhridge History. ôf India, des. lravaux commo селгк 
do Sir Aurel Srgim, ote. 

1.11 n'est fait mention que de la conquête de là Bactriane pat les Yue-tche (p. 7). 

(n СГ. Rarsos in Cambridge Hislory of India, np. 56i-2- 
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devant le- résultat de fouilles non certes exhaustives mais déjâ denses, l'existence, 
en l'entapotamre, d'une école grecque ássez amplement développée pour que le riche 
art gréco-bouddhique puisse être considéré comme sa simple conséquence à 

Le problème de l'origine de l'image du Buddha (p. 42) n'es! peut-étre point encore 
entiéremenl résalu (^), Cependant il est bien probable que, du temps de Ménandre, 
il n'y avait dans les jardins de Cagala aucun « Bouddha émacié, pareil à célui que 
nous exhibe une statue de Sikri», — ni 3ans doute, d'ailleurs, aucun « Сіуа de 
bronze, muni de plusieurs bras «ір, 33). 

Les piges consacrées aux influences classiques dans la culfure tétentifique èl 
littéraire de l'Inde (pp. 71-103) ont beaucoup moins vieilli que les précédentes, On 
peut Suivre sans arrière-pensée M. Gobier d'Alviella dans le chapitre qui traite du 
théâtre, П.у résume (pp. og-160! dei travaux qui ont été lien plutôt alfermis. qu'in- 
hemes par la publication des ieuvres de Bhása et Ja découverte de fragments drama: 
uques dant l'un au mains doit 2tre attribué au célèbre Agveghoga (7). Ainsi se trouve 
presque comblé l'ablme quis'diendait « entre la présence des dynasties véritablement 
grecques, grecques de race et grecques de culture, et l'apparition historique dé là 
poésie dramatique dáns l'Inde « (*i. En remontant, d'un bond, de trois ou quatre 
sècles (selon la date que l'on. assignera à la Mrechakalikd et a Kalidasa) vers l'hy- 
pothétique source grecque du théàtre indien, nous consiatons-que le théâtre ancien 
contient loute l'essence indienne dés œuvres dramatiques postérieures et qu'il ne 
présente aucune marque particulière attestant une influence bellénique 

Le Th, Bloch a cru donner des armes aux tenunts dela thèse adverse, Máis 
sa protte des monts. Ramghar n'offre aucun trait qui soit véritablement A la res- 
semblance d'un théâtre grec (*). Le 1ravail du professeur E. Reichi sur le mime esi 
d'un rout autre poids: II n'emporte Cependant pas la conviction. Les prudentes 
conclusions: de M. Goblet. d'Alviella (pp. 100-101) r£servent d'ailleurs trés heureu- 
sement à chaque hypothèse sa part de vraisemblance et l'on ne peut, aujourd'hui 
encore, que l'en louer, 

M. Gobler d'Alviellà consacre ensuite une étude trés judicieuse nux aulres genres. 
littérairzs, et on lira avec fruit ce que le savant auteur. de la Migration des: 
symboles (>) pense des transmissions de traditions populaires, 

La troisième partie de l'ouvrage traite des échanges philosophiques e religieux 
entre Pinde el l'antiquit classique (рр. 11-148), Шу compare longuement les 





M. Coomanaswamy, JAOS., juin 1925, et History of Indian and Indonesian Art. 1937, 
PH 51-24 59 844< = | | 

(31 ct. Lünzas, Bruchridcke buddhiitischer Dramen Igi in SHfgungab, A. W., 1911, 
pp- 488 tiy Катя, Sanskrit Drama, Oxford, 1024; рр. 8) sgy: 

(4) Ss Lewy, Thédire indien, P. 364. | 

(%) Т. Broci, Arch: Surv of I, 190374, PP: 127. 89q. 
Cf Bates, Ind. Antig., U; 243 5324.; Lüpxks, ZDMG., LVITI, 868: Kerru, Sanskrit 
Drama, р. фт. | 
— (*) La Migration des: Symboles, Paris, i891. Cf. également Croyances, Riter, Inti- 
ations, Paris, wit. | уат ‚Газ! 


(4) €f. V. Gotovazw, #EFEO:; XXIII, PP- 440-454. Ces vues ont ét&. reprises par 
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traditions chrétiennes, bouddhiques et krichnaites. Nous connaissons malheureuse- 
ment trop peu l'histoire civile et religieuse de l'Asie antérieure pour qu'il nous soit 
possible d'étshlir méme les dannées élémentaires du probleme. J. Kennedy a donné 
récemment dàns le JRAS., i917 (pp. 209-293 et 469-540) une copieuse étude sous 
le titre de Thé Gospelt of lhe Infaney, u les Evangiles del'Enfance ». On y trouvera 
ample matière à réflexion, lci encore l'on ne saurait trop louer là prudence de 
M- Goblet d'Alviella. 

L'ouvrage mérite, en somme, de ligurer dans toutes les hibliothéques, tel qu'il 
est, Remercions l'auteur de nous l'avoir rendu. plus accessible. Mais. combien il lui 
eüt été [zcile de nous. donner, en cette seconde édition, le parfait manuel de nos 
connaissances actuelles. La validité déjà trentenaire des grandes lignes de ce 
travail eût été le garant de: ses conclusions nouvelles. 


Р. Mrs 





CHRONIQUE 


INDOCHINE FRANÇAISE. 


Ecole Française d'Extréme-Orlent. — M. Léonard Aunoussrau, directeur, 
a continué A assurer la direction de l'institution etta publication des différents travaux 
de ses membres er de ses collaborateurs, Il à surveillé l'édition du Bulletin. 

IL à fait commencer ñ Samhôr les fouilles confites à la diréction dé M. Goloubew, 
et À Trà-kigu les travaux de dégagement et dè recherches dont M. Claeys 
est charge. 

Du Lo au зо août, il a fair en Annam un voyage d'inspecuon.au cours duquel ila 
visité en détail Ie site de Trá-kiéu et érudié sur piace les premiers résultats obtenus 
par M, Claes. 

М. Айган еди 3 dànne deux conférences sur l'esthétique chinoise. à l'Ecole des 
Beaux-Arts de l'Indachine. 

{| s'est. mis. d'accord avec le Résident supérieur su Laos pour Ja création à Vieng 
Chin d'un. dépót de manuscrits Iaotiens et d'un musée destiné à recevoir des collec- 
tions d'art relatives aux muurs el coutumes du peuple laotien, 

ll à préparé les textes devant régler l'organisation définitive et détaillée du Parc 

archéologique d'Ankor. Ila siégé en octobre, à Hanoi, uu Consell de Gouvernement 
de {Indochine wo coûts duquel il з ри obtenir pour les travaux d'Aükor une sub- 
vention supplémentaire annuelle de 40:000 piüstres. 

M. Auroussezu qui a obtenu, par errété du 21 juillet rooy, un congé admins 
eratil d'une année, s'est embarqué à Saigon, è bord du Sphinx, le 28. novembre; 
Avant son démart, I| a-achevé la publication du tome XXVI. du Bulletin et préparé 
celle du tome XXVIL Il a de plus fait signer ou approuver par lo Gouverneur géng- 
ral toutes. Ies mesures adannistratives nécessaires au bon fonctionnement de l'Insti- 
tution. pendant l'exercice 1928 : budget d'ensemble de l'Ecole Française d'Extrêmé- 
Orient, budgets et. programmes de travaux: pour Aükor, Sambár et Trà-kieu, arrétés, 
décisions el programmes de missions dés membres de l'Ecole. 

M. Aurousseau sera remplacé pendant som congé par M. Louis Finot, qui á bien 
voulu accepter de venir exercer par intérim les. fonciions. de directeur, En attendant 
Viürrivée de M. Finot, l'expédition dés affaires courantes sera assurée par M. Golou- 
bew, s¢erétaire de l'Ecole Française d'Extráme-Ortent. 


— M. L. Fixer a continué en 1927 de représenter l'Ecole française à Paris et de 
diriger la publication des Inscriptions du Cambodge éditées aux frais би Protectorat. 
I| a été chargé par arrété du 19 octobre. 1927 de- remplir les lonctions de directeur 
pi pendant lè Congé dé M. L. Aurousseau, directeur. titulaire. 

M. Finot a été nommé membre honoraire du Comité des travaux historiques et scien- 
tifiques et commandeur de l'Ordre royal de V'Eléphant blanc dü Sinn. 


-- М.Н. Ранивхттия, chef du Service archéologique; a-eonünué, en l'absence de 
M, H. Marchal. parti en congé, å conduire les travaux d'Ankor avec. [a. collaborátian 
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de M. Fomhertaux. Du 31 mars au 17 mái, il assista M, V. Galoubew dans les fouilles 
de Sambôr Prei Kük et l'y remplaga du 18 àu 29 avril, 

Ia profité dé som séjour à Ankor pour établir des notices détaillées destinées à 
faire partie d'une nouvelle deseription d'ensemble des monuments du Cambodge. Il a 
pu ainsi réunir Les matériaux d'études définitives concernant les monuments suivants 
actuellement dégagés: Enceinte rovale er Phimünákas, Phnom Bakhéa, les deux 
Klilàn er édifices en arriere, les Prisát Saor Prat, Takeo, Thontmanin et Chau Suy 
Tevada, Práh Palilav, Baphuon, Biantài Kdéi et enfin Ankor Vat 

lla reconnu dans le quartier 5.-O. d'Aükor Thom divers vestiges découverts 
par M. Ducamp, dii Service forestier, et exuminé à l'Ouest de la ville un vieux pant 
khmér, le Spán Mésrok, et un vaste réservoir, le Bantii Sras, signulés par M. 
Turpin, ingenieur des Travaux Publics. 

Ila préparé pour lè Bulletin de l'Ecole la chronique des travaux archéologiques 
en i926. 

A Sambár Prei Kük, ila, en l'ahsence de M. Goloubew, continué le dégagement 
des soubassements de la tour principale du groupe Sud, Sa, ert remonté le grand 
piédestal trouvé en blocs épars par M. Goloubew au cours du dégagement de l'in- 
térieur de la tour; 1| a établi le programme détaillé des travaux à exécuter dans ce 
groupe er de ceux qu'exige la conservation de lu remarquable tour dé Phum Prasat, 
située à 2 km. au Sud de Kómpon Thom. 

À la fin d'août, M, Parmentier est. parti en. tournée. d'inspection du Cambodge 
au Tonkin par [a voie de terre. [Là examiné à Saigon les travaux exécutés dans lo 
pagode du Camp des Mares, les fouilles du. remarquable monument, sans doute 
mégalithique, de Xuán-lAe, dégagé par M. Bouchot, Les deux statues chines ds B'ën- 
hoà, enfia un intéressant linga d'art khmér primitif, découvert @ Ba-danh par notre 
correspondant, Î a donné dans une courte causerie d la Société des Etudes Indo chi: 
поізез, |е 3 septembre, un rapide apérçu de l'œuvre archéologique de l'Ecole 
depuis ża fondation, 

De cette dite au 7 octobre, {1 а parcouru l'Annam du Sud au. Nord pour Verifier 
l'état de ennservation des monuments historiques er visité en. détall les fonilles 
exécutées à. l'rà-kién er aux environs de Dóng-h/ri. Il s'est ensuite rendu 3 Hanoi 
pour reprendre contact avec le travail général de l'fnstitution et préparer avec M. 
Batteur l'installation de nos collections datis le lotir mune | 

Wa quitté Hanoi ü la date du 24 novembre pour le-Laos òà а inspecté quel- 
ques monuments historiques ; il s’est rendu à Phnom Péñ où il n été, sur sa deman- 
de; a/fecté d'une manière Permanente el où j| paursuivra les études. nécessaires à 
la revision de l'inventaire des monuments khmèrs. 

Il Ж donné au présent tone du Bullelin (p. 149), une étude sur les modifications 
atclitecturales du Bayon. 

M. Parmentier a été décoré de l'Ordre royal du Cambodge. 


= M. H. Manenat, mèmbre permanent, inspecteur do Service archéologique, 
conservateur du groupe J'Aükor, rentré de congé à la date du 26; mai 1027, а гергіз 
ses fonctions le 6 juin, | | 

Pendant son séjour, eg France, M. Marchal a prépare la publication de son. Guide 
archéologique aux temples d'Angkor et n rédigé le chapitre sur l'exploration 
archéologique de l'Indochine pour an ouvrage dirigé par M. Georges Muspero, ainsi 
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que la chapitre Sur la. mythologie indechinojse et javanaise pour là Mythologie 
astalique en préparation à |a Librairie de France. D'autre part, i| a fait trois 
conférences, donc une sur les récents tavaux d'Ankor [au Musée Guimet, le 13 
fiwrier), les deux autres, de vulgarisatin générale, sut Aükor (à Cherbourg, le 6 
mars, et à l'Art pour fous, 3 Paris, le 9 avril). 

De rétour à Aükor, M. Marchal s dirigéle dégagement du Pidh Khin et d'üutres 
iavaux dont un compte rendu détaillé sera donné plus loin,sous la rubrique Ca arbod ye. 

Па été décoré en novembre 1927. de l'Ordre royal du Cambodge. 

— M, Ch. BarTEUR, membre permanent, inspecteur du Service archéologique, a 
contmu£ à diriger les travaux de construction du. musée de Himno, dont ila: donné 
des dessins et une notice ding le Bulletin de 1936 LXXVE 444). lla étudié, дшге 
la répartition. des collections dans le nouvedu musie, l'agrandissement du musée 
chim de Tourane, la reprise de là resiauration dy Val Sisakhet a Vieng Chan et 
l'organisation de la section du Laos à l'Exposition coloniale internationsie de 1931- ji 
a effectud plusieurs enquétes relatives à là conservation des wanumenis historiques, 
et dans [à première quinzaine de septembre 1927, UA voyage RU Laos, oü il à étudié 
plus particulièrement l'arganisation du nouveau musée d'art lapen, I continue à 
enseigner l'archileeture & l'Ecole des Beaux-arts de l'Indochine. 


м. V. Gotousk Ww, membre permanent, historien d'art, à laità Ankor un séjour 
de trois mois ou i| à poursuivi ses études iconographiques. Au cours de Set investi- 
gations, i| esr parvenu à identifier la presque totalité des sujers: souiptès sur les 
frontome d'A&kor Vat et sur les pavillona d'entrée du Baghuon. Le 2 février, Ws est 
rendu à Kómpos Thom, er le 1a du méme mois, il a commencé les fouilles de Sembor 
Prei Kük ovec une équipe de 60 coulis recrute, sur place e| 3 caporauux umenes. 
4l'Ahkar. Lés travaux ont duré Jusqu'au 25 juin. Par suite d'un accès de paludisme 
qui le rendit Indisponible du 18 au 0 avril, les chantiers. furent. placés, pendant 
cette période, sous Les ordres directs de vw. H. Purmenrier, qui fit exécuter plusieurs 
fouilles importantes. Avant de proceder à ia clóture ces chantiers, M. Goloubew а 
ait prendre des estampages de toutes les. imseriptions relexées. jusqu'ici dans lé 
te, dont deux découvertes par lui; vette collection sera utilisés pour le recueil des 
Inscriptions dn Comhodge, dont la publication se poursuit actuellement 
Rentré à Hanoi le a2. jaillet 1937. M, Goluubew a éte chargé des fonctions de 
secrdtaice-bibliothdcaire du l'Ecole et, aprés te depart du Directeur litulaire (novembre 
(927), de l'expédition des autres de l'Ecole jusqu'à l'arrivée du Directeur p. 1.1 fixée 
au mois de février 1928. 
М. Gulowbow.a contribué au présent volume du Bulletin par um article: sur 
Le cheval Baldka |p. 224). 





— M. L. Гомвёкткох, arehilecte, membre temporaire jusqu'au 6 avril 1927, 8 
été l'objet d'una présentation de l'Académie des Inscriptions el Belles-Lettres, å la 
suite de laquelle il. à été engagé por contrat d'un an pour remplir les fonctions de 
membre permanent. inspecteur du Service archéologique de l'Ecole Française 
d'Extrémie- Orten. 

ILa continué, pendant. le. cours. de l'année, à exercer ses fonctions d'adjoint au 
conservateur d'Aükor, lla exécuté le dégagrment du gopura E. IV du Práb Klin, 
et mis au jour les bornes rénversces de la chaussée précédant celle des Géants. M 
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a également déblayeé la partie Quest du Khiaa Sud. [a partie Sud-Ouest du. Khilar 
Nord.et des Prása! Suor Prat. Ila achevé le dégageniedt de l'intérieur de la cella 
centrale du Chau Sav Tevada, travail daugereux par suite da | état d'éboulement de 
cet ouvrage, dout la consolidation à permis l'accès: П а pratiqué des fouilles de 
recherches sur la construction primitive des ¢scaliers du Baphuon eta procédé A 
l'examen des terrains d'Añkor Thon, encore insuffisamment explores, sur l'espace 
compri entré Ia route de là Porte de la Victoire et les remparts Est et Sud. 

Allecté à la date du 21 mai 1927. à Sambór Prei Kük où il devait sider d'abord, 
puis remplacer M. V. Goloubew, düns Ia direction dés travaux de fouilles jusqu'à la 
mauvaise saison, il n'a pu rejoindre san nouveau poste en raison de son état de santé 
qui nécessita son hospitalisation pendant le movis de juin, 

Revenu à Ankor en juillet, M; Fomberiaux reprit ses fonctions de conservateur- 
adjoint.. IL a été: décoré; en novembre 1927; de l'Ordre roval du Cambodge. 


— M. P. RBrvénos, architecte, membre temporaire; a collaboré a-la préparation 
des dessins qui ont servi à l'exécution des travaux de construction du musée et à 
l'aménagement de la maison des membres temporaires, 

(l'est arrivé. le 6 avril au terme de &on séjour à l'Ecole Française W'Extrámeé- 
Orient. Avant son départ, il a remis au directeur une étude sur un pelen pont 
khmer, le Span Praptirs. 

Sur |a demande concertée de Inspecteur géndyal des Travuux publics et du 
Directeur de [Ecole Française d'Extréme-Orient, M. P. Revérun a été nommé 
architéete-adjoint de 3" cleste des Travaua pulilics par arrêté du + août 1927 ët 
allecté à Vieng Chan. | 


— М E_ Ausous, membre temporaire, а été charge d'une mission d'études au 
Japon par arrété du 28 juillet 1926. 33 mission étant prolongée de six mois, il n'est 
rentré en Indochine qu’en septembre de l'aunde courante, Pendant toute la durée 
de sd mission, ila priy part aux travaux scientifiques de la Maison [raneo-japonaise 
de Tok el rassemblé les éléments d'une étude sur l'enseignement supérieur. au 
Japon. Cette étude, associée à un essai sur [e roman cóntemporain ші Japon, 2 paru 
dans la serie française du Bulletin deta Alaisan Раңес-/арэлайе ШІ, А don retour 
Hann, M. Aubown a dte chargé du fonds japonais de là. Biblint Kong Un нан 
де son rapport de mission est publié dans la Chironique de ce vue. M. Aubouin 
à assiste le Direcieur de l'École; et, aprés son départ, M. Goloubew dans t aules les 
questions intéressant [es rapports dèe l'Ecole avec le J spon, et.d en outre fourii 
plusieurs comptes rendus hihliagraphiques pour le Bulletin. 


— M. E. GASPARDNE, sinolazus, noqwumé membre temporaire de l'Ecole par arrêté 
бш-а décembre toa6, eat arrivé & Hanol le 3 juin igap. eta été ausshôt chargé do 
fonds chinois de la Bibliothèque, dont l'inventaire continue de sin primer sous sa 
diréction. IL à activement secondé le Directeur de l'École dams tous les travaux 
intéressant sa. Spécialité, el exécuté da nombreuses recherches de bibliographie 
chinoise et de géograpliie historique, notamment en vue de [a futura publication du 
Dictionnaire géographique de {Indochine annamite. Ia en ошге procédé au 
dénouillement de notée bibliothèque annamie en langue chinoise, M, Gaspatdone 
a collaboré au Bulletin de 1937 par plusieurs articles bibliographiques, 
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— M. Paul Mus, indianiste, nommé membre de l'Ecole par áarcété du 10 mai 1927; 
est arrivé à Hanoi le 14 aoòt 1927; H s'est activement occupé de notre fonds indien 
ainsi que de notre collection d'estampages. Il. à profité de son séjour à Hanoi peur 
cumpléter ve connaissances d'archéologie et d'histoire comparée de l'art en 
suivant le cours de M. Goloubew. Il a continué à travailler plus spécialement 
dans lé domaine de La lütérature: pàlie et prépare l'édition. critique de la 
Chagatl-dtpani 


- M. J. Y. Charra, architecte È l'Inspeccion generali des Travsus publics, nommé 
membre temporaire à lû dute du i” juin par arrété du as mai 1927, s'était préparé 
à l'étude des questions charmes suus la direction de M.Aurousseuu, directeur de l'Ecole, 
pendant jes mois de janvier à mil 1927. Chargé d'une mission de fouilles ët de 
recherches archéologiques. sur l'emplacement de In première capitale du Champs, 
dans la région de Trà-kiéu (Quáng-nam), il à quitté le Tonkin te 8 juin. Ces tra- 
vaux ont immédiatement demné des résultats. positifs confirmant l'existence de:la 
capitale chame sur l'emplacemmt présumé. Le plan de l'enceinte de la citadelle a ete 
eniurement reconnu ér relevé; plusieurs emplacements de constructions: chames 
dat dé découverts : l'un d'eux, occupé par le centre religieux de |в capitile, зе 
composait d'édilices très importants; dont les londations sont actuellement en grande 
partie mises au jour. Und grande quante de pièces sculptées en pierre Nirai gue 
des vettiges en liriques soulptéés, ont ete exhumes. 

Pendant son sejour au Quing-nam, M. Сізеуе зені occupé. dz l'établissement Ме 
l'avantr-projet d'agrandissèment du musée cham de Tourane. lla, d'autre part, fait 
exécuter quelques travaus de déhroussaillement et. de conservation des importantes 
reines de Mi=sœrn; | 

En septembre; (f.a accompagne M Parmentier, chef du Service archéologique, 
pendant une partie de son inspection des monuments chains de la région de Qui mhirn 
et du. Quáng-nam,; Les travaux de fouilles ayant CLS mierrompus pàt ja saison 
des pluies, M Clays se readin ê Hanoi four suivee un cours Wart et d'archea- 
lozie pratique professé par M. Gotoubew et se documenter A la bibliotheque de 
l'Ecole. 


— Les corréspondants el les collaborateurs bénévoles de l'Ecole ont continué de 
lui prêter leur conçoirs. 
Е Le |), Head de Piney a entrepris plusieurs recherches dans la province de Quang- 
ШІ? I 

Left A. Sauer à continu’ "de surveiller les runes chumes dél'Annam central, 
d'administrer (ë musée de. Touiune et de controler l'exportation des objets d'art 
par ce port, H | | 

M.J, BonénoT s exercé le mime eontróle à Saigon et s'est attaché à assurer la 
préservation des vestiges klimérs et chams eo Cochinchine. | 

MT S: KARPELES, conservateur de la bibliothèque royale de Phnom Penh, nous a 
adressé d'utiles informations sur l'aeuvre qu'elle poursuit au Cambodge, notamment 
qursa visite aux couvents khmérs de Cochinchine, 

M. Paror 5 oxécuté des fouilles dans diverse: localités du Thanh-hoà 

Le lecteur trouvera plus loin Je résumé de cei Iravaut 
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Bibliothèque, = Voici |a liste des acquisitions nouvelles (!) : 

Livres, | 

Antes. L'Inde, Texte établi et traduit par Pierre GHANTHAWSE, Paris, Les Belles- 
Lettres, 1927. (Collection des Universités de France.) 

Aur Mctnwammap Kuan. Mirat-t-Almad:. A Persian History of Gujral by Au 
Muvawmab KHAN. Edited by Syed Nawab Au. Part D] (iray to lija As A 
Baroda, Central Library, 1927, (Gaekwad's Oriental Series, volume XXXIV.) [Eeh.] 

Thomas Attom. China, itu series of views, displaving the scenery, archileclure, 
and social habits, of that ancient empire. Drawn, [rwn original and authentic 
sketches, by Thomas Attow, Esq. With historical and desenptive notices by ihe 
Ree, GN. Wargat. Vol, I-IV. London, Fisher, [1845] 

Fr.Jos£ M. ALvanEz.. Deseripeión geográfica de lu Isla de Formosa, Madrid, 
Imprenta del. Patronato de Hüérfanos de latendencim € Intervención. Militares, 19154 
(Publ. de la Real Soc. Geogr.) 

Phya Mahà AmxrxADmwATG The Courte of Justice in Burma. (En siumois) 
Bangkok, B. E. 2469. (Don de la. Bibliothegue nationale ile Bangkok] 

Marius AnpnE. La véridigue aventure de Chetetaphe Colambh, Paris, Plon, 4927. 
(Le roman des grandes existences, 9.1 

Gabriel Ancovivant. Les Fides néerlandaises, Leur rMe ditns l'u£nnomie inter- 
"nationale. Paris, Le Münde Nouveau, 1926, 2 val. 

H. n'AnbésxsE ng Trac. LAF thine classique. Paris, Laurent, raat. 

Victor Auçacneth, Erreurs él brutalité: colontales, Edition originale. Varls, 
Editions Montaigne, 1937 

Florence Avscougn, Un miroir chinois. Traduit de l'anglais par Maurice Tatar. 
Paris, Roper, 1925. | 

lean PANELON. La médaille ei les médulleurs,: Faris, Pavol, 1027. 1Collection 
L'Art èr le goût.) | 

Jacques Bacor. Décaration tibétaine. Paris. Librairie des Art décóratifs, 1927. 

 Mluamg. BanWwsABONGs Bnakrn Vonge Devaraj. A play composed. by. Hloimg 
BADHANABONGS BAHAKTI. (En siamois, i Bangkok, B. E. 3464. [Non de la. Bibliothéque 
nationale ê Bangkok.) 

The Bagh:caves in the Gwalior stie, Pallished by the India Society, with text 
by Sir John Mansaari; M. B: Ganne, De J. Ph, Vooren, E B. Hapert, De James H. 
Cousens, London, The India Society, гозу, [Dor ile Af. Р, Байт ау, | 

Dyer Bari. Things Chinese; ar, Noles connected with China, sth edition, revised 
by E. Chalmers Wenseu, London, 1 Murray, 1926, ` | 

M'e M-J. BALLOT, Lés laques i Exiréme-Orreni. Cline ei Japon. Paris. G. 
Vunoest, 1927. Architecture et Arts décoratifs. | 
— n q oc n 

{1} Les titres aúlvis dé |a mentiow (Danh sunt ceux: do livres nu de périodiques 
offerts par le coppa cavant, la ФТИ, Vinstituijon on |o service officiel qui los a 
fail éditer. Les autces donateurs sont d'objet lime menion spéciale. Les publica- 
tions survies de la mention [Ее] sont velles aul ont ate reches & titre d'échange. 
ka теппоп, е нара! Баш, (Пер. | desigue los livres ou périodiques envoyés. obliga- 
torrement à aotre bibliorhèque en exécution dé l'article 36 de l'arrMé du 20 septembre 
1920. Les litres Qui de жәні вагыз d nncune mention sont ceux des Auvrages qai wont 
entrés par vois d'achat à notre bibliothoque. 
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Constantin Bàcmontr. Visions solutres, Mexique, Egypte. Ine; Japon. Ocdaare. 
Traduit du russe par Ludmila Savitzny. A" édition; Faris; Editions Bossard, TOFS 
[Don de M.V, Goloubew. | 

J. R, Bayti, Conies chinois Pékin, Politique de Peki, 1927. (Coll. de la 
+ Polítique de Pékin ».) 

Beiträge qur Lilerülurwessenschaft und Geislesgeschichle Indiens. Festgabe 
Hermann dacom gum 75 Geburtstag (14. Februar 192$» dargebruchtvon Freunien, 
Kollegen und Schülern, herausgegeben von Willibald Kiril, Ronn, Klopp, 1936. 

Pierre Beno. Le Roi lépreux. Roman, Paris, Michel, 1927. 

C. C. Mana. De Middeljavaunsche | historische traditie.. Rotterdam, С. A 
Mees,. 1037. 

[Buanara.] Nafvasastra, with (he commentary of ABHINAVAGUPTA. Edited 
with a preface, Appendix and index by Мапа, Ramakrishna Kavi. Is four 
voles: Vol. L Baroda, Central Library, 1920; (Gackwad’s Onentul Senes, 
u" XXXVI.) (Eéh.) 

Laurence Hitos: The ror ii Eumorfopoulos Collection, Calalogue vf "he 
chinese frercoes. London, E, Benn, 1027. 

In, Lei peintures chinoises dans les collections d'Augleterre; Paris; 6. Van. Uest, 
1927. (Ars Ават, IX.) 

fA. Bocowwaow.| Tapisseries de [Asie centrale fuisan! parlie ile fa collection 
réonie par A. Hogolubow. St Pétersbourg, Manufacture des paprers de D Etat, 
1908. 

Abel Bowsanp. Le gout. ifu bibelot, Canférenve faite le 14 septembre 1920 à 
la Légnuon de France en Chine. Pékin, Politique de Pékin, 1920. (Coll. dela 
& Politique de Pekin ».] | 

Қау. С Р: Domp Ге bananer. Gulture. Inilastrie, Commerce, Faris, Soule 
(editions wéogr., mori, et cul., 1926, | 

J. Bonpesgtve. Les grandes chasses en Indochine. Souvenirs d'un Forestier. 
lllusteations de A. Joen us. Saigon, Portail, r925- 

1. Вопмлт. Géographie de l'Indoëkine. Tonkin: Annam, Cochinchine, Cam- 
hedge ef Laos. 1, Le. Tonkin, par J. Bouautt et ©. LATASTE- Hanoi-Huiphang, 
Imprimerie d'Extréne-Orient, 1937. (Editions géographiques de l'IDEO.] 

Maurice Boucurn- La philosophie de Hermann. Keyserling; 4* edition. Paris, 
Editions Rieder, 1927. 

Jean Reenert. Visite nux temples de Pékin. Extraits du carnet de. voyage. de 
Lw K'ixc par Jean. Boucnor. Pékin, Politique de Pékin, 192! (Сай. de la Politique 
de Pékin. 

C. Bocoué er $, RagrauvT. Eléments de sociologie, Vexies choisis et nrdonneés. 
Paris, F. Alean, 1026. (Publ, du. Centre de. Documentation sociale, Ecole normale 
supérieure.) | 

б. Волцаар, Péking et ser environs. pet Ве series. Pékin, A.. Nachbaur, 1921- 
1923. [Don de l'uuteur,] | 

Lucien Bouvat. L'empiré mongol (äer phase). Paris. Bode Воссага, 1927. (Hist. 
du Monde, t. VIII, 3.1 

'Thomus Bowngv. The papers of Thomas Bowazy, 1669-1713. discovered in r91+ 
bv John Humpaneys, and pow in fhe potression af Li¢ut-Colonel Henry Howann, 
Edited by Sir Richard Cornac TEMPLE. London, The Hakluyt Society, 1937, (The 
Hakluyt Society, ad Serres, n° АША | 
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Renward BaasmsrETTER. Wir Menschen der indonesischen Erde, AV..Die indo- 
nezitehen Termini der schanen. Künste und der künstlerisch verklürten. Lebeni- 
führung.V. Das Herg des 1 ndonesteni; Luzern, E; Haag, 1925, 1027; [Don de l'auteur] 

iG. Buagua-| Guide G- D. indaehinot. Hanoi, Publications G. B. 1937. | 

George Buown. Melanesians and Polynesiuns. Th eir Hife-historiez, described and 
compared. London, Macmillan, 1910, | 

Jean Batsngs. La. Géographie humaine. 3" édition. Paris, F. Alcan, 1925, 3 vol. 

BipbkAGHOSA, Samantapásádika, RuobnaGnosa’s Commentary on the Vinaya 
Pitaka. Edited by J. TARAKUSU assisted by M. Nagal. Vol, Il, London, Millord, 1927. 
(Fall Text Society] | 2 - 

f, huuagss. Noliées on. the Ваша Rock-Temples of. Ajanta, their pain- 
lings and scaulpiures, and on the paintingr. oj the Baph cavet, modern. Banddhu 
mythology, te. Bombay, Government Central Press, 1879. (Arch. Surv. of Western 
India, n" o.) [Don de M. V, Galaubew:] | | | | 

Richard Bowron. Selected papers on an lhrepology, travel and exploration. Now 
edited with am Introduction and occasional Notes by N. M..Penzen: london, А. М. 
Philpot, 1924-. A 

Charles Caurét. Le myslére du lungage. Lee sons primitifs el leurs évalutrons. 
Paris, Maisonneuve, 1924, (Paléolinguistique et Préhistomque.| | 

The Cambridge. Ancient Hislory, Edited һу 1-8. Шау, S. A: Cook, F. E. 
Apncoex. Vol. V. Albener, 453-4091 B. C. Val. Vl. Macedon, 401-391. B. C. Volume 
if plates, |, prepared by C. T. SetrMAN. Cambridge, University Press, 1927. 

JN. Canizex, Recueil dei réglemenis concernant Je- personnel européen. dei 
cadres indochinoir constituds et organises par arrétés locaux. (Mts d jour avec te 
Journal Officiel du $ Janvier 1927.) Hanoi, Léevin-Tan, 1927. 

Ed. Canys. Ameliorauon des rig de Cochinchine, Paris, Agente Economique de 
l'Iadochtne. 1927. (F'ubl. de l'Agence Economique, XVII) [Dep.] | 

Catalogue 0] the Asiae library of. Dr. 6. E.. Monusox, Now «o part af the 
Oriental Library. Tokyo, dapan. Tokye, The Oriental Library, 1924- [Bon] | 

Catalogue of Ihe collection of oli chinese porcelains formed by Richard 
Бекчетт, purchased and exhtbiled by Goren. London, Garer. 

Culalague of Ta-jih-pin-hsi-traag-ching, Transliterated by Darrandé БАЕК" 
Krai, Zokvo Shom, 9915. 

Pierre CuasTRUNE. Hécloire iu parfail prec. Paris, Champion, 1937. (Collection 
linguistique, XXI. | 

jur] Cuanpaw riz. Die Suparnasaze. Unterruchungen qur nltendischen Literatur- 
ued Sageagerchichte, Uppala, Akademiska Bokhindeln, 1920. (Arbeten utgifna 
méd andersi dt Vilhein Ekmans Universitets fond, Uppsala, 26.) 

lo. Stadien qur. indirehen. Ergahlungsliteratar- |, Paccekabuddhageschichten. 
Uppsala, Akademiska Bokhandeln, 1968, (Uppsala Universitets Arsskrifi, 1903.) 

P. G. CnnrvEvTIER, Les microbes, Paris, Editions. Wieder, 1927. (Bibliothéque 
générale illustrée; 5.) 

Horace F: Cresmne: бой or Wet Chi, A Handbook of [he game and full instruc- 
lions for play, Introduction па стпісаі поез Ву Т. Комлтяпвава, Hastings, 1911. 

Cug Nai-xGas. [Cliouet-hou.] Les Chevaliers chinots, Raman de moeurs et d'aven- 
tutes, Traduit par Pasxixa.. Pékin, Politique de Pékin, 1922. (Coll. de la s Politique 
de Pékin +.) 


— MU — 


Chimie et [mdusteie; 1914-1924. Dix ans d'efforts seientifiques, industriels et 
coloniaux. Paris, Chimie et Industrie, 1026, 2 tol. [Dun de la Direction des 
Affaires econamiques.] 

La Chine molerne, vue par ses hommes d'Etat, ses écrivains. ef ses conseillons 
français. Pékin, 1922. (Coll. de la ù Politique de Pékin v.) | 

CuutALOnGEORN, Firs! parl 0f a sermon in honour оѓ Н. М. King Rama I. 
(En xiamois,) Bangkok, B, E. 2469. (^ Collection of Chronicles, vol, XANI) (Don 
de la Bibliothèque nationale de Hangkok.| | 

lo. Records of various fours made by H.M. King CHULALONGKORN. | En sramnis. ; 
Bangkok, B. E. 2469. [Id-] 

Ip, Vangy Devaraj. A play composed Ar Н.М. king CHULALONGKORN, Voli: 
(£n siamois. Bangkok, B. E. 2460. |14.) 

Ает Т. Соу: l'he antiquity of Amorite civilígalion. New Haven, 1924- 

lo. The origin of biblical traditions. Hebrew legenda in Bubvlonia and terae 
New Haven, Yalo University Press, 1923; (Yale Oriental Series, Researches, Val. KILI 

Henri Crouzor, La manufacture de Jouy et la toile imprimée au XVIII" siècie. 
Paria et Bruxelles, G. Vanocst, 1936. (Architecture. e Acts décoratifs.) [Don de 
M. Y. Goloubew.] 

G. Canis, A prop de Ja chule du tóyaume de. Grivipa yu. [Amsterdam, 1927.) 
(Overdruk mii de Bijdragen tot de Taal- Land- en Volkenkunde van Nederlandsch- 
Indie. Decl 8s, Ай, ШІ еп ІІ, 1527.) [Don de l'auteur.) 

Ib. Siamese Votive Tablets. (En siamuis.) Bangkok, BoE; 2469, [Don de in 
Bibliotheque nationale ile Bangkok.] | 

Collection Paul Blondean Objets d'Art d'Extréme-Orient, Paris, 1926. (Cata— 
logue de vente. 

A Collection of Songs, Part |. Lullabies. (En siamois,) Bangkok, B. Е: заба: Топ 
de la Bibliothèque nationale de Bangkok! 

A Collection af Tales. Vol. V. Naniluka Pakaranam. {En stats. Bangkok: 
B. E. 460, ІІМ.) m 

Eudoré de Corosuaas; Grisailles: 19,2: et 17 séries. Pékin, Politique de Pékin, 
1924-1925. (Collection Ce lo а Politique de Pékin». 

Le Commerce el fa production der colonies. frumpaises. Marseille, Institut 
colonial, 1926, [Don] | 

Arthur Bernard (oon. Zeus. A Study in ancient religion. Cambridge, University 
Press, 1914, 1925, 3 ol, | 

Ananda K, Coomanaswamr, Caleloguer of Ihe Indian Collections in the Muieam 
of Fine Aris, Toston: Part V, Rüjpu! Piinting. Cambridge, Mass, Harvard University 
Press, 1926; | Don-] 

Ip. History of Indian and Indonesian Art. With 400 Ilustrations on 128 plates 
and y maps. London, Goldston, 1927. Hd], CE supra, p. A15. 

Gi Corben, Reewetl de textes (thèmes, versiont et rédactions à l'usage iles con- 
didats aux Grevels de langue annamtte: Hanoi, Mac-dinli- Tie, 1926. [Don de Talis 
teur, | | 

Pierre Unip. Mahé de La Bourdonnats, gouverneur général der Mes de France el 
ile Boarbonit699- 1713). Faris, Société de l'histoire des colonies frangaises, 1922. Don, | 

Ch Cnevosr, Catalogue des produits de l'Indochine. T. IW, Exiudas vésétauz,. 
ttick-lac, Hanoi, Direction des Affaires économiques. 1927. (Dip. 
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Francii de Croisset, La Jéerievingholaise. Ceylan avee les Anglai, 61*. éd. 
Bars, Grasset, 1926, 

H, Cocnenousser, L'ndochine d'hier et d'aujourd'hui Traduit par VO-còna- 
Nani. Hanoi, Edition de l'Eveil économique, 1946. [Dan de l'auteur] 

$. Czxnsowsxr. Le cullé des héros et. ses conditions sociales, Saint. Palriek, 
héros national de l'Irlande. Paris, F. Alcan, 1919, (Travaux de l'Année 
sociologique.) 

DawRoxc flaawumHAR. Various comments on the. Royal Chronicle-of Stam. - 
(Em sinnois:) Bangkok, B. E. 2469. [Don de la Bibliothèque nationale de 
Bangkok. 

Georges Davy. Le droit, (iddalisme ef experience. Paris, F.o Alcon, 1922. 
(‘Travaux de l'Année sociologique. } | 

lb. La fai jurde. Etude 1ociolozique du probléme du contrat, La farmatton du. 
itén contractuel: Paris, Fe Alcan, 1922. (Travaus. de l'Ànnée sociologique.) 

Pierre Dave. La Chine est kn payr charmant, Paris, Les Editions de France, 
1027. 

Décorations japonaises, еЙіпдізі ей йе дөш сһіпой. 3” зепе, Рапз, А. 
Guérinet, [1927]. (Matériaux et. Documents d'art décoratif.) 

Jean Detacoun et Pierre Jsopuug, Rechercher arnilhologiques dans la 
provinces du Tranminh (Laot), de: l'hura-thiérn et de Kontonm (Annam) el 
quélques autres régions de ‘Indochine francaise. Paris, Société nationale. d'iccli- 
matation, 1927. (Archives d'hisxoire naturelle, 11.; 

A. DewanagoN. Ler Hes Britanniques. Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, Paris, 
Armand Colin, 1927. (Géographie universelle, publiée sous la direction de P: Vidal 
de la Blache et L. Gallois, t. [et TI.) 

Léon Denis. Le genie cellique ef le monde invisible. Paris, Meyer, 1927. 

Etiente Devis, La céramique du pays d'Auge, L'art de. lerre à Manerhe el 
aul Pref Auge. Paris, G. Vanoëst, 1927, (Architecture et Arts décoratifs.) 

Phra Онлнмағамоккна. Cdlurangasannipäta, À sermon. (En siamois.) Bang- 
kok, B. E, 2468. Dow de la Brbliotheg ue nationale de Bangkok.! 

F. Ditton, Drawings by japanese artistsz reproduced and coloured in fac- 
simile in the autolype process. London, J. Hogarih, 1880. 

Асағуа Dikwaca, Nyáyapravefa. Part 1, Tibetan text. Compared with sanskrit 
and chinese versions and edited with an introduction, comparative notes and indexes, 
by Vidhushekhsra BnarraCHARTYA. Baroda, Central Library, 1927. [(Gaekwad's 
Oriental Senes, n? XXXIX.) 

Roland D. Dixon, The Ractal hislory of man: New York, Charles Scribner, 
1924. 

lvon A. Dowwetiy. Chinese junks and other native craft. Shanghai, Kelly, 1924. 

k. Dozy. Sepplémeni aux dictionnaires arabes. 3" édition: Leide, E-J- Brill; 
1927, 2 và. 

Francis DwuwakE. The world encompasted and analogous contemporary dócu- 
ments concerning sir Francis Daaxe’s circumnavigation of fhe world, with an 
appreciation of the achievement by Sir Richard Carnac Теме, London, The 
Argonaut Press, 1926. 

André Dusoscg. La Chine en face des Puissances, Paris, Delagrave, 1926, 
(Bihl. d'hist, et de polit.) 
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Homer H. Duss. Mitter Wi P, the moulder of anctent confucianitm. London, 
AL -Probsthain, (azz. (Probsthiin's Oriental Series, vol, XV.) 

Maurice Duronr, Les menbles de ln Chine. Deuxième série, Paris, Librairie des 
Arts décoratils, [1925]. (Documents d'art décoratif.) 

in. Décoration corienne. Paris, Librairie des Arts Décoratifs, | 926]. 

Emile Dumgugm. L'éducation morale. Paris, F. Alcan, 1925. (Travaux de 
l'Annee sociologique. I 

Richard Eaton. Un écrivain américain en Russie soviétique. Plonniers ou. dé- 
memi? Paris, Plon-Nourrit, 1924. [Don de M. V. Galoubew.] 

S. M. Epwanpss, Bubur z Diariat and Despot, London, Philpot. 

ilya Enngxbounc, Nicolai Nirmisg, Boris РАК, Alexéi HEMISOV, Scenes de la 
révolution russe. Traduit du russe par Serge LisKov. Paris, La Renaissance du 
Livre, 1924. (Collection littéraire ët artistique internationale.) [Don de M. V. 
Goloubtw,| 

Eia kurtzer. Ditcours von. der Sehiff-Fahrt bey dem. Nord-Pal nach. Japan, 
China und so weiter, Darch drey Erfahrunge dargethan und erwiesen, дебеті 
licantwortangen aller. Einwürffe, welche wieder die Fahri auff diesen Weg kän- 
nen etngewendel worden, Hamburg, Naumans, 1678. 

Encyclopedia of religion and elhics, edited hy James Hastinas. Indes volume. 
Edinburgh, Clark, 1926. 

Encyclopidie de Uhlam. Diehonnaire géagraphigue, elhnographique et. bio- 
graphigue iles peuples niusulmanz, publié par M.. Th; Hourssa, A. J. WkNSINCE, 
E. L£vi-PhovkxcaL, T, W. AaxoLn et W. Hgrrgsixc. liwrarsons 3a. his (Khiridit- 
tci-Khorsübád), E (Serbedári-Al-Sha m), F- LAl-Sha'm-Shi a j. Leyde, Brill, 1929. 
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P. G. Pezet. Religion und Zauberei auf dem Miüttieren Neu-Meeklenhurg 
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Шоп. | | 
Bulletin de ta Chambre d'Agriculture de la Cochinchine, janvier-octobre 
1927. (14.1 
liulletin de la Chambre d'Agriculture du Tonkin el іш Nord-Amnam, janvier- 
aoüt 1927. [Dép.] | 
Bulletin de la Chambre de Commerce de Hanoi, 1927. [!d.] 
Balletin de la. Soctété de péographie ef d'études eolontaler de. Marseille, 1. 
XLVII, 1926. [Dép.] 
Bulletin de la Société de Linguistique de Paris, пе 82-83. 
Bulletin de la Société des Eludes indochinotses, n' série, 1. Tl, n** 1-3, 1937. 
Ian) ` 8 
Bulletin des Amis du. Vieux Hué, 1927. Ее.) 
Bulletin du Comité d'Etudes historiques el scientifiques de l'Afrique occidentale 
française, 1987. [Bon] 
Bulletin du Museum d'histoire naturelle, 1927, n** 1-4. (Ech 
Bulletin du Service géologique de f Indochine, vol. XVI, fase. 1-2. [Dep.| 
Bulletin écanamique de l'Undochine, 1927. (CH 
Bulletin économique de l'Indochine.. Renseignemenis, 1927. d. 
Bulletin financier de P Indochine, juillet-decembre RE 
Bulletin historique et philologique du Comite des Travaux hitloriques et retenli- 
fiques, 1924-1925. (Don.| | 
Bulletin municipal. Ville de Hanoï, 1927. [Dep] 
Bulletin of the International Committee of historical sctences, vol, In” 2, 
1927. Шол.) | 
Bulletin of the Metropolitan Museum oJ Art, 1927. [Id.] 
Bulletin of the Museum of Fine Aris. Boston, vol. XXV, n° 150, 152 (1927). 
Bulletin of the School oj Oriental Studies, London Inslilution, vol. IY (1926), 
n? 34, [Ech.| 
Bulletin pluviométrique de l'Observatoire central de l'Indochine, 1926-1927, [Id] 
Bulletins de l'Académie royale de Belgique. Classe des Lettres et des Sciences 
morales et politiques. Classe des Beaux-Arts. 1927. (Eeh, 
Bulletins ë! Mémoires de ia Société d'Anthropologie de Paris, 1. ҮЙ (1926), 
(азе. 4-6. [Ech.] 
The Burlington Magazine, 1947: 
Campuchea Sauriya. (Bibliothèque royale dü Cambodge), vol. I, n^ 8-10. |Ech.] 
Catalogue général des livres imprimés de la Bibliotheque Nationale. Asteurs. 
t; LXXXVI, La Fontan — La Marche de Parnac, 1926. [Di n.) 
Ceylon Journal ef Science. Section B. Zeology and. Geology, vol. XHE (1927), 
Index. [Ech,| 
Chambre consultative indigène du Tonkin {Session ordinaire, 1926), Proces- 
verbaux el wæux. 1927. [Drp.] 
The China Journal of Science and Art, 1927. 
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China, The Maritime Customs, Statistical Series, 1937. [Ech.] 

Chine. Ceylan, Madazascar, пе 75-77 [mars-octobre 1927): 

The Chinese Recorder, volt. БУШ (1927), n". r-1a. 

Chinerische Blatter, vol. Ll, n» 1-4. 

Chol mai het Lan. Bulletin officiel Iaotien, 1927. L.Dép.] 

La Cochinchine agricole, V " année (1927), n** 1-3. [Ech.) 

Le Colon Français républicain, 1927, [I] 

Compter rendus. der idances de l'Académie dea. [nicriptions et. Bellei-Letiret, 
1936-1927. [Don.] 

Le Courrier d'Haiphong, 1927. [Ech.| 

Djawa, l'ijdichrift van het Fava-Institaut, 1927. |14.) 

The Eastern. Buddhisl; vol. IV, n". y (juillet-septembre 1926), n® a ljuillet-sep- 
cembre 1927). | 

L'Echo de Chine, édition hebdomadaire, 1*" janvier-4 juin 1927. (ëch, 

Epigraphia [ndica, vol. XIX, n? 1. [fd.] 

Episraphia [ndo-Moslemica, (919-1920, 15921-1922, 1923-1924. [Id.] 

Epizraphia Zeylanica, vol. 1], n** 1-6, 1937. [Id.] | 

Eurasia Septentrionalis Antiqua, 1. | (19275; t. 11 (1926). 

L'Eveil économique de l'Indochine, 1927. ( Ech.) 

Extréme-Atie, Revue indoehinoce illustrée, n'I* série, ne 1-18, 1926-1027, [1d.] 

Financial and Economic Annual (The Twenty-fifthy of Japan. i925: 

France- Indochine, journal quotidien, 1937. 

Gaselle des Beuux-Arlt, 1927. 

Getamtverzeiehnis der auslandischen Zeitschriften (GAZ), 1914-1924. Herausge- 
geben vom Auskunfisburemi der Deutschen Bibliotheken, L. 1-4. 

[he Geographical Jourtal, 1927. [Ech.] 

La Géographie, 1937. Ud.] 

(savermment of Siam. Twenty Ninth annual. reporl on the administration of 
th? Royal State Railways for the year buddhist éra 2468 (4924-1936). [Don] ` 

Незрегіз. Archives berbéresei Bulletin de l'Instllut des Hautei-efudes maroca ines, 
1926, |Поп.) 

The Hongkong Weekly Press, 1927. 

L'Hlustration, 1937. 

L'Impartial, organe de défense des intéréts francais en Indochine, 1927. 

L'Indépendance tonkinoise, 1917, | 

The Indian Anliguary, 1927. (ëch. 

Indian Art and Letters. New Series, vol. 1. n® 1 (i927). (Don, | 

The Indian Historical Quarterly, vol. UN, ne 1-4. [id] 

[Indicateur G. B. indochinois, [par G. Bnoqua.] 1927. | 

L'Indochine agricole, industrielle et commerciale, tre année, pw 

L Indochine Républicaine, 1927. 

Indugermanische Forschungen. Zeitschrift für. Indogermanische Sprach- und 
Alleriumskunde, vol. XLIV (1926), n** 3-4; vol. XLV (1927), n* r-4. 

L'Intermédiaire.de: chercheurs et сигіенх, 19327. 

Internationales Archiv für Ethnozraphie, vol. 28, n** 1-3, [Ech |] 

Inter- Ocean, «ol. 2 (1926), n** 5-12; vol. 8 (1927), n* 1-13: [ Don] 


2-4, 1927. [Ds] 


= te, 


Ipek, Jahrbuch für prahistorische und elhnosraphisohe била, 1036. 
| Journal and Procesdinzs of the Asintie Sociely of Bengal, V. $2, n** 4-5, 1926, 
Еск.) 

Journal Asiatique, t. CCVII, n** 1-3, i926. [I4 | 

Journal des Savanti, 1027. 

Journal fudiciaire de l'indochine frangause, 1927. | Dep) 

Journal officiei de l'indochine française, 1927. [M] 

Journal of lhe American Oriental Soctet y. 1623. 

fhe Journal of the Bihar and Orissa Retearch Societv, vol. XIIT, n** 1-8, (Eeh) 

E of the Bomhay Branch of Ihe Roval Atiatic Society, a" série, vol. Ц, 
ne 2. | fid.) 

Journal of lhe Barma Rezearch Siciety; tol, XVI (1926), n* 4-3, (fal) 

Journal of the Ceylon Branch of the Royal Asiatic. Soctely, vol. XXX, n° 79, 
1. 1-4, 1916. 174.) | | 

Journal of the Pali Texl. Sociely, 1924-1937. 
The Journal of the Siam Society, vol. XXI. "ëch | 

Journal of the Straits Branch of the Asiatie Sociely, 1937; n" t-4. [Éch.] 

Jeurnal af the Society af Oriental Research, vol. Xl, n" 1-4, 1937. [Doni] 

The Kokka, 1937. 

 Kontnklijk. Kolsmiaat Instituut te Amsterdam. Mededeeiing, s» 1, Afdeeting 
Volkenkunde, ne t. Koloniale Volkenkunde, door J. C. Vaw Egnpz. Eerste stuk: 
mgang met [nlanders, 4de druk, 1926, (Ech,] 

Larousse mensuel illustré. Revue encyclopédique universelle Table générale 
(1997-1435). | 

Library of Congress, Report of the Librarian of Congress for- Ihe fiscal yegi 
ending June so, 1926, [Ech.] 

Liste des imprimés déposés en 1427 (Gouvernement général de l'Indochine, 
Direction des Archiver etdes Bibliothèques, Dépôt légal.) | Dép. 

Livrei-zuide de l'Etadiant publié sous l& haa! patronage de [ Université d'Aix- 
Marseille el de là Chambre de Commerce de Marseille. Annaaire de ГА. С. 
1916-1027. [Don.] 

Man, 1926, 

Mededeelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen: Afdeeling 
Letterkande. Deel 59, n"* 1-8; deel 60, n™ 1-9, 1025. 

Mémotres de l'Académie malgache, fasc. 1-4, 1926-1927. [Ech.] | 

Mémoires du Service géologique de l'Indochine, xol, ХИ, [asc. 6-7. [Dép.] 

Mémoires de l'Université d'Etal à l'Extréme-Orient, 1926. 

Memoirs of the Archeological Survey of India, n* 29-32. [Ech.] 

Memoirs of the Research Department of the Tove Bunko (The Oriental Library), 
n^ 1, 1926, [Don.] 
| Memor ie della R. Accademia Nazionale det Lincet. Classe di. Scienze. morali, 

Storiche è filologiche, Serie Sista, vol. 1, fasc. 1-6. [Ech.] 

Mer et Colonies, n» 221, 221^, 222 (1927). [Da2.] 

Mercure de France, 1937. 

Minerva, 1927. 

Mitteilungen aus Juste Perthe Geographischer Anstalt, 1927. 

Mitteilungen der Anthropologirchen GeselTeehaft in Wien, t. 57, 1927. [Ech.] 
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Mitteilungen der Seminars für Orientalische Sprachen an der Friedrich- 
Wilhemi-Üniversitàl gu Berlin. Jahrgang XXIX: ШИ. ] 

The Madern Review, #01. ХИ-ХИ, Ш.) 

Le Monde Oriental, vol, XX (19251. IA} 

Le Moniteur d'Indochine, 1927. 

Mouseion, Bulletin de-l'Üjfice international det musées, n^ 1, avril 1027; [Don] 

Le Muséen. vol. XL, п 1-4. [Ech.] 

Nachrichten von der Gesells. der Wiss, ga Goltingen. Gescháftt, Mitt. 1926-1917. 

Nachrichten von der Gesells. der Wiss: gu Gáttingen. Philologisch-hist, Klasse. 
1926-1927. 

Nam-phong, 1927. 

Nomenclature dez journaux et revues en langue. frangatre paraissant dans le 
monde entier, publice par l'Argus de la Presse, 1926-1927, [Don.] 

The North-Ching Herald, 1927. | 

Ortasialische Zeihchrifts 1927. 

Oudheidkundige Dien in Nederlandech- Indie. Oudheidkundig Verslag, 1920. 
[Don] | 
— The Philippine Journal of Science, 1927. [Id.] 

La Politique de Pékin, 1927. 

Present-day Japan. Englith sapplement ot the Osaka Asahi and the Tokyo 
Asalu, 1927. Al the opening of n new reign. 1937. [Doa.] 

Proceedings of the Imperial Academy; Tokyo, vol,.M, n^ 7 €t 9; vol, II, n” z 
(1426-1027). [Id.] 

The Rangoon Gagetle, 1927. 

Rapport sur là navigation el le mouvement commercial de [Indochine pendant 
l'année 1926. |Don de la Direction des Douanes et Regtes.] 

Rapports au Conseil de Gouvernement (Gouvernement général de ['Indoehinei. 
Session ordinaire de 1927, [Dép ] | 

Recueil de jurisprudence, de doctrine et de législation calünialer, 1927. 

Rendiconto delle sessioni della R. Accademia. ilele Scienze dail нию di 
Bologna, үйі. Х (1935-1926). | 

Répertoire d'art él d'urchéolagie, lasc. 30. 

Report of lhe Vajiraüâna National Library for thé ycars B. E. 2461-2457 
(1928-1925). [fd] | 

Report upon Archeological Research in the Department of Literature Kyoto 
Imperiat University, vol. X, 1925-1927. Studies on ‘the remains of ancient bead- 
workers in Tdzumo. "Don. 

Revue archéologique, 1927. 

Revue critique d'histoire et. de literature, 1927. 

Revue de T Ari ancien el moderne, 1927. 

Revue de l'histoire. des colonies frangaises, 1927. [Don.] 

Revue de l'histoire des religions, 1525. [Ech.] 

Revue de litlérature comparée, 1027. 

Revue de Paris, 1927. 

Revue des Arist Atialiques, 1927. 

Revue des Deux Mondes, 1633. 

Revue des Sciences paliliquer, 1927. | Ech.| 


Di, XXV 
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Revue économique d'Extrème-Orient, i5 année, n*' 4,5, 6 (1917), [Bon] 

Revue économique francaise. publiée par la Société de Géographie commercinle 
de Paris, N, S., L XLIX, n** 4-11 (1927). [Ech,] | 

Revue scientifique, 10937. Td.) 

Карат. n^ 27-31. [Id.] 

Sifgungiherichte der Bayerischen Akademie der Mursenschaften, 1927- 

Sitzungtherichle der. Preussischen Akademie der Wissenschaften, 1927: 

5rok Khmer, n 4-5, 1937. 

Tijdschrift wan het Koninklijk Nederlandse’ Aardrijkekundig Genovtschap, 
toaz.. [Eeh;) | 

Tijdschrift voor indische Taal, Land- tn Volkenkunde, 1927. [id:] 

l'aung. Pao, n" 1-5; 1927. [di] 

Transactions and Proceedings of the Japan Society, London, vol. 33724 (1926- 
1927). 114.) 

Transactions of the Asiatic Society af Japan. 3d 5,, val. IV. 1927. LEch.] 

Universtly of. Calcutta: Journal oJ the. Department of Letters, wol, XIV-XV 
1927. |Eeh.! ` 
Universily ò) California, Publications; Egyptian archarolog y, vol. 1V. (id. 

University of Califarnia. Pablteations in Economics, vol. V, n° 1. (fd.] 

University af California. Publications in American Archaeology and Ethnolo- 
gy, vol. XXIV, no 5-9:; vol, XXV, n* 1. [4] 

Verhandelingen: vami hel balavianseh Genonirehap van Килеп сп Welen- 
жйарреп, 1. 67 (1926). HU. 

The Visva-Bharatt Quarterly, vol. V. 114.1 

La Volonité indochtnotse; journal quotidien, 1927. 

Weliwietschagtliches Archtv, Band 25-26, 5917. 

The Young Kost, vol. IIl (1927); [Don:j 

Zapiski Kollegii Vostokovedo pri Artatskom Musei Rogtitvhol Akademii Nauk, 
V. 1, 1925. 

Zeilschrift der Deutschen. Morgenlündischen Gesellschaft, voi, 82. 

Zeilschrifl der Gesellschaft Hir Erdkunde zu Berlin, 1927. 

Zeitschrift für Buddhismus, 1037, 17 1. 

Zeilschnl für Ethnologie, 1927. 

Zeitschrift far Indologie und {таз Bd. s, H. 1:3. 





Musée de Hanoi. — Les travaux de construction du nouveau Musée de l'Ecole, 
à Hanoi, imt normalement progressé, 

Suivant l'accord établi avec l'administration. des. Travaux publics, Ja direction de 
[a construction à été assurée, comme au cours des précédentes années, par M. Ch. 
Batteur, architecte, inspecteur йч Serice archéologique de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient. 

Au $31 décembre 1927, lë plancher haut en béton coulé du rez-de-chaussée (z* 
plancher; était terminé dans |a partie des grandes salles el des salles Sud, Au-dessus: 
de cé plancher, dans li méme parte, les colonnades de lagade el les poteaux 
imérieurs étaient achevés jusqu'au niveau supérieur des auvents de façade, lesquels 
düvents #wjeni également terminés. 

29 
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Dans les parties à un зеш étage qui anguent li rotonde (avaut-corps d'entrée 
excepté), le faux plancher (plalond) ainsi que lus pièces de façade et les chéneaux 
étaient terminés en tant Que culfrages el armiiures, ‘de même que Le collage du 
4" plancher, dans la parte без grandes salles (pl. XXV). | 

Bien que la période de reconsiruction du muste soit peu favorable au» acqui- 
sitions nouvelles, plusieurs des sections qui le constinient onl néanmoins regu. des 
accroissements notables. m 

Nana devons сиет ій premier lieu l'importante collection d'armes et d'instruments 
de bronze, de l'époque préhistorique ou. proto-historique, formée pat M'A; d'Ar- 
pence. La plupart de ces objets ont été recueillis dans le Delta tonkinots, surtout 
dans les provinces de Ha-dbug et de S.m-tàv, presque toujours dans le voisinage du 
Вау, fls sont dune d'une origine certaine et d'une indiscutahlc- authenucite- - M. . 
d'Argence, qui nous avmi ееде en 1913 une première serie de тесе préhistoriques 
et anmamites | BEFEO., XH), vit, 104), à pensé avec nous que la seconde y avait égale- 
ment sa place marquée et ila mis la grande courtoisie à nous-en faciliter l'acquisition. 
Ainst:ce remarquable ensemble, réuni au; prix de longues et patientes recherches, ae 
sera pas dispersé, mais restera là propriété dé la colonie on il a. d£ есше, 

Nous ne pouxons mieux faire que de reproduire ici l'inventaire qu'en à dresse son 
érudit possesseur. 

Les pièces sont groupées en quatre s*es: 

A. Casque, ірет, dagues, pogmards ; 
B. Haches, hachottes, coins; 
C. Lauces, falariques, javeluts, Neches; 
D. luctruments et objets divers, 
Les provinces d'origine sont indiquées par les abrerigtions survantes: 
B.M. Báe-ninh. — ASI 
DL Daia. 
Н.В. Hoá-binh, 
H.Er, Hà-dóng. 
N.B. Nink-bink, 
N.A. М№ота-Аппат: 


S.T. :Son-tv. 
w^ vn L'INVENTAIRE Stute A, — Casque, épre, porgnards. 
Aon LU UAE 

' 21168 Casque de bronze, = N.B. IPL. XXVI, AJ 

3 22100 l'laque de cuirassé ornée. — NH. PI XXV, Bi 

4 22170 Epés de o m. 39 de longueur sur om. o14 pres de 
là soie et 0t). 012 prés de I3 pointe. Cette lame 
Est hrisée ey deux troncons d'égale longueur. — 
м, В 

4 2217! Large dague à lame amboyante, brisée mais camplé- 
ш. — ST. | 

5 жағуэ Polgnurd à lame (lamboyante. Le manche est orné de 


pe nnspes siylisés d'un travail remarquable. — 
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\- F-ASQUE &* BRONZE. Long. o m. 39. — A- PLAQUE DE Cumassk kw nRONZE. Loug. à m. is 
Musée de Hanoi, |. 22168-21169. CI, p: 456.) 
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29173 


22174 


29175 


22176 


21173 


71175 


12170 


2a Ai 


22151 


22185 


21183 


22184 


eech. 


Poignard doat la lame est disposée obliquement pür 
rapport a manche; celui-ci, dont lé pomimeau 
manque, est ormé de dentures er de spirales, — S;T, 

Grand poignard à lame droite portant sur chaque [ace 
un écusson orné de chatons. — S.T. 

Large lame de yaragan ornée sur une face d'un crocodile 
poursurvant un porc:Cette lame était lixée au manche 
par une soie percée de trois trous pour recevoir des 
riveli — ST, | 

Laine semblablu à Li précédente, mais brisée. et sans 
aucum ornément, — S.T. 

Coutelas à manche plut, large, orné de personnages. 
stylisés et percé d'un trou rectangulaire, La lame 
qui eet droite d'un chié; est légèrement incurvée de- 
l'autre, Elle est renforcée au centre par. une 
mervure et percée d'un large trou circulaire radié, 
et ornée ido personnages stylisés du même type 
que ceux du manche — HR. 

lame d'un coutelas du méme type qué le précédent, 
mais destiné à recevoir un manche fixé sur une soie. 
ka lame ne porte pas de: nervures et le troù n'est 
pas redié. A sa base, la [ume esi pourvue d'un 
epaulement et de trois [entes longitudinales des- 
tinées à fixer le manche au moyen de liens. — H.EX. 

Fragment de lame semblable à la précédente, La 
sme cl percée de deux (entes au lieu d'une, =Â 
H.B, 

Lame doni |a formé rappelle le kriss jawanais. La 
longueur de la lame est deo m, 15, sa largeur, de 
o m. 13, à l'épaulement, Sur une face figurent cinq 
(Caracteres antiques, Le manche était fixé sur une 
bote percée d'une ouverture longitudinale. Trois 
autres ouvertures de la même forme permettaient 
de la maintenir au telon de Ia lame. — N.A. 

Lame du même type que la précédente, mais un peu 
plus petite. La. lame ne porte pas d'inscription et 
seul le talon de la lame esi percé d'une fente des- 
unée à lixer le manche.— NA 

Lime du méme tvpe que les deux précédentes, mais 
de dimensions trés réduites. La lame ne mesure que 
0 m. 03 de longueur, elle èst percée de deux fentes 
longitudinales et la soie d'une fente semblable. — 
М.А. 

Poignard à manche ovoide, dont la: pointe est cassée, 
— Н.В. 

Poignard du méme type que le précédent, mais doni 
la. lame: est plus étroite: — Hp 
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Poignard dü mème type que les précédents, mais 
dont là Lime est courte et large. La garde ем 
terminée pur deux petites spirales, — Н.Ә. 

Poignard du ménie type que les precédents. La lame 
est brisée et incomplète: — HDB, 

Poignard du méme type que lès précédents. La lame; 
qui porte Gn écusson orne de lignes disposées obli- 
quement, est brisée & $a base. — Н.В». 

Poignard du même type que les précédents. La lame 
est ornée d'une figure représentant ипе lame de 
dague, La pointe et une partie du manche ont et 
hriséei, — H. D. 

Manche de poignard représentant un homme primitif 
coillé d'une sorte de couronne, la chevelure, ttes- 
sée, vêtu i'un langouti, portant de grossiers. brace- 
ters aux bras et des cylindres aux oreilles, La lame 
ga disparu, (| n'en reste que la base. — Н.В. 
(el, XX VH, 0) 12); 

Fragments de poignards divers, 


Large pointe de Готте 1гез gracieuse. Cette pièce 


pu servir à armer l'extrémité de la pale d'une rame. 
— Н.В. 


Genie B. — Haches. 


Grande hache à tranchant mcurvé formant deus poia- 
tes relevées en ailerons. La douille lépérement 
oblique par rapport â la lume est reciangulaire et 
ornée sur ses deux Dees d'un double rang de gran- 
des dentures en relief. — H.B. 

Hache du méme type que la précédente, mais de peli- 
tes dimensions et sans aucun ornemeht, — Н.Ә: 
Hache à soie d'emmanchure, en forme de langue de 
boeuf ; là lame est percée-de deux ouvertures lon- 
giudmales et d'une large ouverture circulaire, 
destinées à fixer le manche: La soie est percée d'uD 
trou hexagonal et porte une inscription de six 

cáragteres antiques. — N.A. 

Hache à doullle horizontale dont le tranchant forme 
une courbe en S.— В.М. | 

Hache 3 tranchant incurvé, La douille, qui est tres 
large, est ouverte d'un cóté. — BR. 


t Un objet analigae-a été trouvé par M: Pajot aw cours de ses fouilles dans la 
provinee- de Tüanh-hod, et porte à. l'inventaire do notre Musee ous le в” 22099 
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Hachea deur tranchants, La douille, qui est ovale; porte 
un épaulement de chaque cóté, — В.М, 

Hache à tranchanttrés arrondi et à douille ovale. — B. N, 

Hache du méme iype que la précédente, mais plus 
petite, — Н.В. 

Hache à large douille rectangulaire et À tranchant 
oblique, =@ N.B. 

Haches du mème type que la précédente, mais de di- 
mensions et de proportions différentes. — N.B, 

Haches.4 tranchant incurvé et élargi La douille est de 
forme trapezoidale, — HD. 

Hache en forme de coin; & tranchant légérement élar- 
gi et à grande douille carrée — Н.В. 

Haches à -tranchunt oblique eta douille hexagonale. — 
N.B, 

Haches & douilleset à tranchants rectangulaires. — H.E 

Haches du mä type que les précédentes, mis à 
douille teapdézordale. — HD. 

Hache du méme type que les. précédentes, indis à 
douille hexagonale, — H.P. 

Haches à tranchant droit et très élargi; ta douille de 
fime tmrapéksotdale est taillée abliquement. — S.T. 

Hache à lume elargie; mais de forme presque гестіп- 
gulaire, — H, B. 

Hache à lame эпситубе ез тгез elargie. La douille de 
forme trapezoidále est ornée d'uue erorx de S! André 
dans laquelle sont inscrits dès triangles; => H.B. 

Hache i lame presque rectangulnire. La douille est 
ornee de dessins assez semhiables à ceux qui hgu- 
rent sur eertüine tambours de bronze. — B.N. 

Hàche du méme tvpe que la précédente. La douille est 
ornée delignes brisées disposées parallèlement, HD: 

Hache du méme type que là précédente, La douille 
est ornée de grandes denturés, — H,B, 

Haches à tranchant légèrement élargi et à douille ornée 
de lignes brisées, disposées. parallélement. — Н.В, 

Hache dont la lime est incurvée et légèrement con- 
cave d'un côté, La douille est. hexagonule ét ornée 
de spirales, — N.A. 

Hache du méme type que la précédente. La douille 
n& porte que deux nervures transversales. — №. А. 

Hüche du méme type que tes précédentes. La lame est 
ornée de deux petits hameçons. — D A. 

Hache à tranchant élargi ét légèrement incurvé, La 
doullle tailléé en sililet est de forme trapézoidale et 
porte sur une [ace trois traits Courts, mais trés 
salilants. 
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Grande hache en lormede sabot, de om, 22 de largeur 
sur à m. 1 de hauteur, Cette énorme pièce pèse un. 
peu plus d'un kilogramme; la douille est ovale. et 
sans ornements ; en certains endroits H y ü des thi- 
ces de patine remarquable. — Н.В. 

Hache du même type que la précédente, mais un pet 
plus petite. Une des faces est ornée de deux сегіз 
poursuivis parum granil oiseau en plan vol, Ces 
figures sont encadrées d'une large bande de den- 
tures concentriques. La domlle porte une nervure 
transversale 3 s3 base, — Н.Б; | 

Hache du méme type que la précédente, mais mutilée, 
sur li lame de laqueile est représenté uh chier 
tenant un cerl en arri, — H. B. 

Hache š lame obtuse. Sur une face figurent deux 
cerfs, et au-dessus, ume pirogue, montée, = H.B. 

Hache à pointe trés relevée et qrà* aigue. Sur une tace 
figure ine pirogue, — H,B, 

Haches du type $1, mais sans.ornements et de gran- 
deurs differentes; 

Haches en [orme de. sahot, de propartions variées, à 
douille ovale; — H.B. 

Haches du méme: type que les précédentes, mais à 

douille мире. — Hp. | 

Hacher à lime mlace et large, avec forte nervure sur 
le dev-nt- Le taton est tranchant et. préà. dlargy qi 
dépens de lı pointe: — Н.В. 

Haches du méme wpe que les précédentes; mas de 
grandeur et de proportions: très variées — Н.Р. 

Haches: dont le “tranchant de prouve qu talon, 
— H-P, 

Hache avec ergot obtus au talon. = Н.В. 

Haches dont to lame est incurvée et dont tes ales 
sont égales. — HD. 

Hache ornée Tune- pirogue montée рат des persons 
miges en tellef, La forme de cette hache at de: 
теше telle d'un petit bateau, — М.А. 

Hache de [a méme farme que li précédente ; les deux 
faces sont ormes de lignes brisées, disposées sans 
Ordre. La base de la douille porte detx nérriret 
transversules ët une sorte- de perite anse semblable 
а. celles que lon voit eur les celtes d'Europe, 

Hoche légère ilónt lės deux Tares «ол өспе бк Штшез 
dentures, Une petite anse su détaché de la douille 
pour rejoindre la lame. = N. A. 
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SERIE C, = Lanes, falatiques et armes de jet. 


Lance en forme de fewille de laurer, de o m. 32 de 
longueur. — H.B. 

Lance du méme type que 1a précédente, mais un peu 
moins grande et 4 lame plus élargie. La. douille a 
été cassée par [a milieu. — Н.В. 

Lance di méme type que les précédentes, mulz ne 
mesurant que oni. 22 de longueur, Le tranchant, 
de même que dans les armes gauloises, n'a did 
aminci que d'Un зеші сіне, - Н.В. 

Lance de om.35 de longueur. La (ате, qui esi 

renforcée par une belle nervüre, est. élargie prés 
de là base, = Н.Р, 

Lance du méme type que: les précédentes, mus un 
peu plus courte. La pointe à été baisée, — H. D. 

Lance trés robusie dont la douille est plus longue que fa 
lame; celle-ci est renforcée par une nervure.— К.М. 

Spiculum de lo lame précédente, — B:N, 

Lance de-om. 18 de longueur, dont Li lame est ornée 
aur chaque lace d'hainecons styhsés. — S.T. 

Lance & lime large, renlorcée par une nervure. Là 
lame forme salllie 4 lu base de [3 douille, — H.B. 

Lance un peu plus étrolle qne la précédente, La ner 
vure de Ia lame se prolunge sur loute Ja longueur 
de lu douille qui porte un épaulement de chaque 
cóté, — HD. 

Grmile falarique de oim. 33 de longueur sur &m. n5 
de largeur, Le tranchant est amincr sur lec deux 
faces. La douille est cvlimdrique et là lame renfor- 
cée par une fore nervure, Les deux ‘ouvertures: 
destinées & aurcher la subsance enflammée sont 
bonchees par de ln terre dee — N.A; 

Fragment de falarique dont la: pointes disparu. Cette 
urme dtiil fixes & le hampe par оне зме et non gu 
moven d'une dpuille comme dans toutes los pièces 
précédentes, La lime t'est percée que d'un seul 
то, -- ХА, | 

Falutique de «от. оза де longueur, Le douille est 
cylindrique et les trous sont. houchés. — М.В, 

Falariques. du méme type que la précédente, mais de 
dimensiout différentes. Plusieurs sont brisées et 
meampléies. — N.A. 

Faiarique à grande douille ovale: et à quatre: ouvei- 
tures: Ls lame es! brisée, mais complète — М.А, 

hee A рик true қ А lame Wai û Ја base, La 
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Falariques de 0 m.z45 de lungueur, à quatre rrous, 
mais d'une [ancture grossiére. — М.А. | 

Falsriques du méme: type que les précédentes, mais 
plus petites. et à deux traus. = М.А. 

Falarique large er trés courte (0 m;og de longueur 
вог ото бе largeur), Ea lame est renforcée par 
une ағМе qui se prolonge sur toute la longueur 
de ls dowille. — Н.В, | | 

Falariques à large douille cylindrique, doni li Thine 
est en partie creuse et percée de deux ouvertures. 
des numéros. 5 et-37 soni brisés, — Қ.А, 

Falariques de petites dimensions, à deux trous, = H.B: 

Petite pointe do fleche à deux rrons. = HE, 

lavelines ou lances légéres, à lames en forme de 
feuille de laurier, sans nervure. La: douiile est lar- 
ge et cylmdrique: — HE 0 

Javeline еп feuille de. laurier; d'une facture rémar- 
qüsble. La lame, trés mince et très tranchante, esi 
renforcée par une belle nervure: qui s'arrête à ln 
base de la douille et un peu avánt l'extrémité de ln 
pointe. — Н.В. 

Javelines à lame élargie prés de lu base. Elles sont 
de grandeur et. de propoctions diferentes. — НВ, 

lareline du méme rype que les précédentes. La lame 
porte une encoche pres de la base p li pointe ей 
brisée. =H... | 

lavelines à lame large er courte; La lame пе 7% 451 
plus. large que longue. = Н.Р. 

Angon de Оше de longueur. Les crochets sont 
tranchants. = H B, 

Crochets de propulseur, — N.A. 

Paises de flèches de différentes (érmes. — HD. 

Détente d'arbalète. — D.A. 


— lisiruments et objets divers. 


Socs de ehnrrue renforcés à Ia partie supérieure par 
une large nervure, — N.A. 

Sacs de charrue semblables dux précédents, mais 
plis peilis et sans nervore apparente: — N.A. 

Marteau à douille avec nervures — HD. 

Marteaux du-mémse type que le précédent, mais sans 
nervure et de gründeur dilférenwe. — HB. 

Ciseau à bois dont ta douille eat rectangulaire et le 

. imnchant éiargr; — Н.Ф. | 

Ciseau du méme type que le précédent, mais dont ia. 
douille est hexagonale — HD. 
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Ciseau massif de jorme reciangulaire. — H.B. 

Gouges i douille. — HB., ` 

Hamecons variés: — Н.В. 

Epingles et petits poingons. — Hp 

Double anneau d'un usage PE à — NA 

Coupe eo forme de cone ronqué et renversé, Ше 
om, tó de hauteur et om, 08 de diamètre Le 
tebord qui mesure o m. oi de largeur est muni de 
deux pelites anaes, et orné de apiales et d'une 
double ligne circulaire en creux, =Â N.B, 

Cupules du même уре que [a précédente, mass plus. 
petites. Le corps est entouré. de deux. nervures- 
paralléles refiées par des traite. — N.B. 

Gupules du méme type que les DT mais plus 
регез егзапе nucun ornemenl, — N.B. 

Cupules plus petites que les précidentes er sans 
anses. Le rebord est percé de deux petits Irous. 
— МА. 

Cupules sing rehocd Les macs коп! placées й № 
bise, — N.A. 


GCupules plus hautes que larges. Les anses sont 


places à mi-hauteur. — М.А. 

Cupule en forme d'amphors avec deux petites anses 
reluvées. Gette pièce était. pourvue d'un couvercle 
quia disparu, — H.B. 

Guiliere dant la queue s& termine en tourbillon — H. B. 

Ретіне somete ornée dé motifs en creux et em relie. 
— Н.в. 

Sonnere- plus petite que la. précédente. er urnée de 
motifs en creux seulement. — HD. 

Fragment de collier duquel se détache un chien. 
— IL». 

Bracelet cylindrique; — Н.В 

l'ragments de bracelets, — UD. 

Crauds annesux d'oreilles, — NA, 

Lance soiive en [orme de feuille d'abura, de o.m. 31 
de longueur sur. 0m, o7 de largeur. Cette. pisce 
est brisée par lé milieu ; une partie de la douille а 
disparu, — NA; 


Sorte de petite hachette forme d'une pointe lcgére- 


ment recourbse à laquelle un croissant est maintenu 
(par une traverse; = S.T. (Pl. XXVII, a.) 

Piéce semblable à fa précédente, mais un peu pus 
petite et ornée d'un oiseau au répos, qui se déta- 
clé à In ропие. — ST. (PL. XXVIT, a: 

l'oignurds, hache et Méche votits, de dimensions très 
réduites ei de facture grossière, — N.A. 
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Vase cylindrique à trois pieds, orné de tétes de chi- 
meres. Epoque Han. — B.N, 


Coupe en bronze de om, yg de diamètre. pleine 


de sapéques agelomerees, au chiffre Ngü-thi, — 


Coupe du même type que 14 précédente, mais de 
o m. t& de diametre, ei ébréchée, — NA, 





Coupe brisée di mème type que lës précédentes, mais 


deo m. 21 de diamétre. — N.A, 

Plineau. en- bronze de forme rectangulaire, à bord 
plat de On 18 de cóte, ex de omi or die han- 
leur. = B.N. 

Bloc de sapèques agelomérées, au chfre Че Ngü- 
tha, du poids de r kg. 956; - KA, 

Un fot de sapéques agglomeérées, au même chiifre que 
les précédentes. = N.A. 

Un. miroir plor trés orné uvec boton dé suspen- 
зай. — DL 


Miroir bird relevé, portini yumre caractères sépa- 


rés par un. sole radié, — p.L. 
Petit miro avec poignée hrisce; Faeture grossiéere; — 
Menus objets de alte provenant de ` Du In 
lépinglés à cheveux, pihce d épilar, ete.), 
Petite pelle 4 parfums en hronze niellé; me рагай 
pis Inès ancienne (provenant de Di-Ia). 


Garniture de poignée de sabre à doux mains (3 


pièces), =D... 

Embout, viroles, #nnunüx et boucles paraissant avoir 
Appartemi à un char antique, = N.A. 

Cluche de o m. 25 de liauleur, partant [a date du 197 
jour du.6* moms de In 6? année dii règne die Dai- 
Bóng (20 juillet sao АП. — (Gin-lám, (PI 
XXVI, a.) | 

Tambour de bronze, décrit duns: le Bulletin: de 
l'Ecole Française «ГЕстете-бтіеті, ХҮТЫ, 1 
p. 23 61 24. — Ping-trsung- (Chine), 

Grand. vase fond, em faïence décorie de grands 
| brun foncé, provenani de Vinh-phüc, 
Hs-dóng (pl XXVII, A, 

Grande thtidre en: faience blanche avec décors 
en Tehel Cette pièce, donr seul le: couvercle n 
suhi une légère réparation, est d'une grande 
inesse et trés bien conservée. Mëméë provenance 
que le- vase precedent. (PL. XXIX, a.) 


аиб ерер order 10 LCeSEE чаше ар ёту 
"ER Ur O TEJ "SHATI za OE "m U JIREH ASFA CA 
Я V 











0 m.s T 


Cf, p. 459.) 


Long. i 


2 1% Tha 


iMusée de Hanoi. 1. 


a 
= 
= 
ғ 
anm 
= 
= 
= 
= 
= 
E 
z 
Le 
- 
= 
ай 
E 
-— 








— 457 — 


Dans le méme ordre. d'antiquités, signalons l'acquisition d'un tambour de bronze 
üu type Il, avec: quatre grenouilles sur [e plateau et deux anses doubles de suspen- 
sion, diaméire = om, 538 (1, 21961). 

La section préhistorique s'est ои enrichie des trouvailles faites par M: Pajor 
üu cours дес /оші ев ехесіибев раг lui] dans la province de Thanh-hoá, parnculié- 
rement à Da-biüt et à Bóng-son et Y. lesquelles on trouvera ci-après une notice 
spéciale à la: rubrique Аллам, 

La méme province a fourni son tribut ordinaire de vases, bols, assiettes de verre 
culte-& émail Jaune ou verdütre: outre ciux trouvés par M- Pajot, mous en avons 
recu un certam Hambre du capitune Parte [grotte de Bóng-srn, Ba-hui, et Че 
MM. Aviat et Clément Huet 

M, lé Résident de Bác-ninh nous @ fait paryenir une. trouvallle faite à Phung-dé 
(Qué-direng), comprenant quatre vases (pl. XXIX. a) œt trois hol an émail jaune, el 
ut miroir de bronze avec décors el caractères chibois (l. 22527-5281. 

Dans da section annamite sont entrées deux séries. de peintures. La première, 
hequise par l'entremise de ly légation de France 4 Pékin, se compose de gf pein- 
lures sur soie représentant des épisodes ide la gaerre franco-chinoise au. Tonkin en 
1884-1855 |l, 21993-13023). Les Frangsis, mxariablement battus et mis en fuite, 
finissent par amplorer la cessation des hostilités; qui leur est magnnmimement accordée ; 
apres quo, les-armées chimoises, saustanes de 1a. lecon qu'elles leur ont infligee; sc 
tirent fièrement. Cette collection lut présentée à l'empereur pour lui donner une 
idée exacte de lá campagne. 

La seconde série comprend 123 aquarelles 1L 23920-23442) représentant, avec leurs 
costumes et leurs insignes, [es divers types dé l'empire d'Antam, depuis l'empereur 
jusqu'au soldat, en. passant par les mandarins civils &t militaires des divers degrés 
Elles ont pour auteur. Nguvén-ván-Nhàn. 

Quelques intéressants fragments de céramique ont enrichi nos documents de l'époque 
de Fai-li thanh ; l'un d'eux, provenant sans doute d'un autel en terre culte &maillée, 
mérite une mention spéciale (f, 23571, pl. XXX). On y soit, au-dessous. d'un déccr 
letiforme, &m alignement d'atlantes, exécutés avec une finesse remunjunble, 

La section chame a regu une tète de iva (r) en grés se détachant en haut=relief sur an 
chevet, donnée par M. Lochard (I, 23539) €t deux sculptures Iragmentaires exvoyées 
par le D' Sallet: une tie diadémée (1..23538) provenant du Binhi-dyih; et un torse de 
femme (I. 24540) provenant du Quanz-nam. On. v a également ajouté les + déphis 

Sacris» mis mu jour par le P. H. de Pirev. dans ses fouilles de Trung-quan et de 
Pai-hiru (quim-jutllet 1926). Ils se composent de feuilles d'or en forme de tortue ou 
da pétile= (e lotus siviisés et dé petits pots, de 3 à 4 centiinetees do haut, les wissen 
letre cuite, les uires en métal, quelques-uns eu ür, tous contenant des morceaux de 
quartz, di petites pierres transparentes ou eolordes. bu. de minces rectumgles de métal. 

L'art khmér est représenté par une sratuette de Саша en terre cure Өттің Ее, un 
petit vase et divers fragments de faïence à couverte jaune ou verdâtre, provenant des 
fouilles de M. Golouhew ù Sambar (1. 23552-23504) ; pár quatre têtes et un buste, 
don de M. Rergue (1. 29544-23570), enfin pat une tte d'art anghorien (1. 23472); 

Dans la section chinuise sont entres : ште: Кошип-уіп баһа, -ет marbre fl; 
21507, pl. XXXIT,- dont le mmbe porte une uiseription qui là daterait, si elle ¿ratt au- 
thentique, de la a" année ['ai-yuan. de la dynastie. des Tsin (496 A: D): trois 
miras acquis& Тһапһ-һой par M. Pajor. il. 23407. 23495, 23500:: un vase de tere 
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culta jinitant les formes du bronze (L. 23303] ;:deux plaques de jade (1. 22548-22540) 
gravées toutes deux de c ráctéres chinois anciens e! dont lo première porte au revers lu 
Grande Ourse au-dexeus d'ua rocher au milieu des flors ; une épée, dont la lame pòrte 
des caractères chinois anc-ew (1, 29564, pi; XXVII, ғу. M fui y joindre les sapeques 
trourées far M. Claeys a Tra-ki¢u et qui â pürt une sapéque annamite des Tran 
(milien dir XHI* 5.7, son. (yutes chinnises ; le plus grand nombre appartient aux X -XI* 
siècles (époque Song). | | 


Musée e Tourane, — Le Musée à recu par les soins du Résidentde Komum les 
sculptures ef inscriptions рғауепат Се гай-ізі ей de Ya& Mum qui avaient été grou- 
piès à la Résidence, C'est ainsi que la grande statue de Civa qui pont sur 
l'aure) du temple de Yan Mum (16. Le 581), le Giva sur Nandin, le petit (iva 
assis devant um chevet inscrit au dos, ét la stèle inscrite sur trols faces (ibid, p. 56, 
Lisie Coots, C. 42-431, ces trois derniéres piéces provenant de Draü-lai, ont trouve 
au Musée un asile plus sûr que celui qu'il avait été po sible de leur assurer jusqu'ici. 
Li ét inquiétant que l'envoi de Kontum ne comprenne ni la à statue de femme ta priè- 
re » provenant.du Birmoà Yaà du village de М Wao (IC., l.p. 584), ni la cure 
ablutions de Kon Klor, Ges ілік pierres se rrouvaient encore à la Résidence de 
Kortum au passage de M, Henri Maspero en 1919 (BE., XIX, *; 103-104). et. de 
M. Louis Finot en décembre 1935: (!). | 
` Une pierre d'applique de hase, proverantdu groupe rumé de. Phó-hurng (à з Кт. 
S. de Khwong-mi, Quingp-nam) et une petite téte d'apsaras détachée d'un monument 
du Winh-dinh out Hê incorpordes aux collections pár application de l'arrété dn. 30 
avril 1925, article |9. | 
Le D” Sallet, conservateur du Musée, à recueilli une petite statue сімапе de prés 
abandonnée -aprés déménagement d'un bureau, ei l'avant-bras. gauche d'une statue 
dont la. mam ent on bouton de lotus, ce dernier fragment remis par le DY Lenoir, 
qui l'avait trouvé dans hôpital de Fuifo. É 
M, Parinentier a fart entrer aa Musée une statue de Civa, provenant de Xuàn-ngliép, 
canton de Hos-iring, Pha-vén, qut se (oun) dûns les jardins de la résidence de 
Sòng-táu, | 


Musee Khüi-dinh. — Les collections du Musde-se sont accrues en 1927 de 237 
pièces environ, acquises. par le Président de la Commission et lé Conserrateut. 

Les principales de ces acquisitions sont ::1 lot important de plaques de mandarins, 
en ivoire et en métal; í tambour depluïe, en bronze ; 8 lanternes en bois sculpté €t 
verre peint; 5 grands bühuty en hois sculpté ou incrusté : 4 assiettes en cuivre émaillé, 
décors polychromes (inscription au das ; 4 Tombeau de Minh-mang v 11 1 grande halte 
en bois, laquée noir et inctustée de nacre ; à grands vases à vin, en porcelaine blanche 
à d'cors bleus ; des pots à chaux, en porcelaine, en céramique, en bronze, en terre 
cuite ; des plateaux et boltes en bois sculpté, en bois laqué noir-et jncrusié de nacre: 
ou laqué or er rouge: des vases à vit et thdléres, en porcelaine et еп terre émaillée : 





(11 Баз саше téxerva quela statue da Bormob Yan que j'ai vue a Kanto w'était pou 
colle il'uae femme en priére, mais d'un personnage assis dans la pose de l'aisance royal г. 
avec ane coiffure en tresses rétonibant derriere la téte. à peu prés comme celle du Rol 
Lépenux; 1j pourrait à la rigueur s'agir de deux statues différentes. — L.F. 
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des (assiettes en porcelaine blanche, à décors bleus, Ces derniers objets sont venus 
s'ajouter à ceux de-même nature consutuant déjy àu. Musée des séries. spécinles- 

Enfin le Conservateur du Musée Khár-dinh a profité de sun congé en France, pour 
y etteetuer l'üchat de nombreux documents cartographiques, iconographiques et biblio 
graphiques, concernant lancienne Cochinchine. Lacquisition de ces documents a 
permis la constitution du Musée, d'une nouvelle section, qui a éié ouverte au public: 
à la lin se l'anuée dernière, 

Durant l'année 1937, Hl ü étë [ait don à Musée des übjets sumanti: par le P. H. 
de Pires, d'une co.lection de. piéces et de fragments céramiques provénant du lac de 
Báu-tro (Büng-hiris, ainsi que d'un rasuA butdu (brisé) üvec $on rouleau ;— par M; 
Clément Huet, à Hanoi, d'une petite jarre es terre à couverte émail jauniire (époque 
Song); par la Mission de Hue, de deus pierres Lombales, l'une ayant appartenu à la 
tombe de ME de La Baume, l'autre â celle d'un officier hollandais; par M. Lién, 
commerçant à Напої, Фоп groupe ea: mürhre (déesse sur lion), dans lequel Пу а 
sans doute liey de reconnaitre une mterprétation chinoise de- Simhanada-Lokecvara 
(pl. XXXI, aj, er de deux statues en. grés; par M. Delacour, d'un brile-partume 
Bat-tvang; par M, Hd=-phu-Vien, throng-thir au N¢i-cac, d'un salon айташйё, se 
composant d'une table, d'un guéridon, de deux auteuils, de 5 panneaus muraux, ainsi 
que de divers gurres petits objets : par M: Peyssonnaux, dé deux estampes : «Ordre 
de Ju marche du Коу ilu Tunquin quand il sorr de son Palais » et. » Quamd il va: 
à là guerre n, 

Le Résilent supérieur en Annam avait été pressenti au cours de l'année 1927 par 
le Président de lu Commission d'administration du Musée au sujet de la créstion 
dans cet établissement, d'une section des antiquités chames. Cete section a eté 
Créée par arrêté du 46 décembre 1927 sur là. propósition du Résident supérieur en 
Annam et sur celle du Directeur. de l'Ecole frangaise J Extréime-Onent. 1 sera ainsi 
offert au public une séléction de pièces représentitives de l'art chum, le dépôt 
dé celles-ci devans être effectué au Musée Кп аһ рат l'Ecole française d Ex- 
Ігетте-( ent, 

9-100 visiteurs, dont 439 Européens, int émargé au registre statistique du Musée 
en 1027, contre 72000 en 1926, үс еп 1925 el 1.600 en 1924 ; cette. progression 
semble démontrer de fagon évidente le succès rencontré pur le Musée dans les 
milleux européens et indigenes. 

Le Musée Khdi-tinh est, de plus, fréquente, indépendamment des touristes étran- 
gers et Induchinois de passage à lué; par les ouvriers indigenes de diverses profes- 
sious, qui viennent y eopler certains meubles et objets d'am. 

Les collections du Musée qui comprenant $79 objers em. 1923, en renferment 
actuellement 4,850. 


Murde de Saigon. — Depuia de longues années, l'Ecole Française d'Extrème- 
Orient à sani toutes les occasions d'appeler l'attention du Gouvernement de la Cos 
ehinchine sur là. nécessité de créer à Saigon un müste archéologique. Le principal 
intérét qui-mpotivait motre insistance Шай Ia conservation, des précieux vestiges de 
l'art khmér et surtout prékhmer qui surgissaient 3 chaque instant du sol des áncien- 
nes pruvinces cambodgiennes de Cochinehine et que le particularisme local répugnait 
ü céder au Musée de Phnom-Penh, sans pour cela se décider à les. pourvoir d'un 
abri suffisant: Il semblait que cette regretiable siiuatiun düt s'éterniserz; elle vient 


- А8 - 


au: contraire de: prendre fim avec une merveilleuse- rapidité- Ii-a suff pour cela 
qu'un gouverneur d'esprit large et de volonté fèrme prit l'idée en mái» avec la 
résolution d'aboutir. 

Sur l'initiutive de M, Blanchard de la Brosse, un arrêté du Gouverneur: général. 
du 34 novembre 1929, que M. dé lu Brosse lui-même a eu ly privilège de signer par 
délégation, 4 ccés à Saleon, sous Ie nom de Musée de la Cochinchine, un musée d'art, 
d'histoire, d'acchiologie et d'ethnographie, placé sous. l'autorité du Gouverneur de 
la Cochinchine ét saus le contròle scientifique de l Ecole française d'EntrêmesOtieot. 
Le Conservateur da Musée est présenté š lä nomination du Gouverneur par le 
Directeur de Есе fryncaive, Le Chet du Service archéologique est chargé, «n 
principe, sous l'autorité du Directeur de I" École, d'erablir le cadre de elissement 
et |ë catalogue des collections arustiques et archéologiques du Musée: 

Pat arrêté du 28 novembre, fe Gouverneur de la Cochinchine a fixe le plan de 
l'édifice, la classification générale des collections et leur répartition entre les diffé- 
rentes salles, enfin Le réglement intérieur de l'établissement. 

Construit sur les pliis do M, Deloval, Chef du Service central des Bátimen:s civils; 
le musée doil s'élever sur tin emplacement admirshlement choisi, boulevard Norodom, 
à Ја lière du Jardin botanique. ll fera sans mul doute honneur à la ville de 
Saigon. et imspirérs aux. visiteurs étrangers le désir de prolonger leur séjour en 

Indochine pour admirer dans leurs pavs d'origine, au Champa, au Cambodge, su 
Laus, [ey aris dont des spéciméns bien choisis leur *eront offerts dans le grand рог! 
du Sud, 

En associant intimement l'École française à la réalisntion dé. ce поШе projet, M 
de la Brosse nous 3 témoigné une confiance que nous apprécions hirutemen! ef que 
nous nous éforcerons de justifier. 


Tonkin — Cérémonies contre lecholére, à lHanot, en mai 1927.— L'épidémie: 
de choléra qui seri au Tonkin dans Ге courant de mai 1927-3 donné lieu à de nom- 
breuses cérémonies imnamites qui méritent J'étre décrites (ef. pl. XXXIV). 

Le long de certaines rues, étaient disposées de longuet ihéories de personnages 
vols, (èn papier colorié, représentant un défilé militaire. L'un d'eux, qui occupait 
toute Ja longueur de la tue des Feiblamieia, était remarquable par (a fidélité des élé- 
теңіз өші |н composaient: musiciens, (fah, l'arme sur l'épsule, places par série ut 
one méme planche, eanons, éléphants caparaconnés, montures des généraux. L'école 
annamite-de cette tue étah transformée en une same de lieu de réunion où les 
donateurs du quartier venaient upporter leurs offrandes. Les persounuges биен. 
demi-grandeur naturelle: Mais les plus intéressantes. de ces manifestations. consis- 
tèrent en processions d'un déploiement inusité de personnel er de matériel. La 
pagode de Ngoc-sen ЧЕ tll, sur le Petit Lac, était leur point de depart, et, duran! 
irois journées, les 10, 26 el $1 ' mai, elles tayonnérent successivement dans les rues 
des quartiers de l'Ouest, du Nord ët du Sud de là ville dé Hanoi. 

Voici l'ordre suivi dans le défilé, tel. que nous avons pu le noter le st mak Lag 
procession débutait par des groupes d'acteurs dans des voitures ornées de palmes et 
а l'un les huit immortels, l'autre le célèbre pèlerin. chinois Hiuun- 

+ a (ann, Ншуғл-ітіпе), accompagné du démon Bai-Thánh Ж m 
Ce ehe étaient eux-mémes précédés de tablettes, de lanternes et de bannières 
inscrites qui annoncaient le passage de Vin-Xurong XC E, génie de la littérature, et 
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de Ошал-Үй ШІ ЯЙ, dieu de la Buerre, ou guidarenr [e cortège, par les expressions : 
lb-&inh i {E + route et sentier v, thanh-dgo Dä HA a nettovez le chemin «, 

La procession própremen! ite débutait раг le cortège de Qusn-Vü, Les 
groupes de bannières évoquant los cing éléments: le feu, les minéraux, ly terre, je 
bois et l'euu, & Les cinq pomis cardinaux: Sud, Ouest, Centre, Est et Nord, par 
leurs couleurs rituelles; le rouge, ie blanc, le jaune, le bleu et le noir, attributs des 
énis qui y exercent leur puissance, jes dain brodds et les orchedres de tambours et 
de gengs, précédaient l'énorme sabre de cuivre, le Ihanh-long-duo Tg Wt J] «en 
forme de dragon bieo v. atribut du divu dè Ju guerre. I était suivi de deux fiers cava- 
liers montés sur deux chevaux blanc et pie, figurant l'un Chu-Xoong ІМ Ё, lieu- 
tenant dé Quan-Vü, lw thanh-long-fao sur l'épaule, lautre Quan-Binh 18] Æ, 
tils adoptif de Quan-Và, portant 1а bolte des sceaux surle coté ei l'épée d'ap- 
parat à la main. Enfin, richement caparagonné, venait le cheval en bois liqué «rouge 
fet. rapide comine] le lièvre s, le- Xleh-thó-mà 3p 58 15 de Quan-Vü. | 

Le cortège du génie du muntieule de Ngoc-s rn E ll vemalt apres ; symbolise gar un 
hrüle-parfums, place dans un autel couvert, abrité de deux dais et porte à bras, il 
était précédé d'éventails, dé musiciens munis de tambours plins et de clarinettes, de 
dais el de bannières représentant les cing éléments ninsi que d'une table couverte de 
fieurs naturelles figurant des monceaux d'or er d'argent ied y vàng ey bae), Sur deux 
tablettes <n bois laqud, Vinscriprian: ifnhi-tde SE Ж ineitait les assistante Au respect, 

Ausshôt aprés défilment de nouvelles: tablettes portant Les mots hdi- d Ж 
" Barez-*ous | », d'autres etendards, dés armes; la main portant un pibeceau, mage. du 
pouvoir civil. fe poing ferm буодиши le pouvoir Hilaire, чп i ehestre d'enfants 
(ites, go ngset instruments à vordes) et авонро а-га Elat-had Và п- Хаг 
dE quán J. 3 UM (t < Dén. L'empéreur Van-Ximing descend des neuf cieux 
pour instruire les hommess sur deus longués bannières de soie brodée. Devam le 
char était l'épée d'apparat de Vin-Kuwwng wt les deux tidt-mao W №. formés de 
7 touffes de poils blancs montées sur de longues hampes et représentant l'autorité, 
emblèmes réservés aus mandarins pourvus d'un titre de noblesse et aux envovés 
impériaus. Séparé de celui-ci par des porteurs d'armes et de bütons en bois Inqué, 
venail un nouveau eliar sur lequel diment dé | usés les livres sucrés (kin Si üttribués à 
Vin-Xumig, Quan-Vo, Trin-hrng-Bao BE IE et Lá-dong-Tàn B JA H, qui 
ont leur autel dans la pagode de Ngoc-scn. Les brüle-parfums qui sont censés repré- 
senter l'esprit de ces génies n'ont pas été sortis, car, àu dire des notables présents à la 
cérémonie, il suffit de promener les livres sacrés qui leur sont attribués pour chasser 
les esprits malfaisants, | | MS 

Des armes. de cuivre suivaient ve char, puis un huuveau sabre s en forme de drr- 


gon bleu», en bois liqué abrité par un dais, arme de Quan-Vü, Une tablette porte 
l'inscription" hièp-thièn datê E X KX VW sur une (все |á Le grand empereur 
lQuan-Và] qui esi l'associé du ciel =) ei sur le côté opposé МЕШІН Hich-triés 
sie does ayant obtenu des hrevets rovaux sous. plusieurs règnes №. 

Enfin, fermant La marche du cortège, venait le grand ¿har du Buddha. Les livres 
sacrés qui [e svmbolisaient étaient nbrités per un dais en forme de quat-và i). H 


—d — à ——— с с. 


(7) СГ. ©. Пиковттей, 13 r,mbaler, lex exiblémer et les accestótree dà calie chez 
le* Annamiles, n- 122-123. 
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vtt suivi des notables en robe bleue, énlouté des saluts ‘respectueux des 
assistants. Une dizaine de femmes suivitent respéctueusement le défilé. H était 
précédé d'un urchestre, de deux jéunés acteurs musicièns et d'une énorme 
baguette d'encens. verte en spirale conique, agrémentée du fleurs de papier collées 
h ses lacets. 

Tout le long du parcours, faisant la navette, allant, venant, se precipitant, ai long 
dragon à la tête écarlate et argentée, au- corps. vert, jaune ei rouge, »e dépensait en 
contorsions; ü dtan précédé de la sphére symbolisant lé feu du cel, associée, comme 
dani loutes ses représentations, à la puissance bienfaisante du dragon: 

Des әшеіз ávaient été installés devant l'entrée des maisons. La procession était 
salute de salves brayantes de pélards ot son passage se déroulait dans leur fracas ef 
leur fumée. La luurdé épée de cuivre ie Quan-Vil et les chars, en particulier celui 
du Buddha, semhiniest exciter particulièrement la veneration de in foule; Les vieilles ` 
femmes se prosiernaient dams- la. paussizce ou faisaient brüler des feuilles dè papier 
doré et des baguettes d'encens. Ayant quitld la pagode de Ngoc-sirn vers 8 heures. 
du matin, la procéssión ésolua lentement le long dé son itinéraire. Au passage de Ip 
route de Hue, le dragon venait s'enrouter initour dés baniaus où demeurent des génies 
ou se précipiair vers les salves de pétarés L'ordre resta relativement ee qu'il était 
au début et, vers: 16 heures, le défilé avair regagné 1d pagode du. Petit Lac qui resta 
illumraée le soir. 


Une slatue de Kouan-vin, — nae iitéressante Kouan-vin de bronze: aá dié 
récemment acquise à Yunnao-fou pyr M. Lucien Giudicelli, admmistrateur des. 
Services civils, qui a bien voulu nous autoriser à en reproduire la photographie 
(рі, ХХХИ, ж). La statue avec son socle mesure o m. 85, Elle à 14 pares de bras, 
dont une seulement est mode'ée à |a facon de bras humains réels. Quant aux autres 
bras, is alfectemt une forme pluldt schématique, On remarquera également que, dans 
cette idole, la région pbdominale correspond à une anatomie plui conventionnelle: 
que celle du buste. ke bodhisattva est elfe d'une couronne à cinq lobes. Les deux 
bras supérieurs spulévent l'image du dhiránibuddha Amiiahha trànant' sur un lotus au- 
dessus de nuages srylisés. Púrm les aitabuts on reconnait le disque soleire ef la 
lude: Le front est marqué d'un troisième œil: 


Annam. — Fouine: uE Twasu-ok, — Le Bulletia a déjà signalé plusicurs 
lois (!) le fouilles conduites par M. Pajot dans je Thanh-hoa, et te profit qu'elles 
avaienl wülu à notre Instituting, Diverses circonstances ont retardé et retardent 
encate leur publication détaillée, mais nous devons dés aujourd'hui apporter quelques 
ртесінопе sur cetie œuvre considérable.. 

Dans le delia du. Sóng M5, 1 n'esb pus beaucoup de regions qui n'aient sol 
licité l'attention de M; Pajot, et d'où i| n'ait envoyé à l'École quelques cécami- 
ques intéressantes ; mais les. fouilles principales, les seules dont ii sera question iet, 
ont eu leu d'une pars sur [а lisière septentrionalé de la plaine alluviale, à Pa-but, 
d'autre part aux environs etau Nord du chef-lieu actuel de la province, vers Bróng-sou. 





[') Ef. AEFÉO., XXIV, 042-043; XXV, 275. 428. 571: XXVI, 447. 
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|. Kjákkenmódding de Da-hdt, — Les fouilles de. Ba-hüt (pha. de Quáng-hoá, 
canton de Bóng-thuirng] nous reporteni-en effer en pleine préhistoire. 

Le dépót est situé & 25 km., à vol d'oiseau; au N:-O, du chef-lieu (4), sur Ta 
nve gauche. du Sóng Mà, tour prés du village de Ba=bit, qui est assis à là hase 
méridionale des collines de porphyrites par of débuté le huyén de Thach-thinh,. J] 
s'élève lui-même sur une plate-forme rocheuse, aujourd'hui enfanie de. | mı. Şo sous les 
alluvions récentes, qui l'isolent par un isthme étroit et marécageux de la montagne 
de Ba-büt, et étalent au Sud, vers le Söng MA, de vastes rizidres. | 

Les travaux, entrepris par M. Pajot dés |a fim de 1925, bénéliciérenr pendant 
l'hiver 1926-1027, de là grande compétence du capitaine Patte, alors détaché au 
Service géologique de l'Indochine. Is dient terminés èn mars 1027, 

Le lêp est constitué par un cenglomerat de petites coquilles de riviére (corbi- 
cules}, de limnées et paludines [genres escargots de marais), et, en quantité beaucoup 
moins grande, de grosses hulires visant. encore aujourd lui à l'embouchure des fleuves, 
et ile coquilles fuselliformes (couteaux, cyprinides, ; ces derniéres, percées d'un trou, 
semblent gwiir serv) de parure, West de (orme ovale, long de so m, environ, 
large.de 33 m., épais de 4 m.5o au-dessus de 1a roche en place (dont plus.de- 1 m; au- 
dessous du niveau de [а plaine), d'un volume de plus de 7.000 m^. I se divise en une 
dizaine de couches ussez réguliérement stratifiées. et marquant sans doute autant de 
stades d'habitat, car on observe, à leur séparation, des traces de piétinement et des 
cendres, 


Débris d'animaux. — Les principaux appartiennent à dès races de gros et petits. 
bovidés, à des cervidés, à des cochons ou sangliers, el à de petis quadrupèdes, Lels 
que chien, chat, porc-épic, etc. Furent en outre découverts : des dents de panthère, 
de tigre, d'ours, dont plusieurs semblent avoir été uillisées comme parure, des os 
d'érseaux, des arétés de poissons faconnées en. poincons ou aiguilles, des Carapaces 
de tortuës de. marais. Tous ces débris, qui appartiennent à la: faune actuelle comme 
les coquillages, soni beaucoup moins abondants que ceux-ci, qui étaient certainement 
l'essentiel de lü subsistance des occupants. 


Céramique. — Une assez gratide quantité de débris de céramique ont été exhumés: 
à tous les étages et dans toutes Les parues delà fouille, ll& proviennent de poteries 
moulées au panier, d'une contenance maxima de jo litres, d'une forme cylindrique, 
un peu évasée au col (dimensions et galbe établis d'aprés les plus gros fragments), 
d'une pâte grossière et mal cuite. 


Industrie lithique. — Le dépot a livré plus de 200 armes ou outils de pierre, Ce 
sont des hachés, des coups de poiag, des racloirs, des broyeurs, pilons ou polissoirs. 
Souvent leur forme n'a rien de caractéristique; lë plupart sont de simples galets de 
roche verte ramassés dans le lit des torrents qui dévalent des collines voisines : 
Certarns ont Servi sans retouches; à d'autres on a fait sauter quelques delats, mnis 
beaucoup ont reçu à leur portie active un léger polissage. Cette industrie lithique 





(Au Nord de la feuille ue za iYén-djuh; dé la carte au t/25.000f du Service 
géographique dë l'Indochine. | 
30 
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rudimentaire 5'аррагете à celle: qu'ont révélée certaines grottes fouillées dans le 
massif tonkinois du Bâc-svn par M. Mansuy et Mié Colani, en particulier celle de 
Lang-curm (!), etae peur l'attribuer à un néolithique mferieur, Le plus ancien stade: 


d'humanité jusqu'ici découvert ea Indochine. | 


Débris humains, — Оп а relevé des traces certaines de sépultures: Dans les } 
groupes D, E, F (pl. XXXV), les carps avaient 6:6 placés dans la. position CCT UPI, 
les genoux un peu ézartés vers les aisselles, les mains paraissant avoir. cié ‘ramenées. 
sous lexmenton.. Les crines étaient enduits d'ocre, saris qu'on puisse en déduire qu'un 
décharnement artificiel préciduit l'inhumation, En E, deux cranes se faisaient lace, 
dont um enfant, et les tole sépultures présentsieul une hiche asser bien trav heey 


| 
L 


avec quelques cequilles fuselifutmes, | Т 
Pès de Fra HÈ misean jout una pierre huulte de aim. 70, épaisse de o m. o$, de: 
lorme amvgdalofde, taillée en pointe aiguë, ët plantée face à l'Est comme une sole; 
c'est peut-ètre un. objet voti. о ССНИ 
Les calorte: crámiennes, brisées, n'ont pas permis de mesures rigoureuses: dl 


senible qu'on ait affaire à-une race do'ichocáphale (négritos F indonésiens t). 


H. Foutlles de Bóng-se n: — ke village de Dông-sm (ph de Dong zm. canto d 
de Tho-haci est sicud. (3) à 4 km à vol d'oiseau, nu Nord de la citadelle de ha h= > 
hod sur la five droite do Sông Mô, en-.amont de Hàm-rôngs IIest constru.t au débouché 
accident d'une gorge longue d'environ 200 m. qui accëde d'anre part au fleuve et 
sépare deus collines de quartzites, de schistes et deccalcaires; Les indigènes, dans: 
leurs (ravni agricoles, exhumatent souvent de vieux bronzes ou „poteries ; c'est 
principalement sur les basses pentes de In calline méridionale que se sont poursuivies 
les forvilles dle M, Pajot eu. 1925-26-27. : . 
Ces fouilles de sant pas homogènes comme celles de Pra-bür ; elles révèlent des 
stades de civilisatiun bien postérieurs, «raiseniblablement tous Historiques, mais très 
divers, Cependant, lev. plus intéresssntes, les plus fructueuses se sont déroulées à 
l'Est du village et au Sud de la gorge, à quelques. métres seulement de la berge 
même du fleuve. | M 
. -&) Celles-ci livrérent, sous a à g mètres d'éboulis, un plus. ou moins grand nombre 
de pierres wai lées ow polies en forme de coups de poing. (7), eu plus rarement de 
hüches, ais elles étaient toujours mélingées à des instruments de bronze ; реш- ее 
éme n'avaient-elles plus aucune utilisation pratique et étaient-elles seulement. des 
objets de culte. | | 
Le bronte revêt quelques larmes aoovelles et cürieuses ; c'est par exemple un. 
vase au long tuyau à figure de bee (1. 19581, pl. XXXVD, un autze aplati commit un 













(ву Ст, Гече wu? 75 (Thanh-hod) de là carte au 1/25.0005. H 

(11 Rappelons que sur la rive gauche du Neuve, et un pew A l'aval de Bing pop A 
Шалба, М. Рао! а découvert, dans uid caverde, une bréche osgifere, contenant des 
débris de poteries et des: coquilles marines; M, Mansuy ацтіһие ce gisement аш 
néolithique supêrieur \Maxsuv, Contribution. à l'étude de la préhistoire de l'Indochines ` 
ҮШ, La caverae tépolcrate qéolithipue de Mam-réng, prés Thanh-hod [Annam|. Ве 
letin diu Service góuligique de l'ladochigé, XIV, vi, 1925.) | 
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i Roche tendre ca surface (porphyrites). ххх Fragments humains 


Gp. PT | = 2 Partie du dépôt immergée. 
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4 Partie remaniée. 

D Fragments de crüne et ós longs. 
5 Alluvions récentes, Hache, coquilles fuselliformes 

Percees. Grosses pierres. 

6 Rizières inondéss. 


e Ё Granes d'adulie ei d'enfant, haches, 
7 Enrochemem artiliciel, d'époque ok longs, 
indéterminée. 
$ P F Squelette entier, hache. 
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; ES H 9 1 Fouille de 1925. H — Ossements divers d'animaux. 
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1927, avec M. Pate. 
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bidon de soldat et dont le goulot simule un bouton de fleur |l. 19304, pl. XXXVII 
un couvercle (?\ finament décoré (l. 19564) et surmonté d'un bélier (2). En outre, 
ont été exhumés quantité d'objets en bronze d'un type déjà connu, en particulier 
раг la collection d'Argence, récemment acquise par notre Musée; ce sont des 
haches, des lances au falariques, des pointes de flèches parfois agglomérées en 
véritables paquets, des poignards dont l'un è manche enthropomorphe (1. 220096, 
pl. XXVII, c), des bracelets, des vases divers dont plusieurs & forme tronconique, 
des tambours, dont l'un de 2$ em. de laut, un autre de 10 cm., un troisième de ç cm. 
seulement, au plateau orné de grenouilles comme: la plupart des nombreux ins- 
troments similaires déjà découverts: un miroir qui malheureusement n'a pu être 
reconstitué qu'en partie. 

On 3 découvert aussi quelques fragments, assez rares, d'armes en fer, 

La parure. outre celledë bronze, ést surtout Feprésentée par des disques de gran 
deurs diverses, d'un marbre vert, qui provient vralsemblahlemen! des carriéres encore 
exploitées de Nhug-thdn, sises au S,-O, de In citadelle; c'étaient sans doute des 
boucles d'oreilles |). Un cubitus portait encore un bracelet d'une matière vitreuse 
très dure, et de couleur verte. 

Tout c>la étalt accompagné de pièces de céramique variées, dont plusieurs étaiens 
encore intactes, oua peu prés. Ce sont surtout de petits pots en terre rouge, sans 
décoration, et des vases plus grands, d'une matière blanche er fine. à décor géao- 
métrique (réticules, quadrillages. cercles traversés d'une croix, losanges, etc) ; 
certüines ont une forme trés spéciale qui n'en décèle pas toujours clairement 
l'utilisation. 

La facture des hronzes et lu découverte de quelques sapéques paraissent permettre 
d'attribuer- cet ensemble à l'époque des Han. Il vy avait là, dans une excellente 
position stratégique et commerciale, une agglomération qui devait s'étendre 15362 
loin vers l'Est, à l'emplacement du lit actuel du Sûng MA, qui coulait alors plus 
loin de [a colline, Parmi lés pièces découvertes, les unes semblent avoir éié-enseve- 
lies avec des cadavres, dont on à retrouvé les squelettes dans. la position. allongée ; 
certains vases de hronze portent encore des lambeaux d'une étoffe grossiére, con- 
servée par l'óxyde de cuivre qui l'avait imprégnée ; d'autres gardent des traces 
d'ocre rouge, Les autres objets peuvent représenter le mobilier d'habitations cont- 
truites sur des plates-formes excawées dans le flanc de la colline; M. Pajot a re- 
eonmu dés-accotements de terre glaise qui délimitaient peut-&tre des lovers, Beaucoup 
de pièces, vases de bronze, piles de poteries, gisaient dans la terre, couchées de l'aval 
vers: l'amont, comme si [es cases avaient été renversées violemment par un nccident 
naturel, un typhon par exemple, 

b) En plusieurs endroits, M. Pajot a ouvert des tombeaux de briques, dont les 
plus grands sont vodtés, et qui semblent remonter à une époque antérieure su. V |“ 

5iécle de notre ёге. Ое dimensions trés diverses, ils contenaient des poteries, écuel- 
les, lampes, etc, jarres d'une contenance qui pouvait atléindre 60 litres, et dant 
certaines étaient remplies de sapéques des Han. Ils avalent dù recevoir ausa des 


(1) А cause da leur abonilance, on. peut aussi penser qu'elles étajent utilisées 
coming Monnaie i 


objets Je bronze, mais ceux-ci semblent presque toujours avoir té volés, ou déme- 
nágés; on n'en retrouve généralement que des fragments mfimes. 

Des ioubeuux analogues dot dié reconnus ert fouillés dans tout le delta du Song: 
Mäi), en particulier vers le phù de Hà-trung, l& huyén de Nàng-càng, et Lach- 
Innrng: l'un, vers bD0-1&n (Hi-trung), úe mesutait pas moins de (om. de long, 
am. 6o de large, et am. go de hauteur de youte; malheureusement il avaitótë pillë, 
comme là plupart. | | 

c) Enfin ant été mises au jour des sépultures plus récentes, qui remontent vrai- 
semblablement à l'époque des Song, et enfermaient des pieces de. céramique Ызп- 
che et fine, souvent émuillée, dans une disposition. presqu'invarigble. Le sol du 
Thanli-hoá:a déjà ivre et continue: livrer de très nombreuses poteries de ce type. 


Коши AU QuANG-ilwi. — Notre correspondant, Je P. Honn de Pires, glat 
dans la province de Qudng-binh quelques fouilles, qu'il convient de mentionnet 
bien que le sort lui ait et? cette fais moins. lavarahle que dans ses précédentes 
explorarions. 

Les travaux du chemin du fer de Dánz-hiri à Bóng-là ayant mis aù jour un an- 
cien tombeau chinois gu km. 54,600, entre I3 gare de Le-k3 et le pont de Loag-dàai, 
le P. de Pirey s'y est rendu pour procéder ü unë reconnaissance (18-21 octobre 
1927). Le tombenu, orienté. Est-Üuest, se composait d'une chambre simple, sans 
chambres latérales: il était couvert d'une voûte en plein emtre, formée de deux 
rangs de briques de o m; 18 d'épaisseur chacune, la voure ayant ainsi o m, 36 d'épais- 
seur. La partie cintrés avait 1 m. 6o de large et les piédroits om. 60 ; l'extrémité du 
tombeau était. fermée par un mur de briques de o m, 40 d'épaisseur. La fouille n'a 
rien [ait découvrir, sion un petit anneau d'or, quelques grains et un. morceau de 
bronze et des débris de bracelets de cuivre, 

Du 9 au 19 novembre, le P, de Pirey 4 dégagé les vestiges d'un anciei temple 
cham, situé à p km, environ dè la route mandarine, au kin. гоо, surla give N. du 
Sóng Dinh (e fleuve du camp +) qu'il domine d'une hauteur de 9 à to mètres. Ils se 
composent dé deux tours de briques, toutes deux réduites à deux faces et presque 
compléiement rasées, On n'a trouvé que les restes de deux autels brisés, dont l'em- 
placement avair été fouillé par des chercheurs de trésors: Les vieillards du village 
racontent que, du temps de Gia-long, сене partie du village avait ete occupee par 
des mandarins civils, alors que, de l'autre côté du fleuve, il y avait le grand camp de 
Dinh Ngoi et toutes jes troupes avec les mandarins militaires: c'est sans doute 6n 
raison de cette occupation que le monument a été fouillé et ruiné de fond en comble, 


FOUILLES DE Тва-ктіш. — Une grande partie ales pièces constituant le fonds du 
Musée cham de Tourane et parmi celles-ci, les plus belles, provient. d'un site connu, 
situé à moms de 30 km. av Sud de cette ville, à vol d'oiseau, sur la route qui conduit 
à proximité du cirque de Mi-s7n. 

(.e site est caractérisé par la présence des traces d'une citadelle, dont deux murailles 
sont indiquées sur les caries du Service géographique. Oecupé par un groupe de 





(NCT. ausir, pour le Tonkin, BEFEO,, XVII, 1, 4-52. 


PL. XXX VI 





DóscG-sua, Vase de bronze. Haut. * o m. to. (Musée de Hanoi, 1. 19581. Cf. p. 4665.) 





Mi AAA VI 





Dosc-srs. Vase de branze én forme de bidon. 
Haut.; om. 25. (Musee de Hanoi, 1, 19304. CU p. 167.) 





villages du nom de Trà-kièu, íf fur visité par M. H; Parmentier quand celui-ci établit 
l'inventaire des monuments chams de [Annam (!). Les vestiges épars à la surface du 
sol furent réunie aux pièces déjà exposées à Tourane dans le jardin ou devan s'élever 
plus turd le Musee cham, 

` Mais des traductions de textes anciens et particulièrement de relations de vova- 
geurs climois devaient attirer à nouveau l'attention sur ce site, 

Aprés une étude ou M. Pelliot, en 1904 (2), tail amené à situer au Quing-nam la 
capitale chame, M. Aurousseuu, dans une étude critique d'un ouvrage de M. G.Maspero 
et complétant «celui-ci par de nouvelles traductions (3), précisait. l'emplacement pro- 
bable:de la capitale sur le site de la citadelle de Trà-ki£u, qui aural done dd tapis 
tate de la commanderie de Siang sous les Ten OU siècle avani noire dre), capitale 
du Siang-Lin sous les Han et capitale du Champa depuis la fondation de ce royaume 
vers 192-À.D. jusqu'a 757, puis de 860 à. 983. 

Actuellement, le souvenir de: Sinhapura ne subsistait plus à Trá-ki&u que par la 
présence de deux murailles delu citadelle, et par quelques vestiges épars jugés tmp 
imparfaits pour être trànsportés à. Tourane, enfin par les celations des voyageurs qui 
y étaient passés peu aprés la conquête et avaient laissé le récit de leur voyage (и. 

Seules des fouilles méhodiques, pratiquées aux points susceptibles de retenir 
l'attention, ainsique des récherches atleatives pouvaient vérifier l'existence présumée 
d'un emplacement historique aussi important en ce point. 

M, Claeys a dtd chargé dé cette mmission en juin 1927 et c'est le comple rendu 
dé cette première campagne de recherches et de fouilles qu'il présente dans la note 
Su wane. 


Configuration du site de Trá-ki£u. — le site de Trá-kitu se présente sous l'as- 
pect d'une assez forte agglomeration comprenant un ensemble de cing villages ; ceux- 
ci së répartissent autour de l'emplacement de l'ancienne citadelle, dont deux murailles 
sont nettement indiquées pat deux leégs de terre rectilignes : |'une. strictement 
orientée de l'Est h l'Ouest, est d'une longueur de 1 km. 700 environ, et l'autre située 
à l'extrémité Esi de la premiére, et orientée vers le Nord-Nord-Onest, est longue 
de 5001m, environ. Au Nord de [а première de ves murailles, aprés unë largeur de 
ritières de 30 m. se trouvént différents mouticules dont l'un, assèx important, forme 
unë petite colline aux pentes très abruptes, haute de 35 à 30 métres au-dessus de la 
plime environnante. C'est. 1a colline de Biru-cháu, actuellement couroanée par une 
chapelle dlevée en commemoration de Ia résistance victorieuse des catholiques aux 
persécutions dont ils furent l'objet en 1855 (prés de: 1500 catholiques habitent encore 
la région), Ily a vingt-cinq ass, Ù. Poris décrivait sur ce mamelon les derniers débris 
d'une: tour qui ont disparu complétement &ujourd' hui; A l'Est de cette colline. et à 
too mètres de celle-ci, se trouve un second monticule haut seulement de g métres : c'est 


() Fl. Panwexrien, Inventaire descriptif de: monuments cams de l'Ánnam T. I. 
(1009). p. 285 sqq. (cite:sous Ta forme abrégee IC.) | 

y P. Feucror, Deux ilinérairer de Chine ex lade, BEFEO., WV, ig, 

(3) BEFEO., XIV, x, pp: 8 sqa. | 

(M Cf. Ch. Lemme, Tour du Monde, 1894. C. Pants, Bulletin de Géographie 
historique, д. XVIL 1902. lo. L'Anthropalogis, t. Il, 1892. р- іі. 
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là que furent trouvées les principales pi&cesdu Musée de Tourane (pl. XXXVIH, plan 
général, points A et Bj. En plus de ces deux élévations, il était facile dé réconnatire 
certains points où de nombreux fragments de briques. chames, soit épars à la surface 
du sol, sort entassés: en bordure des cultures, laissatent supposer le souvenir d'un 
édifice en. cet endroit. 

D'autre part, les qualités d'homogénéné et aussi les dimensions généreuses des 
briques thames ont toujours provoqué l'envie des Annamites et, en bien des pomis; 
des fouilles avaient été pratiquées, sortes de carrières dé briques suscepübles de 
retenir l'attention, | 

Еп се qui concerne les remparts de là citadelle, ceux du Nord et de l'Ouest 
furent rapidemem| reconnus. Là muraille du Nord commence à l'Est du mamelon, 
que, pour plus dé commodité, mous désignerons sous le nom de point A, et se dirige 
vers l'Ouest; elle cesse au droit de Is colline de Biru-châu, tangentiellement au 
Nord de celle-ci, pour reprendre dans son axe, puis, aprés un léger léchissement vers 
l'extérieur, elle зе dirige franchement vers l'Ouest, parallèlement à sa première 
direction, Sá largeur moyenne est de 30 à 35 métres. Elle se présente actuellement 
sous l'aspect d'une levée de terre, d'assise large, aux pentes douces, presque enié- 
rement occupée parles marsons et le marché de Tra-kicu-thwoug. Il est donc dificile 
de la suivre de bout en bout er c'est pour cols sans doute qu'elle n'avait pas encore 
té reconnue. Des excavations praliquées par les habitants en diverses circonstidces 
оті, ратан], toujours mis au jour des briques chumes, souvent à peu de profondeur. 
La distance moyenne qui sépare l'axe de La muraille de la route locale, sensiblement 
parallèle, varie entre 40 et 60 mètres. | 

‘Sur la fraction Nòrd de la muraille de l'Ouest s'élève l'église d'une importante 
mission catholique, Ce rempart n'existe plus vers le Sud, le couts du puissent, qui en 
était sans doute le fossé, avant dû le disloquer par érosion, En un point légérerment 
au Sud de l'église, une fouille récente pratiquée par les habitants à déterminé 
exactement l'emplacement d'un mur cham en bon état. 

Au Sud, l'emplacement de la citadelle est nettement limité par. une longue levée 
de terre rigoureusement rectiligne qui constitue 1n murale. Tandis qu'à l'Ouest 
elle se perd dans un groupe d'habitations, une sorte d'étaug, өй l'eau demeure toutz 
l'année, la limite-à l'autre extrémité et la sépare de la muraille de l'Est qui part de 
ce point-là. Cette derniere partie des fortifications dé lu citadelle chome ве dirige 
vers le Nord-Nord-Ouest. 

Un bátiment cultuel est construit à sou exiréinjid ei £e trouvé Sté à рей pres 
sur le gram! axe de la citadelle. Il n'y u aucune trace de levée dé terre entré ce 
point et le point A. Dans cette région le niveau du terrain s'übaisse légèrement et 
semble d'origine alluvionnaire. 


Commencement des [ravaux de fouilles. =@ L'aspect général de іа citadelle étant 
ainsi reconnu, le relevé du plan d'ensemble fut commencé er les fouilles entreprises 
en plusieurs points différents, l'effort principal étant réservé au mamelon d'ol avaient 
été retirés les plus beaux vestiges. 

Le monticule est élevé dé 9. m. environ au-dessus du niveau du terrain environnant 
Sa cole maxima est (2,75. ll alfecte une forme oblongue dans la direction Ouest-Est, 
Ses devers sont assez rapides au Nord et au Sud. et ]l termine à l'Est fa lesée de terre 
marquant ta muraille chame | 
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Derrière ces appliques de bose, filent des moulures au profil symétrique, hori- 
zontalement ei verticalement, se décrochant trois fois derrière chaque motit. Entre 
les ressauts de ces moulures, dans la partie haute, sont de peites figures de quadru- 
pédes en bas relief, Animaus symboliques et décoratifs bien conservés : ii éléphant, 
un cheval, un lion, etc, en téte-béche. Ils &ont trés spirituellement traités, conven- 
tionnéls dans leur conception siylisée et réalistes dant la position, 

A l'extrémité Ев! йе Із Ішсе Nord, le soubussement ne subsiste plus que jusqu'au 
niveau de li doucite renversée avec trois ressauta et un léger décrochement en 
saillie, En & point, fut trouvé un éléphant et, un peu au Nord, són symétrique, qui 
est absolumeni intact, | 

En méme temps que le dégagement de ce soubassement était pratiqué, les premières 
tranchées füren! conunuées dans la direction de l'Ouest, l'une d'elles venant longer 
le pagedon sur sa face Sud. En ce dernier point, ainsi qu'aux abords du soubassement, 
ние ов quatre pièces furent trouvées chaque jour: fragments de makarss, bustes: 
d'apsarüs, pièces d'accent, lions cabrés (pl, XL), deux belles têtes de garudas, de 
nombreuses sapèques, ete. | 

D'autre part, une sutre équipe de.coulis fut. placée à l'Ouest du mamelon + elle 
eut 3 creuser une tranchée de recherches se dirigeant vers l'Esr pour rejoindre celle 
qui passa su Sud du pagodon. Elle mit immédiatement au jour quelques pièces 
sculptées et particuliéremeat une magnifique base moulurée, en grès, décorée d'uné 
the de lion grimocant, trés conventionnelle, ornée de cornes figurant deux makarns 
élégants d'oli &ortent deux sortes de gazelles. La pi&ce mesure d inr ^x 0,80 5. 0,50 
Un fragment de тош exactement semblable, такага et gazelle, 8 ét) mouvé aux 
environs (um dats, D'autre part, le Musée de Tourane posséde un fragment de la 
méme bass, plus complet, mais en mains bon état de conservation. Cette base шр 
portait la belle frise d'apsaras et de musiciens en hau! relief, qui [aisáit partie du mne 
ensemble. De plis, nu cours des fouilles, de nombreux (ragments provenant de ce 
splendide morceau furent trouvés (!), 


Au Nord du. monticule, — At point B, lé programme de fouilles primitif a été 
immédiatement modifs por le dégagement d'une sorte de massif en béton. L'impor- 
tance de la végétation et l'épaisseur de 1а terre qui recouvrait ce massif inégal: ont 
retárdé la lecture du plan d'ensemble. Certe parte du site était largement couverte 
de bambous et de bananiers. Dans li partic dégagée, en premier plan, comme sur ure 
«coupe», les couches alternées de massifs de mocllons ei de couches de terre 
i briques sont nettement visibles Ces couches soul également épaisses de Om, 16 
À o m. 20. 

Vers le 20 juillet, un plan cerré ае decinait nettement, Au centte, un défoncement 
de o m. Bo. dégageat une terrasse aussi nette que les précédentes. Nous étions en 
présence des fondations d'une tour secondaire B (pl. XXXVII. 

_ Ув petit puits de om. 75. de diamétte avait dié pratiqué au centre de la plate- 
forme, sorte de cuve ayant dO contenir un dépót sacré. Son centre était surélevé par 


ТН. Раһментіна, Les sculplures ¿amet au Musée de Tournne, ple XX et XX}. Cate 
du Musée de Tourane; 22,; | 
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un terrasson d'une dizaine de centimbires d'épaisseur sur | m. 30 de large. La fosse fut 
vidée de [s terre dont elle avait été comh]ée; elle avait dé déi visitée ei fouillée 
depuis ја démolition du. monument. | | 

l'ensemble de ce point B. montre nettement les fondations d'une toar de propor- 
tions mosvennes. Une pierre d'échiifre, simplement moulurée ei irès abinde, avait dtt 
dégagée des broussailles qui recouyriment l'ensemble, Ls cunstruetión de ces fondi- 
tions. dtait hasée sur le mème principe que celles de Mi-som: In différence consisté 
dans un emploi plus considérable de mocllons assez volumineux que lá proximité dé 
carrières dans la région rocheuse des mamelons de Uc-dap. immédiaiemen: & l'Ouest 
de Tra-kiéu, aurait. [acilitee; 

Les couches de terre à briques sout, sot állernées avec les imassils maconnés, soit 
ën térfasse supérieure. Elles sembleit conlirmer l'hipothese de М. Parmentier au 
sujet de |a cuisson sut place des (terres à. briques pour les terrásses z à ]I n'est pas- 
riré dé rencontrer dei traces de cette aire (de terre à briques) er c'est à £a cuisson 
que ae réduit sans doute le fait qui denna naissance à la légende dés brasiers pigan- 
tesques où les tours Éames cinsent pris leur consistance remarquable. » (1C., 11, 237.) 
La coliésion de ce béton rouge lui donna l'apparence d'une sorte de polerte continue 
qui couvrimat. toute [a. surfüce de. là partie inaconnée en se moulant sur set anirac- 
tuosilés, La preuve: de cette cuisson n'est cependanr pas nbsolue, cette terre prenani 
une lorte cohésion aprés avoir été mouillée, malaxée et séchée au soleil. 

Quelques vestiges oni êté mis ai jour en dépouillant ce point, en moins grande 
quantité of de moins bonne qualité cependant que ceux du pomt A. Une masse 
de fragments de briques l'encombrait, Il semble que toutes les briques en bon état, 
c'est-à-dire utilisables pour un réemploi, aient été enlevées depuis longtemps, 

Camme pieces. sculplées mises au jour em ce point, on peut ciler: un fragment 
d'angle orné d'oves et de feuilles, plusieurs apsaras décapiées tenant une fleur 
de lotus entre lès seins. quelques petites tétes mutilées, un dié phat en ronde bosse 
très abime.et des frogments divers de piéces: dangle. 


Le cecond maïs de fouilles; — A ces tranchees de recherche, longueset peu 
ptofondes, mdcutdes pendant le mois do juillet, succédèrent en aout des fouilles de 
dégagement larges et ereuses.. De fortes tasses de terre lurent remuces et les vestiges 
sculptés [urent relitivesent mime nombreux en cette période. I semble que les démo- 
lisseurs les aint rejetés soit dans les fosses qui ont dü exister à certaines époques dans 
le creux formé par l'angle rentrant des soubassements, soit en dehors de ceux-ci, sur 
la pente du monticule, Les points dont la fouille іш particulièrement riche furent, en 
juillet, l'angle rentrant du soubassemeni Sud-Est, puis en. goüt la région située ау Sud 
et contre la base du pagodon. Quelques belles pièces, uneenurme tète de lion de 
face et le fragment, d'une si belle facture, faisant partie du pitdestal du musée de 
Tourane, ont été trouvées à l'Ouest des pants Aet B rau delà du soubassement п? 2 
plusieurs morceáux furent auss: digagés, 


Achevemenl du dézazement de la four B. Â Dans les premiers jours du mois, un 
buste entier d'apsaras, haut. de o m. 76, fut trouvé au Nord du point B,en plus des 
trois semblables dégagés en ce point, malheureusement décapitées. Il semble que 
ces piéces d'accent devatent orner la tour B. A leur échelle, on. peut. conclure 
que celte tour devait ètre, elle aussi, de hautes proportions. Aprés avoir acheve le 
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dégagement des fondations, une tranchée de reclerclie, prise au. mveau de là tour 
lut. ereusée dans la direction du Sud. Quelques jours aprés, l'équipe de. coulis déga- 
geait un nouveau soghassement semblable à celui ais au Jour dés le début au Sud- 
Es du point A et au méme niveau. Done, au moins sur trois Inecs, le Nord. et VEst 
dant dégagés, et le Sud par raison. de syméótrie, la ealline étut entaurée du. méme 
soubassement qui la ceinturait en faisant des yedans et dee angles dont la. suite des 
fouilles déterminera le plin, méme si le soubasseauent lüi-mdéme ne subsiste pas ailleurs. 

Le dessin et le mode d'ornement de ce souliassemenl son exactement: calqués sur 
ceux du premier, découvert au Sud-Est du point A. La tour B se trouve donc au, 
Nord-Ouest de ce suubassement entourant le point A 4 un niveau mférnieur û celui-ci 
de prés de 3 mêtres. 


Sur le point A, Autaur du pagodon. — es waxaux devant le: pagodon opt 
donné quelques renseignements sur La nature des remblais. Tmmeédiatement a l'Est, le 
sous-sol contenuit des gravois et des briques chames déjà réemplovées, accompagnées 
de pans de‘ terre enduits die chàus, Ces апас шх sp trouvaiènt sous une éouchit de 
terre végétale de om; ṣo à ou, 6o d'épaisseur. Dass ces déblais, en plus d'un certrin 
nombre de sapéques, datànt pour Ja plupart des X]* et Xil" siécles, un fragment de 
vase ën cuivre et plusieurs minuscules parcelles d'or nt dif trouvés, 

Un peu plus à l'Est dé ce point, deux pièces intéressantes furetil dégagées. L'une 
est une base circulaire entourée d'im motif à répétition, composé de perles.en forme 
de seins, dont plisieurs manquent et (qui est malheureusement brisée eu trois fragments. 
Laure eet une représentation de Laksmi. Asise à Vindienne, pasible, Jes seins 
forts, le torse пи, 1а déesse est adossèe à un tympan triangulare sur lequel clle est 
en dem:-reliel; Elle tient les deux fleurs de lotus traditioanelles: La facture de cente 
piéce esi msez grossière et semble postérieure à la majeure partie dus sculptures 
mises: au jour sur le site de Trà-kieu. 

Au Nord de l'ensemble, une tranchée [ul ensuite coumemeée dams le but Ши зеет 
cher la portion Nord du soubassement, Cette tranehee ne donna: qu'en eontrefürt en 
béton dint l'habillage en briques a disparu. Un bel éléphant mürchant, la téte vue de 
face, fut wis au jour eq ce point; | | 
| Entre temps, |ë dégagement du premier soubassement fut continué vers le Sud 
jusqu'au devers di monticule, opération qur détermina. sa. largeur : ro m. so, Le 
soubasseient lui-même fut abrité sous un. toit en paillote, les briques au contact de 
Vair et des intempéries se désagrégeant trés rapidement. 


Dégasementt de la taur principale. — Les travaux du mois d'août ont mis iu jour 
les fondations dune tour trés unportante mu. mire du point À, fondations qui 
s élèvent а im. 40 de hauteur gu-dessus dü niveau de ln terrasse environmante. 
Ces fondations figuraient une sorte de rempart em héton. de gravillon. alterné 
de couches de terre 3 briques durcie, sur plan catré, de plus de rm. dé largeur, 
entourant itre cuve de 5 m. 25. de còté sür $ m. 0 de profondeur. Sur ces quatre 
(aces à l'extérieur, existe un décrochement ео saillie de om. 05 en moyenne sur 
1m. 50 À sm. de large, saul pour le: côté dans la direction de l'Est, qui a sm. 
de large sur plus de 6m, de long ex sur lequel s'élevait Je vestibule, Au centre 
de cette tour ой des briques des revêtements primitifs existent éhcore, ume-seconde 
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cuve, profonde de om.20 à am.30 dont les parois présentent un fruit assez prononcé, 
a été dégagee. Tout à fait au centre, un puits de o m. 8o de diamétre avait été pratiqué 
par des pillards, comme nouè avons déjà pu ën constater le passage au centre de la 
tout du point B. 

Ce trou, profond d'ui mètre environ, était particulièrement mteréssant раг sa 
construction. Une première couche de terre à briques de om. 25 d'épaisseur avait 
été perforée. Les fouilleurs avaient dà trouver ensuite une dülle óu une plaque quel- 
conque qu'ils ont enlevée èt dont il n'y a plus de traces. Cette fermeture reposait 
sur les briques d'une petite voüte en encorbellement haute de quatre. épaisseurs de 
briques dont Chaque li! était posé avec un porte-3-faux dé o m. o6 sur le lit inférieur, 
exactement comme le:mode de construction de la voüte intérieure des grands édifices. 
On n'avait pas touché à ces quatre lits-de briques, extrémement bien apparcillés. Les 
chercheurs ont-ils trouvé tà un dépôt sacré ? Rien ne le fait supposer, puisqu'ilé ont 
continué leur tentative, approfondissant leur [ouille de o m. 35 dans la terre à briques 
trés dure, particubérement difficile â traverser. Un. beau morceau de quariz de o m, 2o 
de diamétre бай dépose [à (1). Aprés avoir relevé: soigneusement l'état de cette 
fouille, nous l'avons reprise e» donnánt. 1 m. zu à la largeur de notre puits dans l'in- 
tention de le poursuivre jusqu'au sol. naturel, Les briques qui constituent la petite 
volte carrée étaient au nombre d'une quarantaine ; presque loutes extrailés intictes, 
elles présentent une commune mesure de o m, o8 « 0,16 < 0,32, 

Une profondeur de 3 métres au-dessous du niveau de là cuve fut ainsi sttemte 
Aprés avoir irüvers& une couche de terre à briques de plus d'un marre d'épaisseur. 
La fouille ut arrétée sur un nouveau lit de briques. posées eur. champ, Les circons- 
tances défavorables n'ont pas permis Ja continuation de ces recherches au cours de 
la campagne de fouilles de 1927. 

Contre les fondations de la tour subsistent des vestiges de l'habillage de briques. 
Leur profil et leur forme générale sant trop incertains pour quil som permis d'en 
titer des deductions. 


Dernière quinçoaine dés travaux de foutllez (15-17 septembrey, — L'activité des 
chantiers pendant le mois de septembre fut ralentie, puis arrêtée par la precocite 
de In saison des pluies, Quoique plus. dleve-que le nivemu le plus haut atteint par 
des eaux, en période de crues, Le point principal dexint difficilement accessible el 
l'équipe réduite de coulis eut fort à faire pour déblayer les tranchées et entretenir 
сез signées d'évacuation. 

La face Nord da soubassement, complètement dégagée, n'avait conservé comme 
vestge de son habillage de briques moulurées que ln fraction déjà mise au jour im- 
médiatement au: Sud du point B; C'est en ce paint que lut trouvée une téte de ma- 
Kara percée d'un canal, exrrémité d'un somusüira, de forme exceptionnellement bel- 
le; ainsi enfouie non lain sans doute de son emplacement. rituel. 

langle Nord-Est du soubassement est marqué par une pierre cubique qui est 
restée vraisemblablement em place et qui se trouve à la distance exacte du contrefort 





( Des morceaux de quartz dut été trouvés dans des conditions semblables à Ergi- 
hiri. Ce minéral faisait done partie de la composition ntuelie de certains dé pots 
sacrés, Cf. BEFEO., XXVI, 359 et pl. XVIH. 
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en béton correspondant à l'épaisseur du revêtement en briques, Les angles du 
soubassement dévaient donc être renforcés par lo présence de pierres, scuipiées ou 
non, au même litre que les corniches dés lours, Contre cet angle se truuváit un lion 
trapu, de facture asses. grasse, traité dans l'esprit des sculptures indiennes, réplique 
exacte de son semblable, coté 36,3. au musée de Tourane. Un décrochement de près 
de s mn, de large sur 4 m. 25 бе saillie est à cheval sur l'axe de la face Est. Sur ce 
décrochement se situent les fondations, falsant une egere saillie, d'ua petit édifice 
tenant leu sans doute de gopura. 

La construction. dé ees murs de souténemeat de terrasses, ornés de briques mau- 
lurées, esi à nowr: le revétement de briques = briques de dimensions. différentes, ` 
lanes «à [a demande », -seutprées er moulurées: eur place — s'épaule sur un massif 
de béton et de gravillon, alternant par tranches horizontales avec des couches de terre 
à briques rouge 11) solidifiée dans le cas des londanons de tours. Une sorte de 
banquette de cm, Bo de large sur om, 45 dé haut existe d'autre part sous le revé- 
tement éà briques, qui atteint dans sa plus grande dinension 1 m. 10. d'épaisseur. 
Cette épaisseur s'ajoutent à celle du plan iles fondations. mises au jour, donnera là 
grandeur exacte restituée du plei des monuments. 

Ainsi, si on considere que les fondations de lu tour principale ont an peu plus de 
Lim, de largeur, si on leur additionné deux lois | mi,30 de revétement eH 
briques dont les traves subsistent encore sur la face Quest, on obtient un côté de 14 m. 
Sr (4 mètres à [a hase, En admettant qui La proportion dela hauteur par rapport 
à la largeur deta base ait été semblable à celle d'un monument correspondant de la 
méme époque (kalan Ay à Mi-syn par exemple), nous obtenons une hauteur de plus 
de 4u m. pour certe tour, dimension qui dépasse de tom, lè kalan pris comme: 
exemple, 


Alter Pati: Dléressanhi tur l'aire déterminée par les murailles de la eita- 
delle. — Yndépendamment de ces fouilles sur le monticule principal, de nombreuses 
recherches. furent effectuées sur ln surface dé la citadelle, particulièrement sur Les 
murailles et les quelques monticiles isol’s ou milieu des riziéres. Toutes. ne donnérent 
pat de résultats positifs, mais bien pèu ne fournirent aucune indication, mème légère, 
en découvrant soit un mur dé briques chames non remanié, soit des fondations de la 
méme époque, sait même des éboulis formant un conglomérat dé terre rouge et des. 
fragments de briques, 4ffirmanr l'existence d'une construction en ve point 

Panny ces recherches, voici celles qui valent dare retenues 

Wi Sud du point A et à roo m. de celui-ci se trouve yne petite élévation C. entourée 
de buissons (cote 9,54 : pl. XXXVI), Une tranchée de recherche pratiquée ën ce 
point a dégagé de petites fondations de (orme carrée. Au centre dé ce sogbutse- 
ment l'édifice se trouvait enterrée peu profondément une téte de Lokegvara (pl. XL, В), 





17 Hi ne s'agit pas; vraisemblablement, de terre rouge au sens des agronomes, det? 
à-dire, au point de vue géologique, de terre rouge prorénant de l'altération-de batal- 
te, Mais plutòt de terre. d'altération de grés: de rhyolite ou de granite, d'une facon 
générale de roche contenant du quartz: (D'après l'analysé étrographique du chel 
du Service £éologiqué de l'Indochine, M. Bou del.) | | 
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en. haut relief sur une pierre de section carrée, adinirablement sculprée, d'une fac- 
lure trés fine et trés élégante. Le dhyánihuddha, qui orne son. mukuta, est. icallieu- 
reusement asset mutilé, dé méme que le nez du Lokegvara, La. [ouille eu ce point, 
coniimuée avec activité à la suite de cette trouvaille, n'a pas donne d'autre vestige 
sculpté, | 

A 150 m. au Sud-Est (ou point Di, d'autres fondations furen| aussi dégagées 
sur une éminence moins dievde. Elles né doanérent qu'une pierre taillée en forme 
d'ogive. 

Le paint E, à 150 m. au Sud, est un assez vaste terre-plem occupé par quelques 
cultures et des tombes à un niveau supérieur de La 2 m. à celui de la riziére 
environnante. [l lut sérieusement mordu par des tranchées de recherche au Sud el 
au Nord, Les fouilles n'ont donné qu'un conglomérat de briques chames en désordre, 
ians apparence de mur constitué ni de [ondations sur moellons. Il n'est pas dou- 
eus cependant qu'un édifice cham devait s'élever en Ce point. 
| En F, sur la muraille du Nord, contre la colline de Biru-chiu, un énorme buste 
de makara fut dégagé (au centre devant la maison de l'Ecole, pl. XXXIX, n). 
La large mottaise qui devait recevoir le tenon supportant là téte apparaissait seule 
à tá surface du sol, La fouïlle pratiquéc.en ce point 8 atteint, après 1m, 30. de terre 
argileuse. et grise trés compácte; un conglomérat trés deute de débris de briques 
chames, | 

D'autres points furent aussi Fouillés sur les murailles et sur les Mancs de lu colline 
de Biru-chäu, mais là &'arrétent les trouvailles présentant quelque intérêt ën elles- 
mêmes, lors que toutes concourent au résultat d' ensemble que nous étudierons lorsque 
la seconde campagne dé fouilles sera achevée. 


Environs immédiats de la citadelle, — Aù Sud-Ouest de Tra-kièu se trouve la 
tour de Clhiém-wrn (!j. Elle est en complet état de vétusté, etat déjà: constate par 
M. Parmentier lors de sa visite dans la région. 

Au Sud dé la chadelte, à 1 km. 300 de celle-ci, se trouve, installé sur un groupe: 
de mamelons, le village de ‘Vra-kidu-thy, Ce site contien: quelques: traces éparses, 
briques et pierres non sculptées, d'origine ehame. On ne peut кешрееһет, en le 
parcourant, de songer au Chouer king tchou f"; qui nous apprend qut = par la porte 
du Sud on franchit le double [ossé et on se trouvé ea (ace du retranchement de Wen 
kong ». En fuit, les mamelons boisés de Trh-kitu-idy purent vraisemblablement abriter 
ces: retranchements. | 
_ ke méme teste nous apprend que iu porte du Nord est sur la rive de la Housi ». 
Il est tout à fait probable que le cours des défluents du Sáng Ba-rén, trés variable 
en raison de plusieurs crues annuelles, se soit modihe depuis le IW" siecle, ce qui 
expliquerait l'origine alluvionnaire des terrains situés aú Nord et au Nord-Est de Ja 
citadelle, 

Du centre de la muraille de l'Esi ure levée de terre rectiligne va vers Mü-châu 
Avant. l'établissement, plus au Nord, de la route locale 164, c'est sur cette levée de 





(!) Lister белегеіег, 1” 8. СІ. Н. Рәвмезтівя, IC.. |, p+ 288, 
(5) СІ: ВЕҒЕО., ХІҮ, 1%, р- 22: 
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terre que se trouvait lé chemin d'accés à Trà-kiġu. (L est tres possi ble ША chemin 
suit à l'emplacement d'une ancienne voie. Une louille commencée DE 
point de jonction avec la muraille de l'Est ü dégagé un pan de mur cham. d Pre 
traveux pourra donner une indication sur la nature de |a construction capa 
ce point. Un édifice culyrel annamité est d'ailleurs construit BUT Cer emplacement ; 
quelques vestiges sculptés, un éléphant marchant, un fragment de torse d'apsarss, 
әш еті trouvés diits ип buisson contre cette construction, " m. 
Enfin, dans Les derniers jours, alors que ln mauväise saison avait nécessité ja aus- 
pension des travaux de fouilles, quelques investigations chez les habitants SERGE 
la trouvaille de fragments d'or, parmi lesquels um реш lingot parallélipipédique ei 
ume sorte de disque de à m. 014 de diamètre, décoré de points en creux el Brossiòre- 
ment découpé еп fleur, rappelant nettement ceux déjà recueillis dans les trésors 
e, oos servant de seuil dans le réduit d'une maison annamite située а l'angle 
des murailles de l'Ouest et du Sud, une pierre inserite lt trouvée. Ello porte quatre 
lignes de'sonskrit en écriture du VII" siècle, commenorant l'érection d'un temple 
en l'honneur de Vélmiki, L'inscription occupe deux face: latérales, en angle 
droit d'une pierre carrée de ü m;s4 x om.54 x num, 12. Chaque eng a um, Su 
de Jong. ! ік И E 
Voici les renseignements qui ont été recueillis concernant son оп пе; il ya cins 
quante üu soixante une, pour construire le groupe de maisons qui occupe cet angle 
des remparts, un tas de briques chames situé sur le versant Est du point. fut aequis 
pour 150 ligatures de sapèques. Ce prix élevé indique que la masse de briques était 
importante. Elle fut transportée au lieu où devaient s'élever les maisons, Parmi les 
briques se trouvaient quelques pierres. L'origine de lo pierre inserite. est. done. vrar- 
semblablement lè pont A, si cette tradition est exacte, EK 
Interrompus paria mauvaise saison, les traxaux furent arpétés le 17 septembre, apres 
65 Jours de fouilles. Prés de 350 pièces sculptées avaient été exhumées, dont certaines 
sont particuliérement intéressantes. Après l'achèvement du dégagement di paint 
principal, d'où provient [a majeure parte des vesuges sculptés, certains ensembles 
composés de morceaux épars pourront être teconsttues, | | 
Le 17 septembre; quatre tombes et un mièu furent déplacés au cours d'une céré- 
monte autorisée par le Cy-mát, à laquelle nous consacrons ci-aprés üne note spéciale. 
Elles occupaient le Sud du point A. Leur enlèvement permettra, au cours de la 
prochaine campagne de fouilles qui doit débuter en. février. 1928, le dégagement du 
soubessement sur la face Sud. 





Conclusion. - La citadelle chame, limitée par ses quatre muruilles, bordés au 
Nord par lo rivière Hooài, le Sóng Ba-rén actuel au cours modifié, probablement 
navigable- pour les jonques de mer. jusqu'à là. capitale, était orientée vers l'Est d'oà 
elle était accessible par une voie surélevée sur une sorte de digue üboutissant Ju 
centre de la muraille orteatale. 

Au Sud, aprés une plaire de riziéres inondée aux hautes eaux, sont des coteau* 
qui offrirent un retranchement paríait à uue armée assiégeante, | 

А l'Ouest, les eaux des douves étaient alimentées par un ruisseau descendant de la 
vallée haute, Son entrée. était marquée par un temple dont une tout existe encore 
(Сает), Оп suivait sans doute cette vallée pour se rendre à la cité religieuse. 
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de Miss, ой l'on pouvait aussi accéder aprés avoir remonté pendant quelque 
tempe la rivière- Houni, sur le bord de laquelle se trouvent quelques. inseriptions 

À l'intérieur de la capitale, sur la colline la plus haute, чан un édifice aujourd'hui 
entièrement disparu. Devant lui, vers l'Est, se1rouvait le groupe le plus important de 
monuments, élevé sur une petite colline à la cote de Tom. environ. Ces. monuments 
étaient ceinturés d'un soubassement orné qui formait en plan des décrochements 
accampagiunt Les pérrons d'accés dans ta direction de l'Est, l'entrée de ces monu- 
ments élant, suivant l'usage, dans cette direction. Une tour principale, de 15 à 1$ m. 
de diamétre et de 4o de haut environ, en occupant lu partie haute, Elle etait précédés 
d'une verrasse, occupée elle-insme dans l'axe par yn gopura ou edilice d'entrée de q m. 
de large Au Nord de ce groupe d'édifices, légèrement en contre-bas, le debut de 
la muraille qui Mail vers l'Ouest était marqué par une tur secondaire, s élevant 
à ипе vingtaine de mitres et ornde d'apsaras en guise de pieces d'accent, Les 
vestiges exhumés. en се point étant cependant d'une facture légérement déca- 
бепе, on peut conclure què cètte tour fut construite postéricurement aux édifices 
principaux, | 

Enfin, a l'interieur de la citadelle, autour des constructions légères qui conati- 
iuisent [a ville proprement dite, des monuments de momdre importahee étaient. édi- 
fiés, don! les fondations ou les traces furent trouvées. Les travaux n'ayant pu être 
achevés au cours de cette premiére campagne, on ne peut établir encore un bilan 
définitif de l'importance et de l'intérat des trouvailles faires à Trà-kiéu ; cependant. 
le nombre des enrplacements ddcouverts, de pieces exhumeces ет par-dessus tout la. 
qualité des vestiges mis au jour permettent d'aflirmer que ce sile était bien celui 
d'une trés importante cité chame. Ses monuments dlaient d'un art qui se classe parmi 
ceux de |a plus belle époque de cette civilisation. Paríois supérieurs à ceux des 
monuments de Mi-sn, les vestiges exhumés sont d'une facture remarquable dénotant 
de grandes qualités d'exécution, Ces qualités situent sans aucun doute à Trà-kidu 
l'apogée de a technique architectonique des Chams, apogée qui semble correspondre 
d'ailleurs au début de leurs constructions en matériaux solides. 

Soulignés par les textes traduits er correspondant d'autre part à 1а tradition an= 
namite, les résultars de ves fouilles semblent donc confirmer l'emplacement de la 
première capitale du Champa À Tra-kiëu. — 1. Y. Cragrs. 


CÉRÉMONIE POUN LE DÉPLACEMENT DE TOMBES À TRA=KIÊU, = La marche des 
fouilles de Trà-kiċu rendit nécessaire, au cours de la première compagne, le dépla- 
cement d'un certain nomh:e de tombes qui se trouvaient situées sur le point principat 
des recherches, 8 

Quatre de ces tomber abritaient les restes de personnages avant joué un rite local 
asser important et apparentés à la famille royale des Mac.. L'autorisation de la Cour 
de Hul et une cérémonie rituelle étaient donc nécessaires pour pouvoir procéder à 
leur déplacement. L'autorisarion, demandée le à juillet, fut obtenue le 11 septembre 
1927. 





(!) HC., 1, 388, зот Се. Ce тор, 149, 161- 


La tombe principale (n° 1}, qui tan précédée d'une stèle vers le Sud, était celle 
d'un comme Nguyén-trrong-Hudng, primitivement Mac-cám-Huong (f. A l'Est. de 
celle-ci reposait sa femme (tombe n* 3) Nguyén-thi-ngoc-Dinrng, tardis qu'imme- 
diátement 3 l'Ouest (tombe 0" 2) était іа femme de son frere slné Mac-kluém-Vwong, 
nominee Nguven-tln-ngoc-Làn. Un peu à l'Ouest des trois tombes; et légérement à 
l'écart, um tumulus (n" 4) sbritait la dépouille du second époux de ia femme du 
personnage principal occupant ces tombes, dont Je пот est inconnu, mais qui avait 
comme pseudonyme Và-Thuvén-Tw. 

Aussitôt l'autorisation regue, rendez-vous fut pris avec le tri-huvén et les lé-£ring 
des villages formant le groupe de TVrà-kiéu, afin que l'apératiou du déplacement se 
fil, en notré présence, avec Tous les honaeurs prescrit& par les rites pour |& rang 
des personnages à exhumer. 

La date du samedi |7 septembre, jour [aste sans doute, avait été finde par la 
famille, 

Voici quelles furent Lés phases de la cérémonie z; 

Un autel moïque, en bois sculpté, non laqué, et assez pauvre, avec clocheues. et 
pendentifs en glands de sote, précédé d'une. table portant un écran de: marbre 
dans un cadre foncé et quelques offrandes: régimes de bananes; noie: d'arec, flacons 
d'alcool, papier or ef rouge, baguettes d'encens et candelabres en hos tourüé a 
bougies de cire rouge, était installé óus une sorte de dais vet abrité de paresuls. Deux 
rangées d'étendàárds, placés et quinconce, étaient pluntés. verricalement au. Nord des 
tombeaux. Unde tuble couverte d'un inpis rouge, des bancs ét des chaises avaient did 
préparés pour nota Deux gangs et deux tamhours sur. leurs- supports. encadraiet 
la tombe n" 4, vers l'Ouest; 

Malgeé'un léger retard du trichuydn, les membres de Ja famille présenis Genen 
à commencer les opérations strictement â l'heure. fixée, le. cérémonia] annamite ne 
souffrant pas de retàrd. Des coulis munis de houes, formant un cercie autour du te- 
mulus, attaquent la fowlle du tombeau dé Nguvén-trirmng-Huóng (n5 11. Lemonticule 
enlevé, au centre apparaissent rai briques qui recouvrent un petit eavean de om. 35 x 
0,45 environ, Un vase de terre brune, sur lequel est posée une brique en guise де 
couvercle, est découvert, Aussitôt, les parents placent sur leurturban une pièce d'étolfe 





"i le dois ces renseigeomeats AM, Trdq-vin-Ly, tri-huyQa de Duv-xayèn, qui 
assistait À la cérémonie at que Je tiens à remereier Ici de la. parfaite obligeance qu'il 
a mise à faciliter mes rapports avec les aulorités mandarinales au cours de mà mission 
à Trà-kiéa. | 

|L'iaseription de là «télo est ia suivante: 

Grand | pays d'j Annam. 

T jour du 4" mais ie la :8^ année de [a période Thành -ihái (5 mai igoû}. 

Tombsau du premier ancëlré, passé parmr jes gzeénisa, (qui, de san vivant, exerça 
i3 action de)ihóng tur іе eut le rang da) Huóng-dirc-háu, reçut [aprés sa mort! 
le тіге de Vhái-phá et l'ioYestiture honarifique de Nguyén. huán quàc tính, eï dont lë 
B maa: ( ү EE EE | | 

stole) érigée cércmoniellement par oa familie. 

Tritirng-Bién, von descendant, Н Zug 


| háritier de sa fanetion au Palais ectueusement 
a [alt construire (la stèle). i Ыы: Севри 
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bianche grossière, hon bordée, en sigre de deuil, A partir de cet instant, eux seuls, 
et particulièrement le préposé à l'entretien des tombes, tüuclientau vase. Par les soins 
de.ce dernier, l'orientation est immésdiatement inscrire au pinceau sur les quaire faces 

Le corps a sans doute subi la crémation, à moms que, primitivement enseveli dans 
un cercueil, j| ait été, à une époque iIndéterminge, transféré dans cette urne à Госса- 
sion d'un déplacement de son tombeau, C'est l'avis du tri-huyen, qui suppose que ces 
personnages ont été autrefois inhumés dans le Thanh-hod, fa famille étant originaire 
du Koumng-si. Les tombeaux actuels opt été ouverts et vérifiés au cours: de la dixs 
huitiéme année de Thanh-thai par les membres de Ia. famille. 

Les briques, toutes chames, sont l'objet de soins particuliers: Elles seront rési- 
ployées pour l'édification du nouveau tombeau. Tandis qu'un respect religieux 
entoure les vases funéraires, dog influence de caractère géomantique est attribue 
aux briques qui ant approché les restes: celles-ci seront recueillies et transportées 
avec soit. Leur dispersion serait désagréable aux mines des ensevelis, gui. vien- 
draient inquiéter lee membres dé In famille responsables, || est du aussi que si 
quelipus malhes rc, disette ou décés, survient à l'un d'eux d'ici quelque temps, c'est 
que le cérémonial airs té mal observé. 

Le vase est ensuite place sar la table devant l'autel et derriere l'écran de marbre, 
IL eit immédistement recouvert d'un tissu rouge. 

Cette fouillé achevée: celle des deuxième et troisième tombeaux est entreprise: 
Dans le tumulus n” z, les briques du petit caveau sont placées en encorbellement et 
lorment une sorte de voûte à la manière cheme, mais Jointovées d'un mortier de terre 
et de chaux. L'urne mise au jour est en porcelaine blanche avec décor bleu et 
rouge à personnages, Le couvercle brisé m été recouvert pir um épais enduit de 
cheux qui forme gangue et qui est lui-méme brisé, Les restes contenus dans le vase 
baignent dans un liquide clmir, ew d'infiltration sans aucun doute, 

Dans Le troisième tombeau, ('urné, s'il v en eut, n'apparaissant pas er.avant dü 
étre détruite ou désagrégée, la terre est trés soigneusement placée dans une caisse 
Préalablement doublée de papier rouge; cette caisse sera. déposée dans le nouveau 
tombeau, 

Sous le quatrième tumulus, un autre vase de porcelaine blanche avec décor bleu 
partieuliécemeni intéressant est mis au jour. Rempli de terre, i| ne porte pay de 
couverclt; Les deux dermiers vases. vont rejoindre le premier sur ia table devant 
l'autel, Chaque: emplacement était formé par un petit caveau construit avee des 
briques chames, soigneusément magonnées, de om. 40 00m. 50 a cube environ. 

La cérémonie est achevée, elle ü duré prés de quatre heures. Les vases et la 
Caisse sont transportés en cortège dans une maison voisine rppartenant à un 
membre de la famille, où is séjourneront deux jours en attendant la. date favorable à 
l'inhumation. Aucune cérémonie propitiatoire n'avait précédé ces opérations. 

Un nouvel emplacement pour l'installation des tombes avait été préparé au Sud- 
Est de 1a colline de Biru-châu. Au jour fixé, iÏ à recu les urnes et la caisse, Toute 
la surface du terrain a dté maçonnée; quatré tumali dé ciment marquent les ешріз- 
cements. el l'ancienne stele est abritée sous un petit toit sans style. — J, Y. CLaëve: 


ETAT Dis RUINES DE Mi-srn, — Le groupe important de ruines du cirque de 
Mi-sern fut visité au cours de l'année. 1927 à plusieurs reprises par M. Claevs, qui 
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y fit exécuter quelques travaux de débroussaillement et de consolidation, et par 
M. Parmentier, chef du Service archéologique, le 26 septembre. | 

Une hrousse vivace, mais sans arbres trés importants, avait envahi les différents 
monuments du groupe, particulièrement ln tour d'entrée K, qu'elie masquait presque 
complètement, ainsi que les groupes `E et F, surtout ce dernier, Pour ceriains monu- 
ments, la croissance des. arbres, dont |a. ràcine s'insimue dans l'appareil de briques, 
compromet l'équilibre de certaines parties, particulièrement des angles. C'est ce qui se 
passe à l'angle Sud-Est du sanctuaire By ainsi qu'au Nord-Est de l'édifice Cy. Les 
Cham ont souvent maladroitement construït leurs monuments, nuilternant pas tul- 
lisa-nment leurs joints verticaux: ia pile d'angle s'écarte À son: tommet, uné faille 
verticale se produit jusqu'à Ia base, l'angle entier tend au renversement et $a chute 
finit par se preduire. Plusieurs dégradations de ce genre sont assez récentes. De 
Di le dernier angle restant debout ve semble plus tenir que par un. prodige 
d'équilibre. | 

À la porte Est du kalan A, le plus beau et le mieux conservé de l'ensemble du 
groupe de Mi-son, un fait qui aurait pu avoir de graves conséquences s'était prò- 
duit. Le piédroit du Nord était ruiné sur les deux tiers de sa section et sur 4 m. 90 
de sa hauteur, dans (a partie haute. Le linteau qu'il soutient est une pierre mono- 
lithe de 2m. x om 90 et de 0 m. 18 d'épaisseur, qui supporte une charge importante 
réparüe sur les deux piédroits: ceue pierre fait fonction d'entrait à ln voùte d'ap- 
pareil vertical du pignon supérieur. Dès que les circonstances l'ont permis, en août, 
une équipe fil eqvavée A Mi-sern et construisit une pile de secours, solidement assise 
“ur une fondation spéciale, à l'intérieur et contre Le piédroit défaillant, Lorsqu'une 
campagne de travaux sera organisée à Mi-son et qu'une équipe spécialisée dans 
l'emploi du bon armé pourra être constituée sur place, un. pilier plus discrel à l'ém- 
placement de l'ancien piédroir pourra étre établi, | 

La construction de là toute d'ucéés à Mi-son se poursuit, Elle arrivè actuelle- 
mens à 7 km. de son émbranchement sur [a route tog, Après le poste forestier 
de Phu-lac. Elle:empruntera là rive droite- du ruisseau qui descend du cirque de 
Mi-swn. ЇЇ esr encore nécessaire de faire, soit en chaise, son à pied, trois quarts 
d'heure &xviron de marche. 

D'autre рап, un pont submersihle à ót construit à Mi-chau, et le pont de 
Châu-cuu doit être reconstruit au cours de l'année 1928, të qui permettra aux 
visiteurs venant de Tourane d'alier à Min en moins de deus heures, ва passant 
par Le site de Trà-ki&u, — 1. Y. Craess. 


Poiwr& ARCHÉOLOGIQUES NOUYEAUX DANS L'ANNAM CENTRAL. — Notre correspon- 
Jani le D* Sallet a reconnu quelques emplacement& aouvemix dans les provinces de 
Quáng-num et de Quing-try- 

Ombag-nam. — Den points sont signalés dans le phü de Bièn-biòg, canton de 
MHa-nóng. L'un se trouve au village de Nhit-giàp; omn y voit ans ports de pierre 
d'entablement assez grossièrement taillée et qur por:e sur un côté quelques carié- 
téres mal conserves, Le second est celui de NgG-grip: une petite sculpture, fragment 
de tète d'un animal, a été trouvée dans la: cour du d'in: 

lla été procédé à une enquéte sur Jes points archéologiques se trouvant dans le 
voisinage du tracé de la section de li vole ferrée Tourane-Trà-kisu, 


— — 


Quáng-tri. — Un point nouveau à été découvert en décembre 1926 par le P. 
Cadiére et là D* Sallet, àu village de Yàn-xà, dans |a colline de terres volcaniques du 
Do-linhi. Ce terrain. présente plusieurs tumulus de briques, probablement d'anciens 
kalan, un autel uvec son linga et diverses pierres tailles. Un autre point. signalé à 
la méme latitude, mais plus lain à l'Est, na pu. être visité. 


Pays мо ANNAM, — M. Marcel Ner, professeur aulycée de Hanoi, a utilisé les 
vacances de l'année 1027 pour une enquéte sociologique sur ies Mol du Darlac, du 
Lang-biáng et du Sud-Annam, facilitée par une mission de l'Ecole francaise 
d'Exirtme-Cr,ent. Le rapport suivant résume ses observations et sés conclusions, 
dom i| garde naturellement l'honneur et là responsabiliré. 


a Monsieur le Directeur, = Vous-avez hien vou|u me confier, en Juillet 1927. une 
mission de recherches sociologiques. J'ai l'honneur de vous rendre compte de ses 
résultats. 

«J'ai étudié successivement les indigènes mot ou cham. des régions de- Dalat, 
Phanrang, Nhatrang et Ban Méthuét Je disposais de peu de temps et de movens 
limités. Jé me suis attaché d'une part À compulser des dossiers, spécialement les 
archives judiciaires, qui permettent de déterminer à lu lois la coutume et les meurs, 
les obligations qu'impose lu première, les résistances qu'elle rencontre, les sanctions 
qui Ifrappeni en fait. les infracions.. Elles permettent d'apercevoir ausa les problèmes 
que pose le contact de deux, trois el parfois quatre civilisations aussl. différentes que 
celles de |a France, de l'Annam, des Mol indépendants et de l'ancien royaume cham, 
Les archives du tribunal de Ban Méthuôt, conservées depuis 1905, présentent. un 
tablenu suggestif dont je ferai le plus large usage dans une étude plus. complète. 
J'ai tenu, au début d'une conférence faite š la Société de Géographie de Напо, 
en décembre 1927, à remercier tous ceux qui avaient facilité mes recherches, et 
mis à ma disposition leurs connaisssnces souvent acquises par un séjour prolongé 
en pays mof: je tiens à leur renouveler ivi mes remerciements. J'ai souvent inis à cop- 
tribution leur expérience et leur bonne volonté. Je më suis elforeé enfin d'entrer en 
contact direct avec lés indigènes, J'ai plus ou moins longuement interrogé à Dalat le 
bafta kéla et surtout le tri-huyën, à Phunrang 1e tri-huyén cham, L M'Drak le chet 
de canton Y Troul, à Ban. Méthuót les. chefs Ma. Bli, Ma Ngai, les interprètes Y Sai 
et Y Ut, J'ai fait entre M'Drak et le maássif de la Mére et l'enfant une. excursion de 
plusieurs jours qui m'a permis de vivre daus l'intimité des indigènes. J'ai vivement 
regretté que lë peu de temps dont je disposáis et aussi des difficultés matérielles ne 
mant pis permis de prolouger ces excursions, de les pousser vers dés régions 
restées plus loin encore de tout contact étranger, Avant mon départ et aprés mon 
retour, j'ai consacré mes loisirs: a l'étude de l'ample bibtiographie mo. Les ouvrages 
récents consacrés à l'éphémére roi des Sédang, Marie 17, m'ont. inspiré le désir de 
revenir & étude des sources: livres ou archives. Jai pu ainsi recueillit wye dogu- 
mentation en partie inédite siy qualques groupes de Mot: Jarit, Bahnar, Sédang, 
lurngao. Je me suis sttaché aussi à préciser mes connaissances ethaographiques des 
populations: dè [Undeffine occidentale, de |a. Malaisie et taut. spécialement des 
Indes néerlandaises, Dans sa préface à une traduction en anglais d'articles du cilábre 
ethnographe G.A, Willen, M. C. O. Blagden, professeur de malais à l'Université 
de Londres, montre que bien dés erreurs scientifiques où administratives eussent été 
évitées еп Malaisie britannique si l'on :s eût meux connu le études consacrées aux 
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indigénes de l'Indonésie. Des institunons analogues se retrouveraient dans les deux 
régions, mais sé présenteralent à Sumatra. avec plüs de pureté. L'argument ne garde 
pas la méme valeur eu pays mal. Les traditions s'y sont conservées avec autant er 
peut-étre plus de pureté qu'aux Indes néerlandaises. Du moins les mémes analogies 
se retrouveni-elles ct je ne puis négliger l'admirable documentation rassemblée par 
les Hollandais, l'ample collection des formes diverses de]' a Adut » ou droit. coutumier, 
les. études précises qui permettent de retrouver plus vite le sens d'institutions que 
l'on rencòntre semblables dans l'hinterland mal. 

«Les populations directement étudiées par moi présentent au point de vue dy l'or- 
ganisation familiale une profonde unité, СВыги & Кобо de Dalat, Cham de Phanrang, 
outlaw mo? des environs de Nhatrang, Radé du Darlac présentent tous, sous une 
forme trés pure, une des formes du matrigrcat. D'autres tribus, comme les. Pih; ou 
les Jarai, doivent en dire rapprochées. Duss tous les cas, le nom, là propriété, Ja classe 
seciale. les fonctions se transmettent par les: femmes, et l'homme qui vient habiter 
dans là maison de son épouse tient d'elle les pouvorrs réguhérs qu'il peur exercer en 
(ait. Les traditione d'une stricte exogamie-en ligne féminine se sont conservées, mais 
perdent de leur force. 

ü L'organisation politique ne présente pas lu méme unité par suite d'influences 
extérieures, Les Cham de Phanrang, les Churu et les Koha voisins gardent des traces 
plus ou moins fortes de l'àneienne erganisation imposée par le royaume cham et ant 
suli aussi l'action annamite. Chez les Radi, gui semblent avoir échappé à ees influen- 
ces, ume organisation politique stable ne semble pas s'étre créée spontanément, Mi Li 
tribu, ni les phratries ou les clame primitifs, dont les traditions d'exogamie et les noms 
de famille semblent conserver les traces, n'ont d'organ sition précise et de chel, Sans 
doute n'ont-ils pas résisté à. leur émiettement territorial. 

w Lexogamie obligatoire pour la phratrie ou le clan a abouts 4 la juxtaposition, dais 
le moindre groupement local, le village, d'extension tres limitée, des membres dé 
clans différents unis entre eux par les mariages: à l'intérieur du groupement local 
l'endogamie est de fait; Раше d'une stricte: hiérarchue- entre. les: clans, le village n'a 
pas d'organisation forte: il & un chef dont l'autorité est aujourd'hui à peu prés nvlle 
et que rieti, à ma connaissance, ne permet de supposer plus forte dans le passé. Cette 
organisation est plus faible encore en ce qui concerne des territoires plus étendus. 
qui n'avaient pas de chef réguber, L'imminence d'un danger pouvait imposer une 
Communauté momentinée d'action; la force, l'éloquence, Ін ruse d'un individu 
accroître et élendre son pouvoir: celui-ci m'avait pas |a stabilité. que donne l'appui 
d'une régle et d'une tradition. Remonter dans le passé pour découvrir unë organisa- 
tion forte conduit au clan, à la phratris ; + trouvait-on un pouvoir individualisé? En 
tout cas, on pe saurait y appuyer une organisation territoriale quine s'est pas moulée 
sur eux. Seules les limites de le tnbu peuvent étre fixées en méme temps que cellës 
d'un Territoire. 

» 1l existe cependant en pays adé une institution curieuse: celle des pô lun. On a 
iraduit ce terme par ч propriétaire dy sol ө Des groupements d'une dizaine de villages 
constituent une m&mere de disirict dont les limites sont. définies et conaues de tous: 
Dans chacun d'eux une fonction, celle des pd lan, se transmet héréditairement, par 
les femmes. Les pü lan: doivent accomplir Lous les sept ans un sacrifice à le terre: 
Hš répérent ce dernier dans les cas d'inceste, de bestialité, lorsque quelqu'un. a été 
blessé en tombant dans un pidge oy du Haut d'un arbre, Aux ро lan appartiennent 
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les abeilles des arbres. Klang et Kdiar et les habitants, une fois tous les sept ans, 
leur rémettent qui un bol, qui une hotte, qui une corbeille de riz. N'y a-t-il pas là 
une sorte de seigneur (dodal, propriétaire d'un vaste territoire? Nous ne le pensons 
pas. Les pô Lan jouissent de fort peu de considération et les redevances ne sont pas 
obligatoires, Leur autorité fut-elle plus grande dars le pussé ? Rien, à mé connaissance, 

ne permet de l'affirmer- Cn né peut en tout cas les identifier avec l'ancien chef dé 

clan, maltre absolu. du rerritoire.et des habitants, puisqu'il existe plusieurs cians dais 

leur district, qu'une stricte hiérarchie n'exi$te pas enire eux, que. rien ne prouve enfin 

qu'il у gzir-eu dans [e-clan primitif un pouvoir individualisé es absolu. 

ù L'institution du pô lan a un caraetére purement religieux : le pó lan 2 pour fonc- 
ton d'établir un [Ten mystique entre les habitante el. un territoire qui # une unité 
religieuse, A. cette fonctian auraient pu se joindre des pouvoirs politiques : en fait, cette 
extension ne s'est pás produite. L'organisation du district est restée à l'état d £hauche. 

«Ces pouvoirs religieux auraient pu aussi se transformer en droit de propriété, En 
fait, cette transformation n'a. pas eu lieu. En dehors de ls région du Lac, la forme 
exclusive de culture au Dariac est le ray. Chacun l'éahlit oü lui plait, sand deman- 
der l'autorisation et sans payer de redevance: [Y a pour tous plus de terre qu'il 
n'en faut. I| n'en est pas de méme chez les Cham et les Churu, oi les riziéres rriguées 
ont une importance plus grande. 

v Je ne rappellarai pzs ici les traces: de iotémremé que nous avons relevées cher 
ces diverses populations. - 

« Tels sont, Monsieur le Directeur, les principaux résultats de ma mission. Je sais 
combien ils sont restés fragmentaires, superficiels et parfors hypothenques, Je pense 
cependant qu'il n'est pas sans intérêt général qu'ait été facilité le contact direct entre 
un professeur de |'Université exergant en Indochine et quelques unes des populations 
indigènes qui vivent dans ce vaste pays, En tout cas, cette brévg excursion 2 accru 
en mii le ош de ces recherches dont l'interét scientifique el pratique ne saurait être 
nié, J'ose espérer que mes travaux futurs seront plus dignes des traditions de l'Ecole, 
Je lui èn garde d'autant plus de reconnaissance que ces travaux në peuvent guère èlre 
poursulvis isojément et qu'on ne rencontre pas taujours des sympathies aussi actives 
et áussi éclairées; — Marcel МЕЙ. r 


Cochinchine.— La collection de M. P. Blanchard de la -Brosse s'est enrichie 
d'une Kousu-vin en pierre, dont nous offrons la reproduction à nes lecteurs 
(pl. XXXIII, Cette belle statue porte un texte qui l'attribue à l'an 541 de notre ère, 
c'est-à-dire à l'époque des Wei, Toutelols un examen approfondi de cette uvre 
d'ani au point de vue du style et de la technique ferait plutòt songer à une époque 
moms ancienne, 


Cambodge. — Ankor, Les travaux d'Aükor ont été dirigés par M. Parmentier de 
janvier à mai inclusivement, pendant le congé dé M. Marchal, ét par celui-ci pendant 
lé reste de l'année. L'un et l'autre ont bénéficié de l'active collaboration de M. Fom- 
bertaux, 

Le principal travai] de: 1927 3 ét* le dégagement du grand temple de Регар Къп, 
situé nü N. de l'angle N.«E. de I enceinte. d'Ankor Thom; 

On s'est aitaqué d'abord à l'avenue d'accés qui conduit à l'entrée orientale ; puis 
On à entrepris Le dégagement dés gopuras Est.et Nord de la 3^ enceinte. 
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Les abords du temple devant l'entrée principale orentale, sutrefors. invisibles: par 
suite de la Гогёї qui occupait cet emplacement, ont montré gu dégagement un ensem- 
ble magistrslement composé, où sé révèle ce pout de présentation grandiose dont les 
Khmézs étaien! coutumiers, A 146 métrés du mur d'enceinte, une terrasse, probable 
ment à plusieurs niveaux et dont malheureusement il ne reste plus que des fragments 
de murets et de dallages, formait le début d'une avenue dallée en latérite de os 
métres de longueur sur 10 metres de largeur, limitée de cliaque cóté par un aligne- 
ment de bornes en grés quadrangulsires, sculptées de buddhas qui: furent effacés ensuite 
(pl ХІ, А), ° | | 

Catte avenue abuutissait à une chaussée soigneusement dallée en gres qui Iran- 
chissair les douves pour aboutir a la porte centrale du gopura de l'enceinte exié- 
rieure: La balustrade de cetre chaussée, profondément disioquée par les árbres qui $'y 
dressaient, tait constituée par les gésnis porteurs de näga du type de ceux qui 
precedent les entrées d'Ankor Thom. 

La reprise de cette ‘balustrade, complétement eflondrée, est en cours d'exécution 
sur le cóté Sud : od a d'abord recherché et retiré de la vase ou elles graarent toutes les 
pierres écroulées, en rassemblant les dábr;s sculptés provenant soit des corps de géasts 
de a balustrade, soit du mur de souténement décoré de. bas-reliefs nautiques, 

Ensuite, on repris le mur de souténément renversé par les arhres qui avaient 
poussé Ja, et relevé Je dallage aífuissé en plusieurs endroits alin de pouvoir remetire 
en place les parties retrouvées de In balustrade des géants. 

Le gopura Est de la 5* enceinte z eu sa terrasse devant l'entrée principale com- 
plétement dégagée ei 1es galeries qu Sud de cette entrée sont en voie de dégagement 
ір. ХЫ, в). 

Des travaux d'éuiement en béton urmé oni été exécutés concurremment avec ceux 
de dégagement pour consolider des parties que l'enlèvenent des décombres gui ve- 
naient les caler [aissa sans soutien, 

On a-dégage totalement de là brousse qui l&- recouvrait de. toutes parts le petit 
temple dit. dharmagala: (pL XLIII) situó. eutre lec deux enceintes et qui, par tne 
chance assez rure, &e présente en bon état de conservation > notammen| toute sa 
superstructuré ést complète el les quelques pierres de couronnement tombdes du 

sommet de la tour ünt pu ètre renontées, ce qui restitue Ja. silhouette intégrale de 
cet édifice d'un caractère un peu particulier dars l'art khmér. | 

Au cours du dégagement, parmi (autres sculptures sans grind intétét; on a trouvé 
une statue de femme agenouillée en prière (pl. XLIV ] qui; par le caructère (ltet du 
buste, se dilférencie du type ordinaire des autres statues khmeres féminines ; elle porte 
devani le chignon tne figurine de buddha: 

Vers la fin de l'année, le қорша Nord de l'encemte- HL a suh: un commencement 
de dégagement (pl. XLII, à): la terrasse qui le précéde û dd être reprise pierre par 
RESTE a SH de Karu de dislocation. du dallage qu'une végétation Inténie РУТЕ 
vrait : plusieurs morceaux des motifs de sculpture qui orhaient celle Lerrasse, ndgis; 
lions, dvárapálas, єїс ont été retrouvés dans les déblais < pourront: ètre remis eu 
place. avec ‘consolidation ot supports en béton armé pour suppléer aux parties 
manquantes. 

La partie centrale dé la voûte de l'entrée principale a dü recevoir une batterié 
d'etais en béton armé pour soutenir des. pierres qui n'étaient plus retenues que par 
les racines d'un. arbre Kigantesque. | 
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. AV'Est de l'enceinte, on a achevé de dégager le charmant temple appelé Chau 
Say Tevada (pl. XLV), avec son avenue reliant la porte ortentale à [a riviére entre deux 
rangées de bornes décorées. L'étar ruineux de certaines partes de la constréction 
a nécessité des consolidations trés délicates, qui ont été exécutées aec succés 
sous la. surveillance eXpérmentée de M. Fombe:taux. 

L'achevement des élif:ces encore meomplétement dégagés à l'intérieur de la: ville 
rovale a porté sur les deux Khlán. Ces deux bâtiments d'une construction particulie- 
remeni soignée et d'exécution maius Варте que a majorité des temples du groupe 
d'Ankor, sont flanqués de constructions parasites qui viennent bloguer les soubasse- 
ments en plusieurs endroits, 

Аи Кида Кога, Ц а été certainement prévu l'adjoncüon d'une galerie pourtour. 
Hante vengnt clôturer là. facade orientale el aboutissant aux portes des deux entré 
mites dex ailes: mas cette galerie ne semble pas avoir ét. terminée, car on n'en 
voit plus qu'un seul mur, du cóté extérieur, ef encore ce mur est-il renversé 
partout, à l'exception d'un fragment encore debout dans l'angle Nord-Est On 
4 mémé pu supposer, devant la régulanté des pierres du mur, disposées horizon 
lalement sur te sol, que ce mur n'avait jamais été construit et qu'il nvair té préparé 
pour érre dressé: sant que ce projet ait été exécuté: Ùn d profité des indications trés 
nettes données par les dispositions des pierres sur le sol pour rétablir le mur dans 
ša pontio verticale en deux endroits: ce mur en lauirite était plein avec une corni- 
che moulurée en grés, dàns là partie Sud, et perce de bates allongées avec balustres 
tournés en grès, dans la partie orientale. 

Au Khlán Sud, ona achevé de dégager lu base de l'aile Nord sur la [zgüde Quest, 
ahn de restituer la silhouette d'ensemble: de ce monument d'une belle ligne 
architecturale; puts, sur la facade Est, on a entrepris le. dégagen ent complet des ves- 
tiges de galeries, plus compliquées qu'un KUM A symétrique Nord, puisqu'elles enfer- 
ment dn cenire ine partic cruciile se rattachant wu parche central du monument. 

Ces galeries, qui se raccordent de plain-pied avec les trois entrées de lu сабе orien- 
tale du Khléf, présentent cette singularité qu'aux deux portes extrémes elles étaiert 
prévues lors de la construction du monument, puisqu'elles viénrent buter directement 
sur le massif de souhassement préparé pour Jes recevoir et qu'au porche central elles 
furent surajoutdes en venant bloquer un perron d'accès, 

Le massif de sou bassemen! en latérite de cette galerie n'existe plus que partelte- 
meni él il me reste plus trace d'aucun mur. La partie cruciale était constinde par 
quatro rangées. de piliers formant passage central. avec deux bas cótés, L'argie Sud des 
galeries semblait se relier & d'autres constructions donr on. voi quelques amorces 
de fondations de murs, D'ailleurs le dégagement partiel des quatre coureties formées par 
lá partie crucigle @ montre une grande quantité de débris de briques, poteries et 
Ни en Terre cuite, témoins d'anciennes constructions er matériaux légers, zujour- 
d'hui disparues, 

Les conclusions ei intéressantes de M Fhilippe Stern eu sujet de la revision des 
datés des. principaux monuments khmécs ont amené M, Marchal à rexoir de plus prés 
certaines parties de ees trois constructions: Baphuon, Terrasse des Éléphants et Palais 
Rovel, qui semblent juxtaposées, mais dont lcs liaisons entre elles sont un peu énigma- 
liques; notamment, Je record Ме. [а Terrasse des Éléphants avec le pavillon. d'en- 
trée oriental du. Palais Royal se présentait de façon peu claire, masqué qu'il état par 
des blocages et des remaniements ultérieurs. 
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Un sondage a montré que dans l'axe du. pavillon central aucun eaecard architec- 
tural iavait été. prévu entre. les deux ouvrages: si le perron central qur accède nu 
pavillon: d'entrée se montre dans un état complet d'achèvement sani retouche n] ano- 
dification, à cet endroit là Terrasse des Eléphunts n'existe pour ainsi dice plus; ear 
on sé trouve en présence d'une séne de murs de souténement de construction gros- 
siére; s'arrétant à des niveaux dillérente et probablement d'assez hasse époque. 

Mais, sur les chés Sud et Nord, le mur extémeur de la Terrasse s'avangait 
[raüehement, venant presque Toucher |es perrons des portes làiérales du pavillon 
d'entrée du Palais Roval: ce mur est décoré de garudas-carntides semblables 
à ceux de li face extérieure, et du côté Sud on constate uwe amorce d'angle de 
retour, ный! dr suite interrompue : une fouille a prouvé par les fondations que сё 
mur, qui. fait bien. partis, sans équivoque possible, de (ош le massif de Is Terrasse 
des Éléphants, est postérieur ala construction du pavillon dentrée, Ce dernier étant 
daté par les inscriptions du porche (101) A, D.), il s'ensuit que la Terrasse des 
Etéahants est postérieure à cette date, ainsi que Jes édifices du type du Bayon, fux- 
quels elle semble apparentée, Ce [ait vient à l'appui des conclusions de №. Stern. 

Il restait à examiner les extrémités Nord et Sud de la Terrasse des Éléphunts qui 
пе se termine pas de façon trés franche. Au Nord, le mur de (i terrasse зе retourne 
franchement vers l'Ouest, mais il s'interrompi. brusquemeni, continué pur un mur en 
matériaux de téemploi gcossiérement magonné, qui n'a plus rien 4 voir avec la teras- 
sp elle-même | 

Du cé Sud, il semble à premiere vae que la. Terrasse des Éléphants prolonge te 
mur de soubarsement des entrées orentales dii Baphuon; mais un examen plus at= 
tentif fail reconnaltre und interpéndiration des deux ouvrages. Le mur de la terrasse: 
ye termine par une série de déerochements dont И ne reste plus que quelques assises 
Bu rus du sol, sulfivantes cependant pour y voir des beses de bas-reliefs; animaux 
сі personnages, | 

Ges décrochements s- continuent devant le mur de soubassemeat du. perron Nord 
des entrées du Baphuon, sans toutefole se raccorder avec "EI i| semble que cet an- 
cien mur À bas-reliefs sé prolongrait plus loin, puisqu'on en retrouve dés proces au 
Sud du perron central des entrées du Baphuon. 

D'aprts ces constazations, le Baphuon (dont les. entrées sont ште dépendance et se 
rattachent à un méme style) aurait été construit postéricurement dla Terrasse des. 
Eléphants, puisque da partie Sud ie cete derniése. aurait été. démolie pour laisser 1a 
place aux entrées. o-ientales-de ce temple. La terrasse étant supposée contemporaine 
du Baron, ceté succession serait cette fois e3 désaccord avec les nouvelles dates 
de M. Stern, Mais le dernier mol sur cette question ne peut être dil encore, pursque 
les recherches n& sont qu'à leur début. | 

M. Ducamp, inspecteur du Service forestier, à signalé quelques emplacements situés 
dans les quarters S-E. et S.-O, d'Ankor Thom, où divefses sculptures ont eté 
trouvées, 

Les autres |rávaus ont porté sur le. netiovage et. l'enlSvement de Ja végétation a 
l'intérieur des monuments déja dégagés, mais dans lesquels id (aut revenir sans cesse 
sous peine de les voir absorbés de nouveau pur la forêt: le Bakhén, Thommanon, 
Ta Prahm, Bantsi- Kdéi, Ta Ko, Pra Pithu, Tép Pranàm tecurent [3-visite des équi- 
pes chargées de l'entretien, Le tèmple de Thommanon, en particulier, œ été l'objet 
de soins qui en ont singulièrement amélioré l'aepecr (pl..XLVli, A Ta Prohm, on à 
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relevé la balusirade de nâgus: et un drârupalh tombés devant le gopura Ouest de la 
ar enceinte (pl. XLIT, 8j. Dans le méme. temple, on a trouvé unë tête à quatre faces 
que la figurine d'Amitábhn dans te chignon permel de reconnaitre comme une tte de 
Lokegvara, ce qui vient à l'appui de l'interprétation actuelle des tours à quaire visages 
du Bavon. | 

A Adkor Vat, quelques travaux [urent exécutés pour faciliter. li circulation des vis 
teurs : notamment ви 8 rehouche une cavité qui (formait ипе тате en saison des 
pluies à l'intérieur dë la tour N.-E. du a* étage ei om m essayé de: supprimer. les 
stagnations d'eau dans le vestihule central d'entrée par des trous d'évacuation mána= 
gés dans le dallage, 

Enfin, on 4 continué l'enlévement du. lue-binÀ dans fes douves qui entourent le 
temple au Sud er à l'Ouest, travail fastidieux ot long, étant dunné la superficie 
obstrude par cette plants aquatique et la rapidité avec laquelle elle se propage. 

A Ankor Vat, un membre de La mission juponoise du Lu Kuroita, qui est passée 
en juin, a relevé une inscription japonaise du. XVII siècle, Voir infra, à la rubrique 
Japon. 


— S. M. le roi du Cambodge a. visité le 25 novembre à Ankar Thom quelques 
édifices récemment. dégagés Ou en cours de dégagement, notament Prili Khán. et 
Chau Say Tevada, qui lui ont été présentés par MM. Marchal et Fombertuux. 


— L'Académie des Sciences coloniales a entendu dàns sa séance du Ló juin 1926 
ine commuumestion de M.A. Cahatan qui donne on excellent résumé de [a vie d'Henri 
Mouhot (Le centenaire du n découvreurn d'Anghor, Henri Mouhot, dans : є Аса- 
démie: des Sciences coloniales, Comptes rendus dés séances», T. VI, (935-1926, 
Paris, 1927, pp. 413-418). Relevone cependant un léger malentendu auquel le nom 
de Vauteur pourrait donner crédit. M. C. écrit que Mouhot є А le premier jugé qu'Ang- 
kor Vat devait être un. temple bouddhrque, conclusion à laquelle өс rallient en ce 
moment, après d'autres bypatiises, les archéologues de l'Ecole fraucatse d'Extréme- 
(rie its, Qu'Angkor Vat soit deveau à une certaine époque un temple bouddhique, 
personne Сеп ой [апаз douté ut Les huddhas: dont i| esr rempli. l'attestent зу берт 
ment: mais 4 est non molas incontestálile qu'il a été primitivement cn temple vish- 
nouite et l'Ecole francaise n'a bus cessé dé le croire: 


Sambor Prei Kuk, — En raison du mauvais temps, les louilles de Sambar Prei 
Kuk [province de Kompong Tham), projetees pour le début de l'année 1927, ne 
furent commeneées qu'en février. Elles durécem jusqu'aux grandes. pluies d'été. Les 
chantiers furent chos lé 24 juin. 

Dirigée par M, Victor Goloubew, membre permanent de l'Ecole, cette première 
campagne-archeologique fut principalement consacrée au groupe Sud (fig. 11). Après 
un débroussaillement général de là premizre enceinte, M. Goloubew lit creuser entre 
S, et Ssune large empnee qui lui permit d'atteindre, à o m. 80 - 1m. 3o de profondeur, 
l'ancien dallage du temple. Il entreprit ensuite le dégagement de la principale tour 
CSV) dont In bass ei [a terrasse disparaissmient sous un cone de terre, de sable dur 
et de débris dë toute sorte ipl. XLVili. 

Les fouilles exérutées autour de ce monument amenérent la découverte de plusieurs 
idoles brisées et dé nombreux fragments de sculptures en grès provenant pour la 
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plupart de l'encidrement de ta porte et des fausses pûrles du sanctuaire, Une belle 
stèle inscrie du VII*-siècte fut trouvée en pleine lerre devant l'entrée de [а tour, Elle 
u malheureusement perdu sa partie supérieure, qui. contenail loutes les données sar 
le fondateur et l'objet de Ia fondation, Ce qui en теме зе réduit à une liste de serfs, 
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Fic. 11. — Samson Pret Kix. Groupe Sud, Fiat des chantiers à [a date du 25 juin 
Ge (Les hachures iadiquent los fouilles exécutèes au cours de l'année 1927. Les ves- 
NEON yuvellement: dkcouverts sant marqués par des capitales romaines : 


— La plus importante trouvaille, en Dit de pièces sculptées, fut celle d'un grand 
linteau dönt la lace, traitée em haut relief, eat décorée. d'une: scène trés expressive 
dont on ne peut donner encore une sûre interprétation (pl. XLVI, 

L'intérieur de la tour, où s'étaient amässées bu-cours des siècles dés quantités 
considérables de briques | cassées et de terre végétale, livra; aprés son nettoyage, [és 
éléments d'un autel monumental, de dimensions inusitées : bien ағыт; i дай 
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en un: grand nombre de morceaux, celui-ci & pu érre enitérement reconsiitué-et remis 
en place, au centre de la cella. T] esr décoré, sur ses quae cótés, dans le goüt de 
l'art klimér primitif, de rosaces, de fleurettes et de nnceaux, sculptés en bas reliel. 
I| ne subsiste plus rien de l'idole à laquelle il avait servî de soubassement. Certe 
idole 1, dà étre un linga d'or, si l'on s'en référe à un texte sanskrit. de: l'édicule 5; 
lequel édicule semhle avoir übrité un. Nandin en argent [1]. 

Aprés le dégagement du pràsát centra], M. Golouhew lit déblaver l'édifice acto- 
göral Sa et là partie Cuest du mur de briques, orné de médaillons circulaires histonés, 
qui constitee lU premiéra enceinte dp temple (2); traxall délicat et pénible, tant à 
cause des nombreuses racines et lérmitières que pur suite de létat de délébrement 
dans lequel ces constructioaé som parvenues jusqu'à nous, Sur les quelque $o mi- 
daillons mis à tu, une vingtaine séblement ont £té sculptés, et encore s'agit-il, dani 
la рішрегі des eus, d'un travail resté à l'état d'ébauche ; fort probablement, seloa un 
procédé connu dans l'Inde dés les premiers siècles de notre ère, le modelage de. ces 
panneaux sé parachevait à l'aide d'un enduit en mortier de chaus. A l'asgle N.-O, de 
lh première enceinte, le débroussaillement fit apparaltre une petite tour munie de 
perrons èt de fausses portes, mus sane aménagement! intérieur, Des tours semlilables 
ont existé aux frois üulres angles de l'enceinte. Le rôle de ces à faux priba parait 
avoir été purement décorauf. 

La tour d'entrée 55, débarrassée de sa chape do terre et dés décombres: qui 
abstruatent le passage, # fourni des spécimens intéressants de décur plastique en 
mortier, des bases de colonnettes er un beau linteau du type Ï; d'une conservation 
parfaite. 

Les cecherches. effectuées daas l'espace compris entre les enceintes | et ll, révélé- 
rent existence de hui sanetuarres inconnus jusqu'ici, don! trois sont en briques, et 
cing ең ішітйе. Еніошіз dans la terre [jusqu'à une profondeur de ) m.—- 4 m. so et 
recouverts en parle de leurs propres debris, ces temples avaient pris l'aspect de 
moncesüx informes, qu'un pais rideau de. verdure rendait invisibles à quelques pas 
de distance. Cinq d'entre eux furent foulllés, Us sd composent chacun dune cella 
exigué, de forme carrée, et d'un soubassement à eoulures simples, La cella contenait 
un autel du type dit à à emboltement s, Dans l'un de ces édifices, [ut trouvée, sue un 
piédroit de porte, une inscription absolument compléte ei. intacte du. VI* siécle caka, 
composée de 30 lignes sur 3. colonnes. Elle commémore l'érection d'un Imyga par le 
hrshmane Vidyüvicesa en 549 «2ka. — 627 A. D. 

Le principal effort avant porté sur le groupe Sud, les groupes C et N n'ont pras 
été l'objet de fouilles, 5 pari la tour Niro, où furent déterrés les fragments d'un 
grand Harihara dátant de l'époque primitive. D'autres morceaux de |a méme statue, 
notamment la téte avec une partie du byte, furent découverts dans une butte de nik td, 
tour prés du villäge de Sambor, c'est-à-dire à plus de deux kilométres du point foullé; 

Parmi les pièces exhumdes par M. Goloubew figurent un cerinin nombre de 
sculptures de l'époque classique, fair qui n'a nien de surprenant, plusieurs textes. du 
lemps de Rajendravarmar (964-968 À. D. javant déjà été relevés dans le groupe Nord. 


(1 Offert au tample par une épouse-d' lganavarman, Cf. E. Fisor dans Ball. Comm. 
arch. de lindochine, vgrss p» 186-187. 
(2) Voir à c& propos Il. Panussrts, L'Arf k&mée primilif,t. |, p. 58-59. 
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L'une de ces sculptures représenté une divimié masculine à deux bras, portée par 
Garda et tenant un flacon ; le type et la coiffure du diéu sont ceux d'un asura. L'ex- 
plication dece curieux groupe, dont il existe des répliques au Musée de Phnom Penh, 
et au dépor d'Ankor Thom, d'a pas encore été donnée, | 

A li môme époque, c'est-à-dire au. X*-XI* siécle, appartiennent un minuscule 
Ganeca ew terre cuite dmañlée, un petit vase en forme de sphère aplatie et les. 
fragments de deux conques rituelles également en céramique, Des morceaux de poteries. 
plus anciennes lurent. exiralts de là terre nu-dessous du dallage, entre Si et Ss. 

Les reconnaisances faites par M, Goloubew dans let foréts de Sambor et dy 
О Қаша, ont fourni de nombreuses indications relatives à des rumes encore 
inexplotées. Le nombre total des prasais nouvellement repérés est de 24. 

D'une étude déiailléc des images, il semble résulter que l'art de Sambor tire ses 
origines principalement de l'art classique des Gupta, L'influence de l'Inde du Sud 
né se manifesté que dans quelques rares cas, 


Bibliothèque royale du Cambodge. — Aw cours de la féunion de fin d'année qui 
34 eu lieu le $- décemhre 1927 à la Bibliotheque rovale, le conservateur, M" S. kar- 
pelés; ancien membre de l'Ecole française d'Extréme-Orient, 3 [ait un compte rendu. 
détaillé sur l'activité de cette institution. 

De mtrs à décemhre 1927, 6,598 lecieurs ont fréquenté Ia salle de lecture ët 650 
ouvrages ant té empruntés. 

En juin 1927, le С! Robert a dommé une conférence sur le Nirvana, € ei 
septembre 1927, M. Henri Gourdon a fait une causerie aur Peun actuel dù Cani- 
bodge au point du vue intelléctuel. 250 religieux et lies assistaiemt à ces réunions. 

La Bibliothèque royale a pu établir un échange de publications avec: 18 institutions 
el revues. scientifiques, . 

Elle à publié 7 numéros de la vevue Campuchéa Sauriva et. a fait imprimer une 
série de ++ images populaires ayant trait à la vie du Buddha, doni cinq soni 
actuellement épuisées, ainst que 6 volumes - Gatiloka, par Vachar In; Gihipatipaiti, 
3" dion; Pardbhagvasutla ; Abhidhammatthasangaha, traduit еп khmer par 
Vimalapañña Cum-Sou5 190 güthar; L'origine d'Angkor par L.. Finot (19* volume 
de la série française), | 

La Bibliothèque royale a été représentée à |a Foire de Saigon par ùn stand ой 
tous les objets exposés — manuscrits, livres, objets du culte bocddhique — pellétaient 
l'esprit dont-ceite institution est animée ainsi que les. préoccupations intélleetuelies 
des jeunes générations du Cambodge 


Siam. 


Relièltons politiques avec. l'Indechine. — L'année 1926 marque une date 
importants dans l'histoire des relations politiques entre le Siam et l'Indocbine 
française, Après l'échange des ratilications, le 14 janvier 1926, du nouveau traité 
franco-sinmois signé à Paris le 14 lévrier 1925, là convention entre le Siam et 
Y'Indochine prévue par ledit traité a. ét signée à Bangkok Je zs aout 1926, è l'occi- 
sion de la yisite de M. le Gouverneur. général. Varenne, accompagné des. Résidents 
supérieurs. Pasquier, Baudoin et Rose : cette convention à été ratifiée le 29 juin. 1927- 
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Ces événements qui marquent le couronnement de la politique de rapprochement 
amical entre les deux pays ont trouvé leur écho dans les deux discours du tròne 
prononces par 5. M. le ro Prajadhipok en 1927 el en 1928 à l'occasion de l'anni- 
versaire dë sün couronnement, à Cette année, disait le Roi le 25 février 1927, à &1€ 
signée une convention paur le régler eni des relations entre le Siam €t l'Indochine 
francaise, ét comme complément à notre dernier traité d'amilié et de commerce 
avec la France. Celle convention ¢cartera toute cause de mülentendu avec nos 
voisins. » En Février 1948, le Roi ajoutait: « Nous avons échangé avec |a France des 
nutes uv sujet de li constitution d'une haute commission permanente du Mekong, 
prévue par la convention Indochinaisé, dont les rauñcauons ont été. échangées. le 
ag juin i927. Cette haute commission à eu sa première réunion aw imlicu du mois 
dernier ei nous avans appris avec гїп plaisir que la conférence sesi déroulée 
dans une atrosphére de complète harmonie, ù 


Cérémonies royales, — Le début de l'année 1926 á vu successivement #8 
dérouler les fêtes du couronnement de S, M. fe roi Prajadhipok et celles de la crémation 
du roi Vajirávudh (Rama. Vl), La cérémonie du courontemem (25-27 lévrierj à été 
décrite par S, A. lë Prince Dhani Nivat, lors Secrétaire privé de Ss Majesté, aujaur- 
d'hui Ministre de l'instruction publique, duns une brochure bilingue (siamois et 
anglais) qui u êrê traduite en français ding li revue ExtrémesArre, Ne: S. no 13, 
juillet 1927, pp. 2-10, Bree de numbreuses illustrations qui ne figurent pas dans 
l'édition originale; La. crémation du feu roi 4 eu lieu du 23 au 25 mars avec les 
ries üccoutumés. Enfin, lè naissance à Xieng Mal, en 1926, d'un éléphant bianc, 
offert au roi par la. Borneo Co. Ltd. au cours dé son voyage dans les provinces du 
Nord-Ouest en janvier 1927, à donné lieu à des cérémonies rovales qui se sont ter- 
minées par l'arrivée à Bangkok du jeune éléphant en novembre 1927. L'Illustration 
du 1j février 1928 en a donné un bon résumé illustré, = 


Création de [Institut royal de littérature, d'archéologie et der beaux-arts. — 
Dans l'ordre intellectuel, l'événement le plus considérable de l'année 1026 4 été 
la création de l'institut royal (Rajapagdityasabha), constitué раг la réunion 
de l'ancienne Bibliothèque nationale Vaïjirañäna, du Service archéologique, du 
Musée ei du Département des Beaux-arts. Cette création a été motivée par le 
développement rapide de Ia Bibliotheque nationale dont le Conseil d'administration 
avait dó, dans ces dernières années, assumer plusicurs tâches complètément еп 
dehors dé ses atinbutions primitives. 

Fondée en 1905, la Bibliothèque nationale Vajrrañäna se borna d'abord à rasseme- 
bler er à conserver des livres et des manuscrits. La coutume s'établit, peu à peu de 
lui confier lë sain d'éditer les ouvrages destinés à être diswibués à l'occasion de 
crémations où d'autres cérémonies, Ел 1922, la loi sur le dépôt légal Iui imposait 
une nouvelle besogne, el la création, le 17 janvier 1924, d'un Service archéologique 
placé sous l'autorité du Conseil de la Bibliothéque, confizit à celui-ci la tâche < de 
(aire l'inventaire des monuments et objets ayant un intérêt archéologique, de pres- 
crire dës mesures efficaces pour assurer la conservation desdits monuments et objets 
archéologiques, de surveiller et de conseiller les fonctionnaires el autres personnes 
chargés de Iu conservation des antiquités, » | 
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En janvier 1926, deux mos à peine aprés som avécement, le roi Prijidhipok 
décida de rattacher l'ancien Musie du Vang Nà, qui dépendait auparavant du Ministère 
de 1а Maison rovale, à Ia Bibliothéque nationale. Peu de temps aprés, le Département 
des Beaux-arts, qui dépendam lui aussi de ce ministére, tiit supprimé en tant que 
i département е, el li proclamation du 19 avril 1926 creait ]'Instiut roval de Littéra- 
rature, d'Arch?ologie et des Beasx-arts, qui est divisé en trois sections i 1} section 
littéraire, comprenant la Bibliothèque et l'Office de publication ; 5) secdon archáolo- 
gique, comprenant le Service archéologique et le Musée ; 3) section des Beaux-arts, 

L'Institut royal est actuellement sous la présidence de S, A, KR. le. Prince Dam- 
rong, l'éminent homme d'Etat à qui les recherches historiques. et. archéologiques 
doivent tant, et qué l'École frangaise compte depuis 1908 au nombre de ses membres 
correspondants. Chacune des trois Sections est dirigée, à utre plus ou moins honori- 
lique, par un vice-président: S. A. le Prince Bidva'ankarana, Président du Conseil 
privé, poète de talent, pour [a section [juéraire ; Phya Boran, lord. lieutenant 
d'Ayudhyà, pour In. sechón archéologique; et S. A. М. le Prince Nurisara pour In 
section des beaux-arts. Le secrétairé général de l'Institut est notre ancien. collabo- 
fateur, et séctusllement membre currespandani, M, G. Cicdés, qui resté en outre 
conservateur dé la Bibliothèque nationale et inspecteur du Service archéologique. 


Bibliothèque nationale, — Li Bibliothèque nationale comprend désormais deux 
départements, celui des imprimés et celui des manuscrits, installés chacun daus un 
bâtiment distinct, Le [ong bâtiment ën bordure delà Place Royale, occupé autrefois. 
par ia Bibliothéque Vajiranüga, est maintèntint. e cclusivemint consacré aux collections 
de livres imprimés, sinmois et européens, accrues récemment par l'importante biblio- 
thèque privée- du leu roi, en souvenir de qui cetté bibliothèque a pris le mom de 
&Bibbothéque Vajirávudh ». Quaant ôux manusccits ej aux armoires laquées qui les 
contiennent, is ont été installés dans ln première salle du Vang Nâ oò était autrefois. 
l'ancien musèc. Cette bibliothèque garde le nom de Vajirañäna, non que portait le roi 
Mongkut. pendant sop séjour au morastére, avant сов accession au trône. C'est dans 
cer édifice que sont conservées les inscriptions lapidaires, 

Durant ces deux dernieres années, institut a continut i publier uy nombre assez 
considérable de livres; dont [a liste figure dani notre chronique de l'École sous lu 
rubrique Bibliotheque, | 


Muiée, — l'organisation inlériéute du Musée est réglée par une loi du 5 mai 
1927, dont voici lé résume: | 

Cette Doi, qui n'est actuellement applicable qu'au seul Musée de Bangkok, pourra 
uussi le devenir uux musées provinciaux par une simple notification dans le Journal 
officiel & cet effer (art, 3, 4). Le Musée est placé sous l'autorité et [a responsabilité de 
l'Tastitut (art. 5), est administré par un conservateur qui, avec le reste du personnel, 
dépend de l'Institut (art, 6), Le budget du: Musée est alimenté par une subvention 
anduelle du gouvernement, dont l'emploi est Inissé la discrétion de l'Institut (art« 7)- 
Les recettes proverant de la vente des tickets d'entrée; des dons, eur, ne peuvent 
étre allecttes par l'Institut à d'autres dépenses que celles du Musée fart. 8), Les objets 
exposés sont répartis ën trois catégories: t? objets üppartenant à l'Etat, comprenant 
les objets faisant partie de |a propriété nationale exposés ПИШЕ ‘pee EU 
Rut, Les objets donnés er les objets uüchetés; 3" objets empruntés par l'Institut à des 
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particuliers ou a l'Etat; 3" objets confiés en dépôt au Musée par des particuliers pour 
у être exposés d'une laçon permanente ou pour prendre párt.à des expositions tempo- 
rüies avec l'autorisation de l'Institut (art. 10). Les objets appartenant à l'Etat sont 
Analiénables, sauf autorisation expresse de l'Institut sur Ja demande du conservateur, 
ou sauf décision de l'Institut motivée par l'iptéret évident qu'il peut v avoir à échanger 
ou à vendre au profit du Musée des objets dont Il possède plusieurs répliques (art, 11), 
Зин le détail des lormalités auxquelles sont soumises la sortie temporaire des objets. 
dà Musée ou leur restitutio à leur. propriétaire, quand il sapit d'objets prétés ou 
confiés en dépôt (ari. 12-14). L'Institut décide de l'opportunité des achats, des 
emprunts et de l'acceptation d'objets ei dépôt (art. 45), L'Institut doit tenir à jour: 
le catalogue du Musde ei procéder à un Inventaire annuel des objets qui y sont 
conserves ; l'étiquette de chaque objet doit mentionner, le ess échéant, le nòm du 
donateur, du préteur ou du propriétaire de l'objet (art. 16j.. L'Institut fixe les jours 
d'ouverlure gratuits et pavanté ainsi quò le prix d'emtréë; =Â Actuèllèment le Musée 
est. ouvert. graturement le dimanche, fermé le lundi, et ouvert du. mardi au samedi 
moyennant un droir d'entrée d'un tical par personne; — L'Institut peut autoriser dans 
les locaux du Musée des réunions ét des expositions temporaires, pourvu qu'elles 
aient uu but scientifique jart. 18), L'instituy est chargé de l'exécution de la présente 
lor; il dot présenter un rappor annuel sur le foncuonnement du Musée, et pout 
promulguer au Journal officiel des rëglements concernant l'administration Imédrieure 
du Musée (art. t9). 

Ба promulgation de cetté loi, dont nous avons cru bon de donner un résumé asser 
détaillé, a eu pour but de rendré mu publie en général et dux collectionneurs en 
particulier, la confiance que Leur avait fait perdre lo mauvaise gestion du Musée du 
Vang Na durant les derniéres anndes de son. existence. Ce Lut a été atteint: dòna et 
prés allluent. au Musée de Bangkok, L'exemple a. d'ailleurs ét£ donné par le Roi lui- 
même, quia généreusement fait don de &aixante statueties boudilhiques prélevées sur 
sā collection personnelle, à. permis l'emprunt d'un nombre considérable de porce- 
laines, et S'est dessa si tij faveur du Musée de toutes les antiquités qui lui ant été offertes 
au cours de son vovage dans les provinces du Nord-Ouest ; e par S. A. R. le Prince 
Dumong, dont la collection privée, conservée Rn ministère de l'Intérieur, est devenue 
propriété nationale, et qui de plus à prêté au Musée tout ce que son palais pouvail 
contenir d'objets avant un caractére archéologique. 

I| ne sera pas donné jo dé description des collections du Musée de Bangkok. Une 
descnption sommaire èd 3 paru dans Exiréme-Aste, N. S., n^ 17, novembre 1927, pp. 
(71-1854 ; d'üutre- pàr, le volume XIil de 1a collection Ari Artatíca donne sous le titre 
Les coilections archéologiques du Musée national de Bangkok, par CG. Cirdis, 
une étude détaillée et abondamment illustrée de la partie la plus intéressante du Musée. 

Nous reproduisons ici, à litre d'information, Le plan général du Musée, tél qu'il 
est décrit dats Ars Avtalica : | 

* Le: palais du. Vàng Nà donne une idée usse* exacte de ce qu'était une résidence 
prmcière итал! que l'influence européenne se soil (il sentir au Sinn, ei, A ce titre, 
lé bâtiment lui-même constitue une véritable curiosité, 

« Devant l'entrée se (pause Ja Bibliotheque Vajiratiaga, instsllée dans la salle qui 
servait de salle de réception au cond roi pendant le. premier règne de là dynastie 
de Bangkok, et oü, jusqu'à l'an dernier, étrient espostes les collections zoologiques 
dy l'ancien musée, с 
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(A droite et en retrait s'élève la chapelle construite en 1795 pour abriter 1a statue 
du Buddha Sihing qui s'y trouve encore. Cette siatie, dont on peur suivre dans les 
chroniques l'histoire plus we moins authentique & partir du XIII* si&cle, est encore 
l'objet d'une grande vénération, 

En déhors du Buddha Sihing, trnant sur un autel au pied duquel sont quelques 
statues de moindre importance, cette salle né contient que (rois grandes armoires, 
laquées et dorées d'un côté, couvertes de l'autre de peintures représentant des scènes 
du Kama yana siamois, et une intéressante collection de tableftes votives bouddhiques. 
Les murs dela salle sont couverts de fresques qui n'ont jamais été restaurées el 
permettent ainsi d'étudier l'art de la peinture au Siam à la fin du XVII siècle. 

a Uddifice suivant est une salle d'audience construite par le second roi du troisiéme 
règne, et le (ond en esl encore occupé par le trône en forme de. palais aérien sur 
lequel il apparaissa:t au cours de sex audiences; Le tróne: date. du premier régne el 
constitue un intéressant spécimen de la sculpture sur bois de cette époque. Cette salle 
èst exclusivement consacrée à l'art du bronze. Deux énormes tées de Buddha prove- 
nant l'une d'Ayodhyà, l'autre de Xieng Mai, occupent les deux panneaux du fond, 
de chaque côté du tròne. Devant celui-ci sont places les beaus. bodhisattva de Jaiva. 
Le long des piliers de Ja nef centrale sont rangées de grandes figures de. divinités- 
brahmaniques d'origine siamoise, dont les plus anciennes remonten! záns doute à 
l'époque de Sukhodava. Les vitrines disposées au centre de la salle contiennent unë 
collection Fort complète d'objets en bronze d'origine khmére: coupes, clochettes, 
conques, miroirs, armes, fragments de sieges et de vehicules, etc. (Bronges khmèrs, 
рі. XLI, + ; XLI, 2; XLIV, 2; XLVI, 4-5). Les vitrrnes des bas côtés sont réservées 
aux ttatuettes bouddhiques et brahmaniques classées autant que possible. par ordre 
chronologique (Bronzer Kimérs, passim). 

« Entre cette salle et le complexe de chambres et de galeries qui constituait Fhabi 
tation privée di second roi un vestibule abrite des images de pierre de petite 
dimension, Les grandes statues sont installdes le long de la galerie qui fait le tour 
du bâtiment d'habitation. 

« Moins abondame que la section du bronze, la panie lapidaire du Musée national 
est aussi variée; elle possède, de chaque période et. de chaque école, des spécimens 
caractéristiques et d'une haute valeur documentaire, qu'on chercherait vainement 
ailleurs, 

« L'ancienne résidence privée du second roi, où sont exposées les callections d'art 
moderne, est au point de vue architectural la. partie la. plus curievse dis palais. Elle 
se compose de Vos ales qui correspondent sux trois saisons. de l'année, et qui 
s'allongent parallèlement suivant Tage Est-Ouest Les extrémités Est et Quest des 
trois mies sont respectivement réunies entre elles раг un système de chambres ei de 
galeries couvertes, de sorte que, vu de l'extérieur, ce complexe, qui ne contient. pas 
moins de dix salles, sans compter les westbules et les galeries, présente T'aspe-! 
d'un édifice massif à peu pres carré. H date du premier régne de la dynastie de 
Bangkok et conserve encore les portes laquées et les. fenétres à encadrement déli- 
catement sjouré de la fin du XVIII siècle. Go aurait difficilement trouvé à Bangkok 
un cadre mieux approprié pour y installer. les collections d'art moderne qui consti- 
nent la partie la plus importante, sinon la plus précieuse du Musée national, 

La salle d'entrée est consacrée aux véhicules royaux ; on y conserve notam- 
ment les pavers en bois sculpté et doré sur lesquels le roi est porté le jour de son 
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couronnement ét ã l'occasion de le distribution annuelle des robes jaunes aux mo- 
nastéres Tovaux. 

a Les deux chambres qui se trouvent de chaque cóté de ceue salle groupent tout ce 
qui a trait aux jeux. et aux divertissements des Siamois. Bon nombre de ces jeux sont 
tombés en désuétude: si le cerf-volant continue â jouir de lá faveur générale, П est 
devenu bien dillicile d'assisterà une séance dé marionnettes, et les jeux de hasard sont 
interdits depuis 1917, Le Musée a donc fait œuvre ulle en groupant dans ces deux 
salles des spécimens de tous les jeux siamois, depuis l'humble Hakiro ou volant еп rotin 
qui se joue avec les pieds, jusqu'au grand orchestre de théâtre et sux plus somplueux 
costumes de danseuses. 

«u Dans le prolongement du vestibule où somi exposés Les véhicules royaux, se lrou- 
vait l'appartement pour La saison fraîche, large pièce à laquelle on accede par un 
escalier de quélques marches : c'est [a salle centrale de la résidence rovale, On y a 
installé le trône, les-s'eges d'apparat du second roi et deux petits pavilloms destinés à 
abriter des urnes lunéraires. Les parasols a étages qui sont rangés le long des. murs 
sont les insigmes du second roi du cinquième règne i le tróne en bois sculpié et doré, 
orné de figurines de divinités en prière, date du second roi Brah Pin Klao, frère du 
roi Mongkut. Ces objets, joints max autres sièges tovaux exposés dams la méme salle, 
aux véhicules déjà mentionnés, eî aux grands chars funéraires également confids a la 
garde du Musée, constituent un ensem ble. précieux à la fois par les souvenirs historiques 
qui s'attachent aux diverses piéces exposées, et par la valeur esthétique du travail qui fait 
le plus grand honneur nux sculpteurs sur bois de la premiére moitié du XIX* siécle. 

à De l'autre còté de cette salle, dans un autre vestibule, sont exposés les armes, les 
étendards, et en général tous les objets arant trait à Vart de la guerre. 

` « Dans le prolongement de la salle des armures, une vérandah abrite deux grandes 
chaires de temple en bois sculpté, et des proues de barques royales datant du règne 
de Brah Ning Klao, représentant Visqu sur Garuda, des gueules de makara ou des 
motifs purement décoratifs. 

all reste à parler des deux ailes of se trouvaient les. appartements privés de Ja 
saison chaude еі de la saison des pluies. 

u L'appartement de La saison chaude, situé au Nord, semble avoir dés Le premier 
règne servi plutòt de chapelle. Од y a installé, au premier étage, tout c= qui se rap- 
porte au boudilhisme. et à la vie monastique: coffrets à manuscrits, bols à aumónes 
aux couvercles richement incrustés de nacre, services à thé et à. bétel en cuivre 
émaillé, éventails dont la forme indique le rang du moine darts la hiérarchie ecelésiasti- 

ue: et, au rez-de-chaussée, ume collection d'étaffes anciennes, 

ü L'alle Sud, qui. fut lu plus constamment habitée, au moins à partir du. quatriéme 
règne, contient au rez-de-chaussée ung belle collection de poteries et di porcelaines ; 
vieilles jarces khméres, céramiques de Sivankhalok, porcelaines « aux cing couleurs» 
faites en Chine, mais ornées de moufs purement siamos. L'étage supérieur est réservé 
au mobilier et aux ustensiles domestiques en usage autrefors cher les Затон, Ош у 
voit un grand Lit de style. chinois ayant appartenu à la reine, mère du roi Mongkut 
Lee vitrines en bois sculpté où en laque dorée renlerment toutes sortex de vases de 
cuivre ei d'argent, dout plusieurs som relativement anciens et joignent à leur valoir 
artistique un certain intérêt ethnographique. 

« On voir que l'idée directrice qui a présidé à l'organisation età l'installation a dé 
de foire uh musée vraiment national consacré ays arts età l'archéologie du Siam. » 
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Service archéologique. = A Avudhvà er b Lopburi, les wavaux commencés en 
1524, dont i] a été réndu compte dans le Journal of the Siam Soctety (XIX, 1929, 
p. 29), se sont poursuivis, et Jes principaux momimeats de ces deux villes sont à l'heure 
actuelle complètement dégagés ei en partie étavés. 

A Ayudliyà, les travaux de dégagement du Vat Sti Sanphet (Servajfay ont amen 
une découverte intéressante On sait que La partie centrale de ce temple, qui était 
situde au Sud, mais dans l'enceinte du palais royal, consiste en. une vaste terrasse sur 
laquelle soit des той stüpss.en ligne droite, dans le sens de l'axe Est-Ouest, Le 
plus ancien, celui du milieu, fut construit vers 1492 par RAmüdhipati I pour y dé- 
poser les cendres de son pêre Paramatrailokantihe. le soubassement cireulaire de 
chacun de ces stüpas est inrerrompu aux axes par quatre fausses portes précédées d'un 
avant-corps surmonté d'un petit stüpa. Le déblsiement: entrepris par le Service ar- 
chéolugique à révélé que ces fausses portes, ou du. moins-celles qui s ouvrent â l'Est, 
cont ën réalité des portes muréés-apré: coup, et que chaque stèpa renferme un petit 
édifice en briques recouvertes de décors en stue, sorte d'antargrha, desumë evi- 
demment à sbriter l'urne ou. 1e reliquaire contenant les cendres royales, Pareil dis- 
positif se retrouve au Val Nang Phava de Savankholok, èt des recherches ultérieures 
le révéleront sans. doute dans beaucoup. d'autres siüpas. Dans l'esprit du. fondateur, 
сез pivilluns à reliques, qui sont recouserty de motifs eu siue d'une grande finesse et 
dorés, devaient évidemment. étre destinés à ètre vus, Plus tard, la solidité du stipa 
se trouva peut-itre compromise par le vido ménagé amour du reliquaire, et ceite ga- 
lerie fut bouchée avec des hriques, On a jugé 1mprudent de les enlever, èt l'un s'est 
contenté-de digager la lace Est de chaque reliquaire, etde consolider la porte d'entrée 
avec du ciment, 

& Lopburi, le Vor Mahádhátu, complètement dégagé depuis- i925; a &t* consolidé 
dans certaines de ses parties, nu moyen d'éta en bois qui peuvent durer quelques 
années, mais sont destinés à ètre remplacés par des chandelles en ciment, dés que tes: 
crédits le pérmettront. Le Prang Sam Yota ете l'objet d'un essai de restauration: 
qui ü simplement consisté à remettre en place les pierres des Irontons tombes 
ainsi que lex antéfixes des (ours; Ces travaux etant presque terminés & la lin 
de 1927. 

A Xieng Mai, La restauration de la grocieuse bibliothèque situse à l'entrée du Vat 
Phra Singh, a té décidée, et ce travail déiten dtait en voie d'achèvement à le lin 
de 1927, 

Les avaus de fouilles les plus intéressants sont ceux qui ont £té entrepris à Pong 
Tük, dana là province de Ratburi. 11s aot fait Pobjet d'une confirence de M. Cordés & 
la Siam Society, qui à été publiée avec de nombreuses illustrations dans le Journal 
de cette société (vol. XXL, fasc. 3), et dont voici on résum^. 

. Pong Tük est ün petit village situé sur la rive droite du Méklong ou rivière: de 
Kanbun, en face du village de Tha Wa, lequel est sur 15 route de Kanhburi, à 15 km; 
de Ја station de Ban Pong. Vers la fin de juillet 1937, la presse siambise annoncait 
d'une maniere. un peu sensationnelle la découverte dans un des jardins de-Pong Tük, 
dun certain nombre de statuettes, d'objets en métal précieux, d'ossements, etc. Ces 
nouvelles білеті еп partie exactes: l'aménagement d'une hananermie avait mis au 
jour des blocs de latirite et d'anciennes briques, du milieu desquelles avaient été 
exhumés quelques [ragments d'ossements et divers objets en bronze que les proprié- 
Vires du jardin et leurs voisins s'étaient pariagés, Au cours d'une première tournée 


d'inspection, M. Cudés put se [aire montrer sans trop de difficulté ia majeure 
parile de ces objets, parmi: lesquels. se trouvaient deux pièces du plus haut intérat 
archéologique : une lampe gréco-romaine ét une statuette de Buddha dè l'école 
d'Amarávatt. | 

Mprés un rapide examen des environs, M. Cœdés revint à Bangkok avec la lampe: 
gréco-romatne, et rendit compte de sa mission au Conseil de l'Institut, qui décida 
d'entreprendre des fouilles sur le site d'ou provenalt cette trouvaille insttendue, ainsi 
que:sur les autres points du villige où des briques et des blocs de laidrite sexablaiént 
indiquer l'emplacement d'anciennes constructions. Ces fouilles furent inaugurdes 
au début de septembre 1927, en présence du. Prince Damrang..- 

Trois fouilles ont été pratiquées : la premere sur l'emplacement d'un jardin ар- 
partenatit à un Chinois, Ja seconde À l'endroit où avaient été truuvées Ja lampe ti [a 
statuette d Amarávati, la trontème auprès d'un tan thao ou résidence d'un génie, 

Lü première a mis au jour les fondations. de deux petits édilices, l'un circulaire, 
mesurant Q m, de diumétre, l'autre carré, mesurant 6 m. de côté, au milieu duquel 
ze trouvait le piédestal d'une assez Brande statue. Ce dernier monument, situé à 28 m. 
ut Sud-Est du premier, devait être presque entiérement recouvert d'une décoration 
en stuc dont de nombreux fragments ont été découverts et recueillis: c'est d'ailleurs 
faut ce qui reste d'un édifice dont on est malheureusement condamné à ignorer à 
jamais l'aspect ancien, 

L'édicule d'où provient Ta lum pe, étüit construit sur un soubassement carré en la- 
térite, mais il était en briques, et est lui aussi complétement ruiné. |l était relié üu 
san chaë par une route dallée en briques sur laquelle, à une distance d'environ 
3 m. de l'édicule en question, a été trouvée une rosace en or mince, lout à [ait 
analogue à celles qui ont été trouvées en Annam (BEFEO, XXVI, 359), 

Le san choo, élevé à côté d'on amoncellement de blocs de latérite couvrant une 
surface assez considerable, marquait l'emplacement oü, il v a une trentaine d'années, 
un Chinois avait trouvé en terre quelques statuettes bouddhiques, qu'il. a emportées: 
en Chine depuis lors, En cet endroit, les fouilles ont révélé une terrasse rectangu- 
laire s'élevant à 2 m. $û üu-dessus du sol ancien. Son grand axe est orienté Nord- 
Quest Sud-Est, Sur la face Sud-Est, un escalier de six marches domne accés au niveau 
3upéneur de ceie Terrasse sur laquelle devait s'élever une colonnade dont quelques 
éléments sont encore an place. Ni par son plan, m par le typë des moulures qul, or- 
nent son soubsssement, cette terrasse nè kappelli ren de če qui a Ê frouvé jus- 
qu'iei-dans l'Indochine méridionale et оге plutôt quelque ressemblance avee cér- 
unns monuments d'Anur&lhapura à Cevlan: 

La destruction à peu prés totale des anciens monuments de Pong Tük, cette ter- 
rasse exceptée, ne permet de formuler aucune hypothèse guant à leur nature ou à leur 
àge. De la terrasse elle-méme, (out ce qu'on peut dire est qu'elle n'est ni khmère-ni 
thai, Seuls, les statuettes et autres objets découverts avant ош pendant les fouilles 
peuvent étre datés avec quelque certitude. . 

lisa d'abord un certam nombre de stütuettes qui rappellent d'assez prés les 
images prékhméres en bronze ou en pierre trouvées dans la vallée inférieure du 
Ménnm et jusque dans celle du Mun, et apparentées à l'art Gupta : ün peut les dater 
des environs du. V1* siécle dé notre Are. | 

Les fragments décoratifs en stuc rappellent d'autre part ceux qui ont été trouvés 
à Phra Pathom; et appartiennent à ln même période. | 
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Avec la statuette de Buddha marchant, on atteint une époque beaucoup plus: an- 
cienne. Ce n'est pas la premiere fois qu'une production de l'école d'Amurgvait est 
découverte en Indochine ou dans l'Insulinde, Le Champa et Java nous em ont. déjà 
fait connaftre, et au Siam méme, dans les environs dè Korat, le Ponce Damrong a 
découvert autrefois ume image de ce type, actuellement conservée au Musée national 
de Bangkok. Mais si l'on compare la pose raide- des. trois. préces qui viennent d'être 
mentionnées avec le mouvement qui anime la statuette de Pong Tük, on est amené 
à conclure que cette dernière trahit une influemes hellémistique 1nliniment plus 
grande que les autres Il est peu vraisemblable qu'elle soit postérieure du ING siécle 
ap. J.-C., et son origine indienne est certaine, 

La lampe (pl. XLIX) est. peut-étre encore plus ancienne, et sòn origine doit étre 
cherchée plue loin vers l'Ouest, C'est une lampe à hulle analogue à celles dont les 
ruines de Pompéi er d'Herculanum om fourni des centsines d'exemplaires, La mortaise 
ménagée dans son pied indique qu'elle était destinée à étre placée sur tm, chandelier 
ou sur un trépied, Le couvercle est orné d'un visage de-Siléne, le front ceint d'ime 
couronne de lierre. Quant au manche, il est constitué par une palmette lanquée dé 
deux dauphins, Bien que, jugée par un expert en archéologie classique, cette lampe 
doive sans doute passer pour une œuvre de second ordre, il est peu vraisemblable 
qu'elle soit in: copie indienne d'un original venam dw bassin de Ja Médierranée. 
D'ailleurs, 1a présence d une lampe gréco-romaine à Pong Vik west pas plug difficile 
+ expliquer si l'on suppose qu'elle vient directement d'Europe ou d'Asie wineute, que 
si l'on admet qu'elle vient de l'Inde du. Nord-Ouest, Les relations entre l'Empire 
romain el l'Exrrbme-Orient au II* sidele de notre ёге sont bien connues: qu'il sulfise 
de rappeler ici la [ameüse «ambassade s de Marc-Auréle en 166, La-seule chose un 
peu surpreninte dans ba découverte de cette lampe à Pong. Tük, est que le premier 
objet, appartenant authentiquement à l'archéologie classique, trouvé en Extréme- 
Orient, provienne d'un coin reculé du Bas-Sram, qui semble en dehors de la route 
suivie quar les navigateurs et les marchands. Mais i] ne faut pas oublier que ceux-ci, 
afin d'éviter le grand détour par les détroits de Malacca, faisaient volontiers usage- 
d'uné où dé plusieurs routes terrestres coupant la Péninsule -maloise, et qu'une autre 
route, venant de Birmaniè et suivant la rivière dë Kanburi, passait justement à proximité 
de Pong Tik; simon par Pong Tük méme. | | 

En résumé, les objets exhumes à Pang Tük semblent dátér, les plus anciens du 
H* siècle, les plus récents du VI" siècle, et aucun spécimen de l'art khmér n'y 
ü еш couvé; 11 semble raisonnable d'en conclure que les monuments aujourd'hui | 
ruinés, d'ou proviennent ces objets, existaient déjà au VI" siècle er furent abandonnés 
SE, l'arrivée Ee dans la région, vers le XI* siècle; C'étaient probablement 

Ga Monuments Паш! ues, саг toutes les i | x ' Mr NR i 
exclusivement bouddliiquis Е | les images trouvées Jusqu'à présent sont 


L'orientation Nord-Ouest Sud-Est des monuments reconnus. narallile à [a civière de - 
Kanburi, le long de laquelle n RAUS M 


саз] ele passait la route mentionnée plus haut, semble indiquer 
a Pong Ток së trouvait situé sur ceite- route, èt yY marquait peut-2ire une étape: 
сені du moins Ce qui parait résulter de l'examen de In carte qui nous montre Pong 
Tük situé & peu prés à égale distance (une journée de marche) entre Phra Pathom, 
Watburi et. Kanburi. L'abandon de ce point commodément situé à un ctoiéement de 
routes à pn étre motivé par une modificaiion dans le cours de Ja rivière, | | 
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En dehors des travaux d'entretren, dé restauration el dé fouilles, l'activité du 
Service archéologique -s'est encore- manifestée par des tournées d'inspection et 
d'exploration, En. voici, d'apres des renseignements que nous donte M. Coœdès, les 
principaux résultats. 


Sukhodaya, Vat Sri Jum:— Voici en quels termes Fournereau raconte la. dé- 
couverte- d'une galerie inénagée dans l'épaisseur du mur de ce temple et des 
jätakas qui em orment le plafond (Stam ancien, Il, pp. 4-5): « Franchussons là 
porte d'entrée et, sur notre gauche, nous nous trouvons en face d'une étroié ouver- 
iure qul s'enfonce dani l'épaisseur du mur. Y avait-il autrefois là une porte ? Nous 
l'ignorons et rien ne peut nous le faire supposer, car, toute informe, cette ouverture 
à plutôt l'air d'un trou percé au hasard, sans le moindre souci architectural, que 
d'une ouverture régulière dégradée par le temps; peut-être est-ce là une de ces 
mutilations comme on en remarque tant.sur les ehédis et qui ne serait. que Ia trace 
des recherches de spoliateurt mquiets d'une riche trouvaille, À plat ventre et non 
sant quelque appréhension, nous nous glissons dant ce boyau mysteriews, avec le 
pressentiment que notre audace ne nòus awra pas poussé en vain è entreprendre 
cene exploration dans une posture aussi bizarre. que génante, » Un premier sondage 
exécuté en juillet 1926 avait révélé que le sol de l'entrée de ce tunnel était cons- 
titué par des terres de rapport et qu'à pres d'un mètre de profondeur existait. un 
dallage em. briques, U'n. déblaiement complet entrepris à la fin de l'année 1927, en 
prévision d'une visite du roi, qui à d'ailleurs été remise pour raisons de santé, a com- 
plévement dégagé l'entrée de là. galerie, qui à une hauteur de 1m. 70, suffisante 
pour qu'un individu de taille moyenne puisse vy pénétrer debout, Les matériaux 
extraits de ce boyau ef de l'entrée. méme de l'édifice proviennent des superstruc- 
iures et notamment di toit qui est eomplétement écroulé, Si la galerie aux jatakas 
а ainsi perdu um peu de so» mystére, la visite en. est. du moins considérablement 
facilitée, 


Péninsule malaise. = Une tournée dans les provinces du Sud en août 1926 à 
permis å M. Cædës de compléter et de rectifier sur certams points les renseigne- 
ments donnés parle Ct de Lajonquiére dans son fnventairé archéologique du 
Stam (BCA, той, 188: 1012, 191. 

A Jaiya, le Vat Vieng, completement rumé, etle Vat Phra Dhaw, complétement 
réstauré, les deux seuls monuments signalés par M. de Lajonquiére, ont fourni quei- 
ques sculptures anciennes, qui ünt été transportées au Musée national de Bangkok, 
notamment un curieux Lokegvara. publié dans Art Attatica (XIII, pl. XIV), présen- 
iant certaines analogies avec la sculpture chame. C'est aussi le cas de toute une série 
de statues brahmaniques exhumées à Vat Mai Jaladhara, Du Vat Sala Ting, ot 
avait déjà été trouvée une statue de Lokecvara, publiée dans le Journal of Ute Siam 
Society (XIX, 1925, pl. XIIIj, à été ramente à Bangkok une autre statue diu méme 
‘Bodhisatva, d'une valeur esthétique très inlérieure, mais intéressante par l'auréole 
circulaire à laquelle elle est adossée. M, Cœdés à signalé ailleurs (Indian Aris and 
Letters, 1927, p. 65) l'intérêt que présenté un avire monument de Jaiya, le. Vat 
Kèo (pl. L), sanctuaire en briques, consiruit sur un plan ánaslogue à celui du Tjandi 
Kalasan à Java, mais dant l'architecture rappelle de très prés l'art «cubique» du 
Champa êt le PASI Kraham du Phnom Kulén. 
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^ Vieng Srah, une enquête approfondie a prouvé: qu'il n'y avait jamaie eu d'is- 
cription: L'inscripuon dite de Vieng Srah, au nom du roi de Crivijaya (REFEO, 
XVIII, vi, p. 29) provient en réalité du Vat Sema Müang de звог, 

À Ligor, le monument appelé par M, de Lajonquière a Na Phra Narai e se nomme 
en réalité « Bot Brahmi». Les idoles hrahmaniques Sont conservées taut à côté, dans 
un édicule nommé Sán Phra Isuen, ÜU y a bien un bátiment qui porte le nom de 
a Na Phra Narai ; il est situé plis au Nord et de l'autre eM de l'avenue, et datt 
en reconstruction en août 1926, Son seul intérêt est la présence d'une statue de 
Visgu d'un stvle assez particulier. trahissant une lorte inlluence indienne, comme 
d'allleurs toutes les images originaires de Ligor. 

Un certain nombre de points archéologiques qui avaient échappé au Ct de. 
Lajonquiére entre Jaiva ei Ligor, ont ét* reconnus, notamment Khao Lak, Khao Nam 
Ron et surtout Khao Srivijay, d'ou a été ramené uo Musée um beau Visnu coiffé de Та 
mitre cylindrique, remarquable par le drapé de l'écharpe sue [a hinche Шеина (pl. LI lw). 


Dong. Sri Maliabaodhi, Prachin. — Dans son étude sue Le Domaine archéologique 
da Siam, te Cede Lajonquiére avait signalé em cel endroit « un fragient de statue 
qui est d'un grand intérêt documentaire. La forme des vàrements dudt le personuage 
représenté est habillé, et surtout le modelé trés remarquable et très étudié du torse ne 
permettent pas, en efet, de In classer parmi les œuvres de lo statusire cambadgienne, 
Vai pü retrouver la tête de сеце statue et l'atremice au Prince Damong: l'ensemble 
des traits et Ls coillure Accentuent encore les observations que je viens de présenter 
au sujet de la classification de ce dovument.» (BCAL, 1909, p. 214, fig. (7, ét pl. 11, 
hg. 5). Cette tHe, conservée pendant Jongiemps au Musée du Ministère de l'Intérieur 
avec les autres antiquités appartenant au Prince Damrong, avait été transférée au 
Musée de Bangkok lors de son installation en 1926. Au début de 1927, ou cours 
d'uhe tournée à Doug Sri Mahübodhi, M. Cœdès a eu ta bonne fortune de retrouver 
mtact le corps qui avait éte séparé desa téte depurs près de vingi ans i ia stanit recons- 
Irtuée à trouvé un gite définitif au Musée do Ba ügkak (pl LI, 4; ef. Ars Aulatiea, pl. IX). 
D'autres trouvailles ant êté récemment signalées à Dong Sri Mahübodhl, et des 
recherches détaillées, accompagnées évantuellement de faailles, doivent y dire entre- 
prises en 1928. 


Légivlation relative wuy antiquités, — En attendant la promulgation d'une. loi 
générale relative kh la conservation des Antiquités, la législation constituée par la 
Proclamition du 17 janvièr 1924 créant un Service archéologique, celle du 17 avril 
1926 créant l'Institut royal, et la foi du 5 mars 1927 relative au Musée tational, a été 
complétée par là loi du 25 oetobre 1926 soumettant l'exportation des objeis présentant 
un caractère archéologique ou sftistique & l'autorisation préalable du Conseil de 
l'Institut, Cene Ii est d'ailleurs appliquée dans l'esprit le plus libéral. ll w'entre pat, 
en effet, dans Les intentions de l'Institut de retenir au Siam ou d'accumuler au Musde 
des centaines de \étes khméres ou des milliers de Buddhas siamuis dont le Musée 
possede des specimens de premier ordre: il estime au contraire que Li diffusion à 
iravers. le monde de ces-objets, qui trouvent actuellement tant d'amateurs,: constitire 
une excellente publicité pour le pays, et que ces objets sont les meilleurs a mission- 
EIER que le Siam puise trouver, Seules dés pièces absolument uniques dont 
exportation priverant le patrimoine national de a documents » que rien ne saurait 
remplacer, seront éventuellement retenues par le jeu de la loi en question. 
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Nous devons â l'obligeance de M. Credés la communication du texte anglais: de 
cette lor, dont nous croyons intéressant de donner tel la traduction : 


Art. 19. — La présente loi sera appelée: Acte concernant l'exportation des anti- 
quités et objets d'art, B. E. 2469. 

Ant. 2. — Elle entrera en vigueur le jour dé sa promulgation. 

Art. 3. — Dans le présent acte; lemot «antiquités signifie un objet mobilier 
ancien, [ait dans [e pavs-au venant de l'étranger, qui possede un Intérêt pour la соп- 
naissance ôu l'étude de l'histoire et de l'archéologie ; le mot « Conseil & signifie Jè 
Conseil de [Institut royal; le mot « objet d'arts siguifie un objet rare, fait par un 
artiste de talent. Dans cette loi le mot s objets exprime à la fois les à antiquités » et 
le& sobjets d'arts, Le mot « exportation s signifie à la lois l'acte d'une personne 
qui emporte l'objet hors du pays òu qui le remet à une autre personne pour étre 
emporté par im moyen quelconque. 

Art. 4. — Aucune éxportation d'antiquités ou d'objets d'art ne pourra étre [aite 
Sans qu'une autorisation spéciale pour choque pièce à exporter ait éié obtenue du 
Conseil ou d'un de ses membres désigné à cet effet par le Conseil. 

5i l'expariatioón doit se [aire d'un autre lieu que Banghok, le Conseil peut désigner 
ün fonctionnaire résidant en ce lieu pour examiner la requóte et accorder. l'autori- 
sation spéciale s'il le juge à propos. 

Аг. 5. — Les requêtes à fin d'exporranon doivent étre faites par écrivet les objets 
à exporter être soumis, sur demande, au Conseil, où au membre ou fonctionnaire 
désigné pour accorder l'autorisation. Un permis écrit sera délivré au requérant et 
contiendra toutes les précisions jugées nécessaires pour idéntiliér l'objet. L'autorisa 
tion peut étre accordée sovs les conditions qui séront jugées utiles. 

SI Te membre ou le fonctionnasite refuse d'accorder l'autorisation, sa décision peut 
être frappée d'appel devant le Conseil qui examinera la reclamation dans sa plus pro- 
chaine réunion et sratuera définitivement, 

Art, 6. — Des autorisations pour ume exportation temporaire, раг exemple dans 
le cas on des objets doivent etre envoyés a une Exposition étrangère, peuvent etre 
accordées duns ln même forme, avec cette réserve que, st les objets sont la propriété 
d'un particulier, l'autorisation temporaire peut être accordie movennant lé dépôt de 
telle somme d'argent qu'il sers juge canvenaghle. Le dépüt sera restitué au. proprié- 
tire quand Il sera suffisamment prouvé que Ies objets ont été rapportés au Simu. 

Art. 7. — Les antiquités et objets d'art qu'on aura tente d'exporter sans- autorist- 
tion ou sans se conformer aux conditions spécifiées dans le permis; pourront être 
saisis pár les autorités locales aussi hien que par les agents des douanes ou moment 
of ils seront découverts sur un bateau ou autre moven de transport destiné à l'ex- 
poriation, Des perquisitions peuvent y être pratiquées à cel effor, 

Art. 3. — Quiconque sans autormalion ou sans se conformer aus conditions 
epécifides dans le permis, exporte des antiquités ou objets dart ou les remet à un 
transporteur pour l'exportation, Sera pum d'un emprisonnément de trois mos au 
maximum ou d'une amende de trois mille ticaux 45 maximum, ou dés deux peines 
à la fois, 

La confiscation des objets en cause: peut être ordonnée par le tribunal sans avoir 
égard à la condamnation ou à la non-condamnation des inculpés. 


— 504 — 


Art, 9, — Les poursuites pour toutes les infractions au présent acte né pourront 
ètre intentéès que sur la plainte du Conseil. 


Stam Sociely, — M. W. A. Graham, Président de cette société, étant définitive- 
ment rentré en. Europe au début de l'année 1936, a. été remplacé par M. Cœdés. 
Parmi les conférences les plus potables faites devant la Société, ii faut mentionner : 
« The pastime of rhyme-making and singing in rural Siam» par S.A, te Prince 
Bidyalankarana, < Le théàtre d'ombres au Siam » et « Le caractère d'Hanuman dans le 
Ramayana siamois » par M. René Nicolas, er a The excavations at Pong Tük » analysée 
plus haut, Ces diverses conférences ont été imprimées duns le Journal de Іа осна, 
qui à publié er outre une traducuon de l'étude de M. Coodès sür les tiblettes vouves 
bouddhiques (Etudes asiatiques, 1, 145 sqq.), une conférence de 5. А, R. Je Prince 
Damrong faite au Rotarian Club sur l'introduction de la civilisation occidentale au 
Siam, une conférence [aite par M, R, Lingat à l'Alliance française de Bangkok sur 
In vie religieuse du roi Mongkut, une collection de lettres du roi Mongkut en an- 
glas, et une série d'études. de linguistique thai par MM, J, Bornay et Cœdès. La 
Société s entrepris en outre La publication d'une Note siamoise par le Prof. Craih, 
de l'Université d'Aberdeen, et s commencé [a compilation d'un dictionnmre sinmois- 
anglais-[rangais, Uie exeursion à. Lopburs sous [à conduite de M. Code. et une 
autre au Vai Benchama de Bangkok sous celle du Prince Damrong, ont compléte 
l'activité de là Siam Society pendant ces deux dernières années. 


Publication d'une nouvelle édition du Tripitaka. — A la morr du roi Rama Vl, 
une souscription. publique fut ouverte, dont les fonds devaient être destinés à l'im- 
pression d'une nouvelle édition du Tripitaka. páli en caractères siamols, l'ancienne 
édition publiée sous Le régne du roi Chulalongkorn étamt devenue introuvable et ne 
suffisant plus aux bésoins de l'ensergnement dans les monastères, Cette souseription li 
produit une somme de 580,000 ticaux, qui couvre largement ie frais de l'entreprise, 
monument élevé à la. mémoire du roi défunt, La nouvelle édition, dont les derniers 
volumes doivent paraitre à la En de juillet 1928, comprend 45 volumes tirés à 1.500 
exemplaires sur beau papier, aprés une revision faite sur les meilleure manuscrits 
par un groupe de pâlisants réputés, Le prix de souscription à ln colléction complète 
érait de 450 ticaux ; le prix de vente sera de 546 ticaux. Le Tripiaka sera. d'ailleurs: 
généreusement distribué пия bibliothèques et aux universités étrangères, Cette 
publication venant aprés la publication des 12 volumes d'Atthakatha du Suttapitaka, 
et des to volumes de Jütokas publiés dans ces dernières années fait le plus grand 
honneur 4 la science siamoise, et sera un. instrument de travail des plus utiles. 


Inde, 


Greater India Society.— 1 est arrivé récemment aux jeunes intellectuels hindous une 
aventure mémorable: ils ont découvert l'étendue de leur pays: Jusqu'alots ils le connais 
salent Comme une péninsule correctement triangulaire et nettement limités Elle était 
séparée du monde par une barrière de monta gnes er deux mèrs, que La nature ou la cou- 
tume interdisail de franchir. Jadis; le jeune homme de bonne caste qui obtenait (et avec 
quelle peine?) le consentement de sa famille à un voyage outre-mer revenait impur et 


bh. LI 





Dons 5ar Mananmoput LPrachini, Kiso Spivitay Sram. meridionali, 
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devait subir une cérémonie de réhabilitation; Mais le monde marche (1): les étudiants 
partirent de plus en plus nombreux pour l'Europe. C'était tout naturellement vers les 
universités anglaises qu'ils se dirigesient. Ceux d'entre eux que tentait l'étude de leur 
passé nitiosal et qui désiratent compléter leur éducation traditionnelle par la pratique de 
l'indologie européenne apprenaient à Oxford et à Cambridge les règles de la méthode 
critique. C'était beuucoup et c'était trop peu: ils voyaient plus clair, mais sans voir 
plus loin ; là méthode était nouvelle, mais son objet restait le méme. Il. en. fut ainsi 
jusqu'au moment où quelques-uns de ces jeunes argonautes eurent l'idée dé s'arrdier 
à Paris, Là, le milieu universitaire avait des préoccupations différentes, La philo- 
logie indienne y était enseignée par un maitre dont le nom, déjà populaire et honoré 
dans l'Inde, était synonyme de vastes et multiples recherches, M. Sylvain Lévy; n'était 
pas seulement un sanskritiste éminent : il avait poussé, avec Edouard Charannes, 
de fructueuses reconnaissances dans tes grandes collections du bouddhisme chinois ; 
celles du. Tibet lui étaient. également familiéres et les mystérieux documents rétirès 
des sables du: Turkestan lui livraient peu à peu leurssecrets. A cóté de lui, M. Paul 
Pelliot, l savant explorateur de Touen-hounng, expliquait avec la méthode la: plus 
sûre ei l'érudition Га plus étendue Ia civilisation composite de l'Asie centrale. Enfin, 

par leurs relations intimes àvec l'Ecole frangaise d'Extréme-Orient, ces enseigne 
ments et d'autres qui s y reliaient étaient largement ouverts sur l'Indochine et l'Io- 
sulinde. C'est dans ce milieu ou se réfléchissait toute l'histoire de l'Asie que les étu- 
diants hindous eurent leur vision d'Arjuna : : ile aperçurent pour la prémiéré fois 
l'immensité de l'Inde, Il: connurent que ses frontières actuelles n'étaient pas celles 
de son histoire ; que leurs ancêtres, loin de reculer devant Ta tau noire », [avaient 
hardiment franchie pour aller au loin fonder des royaumes et civiliser des peuples ; 
que Sumatra, Java, le Cambodge, le Champa avaient été de grands centres de cul- 
lure indienne, ou rien n'était ignoré des raffinements de la poétique sanskrite, où 
on lisait le Mahabharata, le Ramévana, Pains, les traités dé philosophie, de 
mystique civalte et de scolustique mahâvàniste; que les divinités brahmaniques y 
etaient adorées dans des temples qui rixalisaient de grandeur avec ceux de leur pays 





14) Moins vite toutefois qu'on ne serait tenté de le croire. L'auteur d'un réeent article 
wur L'émigration indienne (Annales de Géographie, 15 juillet 1928, p. 3451, M. Etienne 
Dennery, agrégé de l'Université, qui vient de visiter l'Inde comme boursier de 
voyage autour du monde de I Université de Paris, note ceci: w Lors de mon passage а 
Calcutta, j'ai pu voir quelques centaines d'lndiens, de castes moyennes, qui n'avaient 
pas eraiüt d'aller cultiver le sucre en Guyane anglaise et qui, déqus dans leurs ez- 
poiras, avaieni décidé: ıı. de revenir sur leurs terres nafales, au Nord de |a. Prési- 
dence: de Madras. Dans leur village, personne n'avait vouln les recevoir. Les proprie- 
taires, les notables avaient lancé contre eux l'exclusive. Les artisans de lü communauté 
se refusaiant & travailler pour eux. - linpuissants contre lea préjugés du village, 
ils songesient, malgré [eur expérience malheureuse, A repartir et Guyane. Par crainte 
de trouver à son retour ube hostilité unanime, l'indien de caste, dans les campagnes, 
п’озега pas d'ordinaire aller ae souiller an delà des mers, > L'auteur ajouté en note : 
«Le préjugé est certainement moins fort dans les villes. Il nous est pourtant arrivé 
à deux reprises de voir des étudiants revenus d'Europe obligés de vivre à l'écart do 
leur famille et de leurs anciens amis, pour n'avoir pas voulu se livrer, lors de leur 
retour, k des cérémomes compliquées de purification qui leur tépugnaient. » 


d'origine. Surtini ces ndophytes, qui né savaient pas grand'chose du bouddhisme, 
religion indienne, mais bannie de l'Inde depuis des siècles, purent mesurer [a 
force de ce prodigieux courant qui, parti du Magadha, avait fertilisé l'Asie centrale, la 
Chine, la Corée, le Japon, apportant avec lui langues, écritures, livres; images; et 
suscitant sur sa route de nouvelles floraisons d'art et d'idées (H1. 

Or, avant vu cela, ces jeunes gens en tirérent immédiatement la conclusion que 
les héritiers d'im tel passé avaient imoux à lhire que de laisser aux. étrangers le “оі 
exclusif d'en fecoüstituer feuille à feuille les annales et qu'il ótait. peut-etre plus 
important de collaborer à cette muvre que de donner une vingtième édition du 
Raghuvamga ou du Bhatlikayya. Quelques-ume d'entre eux. se confirmérent. dans 
cette opinion par uue visité en Indochine : nous avons vu ici deux protagonistes du 
mouvement: M. Prabodh Chandra Bagchi еп 1029 el M, Kalidas Nag en 1924. 
Révéler à l'Inde moderne l'histoire de son. action. vivilisatrice- en. Asie et travailler 
епх-тібтез à cette historre ; tel lut le double ohjet que se proposerent les fondateurs 
de la Greater India Society. 

La première assemblée; qui s'est tenue à Calcutta, Le to осювге 1026; а «іш pour 
président le Prof. Jadunath Sarkar, viee-chancelier de Universite de Calcutta, et 
pour secrétaire M. Kalidas Nag, U est intéressant de noter que parmi les animateurs 
de ce groupe figurent quatre docteurs de l'Université de Paris: MM. Kalidas Nag, 
Niranjan Prasad Chakravarti, Prabodh Chandra Bagehi et Subodh Chandni Mukherji: 

Durant l'année qui a suivi la fondation, les dirigeants de la Société ont fgit 
preuve d'une activité de bon augure. Sans doute ils n'en sont encore qu'aux préli= 
minaires: il& font leur inventaire, recueileni leurs documents, propagent leurs 
idées, présentent. les questions au public. Cette préparation est indispensable et ils 
* an acquittent fort bien. Les petites monographies qui constiwent fe Bulletin de la 
Société offrent d'excellènts résumés des relations bistoriques de l'inde: avec les divers 
pays опемаих: М, К; Nag a traite de là. « Plus grande Inde» et géneral ; M. №. 
Bagchi à pris pour sujet l'Inde et la Chine, M. B. R; Cliatterji l'Inde et Java; M. №, 
P. Chakravarti linde et l'Asie centrale, que Шей suivre une diude de М. Ú. N. 
Ghosal sur l'ancienne cultura indienne en. Afghanistan, Nous avons endu compte 
plus haut de l'important ouvráge sur le. Champa de M. B. C. Majumdar, qui en 
prépare un autre sur le Cambodge, ! | 

Toutes ces publications, bien qu'écrites en anglais, s'iospiten! nettement des 
travaux français, comme leurs auteurs n'hésitent pas à le proclamer, témoin l'expres- 
sive dédicace du Champa dé M, Majumdar : «Aux savanta francais, dont les labeurs 
ont ouvert un nouveau et glorieux chapitre de l'histoire €t. de. da -civilisatton 





1!) Tl convient de rappeler ici l'elfort si (ructaeux. realise par india Society dana 
le.sens d'une compréhension plue intime de l'action givilisatrice exercée par l'inde 
sur l'Extréme-Orient et l'Asie centrale- Ainsi, en i923, ctia jariéié inaugura uae 
serio de conférences xar jos iuflienees esthétiques indiennes dana ie péninsule indé 
<hinoise, à Јата, геп Asia centrale, ан Tiet, en Chine, en Corte, su Japon et eu 
Sérinde, Le texte lé ces conférencos:a été publié sous le titra: The influences of 
Indian Ап, "x papers wrillen for ihe Soctety by Josef Srmrvoowsxn J. Ph, Your. 
H. F. E. Viesea, Victor Govouster, loseph Mackis, and Andreas Жаш, with un Tater 
duction be Е. Н. AKE. Londres, Tha India Society. THT 
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anciennes de l'Indé, de volume est délié en témoignage de respect, d'admiration et 
de gratitude à Ce sont là de nobles paroles, Мањ, aprés avoir si courtomement 
reconnu leurs obligations, aos amis.de l'Inde se. doivent de aous en créer š nous. 
mémeés envers eux. [I« le savent eb s'v préparent, Dépi MM. Bagehi et. Chakravarti 
ont pris charge d'éditer des documents de la mission Pelliot, D'autre part, nus 
avons réçu récemment d'ingénieuses observations, rédigées en excellent français, 
de M. Divekar, professeur à Bénarés, sur plusieurs inscriptions du Champa. La 
collaboration eet donc amorcée. 

Mais, pour qu'elle s'exerce dans de bonnes conditions, i| (aut qu'elle ait, dius 
Cinde même: un fover actif où elle trouve des matériaux el des ressources, une 
impulsion et une direcuon. La Greater India. Society semble: parfaitement adaprée à. 
cé rôle: c'est pourquoi nous souhaitons qu'elle obtienne de ceux qui sont en. état de 
la comprendre et de l'aider les concours eficaces qui doivent faciliter ва tâche et 
assurer son succes (1). — L. F. 


Chine. 


— L'Université de Hong-kong a fcit imprimer une plaquette qui fournit d'inté- 
Tessants renseignements sur le programme der études chinoises à la Faculté des Arts 
de cette université (5). La durée des études est de quatre années, comprenant ehncune 
quatre sortes d'enseignements :- classiques, lustoire, littérature, traduction. Les сій5- 
siques étudiés sont, avec leurs commentaires: les Sseu chou (it année}, le Che 
king et le Chou king (2° années, les trois rituels [4° année}, le T'eh'ouen-tr teou et sés 
irois conmentatetrs / 4' année). L'histoire se subdivise en deux sections : a) histoire des 
dynasties ; b) histüire des usvstbmes de gouvernement ». (embrassant la. géographie 
historique, le census et les finances), La section a étudie l'histoire chinoise, des 
San houang = & ans Ming, d'aprés les long kren Ж Æ et les vingt-quatre 
histoires dynastiques, La section & a pour fexthooks les kiean tong Л Ж е les 
piaë lche À Æ de ces vingt-quatre histoires. LA littérature est étudiée dans dés 
anthologies. Les traductions consistent en versions eten thèmes anglais et chinois, 
Les cours sont donnés en cantonars et en. mandarin. 

L'intérét de cene brochure est de bien marquer l'importance que prend le chinois 
dans l'ensemble des cinq groupes d'études de la Faculté (+). Institué, nous dit la 
préface, par le 8 B du statut umversitaire, l'enseignement de la lingue er de là litté- 
rature chinoises n'existait qu'à peine, ces quatre derniéres années, dans le programme 


(I) Four toutes informations s'adresser à: The Hon. Secretary, Greater ladis 
Society, 91 Upper Circular Road, Calcutta. 

. (3) Univecaily of Hong-Kong- Aris Facullv, Syllabus aj Chinese Studies. tt iB X 
д. À FH =. x St я ар . Hong-kung, Nëwspaper Enterprise, 1027. gr. 89,24 p. 

F) Cei cinq groupes sont: l. Lettres et Philosophie, = 1l; Sciences expéri- 
mentales. — [I]. Sciences sociales. — |V. Pédagogie. — V. Commerce. — Sur 
l'Université elle-m&me, v. The University of Hongkong, tf: origin and growth, par 
WW. Hornell, vice-chancellor: Hongkong, 1926, 4°, 54 p., et les publications 
annuelles: Calendar, Reports, Congregations... 


= 
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des 1™ et 2¢ années des groupes | (Lettres-philosophie) et IV (Pédagogie), Désor- 
mius, le chinois comptera pour une des quatre options régulières du groupe let 
son étude sera encouragée dans |a section. générale du groupe IV. Le cadre de cei 
enseignement comprend à ce jour deux Chinois, professeurs titulaires, et un bibliothé- 
caire, ceuseillés ei secondes par M. H. В, Wells, des Missions de Londres, qui dirige 
en méme temps l'Ecole de langue chinoise (cantonsis) inaugurée à l'Université. 
Cette Ecoles pour professeur titulaire. un Chinois et pour élèves, ишге les deux 
boursiers envoyés à Hong-kong par le Secrétaire d'Etat aux Colonies, des Européens 
et des Américains. Un accord prochain entre l'Université, là Chambre générale de 
commerce et les principales firmes locales, doit ajouter à ces élèves les employés de 
commerce désireux de profiter de la faculté qui leur sera donnée de fréquenter l'Ecole. 

Suivant sa tradition, l'Université de Hong-kong doit ces développements à des dons 
prwés, en parneuliér de Chinois résidant en. Malaisie. A la générosité de ces dona- 
teurs, à cette. remarquable collaboration asglo-chinoise est fait un nouvel appel de 
fonds, plus considérables encore (2.300.000 dollars de Hong-kong), en vue de la 
création, dans un bâtiment propre, d'une Faculté chinoise compléte, avec ses cours, 
sa bibliothèque et ses musées: Le projet d'un plan détaillé dés enseignements de cette 
institution éventuelle termine fa brochure, 


- M. le baron de Stagl-Halstein, directeur de l'Institut des études sino-indisnnes 
de Pékin, nousa adressé les informations suivantes sur l'activité de cet établisse- 
ment en 1927. 

v Avec les débutants, j'ai lu l'original sanscrit de lu version brève du Sukhävatt- 
ууйһа ел Le comparant aux deux traductions chinoises et au vaste commentaire paf 
Tchou Hong $$ £t. Avec mes élèves avancés j'ai lu un chapitre du. Maháydnasi- 
irdiamkdra d'Asahga avec les commentaires de Sthiramnti (P. Cordier, Calalogue 
du fonds tibétain de la Bibliothèque Nationale, Vl, p. 376) et d'Asvabhása (Cor- 
dier, IIl, p. 375 et 476), ainsi. que te Vigvantatajataka (n^ à de la. Jatakamáld) 
avec les commentaires de Dharmakirti (Cordier, II. P. 417) et de Viryasimha 
(Cordier, II, p, 513). Ces commentaires n'existent qu'en tibétam. Nous avons aussi 
consulté la traduction chinoise du Mahé ydnasairdlamkara: 

«A cause des dvénements militaires de l'année 1927 en Chine, l'impression du 
commentaire du Kdgyapaparivaria par Sthiramáti o'a pas encore été achevée. 
Nous n'en sommes qu'à la раке 149: environ 200 pages là préface incluse) restent 
à composer, 

3 L'édition du T. ch'ong-piea Tchou l'ien tehauan Ж #6 iK K MM (avec des notes 
e! une traduction anglaise) est 4 demi prête, Il s'agit d'un traité sur les vingt divini- 
tés classiques des temples bouddhiques de Chine (voir Edkins, Chinese Buddhism, 
popular edition, P. 244) écnt par Hing-t'ing f É de l'époque $ ong ge. Le 
Teh'ong-pten. Tchou. {Чен tehouan fait partie du Siw bang king RR т 
1990 du catalogue de Daitaro Saeki), Cet ouvràge contient Un trés grand. nombre 
de citations, qu'il laut trouver dans les divers sütras, etc. Avant trouvé les citations 
dans les livreschinow, on les compare aux passages correspondants des originaux 
sanscrits (très pèu nombreux) et des traductions parallèles tibétaines. MM. Тепе 
Kao-seng Uii XX ff et Yu Tao-ts juin F 3H SE collaborent avec le D" E. Rous- 
selle, un de mes anciens élèves, qui a entrepris ce travail sur ma recommandation. 
L'édition du Tch'ong-pien Tchou tien [chouan (avec traduction en regard) paralira 
SOUS Ped comme premier volume de notre Bibliotheca sino-indica, Cehe édition 
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sera munie. de nombreuses planches (reproductions photographiques de statues des 
dieux en question, qui se trouvent à Pékin ei. dans ses environs). Le De Rousselle 
sé charge de rous les frais de cette édition. 

a Une concordance complète des textes sanscrits et chinois du Ciksdtamuceaya 
à été préparée ainsi qu'une copie de là traduction tibétaine. Ces travaux préliminaires 
laciliteront beaucoup l'étude de ce livre que je compte faire par rapport i ma tra- 
duction anglaise du Kigyepaparivarla. Le Tehou Fo p'ou-sa. cheng siang tsan 
HRH EE BIR EE mentionné dans maon rapport précédent, a été complètement 
photographié, un index a ét£ fait dés noms chinois et ces derniers ont été comparés 
4 ceux qui se trouvent dans le pantliéon de Pander (Pantheon. des Vschangtsena 
Hutuüktu, Berlin, 1850). 

w Lès 755 siaruettes du. Pao stang leou 3E AH HB ont toutes été photographides 
et un index des noms des divinités, eic;, inscrits sur les statuettes au début du 
XVIII siécle, a été préparé. 

« Ces photographies. constituent une source unique ei précieuse pour l'étude de 
l'iconographie du lemaïsme. Les 755 statuettes sont divisées en six classes, doni 
chacune occupe une chapelle. Sur les murs de chaque chapelle se trouve un som- 
maire en quatre langues, qui donne des indications sur la clase en question. Ces 
sommaires ont aussi été photügraphide, | 

á Des xylographé de pois ouvrages iconographiques ¿le Rin-hbyuñ, le 
Smar-lhaf btgya-rita et le Bdor-hpAreà) ont également été photographiés, 
L'ensemble de ces trois ouvrages constitue ce que les lamas appellent les. & 500 
buddhas ». Nous n'en avons pu trouver aucun exemplaire comple! et mous avons 
reconstitué [ез x 500 buddhas v d'aprés deux exemplaires incomplets. Le livre re- 
constitué de cette manière est peut-être celui que Grünwedel (M yihologie. Berlin, 
P. 84) appelle « die funfhundert Gétier von sNar-t'ai »- 

«Les personnages du Tehou Fo p'ou-sa cheng siang tan EE (b M; Bk dE 
FR К. du Pao siang leou $F BH HE et du xylographe des 500 büddhas appartien- 
nent au lamatsme Jaune. Liconographie du lamaisme rouge est presque inconnue en 
Europe. Nous avons découvert un panthéon rouge, évidemment presque complet, 
qui date probablement du XIV" siècle, Ce sont 237 pages qui montrent autant (à 
peu prés] de personnages dessinés à ln main, coloris et portant leurs mms tibétains. 
Le Buddha Supreme est Samantabhadra (et non Vajradhara ou Vairocana), Toutes 
les pages de cel ouvrage ont également été photopraphides. 

« Nous eroyons aussi avoir rendu service à In cause do l'iconographie bouddhique 
ed photographiant quelques centaines de statues et de tableaux (surtout avec ins- 
criptions, appartenant à différentes collections, dams des temples et méme dans das 
boutiques de marchands chinois. Ce sont surtout les séries complètes, dont nous 
nous sommes occupés. La plupart de ces séries son: entiérement où partiellement 
inconnues en Occident, Nous possédons ainsi des images : des huit grandx bodhisat- 
us. (chinois, Ming), des huit grands bodhisattvas (tibétains), des dix-huit arhats 
(tibétains avec des persontiages purement lnniaÿstes песошрарпавт chaque arhat) ; du 
Pag-Chen-bla-ma-blo-bzaá -dpal-Idan-ye-ces (TA Pékin en 1779) ei de ses douze 
ancérres spirituels, dont le premier est le célèbre Subhüti (voir Larünwedel, Mytho- 
logie, p. 307), C'est une série de 13 tableaux représentant 13 personnages 
principaux, dont Chacun est accompagné de plusieurs protecteurs, acolytes, etc. : 
d'une série d'à peu prés quatre-vingts Mahüsiddhas, etc. 
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« Nous avons aussi «sauvé», en les photographiant, un nombre considérablè de 
manuschts, que nous n'avons pu acheter et qui, suns doute, seront. bientót perdus pour 
la science, parce que leurs propriétaires lex Iraitenl en « curios e. et les vendent à des. 
touristes, Ce sont des manuscrits Ubétains, mandchous, mongols, viewx-khotanais 
(langue n* 2), ete., dont quelques-uns du moins proviennent de Touen-houang. 

a Tout dernièrement nous avons pu photographier um édit de l'empereur mand- 
спои Теово 08 $8, écrit en mandchon archaïque (sans. points]. Nous ne croyons 
pas qu'un edit de ce genre ait jamais été signalé dans Ín littérature occidentale. — 

a Line autre découverte intéressante est celle d'une Vafracchedikä (xylographe) 
en quatre langues (übéram, mandchou, mongol, chinois). Nous ne passédons pas 


tous les catalogues européens, maie nous crovons que c'est un » unieum », à 


Japon. 


— M.E. Aubouia, membre temporaire de l'Ecole fran çaise, p &ejourmné au Japon: en 
mission d'études, de septembre 1926 à Septembre 1027, Nous donnons ci-dessous 
&on rapport ainsi que:les informations recueillies par lui durant son séjour. 


“ Chargé d'une mission d'études au Japon par l'arrêté du 38 juillet 1926, je me 
suis embarqué à Haipheug le 35 aoüt 1926 et suis arrivé à TOL yà le. 14 septembre. 

à Sur l'invitation de M. le Profetseur Sylvain Lévi, je me suis installé peu après å 
la Maison franco-japonaise, oü |e Comité d'administration a brea. voulu. m'accueillir 
pendant toute la durée de mon séjour. w 

s Mon programme, telque |ë l'avais présenté dans l lettre par laquelle j'ai sollicité 
топ admission â l'Ecole Française d'Estrème:Orient, était d'étudier là psveliolagie 
japonaise dans la littérature, d'analyser les concepts et les caractères tels. que les 
présentent les auteurs japonais et d'étudier la formation de l'espril japonais sous 
l'influence de [a littérature classique du pays etudes littératures étrangères. J'ai donc 
pris comme matériaux de mes lectures les romans des meilleurs auteurs contemporains, 
les éditions annotées et commentées des classiques et les ouvrages de réferences que 
ces lectures m'amenatent à consulter. 

4 Bien que le résultat de mes. études apparaisse pirtellement dans les comptes 
rendus d'ouvrages que je fournis au Bulletin, le travail de défrichement est trap 
lang pour que je puisse dés maintenant lui donner une forme matérielle présentable, 
Cepeudant, 2 14 demande expresse de M- le Professeur $. Lévi, l'ai utilisé une 
partie des matériaux que j'avais recueillis pour rédiger unë courte monographie sur ls 
caractère des étudiants japonais tel qu'il ressort de lù littérature contemporaine, étude 
forcément hâtive et incomplète et que je compre reprenilre plis tard, en élargissant 
ls question. Elle à été publiée par te Bullelia de tis Marion Kater ынаа? | 

a J'étais, en outre, chargé de reuceillir un certain nombre d'ouvrages épuisés en 
librairie et de réunir diverses collections dé revues. Q-— s j 

a A la suite du tremblement dé terre et de l'incendie du ;** septembre 1923, là 
plupart des stocks ont été détruits et les librairies se sont trouvées complètement 
démunies. | : 

xu lieu de rémprimer immédiatement les ouvrages: dout le: besoin se faisait le 
plus sentir, elles ont préféré spécules sur leur rareté. Les exemplaires qui étuient 
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déjs raras son] devenus inabordabies et la plupart des livres les plus courants, par 
exemple les manuels de l'Université, ont plus que décuplé de prix. Dés volumes 
qu il était kwale de rééditer en quelques semaines à qo 0u 50 sen, se sont maintenus 
deux ou trois ans 4 des prix variant entre 3 et so ven, 

« Par coutre, béaucouy de nouveantés ont &é publiées, Le Japan a une production 
double ou triple de 14 France dans ce domaine. L'écoulement en devient souvent 
difficile et on assiste à ce phénomène paradoxal que beaucoup d'ouvrages nouveaux se 
vendent'en libraire au-dessous do prix marquè, tandis que les bouquinistés ont pris 
l'habitude. d'offrir les volumes d'occasion à des prix supérieurs à ceux des volumes 
neufs, même quand l'édition n'esi pas épaisée. 

v Les éditeurs commencent à peine remédier â cel état de. choses: I] est & -re- 
marquer que les ouvrages réedités sont. fréquemment des. reproductions. photogra- 
phiques d'impressiods antérieures avec les défauts du procede, en particulier la ré- 
duction et l'empátement des caracteres. 

* Un assez grand nombre: de revues ne paraissent plus depuis le tremblement de 
terte, par exemple: US AFAR: TRH Me 25: VC 35 3, @ ; e DA Be. 

4 Le service des aboquements laisse beaucoup à désirer, Malgré des réclamations 
otales et écries répétées, je n'ai pu obtenir tous les numéros des. revues auxquelles 
étais abonné. | 

s Pour lès livres nouveaua, j'ai trouvé un accueil très bienveillant et des conseils 
éclairés auprès de M. Ishida, bibliothécalre du Tósóbunkó, de M. Torii Ryüzó et de 
M. le Professeur Takakusa, de l'Académie inrpériale. » 


La: Maison franco-japonalse de Takvà, — Cete. institution est la réalisation du 
projet conçu dépuis plusisurs années par M. Clavdel, ambassadeur de France au 
Japan de 4921 à février 1927. 

Vaici con but tel qu'il est défini par les statuts : 

Art. 3. = La Maison franco-japonaise a pour but lx-collaboration de la culture 
francaise et de là culture juponatse et lé progres de ces deux cultures. 

Art 4. — Pour aueindre son hut, elle exécute Ies travaux suivants : 

a) Etudes simultanées de la culture française ev de la culture japonaise : 

hb) Entremise amicale de toute sorte pour ce qui concerne les deux cultures ; 

e Collection el exposition de matériaux d'études des deux. cultures ; 

d) Réunions, conférences et publications relatives à l'étude des deux cultures ; 

e) Etude det moyens de propagation mutuelle des deux cultures, el encouragement 
de Cette œuvre de propigalion ; 

f! Offre de logement à des personnalités françaises de marque ; 

$} Tous autres travaux. інді» орротшав par le Conseil des administrateurs. 

La Maison (ranco-japomise g été 4ous la direction de M. A, Foucher, professeur 
^ la Sorbonne, du mois de février an mois de septembre 1926, et, й partir de cette 
date, sous la direction de M; Sylvain Levi; professeur au Collége de France: 

ЕНЕ жгозран а Гөгідіпе 4 pensionnaires, dont l'un est maintenant directeur de 
l'Institut du Kansai. 

Жа exécution du paragraphe 6 de l'article 4, elle a aecue:lli M. Ie De Achard, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie de Médecine; M. Lacroix, Sceréinire perpétue! 
de l'Académie des Sciences; un boursier de la fondation Kahn. J'y aj moi-mérme été 
accueilli pendant [а durée de ma mission, 


— 018 — 

A plusieurs reprises, des diners ont réuni les professeurs de francais: Une réunion 
tenue le samedi, groupait les orienalistes.. 

Au mois de mai, M. Lévt a commencé à mettre & exécütiom, grâce à l'appui pécu- 
naire dela famille Otani, son projet de Dictionnaire boudähique qui est le Grand 
CEuvre de la: Maison. E | 

Signalons le Bulletin rédigé soit en collaboration, soi] par chaque peasionnaire 
individuellement, dont trois numéros sont déjà parus. | | 

La Maison franco-japonaise s'est installée dans un immeuble prété par la famille 
Murai pour une période de trois ans. Ce bâtiment, vaste èt situé dans un des plus 
sgréahles sites de Tokyd, répondait parfaitement a ton usage: Malheureusement, ta 
banque Muraiayant été une des premières victimes dela crise financière, lu propriété 
do la famille fut miseen vente et la Maison franco-japonaise sera trés prochainement 
contrainte d'évacuer son local actuel. Les liquidateurs ide l'affaire Murat ont généreuse- 
ment fait don à a Maison du bâtiment qu'elle occupe. Celui-ci séra démonté et trans- 
porté sur le nouveau terrain, dés qu'il aura été trouvé, 

Le Baron Okura, conseiller dè la Maison franco-japonaise, a offert bn terrain situé 

sur l'emplacement de son ancien musée, mais son fils à ait opposition, 


L'Institut. franco-japonais du. Kanrai, — Cette organisation, créée, comme li 
précédente, sur l'inttisve de M. Claudel, et dont te directeur est M. Ruellan, a pour 
hut d'offnr aux Japonais s'interessant à la culture frangiise les movens de se mettre au 
courant de notre activité intellectuelle sur des bases plus largus que celles des écoles 
ordinaires, Les cours de lecture, explication, traduction, diction, etc,, ne sont que № 
préparation aux causeries et conférences qui seront données soit par des professeurs à 
demeure, soit par les spécialisies de passage. 

Le projet initial état modeste; il se bornait & des cours d'été qui devaient Mre 
donnés sur le mont Hihei, lieu de villégiature вий вш les confins de Kydto.. Voici 
dins quelles circonstances les promotéurs de cetté œuvre furent amenés à en élargir 
considérablement les cadres. 

La région du Капка! (Кубо, Csaka et Kobe) vt la plus importante, &conomi- 
quement; elle n'est pas moins intéressante au point de vue esprit. ll ne s'y mani- 
feste aucun de ces mouvements de xénophobie furieuse où tracassiére qui déshone- 
tent périodiquement Tókvó. Au contraire, les Japonais de toutes classes y ont 
conservé les qualités de délicatesse et de pondération-qui leur ont valu leur reputation 
de politesse raffinée, 

Or ‘aucune œuvre française n'était encore venue développer les bonnes relations 
franen-japonaisés e! organiser des échanges intellectuels, Le Kansii se Senat 
délaissé et en. avait manifesté son déplàmir en ne. s'associant jue de mauvaise grâce 
aux teuvres françaises Je Tokyo, Trois mille yen seulement v unt dié recueillis pour la 
Maison franco-;aponaise et cette somme éxair un don personnel de M. Inabata, président 
de ly Chambre de commerce d'Osaka, fait au nom de san amitié pour M. Claudel, 

Quand il. fut question de créer les cours du mont Hibei, les personnalités les plus. 
importantes du Kànssi, comme nnsa celles du Kanth, se déclantrent immédiatement 
en feveur d'un organisme plus large; et, pour bien marquer leur désir, au lieu des 20 
à 30:00 yen jugés suffisants pour le projet primitif, (ru. pue gen furent aussitót souscrits- 
Aprés quelques hésnations, lé ADEN projet avant еш sanctionné par le Quai d'Orsay, 
un plan. fur élaboré comportant l'achat d'un terrain, ta construction d'un dément 
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Permanen) asser vaste et l'organisat.on de cours et conférences échelannés sur toure 
l'année scolaire. = | | 

Le terrain fut découvert par M. Inabata. ll esi situé-sur le monr Kujo, à la lisière Est 
de Kyóto et domine un des plus beaux sites de l'ancienne capitule. De cote place 
privilégiée |'Institui est visible à grande distanceetse fair lui-même sa propre réclame, 

Le bâtiment comprend une maison d'habitaon et de réception pour le Directeur, 
dès chambres pour les hôtes de passage, des salles de classe pouvant se transformer 
instantanément en une vaste salle de conférences, 

Des soins particuliers sont apportés a la constitution d'une bibliothéque à Paul 
Claudel v, qui ne sera pas le moindre avantáge de l'Institut, 

Les concours les-plus bienveillants s& soni manifestés de tous côtés. La compagnie 
propriétaire du terrain de construction a elle-mème souscri 3.000 Ven, soit 10 "/s du 
prix. d'achat: l'architecte, dant les devis ішігін (гіз modérés, a 3jouté aa cours de la 
construction, spontanément et à ses (rals, loutes les améliorations et tous les agran- 
dissements que sin goût èl còn sens pratique lui. suggéraient, prouvant a:nsi. gon 
désir de contribuer au succès de cette œuvre, 


Mart ile l'Empereur, = L'Empereur Yoshihito, 123" empereur du Japon, est mori 
le 25 décembre 1926; À l'âge de 48 ans. Le nom de Taishà qui désignait déjà son 
regne luis été conservé comme nòm pósthume. ll a regne de 1912 à 19306, suc- 
€edant à sou illustre pére l'Empereur Ме. Depuis 1919, la fatigue l'avait contraint 
d'abandonner certaines (onctions olficielles à son fils, le Prince Hirohito ; c'est ainsi 
que celui-ci avait regu, leg avril 1920, aux lieu et place dë son père, les lettres 
de créance de l'ambassadeur d'Angleterre. Le *5 novembre 1921. le Prince Hirohito 
reçut officiellement le titre de Prince Régent, Sesshd no. Mr уа. 

Au debut de l'automne 1926, l'état. de santé de lEmpereurs'aggrawa et, vers 
le milieu de décemhre, le bruit de sa mort courut méme à plusieurs reprises, On 
s'attendait, en effet, à ce que sa. mort ne- fúr rendue publique qu'après le retour 
de son corps de la villa d'Hayama au Palais, oü là tradition voulait que l'Em- 
pereur mourür, Cetw tradition avait été respectée pour l'Impératiice déuai- 
rière veuve de l'Empereur Meiji. Plusieurs croient encore que l'Empereur serait 
réellement mort dans la nuit du 24 au 23 décembre et qu'un aurai hésité jusqu'au 
35 à rompre avec la tradition, 

Les funérailles ont eu lieu le 7 et le 8 février avec la même solennité que pour 
l'Empereur Meiji, 

Le cortège, camposé ile plusieurs millièrs de hauts fonctionnaires et d'une très 
nombreuse escorte militaire, a quitté le Palais impérial à 6 heures du soir, suivant le 
rite qui veut que le descendant d'Amaterasu, Déesse du Soleil, soit Porté à sa 
derniéte (demeure au moment où le soleil se couche. [| s'est rendu à lg gare de 
Shinjuku: parune longue avenue, le long de laquelle plusieurs centaines de mille 
Spectateurs s'étaient massés des les premières heures de l'après-midi, 

Le that fonébre construit sur le modèle antique, du type Ajitoguruma #4 ft Hi, 
était trainé par quatre bœufs noirs spécialement entralnés el nourris exclusivement 
de sésame depuis unie semaine. Le service du char et le transport du cercueil étaient 
assures par un groupe de jeunes gens du village de Yase prés de. Kyoto, 

La mort est une souillure méme pour un empereur ou um dieu, Quand fzanagi 
no Mikoto revient du séjour des ombres ob, comme Orphée, il est. allé chercher sa 
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femme, il s'écrie; «Je sdis allé du peys du Néant; c'est un liéu hideux el plein de 
souillure ; il convient que je nettoie mon Corps de ses pollutions, » (Nihongi, 1,20.) 
Aussi toutes les professions Qui touchent à la mort étant réservées aux Eta, classe 
dont l'égalité civile n'est pas епсоге reconnue, le. privilége de rendre les derniers 
devoirs à l'Empereur èst réservé à ceux de Vase, 

Le máusolée impérial s'éléve à Asakawa ; c'est une ru piure arec ia tradition. Jusqu'à 
présent les empereurs étaient inhumés daos le Yamato, aux alentours de K yhto. 

L* deuil national, survenant å une période de l'année qui est habituellement 
marquée par de grandes rejouissatices, à causé uwe vive perturbation dang la rie 
économique et sociale. 

Le Prince Répent a succédé à son père, Les insignes impériaux lui odt été remis 
le 235 dézembre à 1 h. 30 du matin dans la villa de Havama, ei son accession au 
trône a été motifiée une heure plus tard aux Ancétres Impériaux, dans le sanc- 
tuñire du Palais de Tokya. 

l| est nd le 29 avril 16901; à épousé Le 26 janvier 1924 la princesse Nagako Kuni, 
dont il aeu deux Riles. [| a fait un voyage èn Europe de mars ù septembre tg11- 


Un nouvel empereur. — Par décret impétial du 23 octabre 1925, un nouvel empe- 
reur a été officiellement ajouté à [a liste des souverains du Japon, C'est l'Empereur 
Choka Ek BE X # Il appartient à la période troublée des guerres entre la 
dynastie du Sud et la dynastie du Nord. Murdoch (History of Japan, 1, p. $83) en 
lait mention. Gomurakami f& #f Е meurt en. 1368 ; Chókei lui succéde, puis 
abdique en 1373, en faveur de son fréré qui prend le nom de Gokameyuma $E № Ш. 
Cependant il ne. liguzait pas dans la liste officielle. C'est à la suite des travaux 
d'historiens japonais, en particulier du Dr Yashiro, que cette omission a éte réparée: 
L'emplacement dé son tombeau est encore igooré. 


Tribulat ons d'un savant japonais, — M, Inoue Tetsujirb, professeur honoraire 
de l'Université impériale de Tökyð, membre de l'Académie, de la Chambre des 
Paírs et président de plusieurs sociétés savantes, a dû démissionner de ses divérses 
lonctions au mois de septembre de l'annés 1927, dans les circonstances Survantes.. 
Il avait publié en 1925 un ouvrage intitulé: R pf Wad [a] F: iË (8 Waga 
kahutiti to Katumin déloku, « Les fondations de notre pays et la moralité nationale w; 
Uie cabale organiste par quelques chauvins se monta contre lui. M. [noue rachera 
taus les exemplaires de son ouvmge êt corrizes le principal passage ineriminé. Le 
passage, tel que le cite ta revue W 98 (D 36 Téa no hikari d'octobre 1927, était 
le suivant (ch. 8, p. 197 de l'ouvrage) : « M semble que fe miroir et [u sabre original 
aient été égarés de bonne heure et que nous ne possédianrs maintenant que leur copie. à 

M s'agit de deux des trois insignes sacrés de l'Empereur. Le texte lut ainsi 
corrigé: « Le mitoir et le sabre-ont été de bonne heure révérés séparément à cause 
de leur caractére sacré. » Mulgré cette correction, les persécuteurs de M. Inoge n'ont 
pas désarmé et des menaces de mori lui oai dié adressées journeliement, l'obligeant 
à ne pas sortir de chez lui. | 

La crire bancaire au Japon. = L° 
sans précédents. En voici les grandes 
4NOYé en miss'on.À Ig Maison 
dê kron. zzi 


année 1927 ü të m arquée par ung crise linanciére 
lignes que f'emprunte à une étude de M. Requien, 
fránco-japonaise de Tókv par la Chambre de commerce 


Depuis l'armistice, le Japon a recommencé à souffrir d'un inarasme économique 
qu'il avait déjà connu en tora, mais que la guerre mondiale avah momentanément 
transformé en ume situation florissante. De nouveau s3 balance commerciale. est 
devenue déficitaire pour dés raisons souvent analysées et auxquelles, dépuis 1926, 
s'est ajouté le boycotrage des produits japonais en Chine. 

Au lendemain de la guerre, beaucoup d'industries japonnises qui lui devaient 
leur prospérité ou mime leur naïssancé, në comprirent pas la nécessité de dispa- 
are où de se réajuster, Elles. puisérent dans leurs réserves afin de continuer 
à distribuer des dividendes parfois élevés, que leur situation délicitaire ne justifiait pas. 
Elles sollicitérent des subventions et des tarifs prolecleurs, et les obtinrent. 

En 1923, survint le tremblement de terre qui mit un grand nombre d'entre elles 
dans l'impossibilité de faire face à leurs obligations. Une ordonnance impériale (n° 
404 du 7 septembre 1023) décréta que toutes les traites de maisons smistrées 
escomptées par des banques avant le 1" septembre, seraient réescamptables par là 
Banque du Japon. Elles ntteignirent le total de 430 millions (^). Beaucoup n'étaient 
en fait que du papier sans valeur, les frmet qui les. avaient émises n'ayant pu se 
relever de la catestrophe. A la fia de 1926, il restait encore 207 millions d'effets 
impayés et les pertes de Ja Banque du Japon. étsient évaluées à 80 millions. 

Pour liquider cette situation, le miaistére Wakatsuki présenta au Parlement deus pro- 
jets de loi autorisant Ie Gouvernement à émetire deus emprunts nationaux à s^/», l'un de 
ipo millions destiné à couvrir l'indemnité de lu Banque du Japon, l'autre de 307 millions 
devant être réparti au prorata des effets impayés entre les banques, qui le rembour- 
seraient en 10 dns. Ces deux projets provoquérent des débats animés dans Les deux 
chambres, et, pressé de questions par l'opposition, M. Kataoka, ministre des Finances, 
dut indiquer lü situation crique de 1a banque Watanabe; qui détenait 6.500.000 de 
traités impayées: Le lendemain, 15 mars 1927, 10 banque Watanabe fermait ses 
Buidhets. Successivement six autres banques durent l'imiter- Elles totalisaient plus de 
200 millions de dépôts: 

La crise né faisait que commencer. La Banque de Taiwan, l'un. dés plus impor- 
tants établissements de crédit, fondée en 1897 pour favoriser la colonisation de 
l'ormüse, ét qui possédait le privilège d'émission, se trouvait, en effet, dans une 
situation ids critique. Elle avait financé le trust. Suzuk| qui contràlait une. soixan- 
иле de compagnies, Celles-ci avaient ét plus bu moins atteintes par |a cerise d'aprés- 
guerre et Їй eatastrophe de 1523. Suzuki devait à la Banque de Taiwan, sans parler de ses 
autres eréanciers, 350 millions. À la fin du mois de mars, élle annonça qu'elle lui retiran 
son appui, La Banque ide Tamen fit appel au Gotiverncment..Le cabinet: Wakatsuki 
réunit une commission parlementaire présidée par M. Inoue, ancien ministre des Finan- 
ces, qui décida de faire intervenir La Banque du Japon. Mais comme le Gouvernement 
devait gürantir cetie opération, un texte Iégislatir était. nécessaire. Les Chambres étaient 
en vacances. Le président du Conseil voulut, conformément à un article de [a constitu- 
tion, v suppléer par une ordonnance Impériale, Le projet d'ordonnance devait, toutefois, 
être soumis au préalable à l'approbation du Conseil privé, Celui-ci le rejew au cours 
de sa séance du 17 avril, Le cabinet démissionna, Une panique se produisit immédiate. 
ment dans le grand public, Li Banque ie Taiwan ferma toutes ses agences en dehors 





(0 Toutes les sommes indiquées ici sont èn millions de yen. 
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de Formüse ou une censure sévere empécha les habitants de connaltre là situation, Le 
22 avril, 4) hanqueés étaient en faillite, Parmi elles se trouvait la: 1559 banque, plus 
connue out le nom de Banque des Pairs, et considérée comme l'un des établisse- 
ments de crédit les plus solides. Elles représentaient 860 millions de dépôts. D'un 
commun accord ley hanques fermérent leurs bureaux pendant trois jours. D'ailleurs 
иле ordonnance impériale du 23 avril déerétait an moratorium dé trois semaines. 
Du 15 mars ay a3 avril, La circulation des billets éinit passée de 1.005 millions & 
2.659 millions. Les avances faites par 1a. Banque du Japon étaient passées de 234. 
millions 2.095 millions. 

Le ministre des Finances du nouveau cabinet, M. Takahashi, déposa deux projets 
de lai qui furent adoptés ou cours d'une session extraordinaire du Parlement (4 au 8 
тат). L'un Indemnisaitla Banque du Japon jusqu'à concurrence de 500 millions pour 
les pertes encaurues en portant secours aux établissements menacés, l'autre garantis- 
sait un emprunt de 200 millions destiné 2u reaflouement de la Banque de Taïwan. 

А l'expiration du moratorium (13 maj}, la confiance était revenue et les dépôts. 
reprenaieny le chemin des banques, Les avances faites par ly Banque du Japon 
étaient retombdes & 1.347 millions, ev la circulation fiducisire ne dépassait ріш la. 
limite légale que de 581 millions. 


Une inscription japonaise à Aükor Val. — M, Chizuka Kintaró WIR ê KI, 
qui derit sous le pseudonyme de Chizuke Reisui JE Jc BE 2k. journaliste connu. en 
particulier par ses relations de vovage, signale une inscri ption en katakana et hiráganmn 
qu'il a relevée sur un pilier du temple d'Aükor Vat, et qui, selon toute apparence, A 
été lirssée par des Japonais de passage, Cette inscription faite gu pinceau, se trouve à 
environ tros mètres du sol et s'est (fortement incrustée dans la pierre; ce qui a assuré 
sa conservation relative. Elle est cependant peu distincte en plusieurs endroits. 

Voici la transcription de M. Chizuka : 
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Cette inscription est datée de la 977” année de Кап Еі, soit l'an 1632 de notre 
ére, e1 marque le passage de Morimoto Yukon Kazubusa, onginaire de Bishü, venu 
au temple de Gion Seisha pour y offrir des prières ü l'àme de son pére Kazukichi. 

Morimoto Gidayd (nom bouddhique) appartenait au clan Fujiwara et étoit vassal duy 
célèbre général Katô Kyomasa, au service duquel il se distingua. 

Le fils de Kvomasa, Tadahiro (1597-1653), [ut accusé de participation à un complot 
qur avait pour but de remplacer le үн lemitsu par son frére Tadausga. ll [ut donc 
dépossédé et hannien i632, l'année méme que porte l'inscription d'Ankor. Morimoto 
$e trouvait donc en disgráce imminente au moment oü il entrepril son pèlerinage. 

Morimote a canfondu le temple d'Aükor Vat avec le Gion Seisha ou Gion Jója 
(Jetavana), Cette erreur présente ип intérét lout spécial, si an se référé à l'article 
de N. Peri, Un plan japonais du temple 4'Angkor Val (BEFEO., XXII, 119-126), 
ой nous voyons un certain Shimano projeter de se rendre au Jetavana. et rapporter 
ensuite un plan quia été identifié avec celui d'Ankor Vat. Le voyage de Shimano se 
place entre 1625 et 1636, C'est-à-dire dans la période qui commence avec le shógunat 
de lemitsu et se termine avec l'interdiction des voyages hors du Japon. 


Le iremblemeni de terre en 1923, — Nous avons regu les deux volumes sur 
The Great Earthquake of 1923 in Japan, édités par le Bureau of Social Affairs, 
Home Office (Tókvó, 1926], Ce bel ouvrage de 620 pages, abondamment illustré, 
contient sur le tremblement de terre et l'incendie du 1" septembre 19233, tous les 
renseignements que peut désirer le lecteur étranger: historique du cataclysmeé ; 
nombreuses statistiques montrant ses éllets déstructeurs à Tôükvd, Yokohama et 
dans la province; organisation des secours; affaire des compagnies d'assurances : 
description des musées, collections et bibliothèques détruits: texte des ordon- 
nances et lois promulguées en septembre 1923. Le lecteur y trouvera іе tableau 
des magnifiques ellorts accomplis par le Japon pour relever les ruines de sa capitale 
et de son premier port. 

Rappelons quelques dates et quelques chiffres, 

C'est le 1*" septembre, à i1 h, 5844", que la première secousse se produisit et 
pendant de longues semaines le 5o] ne cessa d'étre en mouvement. L'incendie éclata 
quelques minutes plus tard en (34 endroits (Tàókyi), Toutes les communications 
furent immédiatement détraites : télégranhe, téléphone, chemins de (ег, lignes de 
tramways; les ponts furent coupés ou brûlés. Les conduites d'eau et de gaz, le réseau 
d'éclairage électrique furent également mis hôrs d'usage. La majorité des entrepôts et 
magasins d'alimentation furent brülés. Sur.2.287.500 maisons,694.621 furent détruives 
ou gravement endommagées, dont 381.090 brülées [354.000 à Tókvó). 3.404.808 
personnes furent atteintes par le sinistre, dont 156.693 tuées, disparues ou griéve- 
ment blessées. Parmi les bâtiments entièrement détruits, signalons: 4 ambassades, 
7 ministères, 19 universités et écoles spéciales, re1 temples shintoïques, 6433 temples 
bouddhiques, 202 églises et missions chrétiennes, 20 thédtres (sur 22), 17 bibliothe- 
ques publiques, 6.962 usines, etc, Le 4 septembre, l'éclairage reprend partiellement 
dans les rues et est presque normal le lendemain, L'eau ne sera rendue la ville que 
le 20 octobre. Le 5 septembre, le téléphone reprend et le télégraphe le lendemain, 
mais leur usage est limité aux communications officielles. Le 6 septembre, le service 
des. tramways est partiellement réorganisé, On. commence à vendre du riz blanc, 
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NÉCROLOGIE 


S.-A SISOWATH, noi nu CAMBODGE. 


Le o août 1027, 5. M. Sispwath (1, roi du Cambodge, à clos sa longue vie de 
quitre-vingt-sept ans et son régne de ringt-trois. 

Il était a£ en exil, durant cette triste époque où le Cambodge, soumis, sous la 
royauté nominale d'une femme, a l'étroit protectorat de l'Annam, s'acheminail à 
grands pas vers Une disparition totale. Contre cete absorption rapide il n'existait 
d'autre centre de résistance que lé Siam. C'est là que Les révoltés trouvaient un 
appui el un asile: c'est là que s'étaient réfugiés jes princes Ап Em et Ag Duon, 
fréres du dernier coi Añ Cin, mort en 1834. — 

Ай Duo eut trois fils: en 1834, le prince Cralën, qui reçut plus tard le titre de 
Prih An Raids Vodei et régna sous le nom de Norodom ; en 1840, le prince An Sor, 
qui.devait monter sur le tcbne aprés son frére alné; et en 1641, An Plim, plus con- 
nu sous le nom de Si Votha, dont les rébelhons perpétuclles troublérent longtemps 
le règne de Norodom. 

Кї Sûr était donc né ã Bangkok en septembre 1340. H avait sept ans lorsque son 
enfants. 

Еп 1854, aprés lo cérémonie de la coupe des cheveux, il recut le nom de Sito- 
wath et (ut envoyé avec son frère cadet Si Votha & Bangkok, ow leur ainé se trou- 
vait déja depuis six ans. 

En 1857, A la réquite d'Añ Dood, lë roi de Siam conféra à. son fls ainé le titre 
«оБатас әуес le nom de Sšmda2 Práh Norolom, et'au cadet, Sisowath, celui de 
Samdàé Práh Kéo Fa, sous lequel il fur désorinais généralement connu. L'année sui- 
vante, iis rentrérent au Camhodge. 

Á la mort d'Aò Duon (1866), son lits alné Norodom monta sur le tràne. Les dé- 
buts de ce règne [urent troublés par les intrigues de Si Votlia, qui revint du Siem 
pour combattre son frère ei organisa contre lui une insurrection dans les provinces 
de Baphnom et de Thibong Khmum avec um tel. bonheur que Norodom alarme 
partit pour Battambang (aodt 1861) et Bangkok (janvier 1862). Pendantson ab- 
sence, son frere Sisowath exerga de fait la régence ; il lutta victonieusement cóntre le 
Snaà Sór, chef du patti de Si Votka. Inquiet des succès etde |a. gopulatité de son 
frère, Norodom se fit ramener à Kampot par un bateau siamois et rentra a Udon 
(шаг 18621. 


AV Nous reprodulsuns la farme que le feu roi avait. adoptée: ea réalité, il faudrail 
écrire Si Süvdl. correspondant аз ран Si Suvallhi, au sauskril Cri Заз! | 
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Pour plus de sûreté, İl obtint duroi de Sram Me rappel de Sisowath à Bangkok, ok 
un mandarin siamois le conduisit malgré ses protestations (juillet 1564), Il eùt pré- 
[êrê &ire envoyé à Saigon, mais en paraissaut subir une contrainte, ce que le Com- 
mandant de Lagrée, représentant au Cambodge du Gouverneur de la Cochinchine, 
ne crut pas pouvoir lui accorder, Interné à Bangkok, le prince ne cessa de sollici- 
ter l'autorisation de rentrer à don: la cour siamoise, qui ne désirait rien tant que 
de susciter de nouvelles dissensions gu. Cambodge, était nssex disposée à l'y ren- 
voyet. Mais M. Aubaret, consul de France, s'y opposa: Cependant, le banni ne re- 
nongait pas 3 son projet. La mort d'une de ses femmes à Battambang, en octobre 
1864, lui parut une occasion propice : il obtint l'autorisation d'uller célébrer ses ob- 
sèques. De Battambang, il envoya à M. de Lugrée ét à l'amiral de lu Grandiére, des 
lettres suppliantes, implorant ly fin de son exil s a Faime le Cambodge, écrivait-il & 
l'amiral, et j'ai le désir d'aller m'y établir; mais actuellement le Cambodge est agité, 
Je vous prie de m'aider à aller m'insialler dans une province quelconque qui dépen- 
de des possessions françaises et que vous m'indiquerez, j'y consentirar; mals je vous 
prie de faire cela le plus a: possible et de ne pas me laisser retourner à Siam, ce 
qui est contraire à; mes préférences, oar j'aime les Français et je désire aller me met- 
ire sous votre protection, |, » Comme les choses ne marclisien! pas au. gré de ses 
désirs, il essaya de s'enfuir au Laos; mais cette tentative. fut. déjouée (mars 1865): 

Moins d'en mois aprés éclata un coup de théàtre imprévu, Norodom avait regu 
du roi de Siam un méssage тачан h une entrevue à Kampai, Malgre Tes efforts 
du Commandant de Lagrée pòur l'en dissuader, il persista à së rendre à cet étrange 
rendez-vous, Maïs au lieu d'un: bateau slamots amenant le roi, of ҰЙ штіуег, 1% 6 
mai, la Milraille ayant à sòn bord le prince Prih Kéo Fa, que lé Gouverneur de 
la Cochinchine uvait enfin consenti à recevoir à Saigon. Le comique de (n situation 
fut porté & son comble par la terreur du Kol: «J'ai voulo faire comprendre gu 
Roi, écrivit de Lagree, qu'il tai convenable er de son intárët que le prince, 
dont j'avais le consentement, vint à terte [uj rendre hommage et qu'il ne füt pas 
considéré comme rebelle: Mais sa terreur esi telle qu'il m'à supplié de ne pas fame 
venir le Реда keu fea jusqu'à Kàmpo!, dans In crainte d'un mouvement iy, т. | 

En échange de l'assurance qui lui fut donnée que le prince ne serait pas autorisé 
а quitter la Cochinchine, Norodom) consentir à lui faire une pension annuelle de 
140 barres d'argent (2.240 pistres) (94, à compter du 15 mui 186%, jour de son 
arrivée à Saigon. "m 

Le Práh Kèo Fa fut done courtoisement accueilli à Saigon avec sa nombreuse 
site. On lui donna une maison, un cheval arabe, des voitures pour ses promenades, 
et ses quatre lemmes en costume national reievérent d'une note piquante d'exotisme 
les bali du Gouvernement. ll parut d'abord très satisfait de cette vie nouvelle: mais: 





(1) Lettre de janvier 1867, dans : Vriisw Wu. arar. cs de AA 
Lagrée, p. 357. $: Gant ! VILLRMRARUIL. Explor. e) mitjons de 

(1 (oid. p. 139. | 

(7) Convention entre Le capitaine da frégate comma ulant là statiou du Haut-Cambodée 


et le Somdaeh chaufés, premier ministre, relative au séjour à Salgóa du Prèx keu. (Sh 
(Ibid.. p. 145.) | 
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bientôt la modicité de sa pension et la nostalgie de son pays firent renalire ses 
réclamations, 1l rappelair que son père lui avait laissé par testament un apanage de 
cing provinces et il demandait & rentrer au Cambodge. | eùt sans doute attendu 
longtemps cette autorisation, si l'état politique de cé royaume n'edt incliné fe 
Gouvernement de Cochinchine à écouter lavorablement sa requéte: 

Les troubles, en effet, ne cessaient pas, lls furent principalement l'œuvre de 
deux rebelles: A-Sva et Pu-Kombo. 

A-Sva, fils d'uo Chinois et d'une Cambodgienne, avait déjà pris part aux troubles 
de :861 erséjourné ensuite au Siam. Vers la fin de 1863. il fit son apparition dans 
là région au Sud de Chaudoc et se cantonna dans le massif de That-swn (les Sept 
Montagnes) entre Hà- tién et Long-xuyén, oü ilse constitua une petite principauté. 
ll зе donnait pour Aò Phim, ils d'Aà Em, frére alné du rói Ah Duon : en réalité, le 
Véritable Añ Phim était mort à Bangkok еп 1855, laissant um Bls qui vivait à la 
cour de Norodom et n'avait aucun doute sur la mort de son pere. Les mandarins dë 
Chaudne- encourageaient sous main les incursions d'A-Sva sur le territoire 
cambodgien ét, lorsqu'il était refoulé, interdisaient aux troupes cambodgiennes de 
le poursuivre au Sud du canal de Há-tién. Enfin, sur les sommations énergiques des 
autorités françaises, i| leur fur livré le 19 aoüt 1866. 

Plus importante fut la rebellion du soi-disant Pu-Komho. Gelut-ci était un bonze 
qui, vers avri] 1865, agita 1a province de Baphnom en se donnant comme Pu-Kombo, 
Dis dn roi An Clin, [rére d'An Duon, roi de 1796 8 1832. An Cán avait еш еп 
ëllet un fils de ce nom, mais qui était mort. en bas áge à Phnom Penh. Deux. ou 
trois prétendants avaieat déjà tenté de se faire passer pour lui, Celui-ci eut plus de 
sucedi, L'amiral Roze cru1 d'abord étouffer ée mouvement en faisant venir a Saigon 
le prétendu Pu-Kombo et en lui donnant des moyens d'existence, 8 condition qu'il 
зе tnt tranquille. Mais en 1865, il s'échappa et s'enfuit à Tay-ninh, ob il rassembla 
autour dé lui tous les rebelles de la région, Khmèrs, Chams, Malzis, Anhnamites, Le 
7 idin, M; de Larclauze, inspecteur è Tay-ninh, le sous-lisutenant Lesage et plu- 
sieurs soldats étaient wes dans une rencontre avec les insurgés. Le 14, le colonel 
Marchaisse tombait à son tour avec dix de sès hommes et la colonne qu'il comman- 
dan était obligée de battre en retraite. 

À un certain moment, Chalon (ot menacé; et, lorsqu'un effort énergique eut 
dégage là Cochinchine, ce [ut sur Udon et Phnom Penh qu'on put craindre une 
attaque danpereuse des insurgés. 

« Cette guerre semblait devoir durer indéfiniment. Pu-Combo, enrouré d'un noyau 
de quelques centaines de Cambodgiens, l'Aunamires et de Tagals déserteurs, s'établis- 
ssitdins lesWillages les plus importants, levait des contingents, leur donnait des armes 
et des munitions, puis les conduisait au pillage du pays, nommant partout de nou- 
келих chefs à la place des anciens, Les masses indisciplinées qu'il entralnait à sa 
Suite ge disparsaient à l'approche de nus soldats et disparaissaient à travers les 
broussailles pour aller se reformer plus loin, en avant, sur les flancs ou sut les derri- 
ères de nos colonnes, Nos hommes; pes accoutumés au climat, ayant besoin d'une 
alimentation substantielle, trafnaient avec eux d'énormes bagages et se fatiguaient 
inutilement en poursuivant sous un ciel brülant des ennemis insaisissables (!). » 


0) P. Vian, Lez premiérer anaéer de 1i Cochinchine, Il, p- 81. 
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Dans ce$ conjonctures, le Gouverneur de la Cochinchine préta l'oreille nux offre 
би Ргар Кёо Fa, qui se faisait fort de chasser les. rebelles er de rallier tous les; 
Cambodgiens à notre cause, La popularité incontestable dont il jouissait dans la 
province de Baphnom, centre de la rébellion, donnait un certain poids à ses. jasu- 
rançes, Par contre, le roi témoignait d'une vive répugnanceé contre cette intervention. 
Erfan l'amiral de la Grandiére eut raison de son opposition et, en juillet 1867, 
charges lé prince d'entrer en campagne contre Pu-Kombo, Le succes justifia 
promptement cetie décision, Pu-Kombo battu dés le 17 juillet, se retira au Laos oü 
le prince Sisowath le poursuivit jusqu'a Sambok, Là Pu-Kaombo passa le Mkhosg el 
se jeta dans la province de Kompong Svay avec cent. hommes seulement. Ce fut sa 
perte : entouré er assailli par les habitants, il tomba couvert de blessures {y décem- 
bre 1867), Il mourut le lendemain dans la barque qui le transportait à Phnom Penh 
et $a tété cogpée (ul exposée devant le palais. 

Le brillant succës du prince Prah Kéo Fa n'était pas fait pour apaiser l'hosti- 
lité du Roi. Au lieu de recevoir la récompense à laquelle 11 avait droit, Ï vécut 
obscurément à Peam Clulang, en amont de Kompong Cham. Es janvier 1868, 
l'amiral de la Graadiére monta à Phnom Penh, puis â Kampong Cham, oü le prince 
vint dans іше jonque au devant de lui ét reçut la promesse qu'il serait nommé 
obarh¢ et irait plua tard habiter Phnom Penh. IL dut sttendré plus de deux ans 
l'exécution de cet engagement: enfin, en mai 1370, sur 1a demande formelle du 
Gouverneur de là Cechinchine, le Roi se résigna à lii conférer là dignité d'obar&é. 

Depuis cette époque, il vécut paisiblement dans son palaïs de Phnom Penh jusqu'à 
lamort de Norodom, le 34 avril 1904. 1! succéda à son frère e1 [ut sacrá le 26 avril 
1906, | 
Dés le mois suivant, il partait pour la France. Désireux d'offrirà Paris un. plaisir 
délicat, i1 emmenai avec lui son corps de ballet. On n'a pas oublié le succès de се 
voyage, la popularité que le bon roi s'aequit dans tout le pays par son alfabilité sou 
cante, et l'admiration que suscitèrent dans les milieux les plus raffinés les antiques 
dunses du Cambodge. 

En août 1906, Il réntrait dans sa capitale, Une grande joie lui était réservée: à 
l'aube de son règne, il allait voir le Cambodge remis en possession des territoires 
que les empiétements du Siam lui avaient énlevés. Deg, par ie traité du 13 fevrier 
(904, les provinces de Mlu Preiet de Tonlé Kopou avaient repris leur place dàns 
les frontiéres du royaume, Mais le Siam gardait encore les provinces de Battambang 
et de Siemreap qu'il avait. jadis annexées par un acte abusif que le Gouvernement 
francais avait eu le tort de sanctionner dans le traité du 45 juillet 1867. Quarante 
ans plus tard, cette erreur était réparée par le traité du 23 mars 1907, qui cédait 
à la France les provinces perdues. Ce fut un beau jour que celui ob le roi Sisowath 
тілі a Anker reprendre solennellement possession de l'antiqu ^ capitale de là mio- 
narchie khmeére, 11 у revint une seconde fois en décembre gai pour en faite le 
honneurs au Maréchal Joffre. 

T серпе ёи го! Sisowath s'est écoulé dans lë calme et ta prospérité; Sa franche 
со boration prec da Protectorat français a valu à son pays un progrés régulier EV 
tranquille. Nous ne saurions oublier sa bienreillance pour les érudes qui nous sont 
Gë eat SE fon dans un tátiment construit k ses frais que s'a- 
Altieri E | eg Se Gu viet qui devait devenir plus tard le somptueux Muste 

Coo a sa symparhie eclairée qu'on doit l'existence et Je succés 
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de deux institutions qui demeureront l'honneur de son règne : l'Ecole supérieure de 
Pâlr et la Bibliothèque royale. 

Telle fut la vie de ze sage rol, vie de qualité rare, sans artifice ni cruauté, et dont 
la noblessé ressort mieux encore par l'effet du contraste que l'ironie de la destinée 
avait disposé prés de lui. |] fut intrépide, même aprés avoir dépassé de loin l'âge du 
risque ; Joyal, mémeé envers qui ne l'était pas pour lui: bon, mème dans des circoni- 
tances où là bonté avait quelque chose d’hérofque, Tout péndtré de vertu bouddhi- 
que, il ignora les rancunes renaces et les vengeances longuement préparées. Tl trouva 
sa récompense dans une juste popularité, qui fut sans doute l'origine de sa longue 
disgráce, mais qui fit aussi la paix de son règne et la douceur de sa fin. 


l. Fiser, 


MAHÁ VIMALADHAMMA. 


Práli Mabà Vimaledhammia ( Thong), Dicecteur de l'Ecole supérieure de Páli du Cam- 
bodge, est mort å Phnom Penh lé + soût 1927, 4 l'âge de 6$ ans. 11 était né dans cette 
ville en rà62. A dix-sept áns, il entrü. comine samimera au monastere d'Urnalom, ou 
il fit profession religieuse quatre ans plus tard. Su vie s'y passa dans l'étude et l'en- 
seignement, Le principal événement èa [ut un voyage qu'il li! en. 1903 au Siam pour 
* lormér une collection de manuscrits. 4 5$ ans, en 1914, il [ut nommé Directeur de 
l'Ecole de Páli nouvellement eréte, [| se donna tout entier 4 des fonctions, dont il 
appréciait toute l'importance. Son esprit libéral et elairé se ntanilesta dans l'étahlis- 
semènt d'un programme qui permit de faire pénétrer dans le clergé eambodgien les 
premières lueurs dela science européenne. C'est grâce à son Appui, notamment, que 
nous avons pu y introduire l'enseignement du sanskrit, Membre dé ln Commission 
royale du Dictionnaire khmer, il y soutint énergiquement la cause de [a réforme de 
l'orthographe, et Îl n'a pas dépendu de lui qu'elle ne recut la consécration officielle. 
On Jui doit plusieurs ouvrages d'un caractère pratique et consacrés principilement à 
l'explication du Vinaya: il y fuit preuve d'une parfaite connaissance du pàli et d'une 
science étendue des textes. Il laisse plusieurs éléves distingués qui continueront son 
œuvre. 

L. FisicT. 


BUNYIU NANJIO. 


Le 9 novembre 1927 esi mort à Tokyó, à l'àge de 78 ans, le Dr: Bunviu Nanjio, 
un des prêtres bouddhistes les plus respectés du Japon e&t un dés orientalistes Les 
plus: connus. || était né le 1** juillet 1849 à Ogaki, Son père était abbé d'un mo- 
nastére de l'école du Higachi Hongwanj, à laquelle il sppartint lui-même jusqu'à 
sa mort. Dés l'enfance, il fit preuve d'une mémoire exceptionnelle ei d'une aptitude 
remarquable à l'étude des classiques chinois. А 17 ans, || se trouvait 4 Kyôto, 
occupé à s'instruire de la philosophie et de là littérature bouddhiques lorsque les 
événements politiques: faillirent bauleverser sa paisible existence. On attendait d'un 
moment à l'autre là supréme bataille entre l'Empire et le Shügunat, et Le clan 
d'Ogaki, mobilisant toutes ses forces, appela aux armes les jeunes moines de son 
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territoire; Fort heureusement ils n'eurent pas à combattre: devant les premiers suc- 
ces des armées impériales, le Higachi Hongwanji retira prudemment son contingent 
et la restauration du pouvoir impérial en 1868 rendit au pays la pax, au sein de la- 
quelle fa carriére ecclésiastique du jeune Manjio pui se poursuivre régulièrement, 
L'année 1876 marque un tournant décisil dans sa vie ; c'est alors qu'il partit pour l'An- 
gleterre afin de s'initier à la philologie européenne. |) devint à Oxford l'élève et 
le collaborateur de Max Müller, qui appréciait hautement sa science et son caractère, 
C'est là qu'il exécuta le grand travail qui a rendu Son nom populaire chez les orien- 
lalistes des deux mondes: le Catalogue du Tripitaka chinois (!). II. édita,. en colla- 
boration avec Max Müller, plusieurs textes bouddhiques en sanskrit: le Sukhdva- 
tivyüha, la Vajracchedikà, le Prajnápáramttührda yasüfra, etc.i*) ll copia aussi 
durant son séjour plusieurs sûtras importants: le Saddharmapundarika, le Lankd-- 
vatára, le Suvarnaprabhüsa, etc. 

Rentré au Japon en 1884, Nanjio fut absorhé de nouveau par les devoirs de ses 
charges ecclésiastiques et son activité scientifique passa à l'arrière-plan, (1 fit trois. 
voyages à l'étranger: en 1887, il visita les lieux les plus illustres de l'histoire boud- 
dhique dans l'Inde et en Chine ; en 1898, il se rendit à Bangkok comme membre 
d'une délégation chargée dé recevoir une relique du Buddha oiferte par le roi de 
Siam au Japon O) ; enfin, en 1902, i| prit part au. Congrés des Études d'Extréme- 
Orient, à Hanoi, comme représentant dé da. Teikoku T óyü-gakkwai (Société orieu- 
taliste du. Japon), et v annonca son projet d'éditer avec le Prol; Kern le Loras de 
(а Bonne Loi it: Sa dernière contribution à li littérature sanskrite dy bowddhisme 
fut l'édition et la traduction du Lasgkdvatürasülra, publiées par l'Université Otani 
de Kyoto. Il avait également préparé le texte du Suvarpaprabharasülra, qui est en 
cours de publication par les soins de son élève M. Idzumi. ll avait fait imprimer. 
peu avant sa mort un volume de mémoires sous le titre de Kwatkvu Roka. | 

M, Bunyiu Nanjio laisséra à ses compatriotes le souvenir d'un lettré estimé, d'un 
prédicateur éminent et d'un grand religieux aussi remarquable par la rectitude de sa 
vie que par l'étendue de son savoir. Les savants étrangers lui demeureront à jamais 
réconnaissants de l'immense service qu'il a rendu à la philologie bouddhique par 
son Catalogue du T'ripiaka chinois; et ceux qui ont ed la bonne fortune de le 
connaitre ne sauraient oublier de longtemps la franchise et |a noblesse de son 
caractère, la cordialité de son accueil èt l'exquise courtoisie qu'il apportait dans ses 
relations. C'est unë belle figuré qui disparait, ач milieu de la sympalhie et des 
regrets de tous IF} 

L. FinoT. 





Abe Catalogue of (he Chinese tranziation of the Budithist Tripitaka... Oxtord, 
1687, 10-4". = 

It) Dans les Anecdola Üxoniensia, Pt. Lit, Oxford, 1830-1884. 

WIN s'agit des reliques trôuvéès ew 1897 dans le reliquaire du stüpa de Piprabwa, 
el dant mne part fut donnée par la Gouvernement de "(оце аи то; бе Siam, 
2 \") Voir: Premier Congres ternational des Etudes d'Exlréme-Orient, Hanoi (1902). 
Domplt- vendu analytique des séances, Hanoi, 1903. P. i10. Cette édition a pari 
depuis dani lá Bibliolheea buddhica (8! Pétersbourg, 1912), "as | 

| (*) Pour plus de détails, voir la revus The Young East, vol. |, 1928, воз 8-13 
d'ou sont extraite Ja plupart dés faits qui précèdent. | d. 
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V.-T. HOLBE. 


Le 18 février 1927 est mort à Saigon Victor-Thomas Holbé, docteur en phur- 
macie, ancien pharmacien de la Marine. L'Ecole doit un souvenir reconnaissant à 
се savant qui сотршй depuis 1923 au nombre de ses correspondants, qui avait 
toujours éi£ pour elle un ami dévoué et lui avait plus d'une fois témoigné sa 
sympathie par des dons à son musée et à sa bibliothèque (1, 

Le vié dé V.-T. Holbé est une page de l'histoire de Saigon. H [ut vice-président 
du Conseil colonial et membre de la Chambre de commerce, ainsi que de nombreu- 
ses commissions coloniales, où ses conseils, basés sur une parfaite connaissance 
du pays, étaient toujours trés écoltés. Sa maison, où il recevait volontiers non 
seulement ses amis et collègues, mais aussi les hôtes de passage, était connue dans 
la colonie entière comme un centre de ralliement des vieux Saigoannis el de tous 
ceux qui s'intéressdient à. un paint de vue quelconque à la Cochinchine. Botaniste 
remarquable, Il connaissait à merveille la flore des pays chauds, et le jardin de la 
a Villa Hermosillo », avec ses beaux palmiers, ses fougères et ses orchidées rares, 
pouvait passer pour le modèle d'u jardin botanique en miniature. 

Membre de plusieurs sociétés savantes, le- défunt était l'auteur d'un certain 
nombre d'études et notices, consacrées à des sujets tres divers. Ses travaux sur la 
Somatique orientale, publiés dans la Revue anthropologique, en 1923-24, sont 
la résultat d'une longue ét patiente enquête, faite tant en Indochine qu'en 
Maluisie.et dans les Indes néerlandaises, notamment à Bornéo, chez les Dayaks, La 
méme revue publia dë іш, en 1919 (mars-avril), un trés intéressant mémoire 
intitulé- Chandoa,- Alcool au Morphine ? Un article de V. Holbé sur le Préhistori- 
que indochinots parut dans le Bulletin des Amis dü Vieux H ué, en 1915. 

La «Collection. Holbé » est trop. connue des spécialistes et des amateurs pour 
que nous avons à en faire ici l'éloge. Elle se compose de bronzes anciens et 
modernes, d'ivoires et de bois sculptés, de porcelaines, de jades. Acquise en bloc 
par la ville de Saigon, elle occupera plusieurs salles dans le nouveau Musée de là 
Cochinchine. 

Fils de cette Provence « claire el parfumée á dont on ne peut évoquer le ciel 
blew sans songer à Pétrarque et à Mistral, V. Holbé état un latiniste passionné, 
Le long séjour sous les tropiques n'avait pas porté atteinte à son enthousiasme de 
félibre, pas plus, du reste, que les doctrines du Tripitaka dont 1l fut, dit-on, un 
adepte fervent. lÏ a su aimer ét servit notre grande et belle colonie, tout en gardant 
intacts, au fond deson cœur, lamour de son pays natal et le culte des traditions 
littéraires auxquelles il devait la formation de son esprit. 


V. GOLOUBEN. 





(1) Parmi les objets donnés par M. Halbé ligurent plusieurs inanuscrit« 4ramois et 
birmans (BEFEO., XX, гу, 194), чае guirlande rituelle lamalque, composée de cránas 
sculptés dáns l'ivoire, ainsi qu'une peinture bouddhique de dimensions exception- 
nelles représentant le bodhisattva Samantabhadra (ihid, XVI, «, 951, | 





DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 


7 avril 1927. 


Arrété comptérant ainsi qu'it suit l'article 21 de l'arrété du. 20 septembre 1920: 
ë Le temps passé à l'Ecole Francaise d'Extrime-Orient, comme membre temporaire, 
par des fonctionnaires appartenant +- un cadre local ou métropolitain, ét appelés, à 
leur sartie de l'Ecole Fraücaise-d'Extráme-Orient, & continser leurs services. dans 
la colonie, edtrera. obligatoirement dans le décompte des années passées en Indochine 
en ce qui concerne le droit aux congés adininistratifs prévus par l'arrété du i8 
février 1021, À condition que ces fonétionnaires aient continue a eflectuer sans 
imerruption les versements rigleméntülres puur les pensions ou retraites. wı hl O. 
1937, p. 1223.) 


8 avril 1927. 


Arrité autorisant le Directeur ds l'Ecole. Francaise d'Exiréme-Oriem à acquérir, 
puur Les collections du Musée de cette Institution, quatre séries d'armes ei. d'instru- 
ments dé bronze, tavoit: 1° casque, ípées el poignards: 28 piéces; 2? haches: 
126 pièces; 3% lancés, falarques er armes de jet: 94 piéces; 4" instruments ет 
objets divers : 78 pièces, (J. O., 1927. p. 1224.) 


10 mai 1927. 


Arrêt! nommant membre temporaire de l'Ecole Française d'Extréme-Orjent 
M. Pau! Mus, licencié de philosophie, ancien éleve de l'Ecole des Hautes. Etudes, 
diplómé de l'École des Langues orientales. (J O., 1927, p; 1506.) 


29 mai 1927. 


Arrêté plaçant: M. d; Y. CLatrs, architecte-adjoint des Travaux. Publics de 
l'indôchine, dans la position dé congé hors cultes à compter du "f juin 1927 pour 
servir È l'Ecole Française 'd'Extréme-Orient en. qualité de membre temporaire. 
GO. (927, p. 1620.] 


21 juin 1927. 
Rapport sur les travaux de l'Ecole Françarse d'Estrème-Ornent du |" juillet 1926 


au 40 juin 1927. (Rapports ап Conseil de Gouvernement de l'indochine, session 
ordinaire de 1937, p. 70-79.) 


22 jui 1927. 


Décision. chargeant M. Marcel Nen, professeur agrégé au Lycée Alben Sarraut, 
d'une mission de recherches sociologiques à Ban Méthuct pendant son congé annuel 
correspondant aux vacances scolaires. 


21 juillet 1927. 


Arrêté accordant à M, L. Aunousseau. directeur de l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient, un congé administratif d'un an pour en jouir à Paris, et le chargeant, pen- 
dant la durée de son congé, d'une mission gratuite avant pour objet: pe de contri- 
huer, en Europe et aux Etats-Unis, par des conférences et des publications faites 
sous le patronage de l'Ecole Française d'Estréme-Orient, su. travail de propagande 
entrepris pour [aire connaltre l'ueuvre acchéologique er touristique réalisée dans les 
divers pays de l'Indoeline ; 2* de représenter l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient 
au VI" Congres international des Sciences historiques qui tiendra ses assises à Oslo 
du |4 au 18 aodt 1928. (J. O., 1927, p. 2127.) 


27 juillet 1927. 


Décision chargeant M. V. Gorovaew des [anetions de secrétaire-bibliothécaire de 
l'Ecole Française d'Extréme-Orient, pour compter du 27 juillet 1927. 


2 août 4927. 


Arrêté nommant M. Paul-Fernand Rexénos, architecte diplômé de l'Ecole des 
Beaux-Arts, membre temporaire de l'Ecole F rançaise d'Extrèmé-Orient, dáns le 
service des Travaux publics avec le grade d'architeete-adjoint de 5* classe. (J. O., 
1927. p. 3318.) 


6 août 1927. 


Arrêté prorogeant d'une année, & comprer du 14 juin 1927, le térme de séjour de 
М. E. Aunours, membre lemporaire de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient. (J. O., 
19327, p. 3219.) 


3 octobre 1927. 
Decision chargeant M,H, Parmentier, chef du Service archéologique de l'Ecole 


Francaise d'Extrime:Orient, d'une mission permanente au Cambodge, pour compter 
du 1° novembre 1927. 


5 octobre 1927. 


Arrété nommant M, J. Wirkis, chef de bureau de pré classe. détaché dans la 
position hors cadres a l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, au grade de chef de 
bureau hors classe, pour compter du 1% janvier 1928, 
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18 octobre 1927. 

Arrété chargeant M. L. FiNor, professeur au Collége de France, chargé de mission 
en Indochine, des fonctions de directeur de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient par 
interim pendant la durée du congé de M. L. Aurousseau, directeur tituluire. (J; O., 
1927, р. 2883. | 

21 octobra 1927. 

Arrêté plaçant M, Taan-van-Giar, lettre titulaire de 6 classe à l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, dans a position hors cadres et le chargeant d'une misson en. 
France pour remplir, à l'École des Langues orientales vivantes à Paris, les fonctions 
de répeétiteur de langue aanamite G. Oi: 1927, p: 1907-1 


le novembre 1927. 


Décision chargeant M. V, GotobbeWw, secrétaire de l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient, de l'expédition des-ulfaires courantes dé l'Ecole, à compter du jour du dé- 
part en congé de M. L. Aurousseau, directeur titulaire, ef jusqu'à l'arrivée en 
Indochine de M. L. Finot. directeur intérimaire. 


5 novembre 1927. 
Contrat engageant, pour un an, M; L. Ғомшатайх сопте dmspecteur du Service 
archéologique dz |'Ecole Frangaise d'Extréine-Orient, 
9 novembre 1927. 


Décision. affectant M. L. FuwsERTAUX, inspecteur du Service archéologique de 
l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient, au poste acchéoiogique de Sambor Prey Kuk, 
puur compter du p * janvier 1928. 


18 novembre 1927. 


Avenant au contrat d'engagement de. M. V. GotousEw comme membre perma- 
nent de l'Ecole Française d Extréme-Orent, 


24 novembre 1927. 
AnnérÉ ChÉANT A SAIGON UN MUSÉE  D'AKT, L'HISTOIRE, D'ARCHEOLOGIE ЕТ 
WETHNOGRAPHIE. (J. O., 1927. f. 3323.) 
Le Gouverneur général p.i. de l'indochine; Commandeur de la Légion d'honneur, 


Va les déerets dii зо octobre igri portant fixation dey pouvoirs іш Ceouvernéur 
Bentrai et organisation finánciere et admimstranve de l'indochine ; 

Vu In circulaice miaiatérielie du 20 ішіп гог; 

Үл le uecrer dn 2 décembre 1935 ; 
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Vu de décret du 3 avril 1920. conférant la. personnalité. civile à l'Ecole Française 
d'Exitáme-Orient ; . 

Vu. l'arrété du 20 septembre 1920 portant organisation de l'Ecole Française d'Extrè- 
me-Orient ; ке Ge 

Vu la décret du ay décembre 1924 portant règlement d'administration publique 
pour l'application en Indochine de la loi du 431 décembre 1913 relative aux monuments 
historiques ; à | | PE | 

Vu l'arréié du 3o avril 1925 portant. réglementation dé détail pour | application: du 
décret du.23 décembre 1924 ; _ 

Sur ta proposition concertée du Gouverneur de la Cochinchine et du Directeur de 
l'Ecole Française d'Extrème-Orient; 


Аттен: 


Art. i"f =Â TÏ ost créé â Saigon, sous le nom de œ Musée de la Cochinchine », un 
musée d'art, d'histoire, d'archéologie et d'ethnographie, piace sous l'autorité du 
Gouverneur de la Cochinchine et sous le contrôle scientifique de l'Ecole Française 
d'Extrème-Orient. 


Art, 2. — Cat établissement a pour but de centriliser et dé conserver tous objets 
jadochinois anciens présentant un caractère artistique ét. documentaire et. parlicu- 
liérement les piéces trouvées par suite de fouilles ou de travaux. quelconques sur le 
rerritoire de Ia Cochinchine, ainsi que les sculptures détachées dont la conservation 
ne saurdir être, en raison de leur situation, matiére ou dimensions, convenablement 
assurée au lieu d'origine. 


Arl. 3. — Tôus les objets dûment portés au catalogue du Musée de la Cochim- 
chine deviennent et demeurent partie intégrante et inaliénable di domaine colonial 
‘ou du domaine local suivant les cas. Pourront figurer dans les galeries d'exposition 
à titre de prét ou de dépit, des collections appartenant sait au domaine local, soit a 
un domaine communal, soit à ume société où à unc personne privée: 


Art. 4. — Le Conservateur du Musée de Іш Cochinchine est nommé par le Guu- 
vérneur dela Cochinchine sur là présentation du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient. 


Art. 5. — Le Conservateur adresse chaque année au Gouverneur de ln Gochin- 
chine un rapport d'ensemble sur Sa gestion exposant la situation des collections, les 
travaux exécutés, le nombre des visiteurs reçus, les dépenses et recettes effectuées. 
Une ampliation de ce rapport est transmis au Directeur de l'Ecole (Française 
d'Exiréme-Oriem. 


Art. 6, — le Chef du Service archéologique de l'Ecole: Française d'Extréme- 
Orient sera chargé en principe et sous l'autorité du. Directeur: de l'Ecole Frangase 
d'Extréme-Orient, de l'établissement du catalogue et du classement des collections 
artistiques e! archéologiques du Musée. || lui appartiendra en outre de faire, au 
cours de ses Inspections périodiques en Cochinchine, toutes propositions utiles sur 
l'opportunité du tramsferemenr au Musée-des pièces provenant de monuments. de 
fouilles ou de découvertes; 
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Art. 7. — Les crédits affectés chaque année à l'entretien du Musée, à l'accroisse- 
ment des collections et au paiement de lu solde et des accessoires de solde du person: 
nel, seront inscrits au budget local de la Cochinchine: 


Art. 8, — Un reglement ultérieur établi d'un commun secord par le Gouverneur 
de la Cochinchine er le: Directeur de l'Ecole: Française d'Exwéme-Orient détermi- 
nera les conditions de fonctionnement intérieur du Musée de la Cochinchine. 


Art. 6. — Le Gouverneur de la Cochinchine et le Directeur do l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient sont chargés, chacun en ce qui le coscerne, de l'exécution du 
présent arrété. 

Sauron, | ‘more iit. : 

шылы ы ылы P. le Gouverneur genéral el par délégation. 
В. de ГА ВкозчЕ. 


28 novembre 1927. 


AARETE DU GOUVERNEUR DE LA COGHINGCHINE RÉGLANT L'ORCANISATION DU МіІЕк 
DE LA Cocuixchisg. (Bull. adm. Coch., 1927, p. 3366.) 


Le Gouverneur dea Cochinchine, Officier de Ia Légion d'honneur, 


Vu |& décret du to octubre roji fixant les pouroirs du Gouverneur de la Cochin- 
chine et des Residents supérieurs en Indachine ; 

Үш l'arràté iu 34 novembre, portant création d'un Muséé en Cochinchire ; 

Sur la proposition da Directeur de l'Ecole Francaise I Extrémé-Orient, 


Arrète : 


Art. 1. — Le bâtiment édifié au Jardin botanique et dont le plan est ci-annexé, 
est dlect au Musde dë [a Cochinchine. 


Ári.a. — En principe les collections et objets devront être exposés dans les 
salles et galeries du Musée et répartis ên s'inspirant des indications suivantes : 

1? Rolande. — Belles pléces des arts. d'Extréme-Orient ; expositions, (Vue d'en- 
semble des arts asiatiques. } 

z* Salle n" 2. — Bibliotheque et bureau du Canservateur (collection de livres de 
là Société des Etudes [ndochinoises et parties de ses collecuóds qui ne pourraient 
être exposées dans les salles et galeries du Musée). 

3* Alle droile. — L'aile droite du bütiment será consacrée aux arts de famille 
chinoise et l'ethnographie des pays annamites de Indochine. 

Salle n" 4, — Arts de la Chine, du Japon et de ia Corée, 

Salle 4*4; — Arts du Tonkin et de l'Annam. 

Salle n* 3, — Arts annamites de la Cochinchine. 

Salle n* 7. — Ethnographie de Ia Cochinchine. 

Sulle ntg, — Ethnographie de l'Annam et du Tonkin. 

Salle n* 14. — Numismatique. | 
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4^ Aile gauche, — Arta de famille indienne, eihnographie du Cambodge et 
du Laos. 


Salle n* 5. — Inde, Birmanie, Siam, Java. 

Salle n* 12: — Laos, Cambodge, Champa. 

Salle n° rı. — Cochinchine (pièces d'art khmèr primitif, d'ari chem ou d'art 
khmér provenant du territoire dela Coehinchine). — 

Sulle пә го. — Ethnographie du Cambodge. 

Salle n* ;, = Ethnographie du Laos, 

Salle n* t5. — Préhistoire. 


Art. 3. — Le Conservateur du Musée de [4 Cochinchine pourra, sur autorisation 
du Gouverneur de la Cochinchine et aprés avis du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extréme-Oriént, acquérir tous les objets susceptibles de figurer dans les coll&c- 
nons du Musée. ll en effectuera. le. paiement sur les fonds mis à 4a disposition. 
Après épuisement dé ces fonds, aucune acquisition nouvelle ne pourra être faite 
iuf l'exercice en cours qu'aprés.que.de nouveaux crédits auront été alloués par le 
budget local de la Cochinchine et le budget de l'Ecole Francaise d'Extréme- 
Orient, 


Art. 4. — Dés zan entrée au Musée, tout objet sera porté à l'inventaire et revétu 
de son numéro de prise en charge et de 44 cote de classement par les soins: du 
Conservateur, Celui-ci rédigera en méme temps une fiche portant les indications 
suivantes ; 

1° Numéro d'inventaire. 

2" Cote, | 

3" Origine. . 

4^ Prix d'achat au dom de... 

5^? Matière, 

6° Poids et dimensions. 

7" Description; 

8^ Observations archéologiques. 


Art. $. — Le Conservateur établira chaque mois uné copie de l'inventaire des pièces 
acquises Au cours du mois précédent et l'idressera au Directeur dé l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, 


Art, 6: — Le Conservateur est chargé de classer tes collections au [ur et à 
mesure de leur entrée au Musée et d'en préparer un catalogue méthodique. 


Art, 7. = Las giécés seront classées, dûns ce catalogue, sous les Jettres et rubri- 
ques suivantes : 
A. Préhistoire. 
B. Roade-hosse et bas-relief pierre. 
C. Sculpture architecture, 
D). Pierres inscrites. 
E. Bronze, cuivre, ler (tous objets): 


F. Of, argent, ivoire, matières precteiises ((aus objets), 


(7- Mouniies et médailles, 

H. Céramique. 

J. Bois (tous objets, 

K. Collections d'objets formant um tout. distinct; collections corstitudes ou 
trouvailles archéologiques. 

L. Copies et moulages, 

M. Dessins ét peintures. 

N, Etoffes. 

Ò. Armes er outils. 

Pi Instruments de musique. 

О. Véhicules et harnachements. 

В. Modèles réduits: 

S. Objets divers (toutes natures et matióres) non. classés aux lettres précz- 
dentes. 


Art, 8, — Les objets exposés porteront leurs lettres et numéros de classement et 
*eroni uccampagnés d'ériquettes explicatives rédigées en lrangais ei en annamile. 
Tous les détails de montage, de présentation, de groupement ét de désignation, 
seront riglés par le Conservareur sur les instructions du Directeur de l'Ecole 
Francaise d'Extréme-Orient ou d'un membre de семе Institution spécialement 
délégué à cet effet, 


Mt; g, — Ua exemplaire du catalogue tenu à jour, sera mis-à la disposition des 
waveilleurs fréquentant le Musée. 


Arr.. 10. — Le Musée de la Cochinchine sera ouvert tousles jours + compris Les 
dimanches et jours fériés (sauf le lundi matin et le vendredi matin de 8 heures à 
I1 heures 30, et de 16 heures à 22 heures), 

Il en sera de méme pour la bibliothéque qui sers adjointe au Musée. 


Art. rr. — La garde du Musée sera assurée de jour et de nuit par un gardien chef 
el deux gardiens indigénes, Le Conservateur dressera un tableau de service qui 
sera soumis à l'approbation du Gouverneur de là Cochinchine, 


Ari- 12. — Un registre des visiteurs sera (епи, 


Art, 13, — Lors de ses passages à Saigon, le Direcieur de | 'École Frangaise d'Ex- 
tréme-Orient ou tout autre membre de cette Institution spécialement délégué à cet 
effet procédera à une inspection générale du Musée de Ig Cochincline et dérerminera 
avec [е Conservawur fes modifications 4 apporter au classement et à [a presentation 
des collections, arrétera le programme des mesures à premáre dana lg. suite, procédera 
à Lu vérification de l'inventaire et rendra. compte de son inspection au 1S uvern 
de la Cochinchine. 


Art. 14, — Le Conservateur se tiendra à la disposition des savants et des artistes 
désireux d'avoir recours à |ui; ainsi qu'à celle du Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Extrême-Orient. pour tous Uravanr ой recherches que celui-ci pourrait avoir à 
lui confier (énquêtes, moulages, photographies), tant au Musée que dans l'intérieur 
de li Cochinchine, 


uvernéur ` 
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Art. t5. — Le Conservateur a seul qualité pour faire exeeuter des moulages des 
abjets de collections, à la condition que l'opération ne passe compromettre l'aspect 
et l'intégrité de l'objet, lÏ devra chaque fois en référer au préalable au Directeur de ` 
l'Ecole Francaise d Extréme-Orient, 


Art. 16. — Le Directeur des Bureaux, le Ghef de Cabinet, le Conservateur du Musée 
dela Cochinchine sont charges, chacun em ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrété. 


Saigon, le 28 novembre 1937. B. da Lu 
de Ly Basse. 


26 décembre 1927. 


ARRETE CnEant al Music Kitkt-opnn à HUE UNE SECTION nES-ANTIQUITES. CHAMES. 
(d. O., 1927, p. 3551;) 
Le Gouverneur général p. 1. de l'ladochine, Commandeur de lu Légion d'hoaneur, 


Vu les décrets du 20 uctobre този. porwant fixation des pouvoirs da Gouverneur 
geu&ral et organisation financiére er administrative de l'Iindochine ; 

Vu ja circulaire mimistérielle du 20 juin перу 

Vu le décret da 3 décembre 1925 ; 

Vu l'arrété du 26 octobre 1917 ; 

Vu l'ordonnance royale du i7 anüt i424 créant le Musée Klidi-dinh ; 

Vu l'article 8 du décret du $ avril 1930 chargeaut je Directeur de l'Ecole Française 
d'ÉExtréme-Orient:do a diriger . . . las musées où séctinus de musée placés sous son 
autorité ou son contrôle =; 

Sur la proposition du Resident supérieur em Aünasm et du Directeur de l'Ecole 
Fringaise d Extréme-Orient, 


Arréte : 


Art, 1, — 1l est eréé au. Musée Khái-dinh à Hu& une à section des antiquités 
chames a. 


Art. 2. — Cette section a pour but de présenter au public une selection de piéces 
représentatives de l'ari cliam, et donr le dépót est ellecué au Musée Khái-dfinh par 
l'Ecole Française d'Extrémé-Orient. 


Art, 3, — t s eoori des antiquités chames du Musée Khi:-dinh se trouve placée 
sous ia direction et le controle scientifique de l'École Française d'Extrame-Orient. 
Elle est gérée et entretenue en état par le Conservateur du Musée Khái-ilinh. 


Art. 4. — Le. Chef. du Service archéologique de l'Ecole Francaise d'Exiréme- 
Onent est, en principe, chargé, sous l'autorité du Directeur de l'Ecole, de la con- 
servation, de la présentation et du classement des piéces ains que de l'étiblissement 
du catalogue. Il lui appartient de relever, au cours de ses inspections périodiques, 
la liste. des objets qui pourraient etre destinés h la section. créée el de proposer ай 
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Directeur de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient leur transférement au Musée Khäi- 
dinh, dans lu section des antiquités chames. Les modes et conditions du translére- 
ment seront réglés par le Chef du Service archéologique d'accord avec l'adminis- 
tration dii Musee. 


Art. 5. — Le Resident supérieur en Annam et le Directeur de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient sont chargés, chacun en cé quile concerne, de l'exécution du 
present arrété. 


Hanoi, Je 36 décembre 10927. 


MONGUILLÒT. 


31 décembre 1927. 


Arrété portant à 18,000 francs la solde de présence de M. H. ManciaL, membre 
permanent de l'Ecole Française d'Extréme-Orient, Conservateur du Groupe d'Ang- 
ko, pour compter du 1" janvier 1928, (J. O, 14938, Pi 3441 
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ERRATA Er ADDENDA 


Bn z Compléter la note comme suit; Wakan roci shî (livre a, chap. 
des félicitations RC le podine suivant! dd & Kei no Yasutane E Tu. 
P. g, Ú 8. Au lieu de; danser, (ire: 9 dauser, 
P. ran zs, An fen dez Wehiyà, lire: 1СҺ10, 
В; 24.1. IB Ag dende: væ, lire: guè: 
Ibn. + Le. Lire: Au dieu de » takitsuba », Kmp. dit: + akigawa ya wtc. 
P. st. ü. q. L. q. Lire: on chanter les vertus. 
Р, 36, n,, L 5, Aù Jinu dee imvura. (ire: miyuru, 
P 50, 1.5, Au lieu de: за и wo, fire : Sagami no, 
P, 51, n, 2, dern. 1. Аш Jieu de : dremsa, lire : dreams. 
P, 54, dern. 1. Supprimer le point aprés: ma. 
P, 58,115. Supprimer lé pain après : ga | 
P. 76. La r^ lignes Eva | ta hiku hodo m, israil mieux placée au bas de la 
page Ta afin de se trouver en regard de la Lraduction correspondante; 
р, ӛз. 1, реп. Au (ieu de: Kawachie, lire: Kawachi e. 
I. 95, 16; Au feu de : hitoarite, lire; hito arite. 
P. 101; ni 1; in fine. La phrase commençant par : les deux eafants..., ne dort 
pas dire entre guillemels. 
отты 1, Ан Шеге: ауавш lire : gea, 
ui, s, Los Live: par opposition avec. | 
tig, d. zy. Aa lieu des Ichino-tamt, lire: Ichi-no-tani. 
iay Li Sapprimer le роі après : nam. 
мн ty bce Au Heu des Shüchüsho, lire: Shuchüshó. 
169, L. 23. Au lieu de: Lem et Ann mitres, lire :- 400 er 1000 métres. 
405, |. 13. Au lieu dez p. 291, Jire z p. 393. 
. 297, |, 18. Aw (ien de: tirer, lire: retirer. 
2975 |. ra Ап lieu de: Tonle Sap, lire: Tolne Sap. 
2485 теті. Аш Heude; en une langue européseae, lire : en français. 
«885, n. 3. Ajouter : Sur les inexactitudes de toutes ces traductions, cf. E. von 
Zach i T'oung Pao, vol. ХХУ, 1947, р. 349-364. 
P. 386, n. 3, dern: L Au lieu de+ ty, it) lire: IV, HL 
P. 393, L B. Au Heu de z Ch L lire: Ch. ll. 
P. 415; |. 19. Au lieu de : ediritaelle, lire spirituelle. 
Ih., 1. 25, Au lieu de : sbales, lire sables. | 
Р. yi9, Addendum Nous apprenons; bien tardivement, la mort du comte 
Güblet: d'Alviella. Dans motre compte rendu de la récente réédition de Ce que 
l'Inde doi! d ja Grèce, nous avons essayé de montrer, en les comparant &ux 
résultats acquis depuis (897 en ce domaine, la justesse de conceptions formées voii 
trente айз et пи, dans leut essentiel, n'ont point vieilli. Peut-étre- n aurians-nous 
% onion cette mémoire vénérable um hommage plus spontané et plus direct, — 
. Mes. 
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